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XNaus avoni des Di^onnkircs poxtip^ de toutes 
les Sciences & de totis Us AiSii. nms j)sm.. tCea.avom 
vomt àe Gravun^dcai <: B*«â fMT-U patut^ot, <e.fi»a- 
j3le y qu'on aufoit dû commencer. Un Dî^ionnûn -etf 
piut ait pour être conTulo^, que poiu ève iu de.ÀHit? : 
or fX<^ oHoi a-bon i^ foureitt beibin de cpniulwr > :que 
far les w&aàtés & les doutes qui ' naiflent , à, chaque 
inftant, inr-tes diffifremes paities d« la/Grammatre? 

^ons avons d'excellens auvrpges en ca genre » mais 
ctuôin d'eux a un objet borné , & ne senfermc jîtf 
tout. On trouve ici les règles de l'Orthographe * Ja • 
les principes raiibonés de' u langue { ici v un traite 
de la Pro&die; Ui> des rènutniiies Se des Doiitryatipot, 
' La méthode qu'ont fiiivie les Autews <d£ te$ tmMor- 
«s j quoique trec-naturelle dans ^ plfu) qu'iti Viétoient 
torjai t n^elt pas auâl commode' pour le Leâeur-qiù 
confulte, que celle d'un Diâionnajre. Dïtu l^s autW' 
ouvrages, il faut d'abord aller à la tabl^ des niatv^es, 
où Ton ne trouve pas .toujours tout ce que l'on (;hieiV 
che, ni fous le titre où on crok le trouver, &c reve- 
nir enAiite à l'endroit cité dans cette tablé, dont W 
numéros ne cOTrefpondent pas toujours à cetw an cor^ 
ixi livre. Un. Diâionnaise eft, félon l'ordrf àighfàÀur 
que, le plus commode, £uu, doute, po^r, toute perr 
fotine qui conâilte. 

De jHos, qpaai on aura, trouvé ces règles générales 
^ue l'on cherche, il £tut les api^iquer au -mot ou ji 
Texpreffion qui occafionne ce doute ', & cVft uq nouvd 
embarras. 

Si l'on trouve donc un ounage ^ rét&vlïè Içs régj^ . 
de i'Onkotawpbe f de la Prànoneiatton , de h.Prififiiu^ 
•à* la Coajmmim , dii JUgOu, avec les K^maïqSf s, if 
ObfervjHions des meilIeuEs Giammairien; ; qui .non-^i^ 
lement pTé%ite ces règles giéo^rales i leur pWe . ioa.i^ 
qui en fafle l'application k chaque mot ,.& dattt 1 ondre 
Je phU'f dnunode pour le Leâéur ; cet ouvnigC {Kiiyiitoit' 
U n'tee psi ^une très-gruide b^Uté , Wrttmt vn.ttWf- 
4Kn, -ovJL.Jeuae» Çeài -fiCwiaiz iia&rans.jdA.di^4 Wfls 
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Kiftnccf'de'Frânce, pour leur'IkdHter krconBwllËncc 
ies délicatefies 6c des bizarreries d'une Langue qui eft 
aujourd'hui, ]^ Langue de- tontv l'Euiope / . 

Nous ncJjDmoiK pas là^(>ourtuit',les fràjts de noire 
travail ; nous efpérons que les François même , qui pof-- 
fêdent'le. mieux leur Ldngue ,' pourront ttoover «ans 
-ce DiâioHnâffTtfV du moins àe quoi fe rappdier avec 
j>l^(îr-kurs ■àùitKnSaax^t en ce genre. Il a'èS'rieii qu'on 
'oublie^ ptas atlëment 'que les règles de la Grammaire , 
■(anti'eliès font multipliées d'un «ôtë, & de i'autre ftib- 
bles '6c métQphyfiques. Notre expÀ-îence dous é'pef- 
'{•Oiàé qu'en recevrait avec platfir un DiSiomuùn grtoiÉ- 
mdtUal- portatif ^ où elles fè. trouveroiefit toutes nfnnics* 
'& où elles iertnent aj^liquëes à claque mot,, Se quo 
•ce feul livre pourroit tenir lieu de bien d'autres. Nous 
'Y aforts fbndtf led Gramtn^res de l'AbJ^é Rbgniek^ 
au Père' BuPPiER , de l'Abbé Girard , de M. Res- 
■TAUTvIà Profodie de M. l'Abbé d'OLiVET, les Re- 
-màtques àe Vaugelas , de Ménage , de BovHOvas , 
ide THOMAS CoRVEiLLE , de l'Abbé Dangeau } nous 
-'y- avons ajouté un afiez- grand nombre de Rciparques 
-toutes ttoBVelles. 

• Voki comment' nous prix^dons. Nous mettons d'a- 
-])erd ^ caprtates tes ilifféren» mots, avec leur-figne 
xaraâériffique de verit aSif. ou nuan, de fubftaatif 
•mafaïUft i om féminin'; à'ad/eclif^ oa aotherbe .$K. 
^oiiS j^gtlons eofuite à l'œil > autuit qu'il efi poUible ,, 
ia proiUM<^tion- , - en ^ écHTant en italique le oKit , td 
'^'U-^'^ii'oit', fi la pronDQÔattoii & rorthographc 
ëtoient d'açcçrd; après quoi, nous avflrtiffons des fyU 
lattcii' brève», -longues, wdouteules, t^i iê trouvent 
■>éjtns âe'rtiot. Enfin nous mettons, da ns le» Remarques 
Uérigriée^'Ie plus fouvent par ce iigne (0i]^ , les duer. 
varions qui Je préfentent fur la prononciation , Kordie- 
fraphâj'Ie réeime des verbeï, des conianâions, des 
iprépoiîtioAs , de certains^ubflànbls o^\ a^eéliâ, là pro- 
^iété: des mots, leur'eoinlini; & leur uiàge, le fimspr» 
71'^-Oil 'ifgur4 , &c. Cim-danG ce beu ique jôat arfan- 
'géët j Tmis les' incits reTpe^jsvles Remarques 'des Au- 
'<èmà -déjà cités , & Jer nBtrés. 

- t£s 'Rè|^'>généKiles de \i Grarnipûre font pkcéesV 
-j(»:«rdre ^|rtidMki(we,./oài' Iqs noms qu'eue* jsoncer- 
^«OH i cinflm^ 6nK43s actmiii4ft3if, aîivfrbt ^'^arfi^tj 



D,g,i,7?<iT,Google 



^ K'ÈF.A.CB. V* 

vtrhe , 6cc. >i)e xa&mc 4esr- tinmimiam gënéc^l^ oes. 
mon , •{on ' pour la Vsi^o&« j foît pouc' la fbrontion 
des »<^ns\ des genres &c d*» nombres ,. fpit- pour Is' 
prononciation.,' font mUëspBi- ordre a^bUi^tilqite. On- 
tponvtoni cn''painistdier>'au conuoencenieiK de chaque, 
lettre, les règles gén^lé».<|ui la cOncemttBt..' 
' NoMB! fininpns cette'-Prmte.'.piir quelquAft.réfiftxionB. 
fiir [esrtfifôrentes parties de aotre travail. . ' 

l.L'Qrtkopa^ dï.daas UGramm^rc «equî a été' 
le phir oém^ r tti£tne: paif ' les meilleurs Écrivains. U» 
ont~nt^l»iK r«s minuties^Tammsttcales ; & c'eft ce qui. 
a produit tant de variétéi' e» ce'- geive , que fogv«nt le 
même mot .& ttouveiésot dCtCinq ou lîx manières dit^~ 
féreatespar.lec!'âifflirsns.Àut«^ûs. Ceux qui ont, compilé* 
nos DinioiBi * 



S'ies.plusiêûiinét >!ii'otitiliûyi que leur. 

„ t ou leur' rootinc ; aufi.-.diffirent'iU «Atlf^ Blltant 
que les livres r que Tod. conTultc. 
. Onatre «ùdes doivent neus conduire dtma celabjr- 
rinthe> VÛ/kgtt VÊiyatalMUt )kAmaIogU &,k PronoH'^, 
c(«rwA. Quand. l'Ufage' (m confiant &c iiR(v<çi;lèl- , il 
doit tetnr lieu de tout ; 2>c on n'a pas lieibin d*tiutre. 
règle. Alors ni . l'Étymbiofâe , ni la. Pronoiviation » lû 
PAnalo^ 'ne doivent être futées. Mais il f^t y-avoir, 
recours- » quand l'Ulàge n'eft pas fixe ; &c - s'il faut ^e> 
un choix , sL value mieux , fans doute , conrulter le goûc 
de la Langue -, les tborcei-d'-oi) les mots font< dérivés ,. 
& les r^esi de la ProaoQciation , que de & décider 
aveuglement âc fans principes *> pu de ar fiûvre qu'une. 
prétradue commodité quileft.la lônrce de>tint,d'«bus« 

Nous avDDSrifnîvi les ptincipes du Diâionnafa-e d'Or-, 
diographc ^ qui a ét^ fermé d'après ceu* du-OiAion- 
oaîre de l'Académie. 

D'aptes ces principes , nous avons coATuvÀ Vfk grand 
nombre de lettres que Richelet âc tant d'autres après 
lui avoîent . voulu fu[^mmer, &c nommémoit l«s.lettrea: 
doubles , qui indiquent ^treTaue toujours ' que la fyllabe 
qi^lks a&âent , eA brève. Vous avons i«t»bli l'A dans- 
lés mots dérivés, du giiec ou fonpëa d!apiis d'autres 
tnots où elle le trouve; &' nous n'avons pafjçiu que* 
de ce qu'elle ne.fe pronenee pas , ceifl^ une raiTon 

lUt ne pas décrire. Pour Vy , nous ne l'iiyons cûih' 

rvé que daos les ntait mi» dugrec , eardans 't«m oji ' 
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//f^f^, &R;'dan«r1«iâfiK)rtepnlnict i-ifai£'otne.tËpbtho»r 
ititeâtufr la'-^oyelle ^râe^dcnm^<81 le. feooqd (eliç avec 
U'fuWi^rti-t éd-ïi ^ mtfUoi4i. No» a^r^ns fiipprnHéticet ji*. 
à 1^ fm'étt ntats dû it'eftnQutile 4 6c^ où,ilr<B;>ït^ ioCro^ 
duit (tar ^M i tt ta iH^lieu dîn moitanoù.ii pourvoit 
induire en ■WWUPi ÔC etiiifceft'ciîntraiœi'à'.laî^lrçDon-^ 
ciati«Ai''Aiilft''f;'ti«Ms'ëiiriv(M»iAoi ^ È£n<i.-i^ no»-^ 
/ïoy , J^i?^ , ■coBmie'-isw ^rreàit. ^n eÏB i B ie ai fa i tf ■ .' Déi 
itienK i gu lieU' de ftt»^ ^ifa.yt'^jt]yt filsp^ki^'^ qU'il 
Midrtfit pcOiioncn contNil IVâgc, ^if i«:^^y>M^û 4 

ïtroftôBCÈpû ,'i -i , '/oi y> tff^Âm! . ' ' ^t . :/./..■ s 

inàntuéi' ex^£1ttaient^> 'iiâi» -pcApfune .[Hur.^iaads-fs^ 
iaatianiii fie dd' peut (^BV-pui^inailvieniBBCS.» il.be (t 
fût glifle' qUèt^e faute y 'nows >avoas' averûfiriilàBaire» 
ment des accens gui le tftfàiertr-'àui» chaque^niot, fur- 
tout «ifiaid;">l^rteur pmii'roiïi awoir 6es AàaééqatixKi , 
ou n'étit Jtfey'aifémeni riitiawfié*: -, -V ' 

' Ve iiàxpvicèàe \'e muât mat-^: & ^ui ■tàtih- ^as .star- 
«ué d^ân' ttcééht ciroonflffxe^'cft un e-'mai^:m/ae:\'é 
tOtmé^'Vi oiïYert,' Quand Jiftiyivlidefideïa'Apnft^ 
«es i'iftift*: lettre double ;,icwninë l'ai, oW nJ^wçt'poiht: 
d'accent ^ -àl^ft'rj>n ^cïtt, Selh i (unàiiritta i-jivténffià i 
Jitff0i\'fèM if Saia aceent'ifiH-,U pëaultiè«iç;;.mais» 

rnd cet'iv.n^'fëpàré^'^s^par une fçub içanfi>ate.,r 
l'e mitêt' final , let uns y mettenc uri>aeabiti ^«ye j 
d'autres utt siccatit a!|a'v d'aurtwenSn n'y; meàont' point 
d'accent,' NoUs aVOWS préféréi la pratique; des '.premier» 
comme-pixis tttik » ac^ranttoin^ les-îoacsnimrfiliis^niKde 
autorité. Nous' mettons. doiio-~UB^ accent gnrve adx'.tsots 
terminés en ece , tde , ege , egU y. d»^ anè ileiH-^ m y 
é/è, ite f tl/t}^ nous écrivons -n^cc, ^nçm^^ eoUXée , 
j*g/«, e^mé-j cine , />*«, -ï*^ , jPMy:*i«",: *;4ye»Kc. 
mais nous (ift-inantfuons pas ^avertir tpt&Ve eft moyen. 
- II.'La/'TOowïci-wwneft. une diofe qu'on ne peutbieh' 
rtwntrer que de vive voix j ôrbieii apprendre que. par 
un long ûfeg*..ttt tkhantodeia peindre- à -fceil:^ bobs' 
n'avons priétiïiidu qufr dégrufïir cette partie, & fûre évi- 
ter tA '/adteH-i'Us plus'groi&éres- &c les' (^ ^lenfikilesk 
.Nbu« ftvdftt'Jbdttiè ntnrc travail.. 'i iuppriiner^Iei- lettres 
<^i «Mcfe pr«noitc«w ])3t>^ à.«eciR.tBi éi^Vakpt.m. 
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mtfiitufl- VXE icarkAèves <ief''ottbogt>iii}he' d'anges «me*. 

tèiiis .moins «ïquiwkfties-; ftceiilin à mèwe cmre defM 
RMWj^Mi'idMik :^)fidiW, 1^ ' afftWtHagCs Ai TO^eHé» ' 
qui dçivent ne former qu'un ^rt & Qu'utie- fylldiHli 
kiAÛ,' àaiii aîài/iùlMnt y un til^ àt\s» éi tiç ff ptonôn- 
çast 'pai', nenïtifs'que le f .^lisl , t» (o prononçant 
comrfié an , 8t u cômmte J:^ nous ^nvfhu ^i^M«#M* / 
diifi^ Mcéiitr , 't«s 'dèux'-w fe prânofictM; « le pi^emicr i 
comme un fc , le fécond cc»nm6 ûfte/ forte: ÏV eft 
AUéfre , Sr r^ ({ui Û i^cMé eft fermé : nous écrivons 
éQf\c dk/édé oti' akciai^ Dans «tfiVi y ai ble Ibfi d'9d 
d»is' h iU<oiMil(!iâtîbtl''fdutenue , & d'î,- dans la f fô» 
r[Oft(iiâtioil ordiiïa*re!"hAws écrivSn» '**»-'« y ou o^i 
Dans actoùttmtér \ eu iVe femw ^i^ilcne fyllabe ; iwui 
Favôrts donc ifife ienttc deux tittets'y*i«irtart^. 

Il eft aufii beàuMiR' d>ccMK qui fè-^ifmoneent Sc iW 
s*<écritènt ' pu. BÀ 'réfiëtant \é tnbt 8n' it!alît{ûe , iMui 
avons -marqué cH Sctift». Agnfli ^ dl^ti » ahru ; «*» 
t^e-.f-ad/Aettre , >àiffiih\ erl font '(I«^'e]fernp>és ; nmri 
les écrivi5n^ <i^)?' V %^'^ t iiâr» y «'Mft ^ tuimim^' kiU \ 
ert iavertiffanl ,-iï\iitrtd 1'* eft' tM»çW ^ '^ttirtié, dan* te 
trwfièmè , & *(iitîm<É,Weft môyéttii ■cbimne dan» tou;i 
Ici' autres.- ■■''>■■' '' - ■ ■ ■- ■■•''•■■■' '■<.■.• 
■ iti. f^i'sréA'eiKéA^t' Traité dt -la- P^ék fim^oifii 
doHAé par M. r^rt>é a*Oun:f ,'1)i«nde* gen* iitWiJ 
r^-étiQore fi nc^ë iJMiguc a mc-'J^i^/MU. Plufe^ 
«bferyfert» , en >rt)noni^fit , les briveï-fe lès loiiguirt'i 
ftlty Vtm trop f<;aVoir pourqudi « 'Se l^étsfM guidés i^ié 
p3t l-'habitudé r d'autrtii ; (jui n^oht-ifas tu Tes mwtH 
fecdtirs dans iéut-' 'éttùctitVôrt , ÏAnt «rttfe genre les êiv.4 
(ésiésfiui grtffliire^ï M; l'Abbé d'ISblVET a rendil Utî 
Jét^lce ineSirtiabtï %!' [Mfblic , en 'ctOtùretiM fts t^en4 
fit fes VeiUw â b'rt'tkvAil utile ^ ffl:ri* éértiWe St in(^«i 
Nous avoas mis à ^tr^j^lrtce , dans '1 drdrô alphaKfi- 
4b*, les termiftiiibns déï ïnMs ivfei: teilr epiinftté ; telle* 
^i'eïtei fctrmh'ent'-éamleTrailéd^cité.Enréfléchif-l 
nnt fin- ces teihntfihilfeTlj^, ndus avbiA' tnnivîé quelque* 
règîes -gén^-alei ix«*Jlàs-!«ngoeï-«|*ï, «(Màs- trtfyohs po«J 
voir abréger le travail de la mémoire, 66génét^HfW 
un peu plus les principes. On les trouvera au mot Long. 

Nous n'avertiflbns pas toujours' des brèves; mais le 
Alçnce efl un avertUTcment en cette 'occafion : toutes 
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les, fyllabes qw ocibnc pas; qioMie^^^s ou 4 

fis, doiyept ét^««nlï«sbi^<^ P^urJés longues «nolu 
les ^vons marquées d'un accent «Àrconfleye , lor^u^iï-a 
' tti convenable, tfiuwpie c«t. accent m ff^ point, umr: 

quéjdans l'orthographe. ■ ; . .:,,..- 

Nous pouvons, citer en exemple ^ e atbU mt m , dotit lé 
fecoad 4t eft long, ftC'ii'eft poiiit trtvqiU d'un acçen^ 
€ir«cm4exè : ea répétant ct^ mot'mitalique pour Isiimtoi 
poQciation, Tiens .y avons ajoiitti cet ^cpit ; &c sQus 
*w)iïs <fcm fikdhlitjian, 

i ly. Les ^jf^- gifUrala de'ift fframmaîn eptroien^ 
daits notre plan ; ayS^ie» Remarques &( les CM>reryations. 
CHKIiniatù^ales, -fyiô^ -eUe^ en . uii nombre inconDpaTa-< 
BUtne^t plus gnnd dans cette nouvelle édition. Outre 
ceUes des. différços Granunaârinv * qoe ie pmrrois avoir 
' Ofuifes, AU queie.t\e co|inotlfois jia» giûnd j'eus, le ; pie-( 
wÙBti delTein de^cs^ ouvrage , o» en trouvera près de 
huit cens toutes .iiouvelles , qui font ^9 ^vût de la içc~ 
tare réâécbie de nos meilleurs Auteur5> anciens & mo- 
deraes. Je me fuis fur-tout attaché au;t Foëtes ,,ppu¥ 
deuv.raifbns : la première, c'eft qu'on retient miew^ les 
vers que la pTofe, Si-vta les incotrefijans de ftylç,-iné- 
vitables dans U tJC>é^}p,v:pt^^ve^l%t i ^^e de cela, in- 
duire plus fecilement en erreur; la feconde, c*6ft qw; 
la ccHitnùnte de'la'9ielûre>-&c.de la. rini^, & le .dtpit 
des înveriîons je ttent cQiwne néceflaii^OQlt les Poètes dani^ 
de» ^utes gramnutîcalfis qui-palTent trop atlibnent pour des 
licences autorîfô^^ ^ce qu'elles, fqnt .rachetées par de. 
vraies beautés , & ^que l'harmonie do, vers les dérobe ■ 
bellement i de$ yeux ou à de$ oreilles peu inllruites wi 
peu attentives. IV». donc cm que les^ Poètes me founû-,' 
Toient un pins grand nombre de Remarques ^ & je n« 
lae Aiis pas trompé. Ce n'elï pas que \e condamne tout 
ce que ie relèvei mais du nK»ns Jt^m'a paru utile ^*»*: 
veitir de c< qui n'efl pas félon-, rexaâitude grammaà- 
cale , pour qa'on. ne l'imite pas dans la prèle. Ce que, 
l'on fait xemarquer être contre l'ulà^, le fait bien mieux 
cenneître ; &c . la . meilleure mamèiç d'inculquer les. 
règles dans l'efptk, c'é^ de citer; 4» phndès oii elles 
imt Vitrées. . 
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Jtiiv fuivant. 
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^.tÏc. verbe réciproque* 
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DICTIONNAIRE 

G3LAMMATICAI. ; 

DE LA LANGUE FR.ANÇOISE. 



J^Sutfi. m.Eft la première la i<n.< let^tre de l'Alphabet; 

lettre cle 1 Alphabei François 8c il eft long , un petit a : quani 

la première des voyelles. Elle il efb piépoGtion ou ).' per* 

garde prefque toujours fa inSme Ibnnc du verbe dvoir; i , il «, 

prononciation. Les Alletnands il efl bref, 

ont un exemple de ce l'on dans 3,^, Au commencement dR- 

fmgtity les An^oisdanDcutfr, mot , l'a eft long , & ouvert 

les Italiens dans amare , & les àam âcrt,^gt,agnus,ame,4nt, 

Efpagnols dans itmdr , 6£c. De- artut , ifrtt & leurt dérivés.' 

vant un i elle forme quelque- '3°. Hors de-là ileAtoujouis 

fob une dîphihongue qui a le bref & ferm;é, fbit que tout £eul 

fon d'un c taM&t ferme . la»- il compofe la \*it. fyllabe , com* 

t&t ouvert , comme dans ttti~ me dans A-fttrt ; l'oit qu'il foil 

/on, jamais. \oyet Ai. \oy et fuivi d'une confonne redoublée* 

BulO Ain , Aon , Aou , &c. comme dan» apprmdrt ', fbit que 

I. A doit fe prononcer tan- lesconfonnesroientdi^reniesf 

tÂtbref& tantâtlong.Onmar- Eommp - dans alttri. 

que ordinûrement t'u long d'un 4'^ A la fin du mot , a eft fet'^' 

accent circooflexe, i ; on ne mé & très-bref dans les pré« 

met point d'accent lur 1*4 bref. létits & les futurs, il aimât '^ 

i*^' Quaiid ^fe pteod pour dM»/'«;dan» l'anicte U; 4m» 

Tom^I. A 
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-les pronoms nu, ta, fa; dans Au refis, nout dirons id; 

les adv. çà, là, dijÀ , oui'dà , d*apris M. l'abbé Régnier des 

& dans quelques motï du lan- Marais, qucpourmarquertous 

gage familier , dada , faltala , les ufages de la prép. « , il fau- 

papa,8Lc, droit £aire pafler en revue pref- 

5°. A eft un peu plus ouvert que tous les mots françois , n'y 

& un peu moins bref, dans en ayant guère avec lerqueli 

la plupart de nos auuet fubf- elle ne ferve ^ former quelque 

cantifs empruntés des langues phrafe , parla propriété qu'elle 

itrangëieSi/o/tf,o;'rM, agtndji. a de pouvoir être fubflituée à 
- }I, Â devant les noms pro- ' la place de la plupart des pré- ' 

près , & ceux qui prennent l'ar- pofiiions. 
ticle indéfini, efl article du datif, VI. J eft enfin quelquefoîi 

i lierre , â mon fière , &c. une particule indéclinable , qui 

III. y< rejoint fouvent aux fertïlacomporitiondeplufieura 
verbes infinitif . régi par des mots , dont elle augmente , di- 
nomsadieâi& ou fubflantifs ou tninue, ou change la fignifica- 
par d'autres verbes, ^Muà voir; cation. Alors elle fait ordinai- 
MaîtTt à danfer ; donner àboirt, rement doubler la confonne 
Quelquefois it tient lieu du gé- qu'ils ont \ la tête , aeeordtr, 
rondir,rarement icounVlemon- accroître , affaire. Ecceptei de 
de on devient plus homme de cette vtg\e Tes compotes dont 
Inen; â courir, c'efl-à-dire^ en le lîmple commence par un^, 
courant,', une m, ou un v confonne; 

IV. Ilfe joint quelquefois à adoucir, amener, avilir. 
des noms fubflantifs pour fig- A B A 

nifier, i.** lafituation deschq- ABAISSE. / / AbaIsse- 

ies , fe mettre à genoux ; alùr MENT. / m. ;Abaisser. v. aS. 

àreculeru. 2^. Aquoi unechofe lerc. brève, 3«. longue. Je. brè- 

efi propre* moulin à café, pot ve dans les deux derniers. Abt- 

À feau. }?. Les chofes qu'on ee,abiceman,atècé,ii.èmayea, 

pofsède ; c'eA un homme à 3*- t muet aux deux itrt. 4 

tguipage, &c. , fermé au 3». 

V. A eft quelquefois prépo- ftT" Abaisser régit l'accu- 
fition&adv.delieu; J ^vi}i<; /atif. Joint au pron. perf. ilfe 
^ couvert; à Romt; à Paris. U joint au dalif, ou à la prépo- 
tient laplaced'u^Tf-^fj^ioi/^^j/, iiiion devant avec l'acculatif. 
.c'ell-à-dire , poil aprh poil ; S'ahaijfer à des chofes indig- 
d'dfcc > peindre àtkuiU, pour nés, s' ataljfer devant \^ Majeui 
avec de l'huile ; de pour , bois divine. 

"■ à brûler, pour brûler; d'invi- ABANDON. /. m. Aban- 
Ton , cinq à fix pieds , pour en- DONnement./I m. Abandon. 
.ifironcinqoufix pieds , S'c.S'e. SE&.v.aS, itrt. brève, 3<. Ion- 
Dans toutes ces occaCons & gue^ 3'. &L 4'. brèves, aban- 
«Htres femblables on met un ac- dan., doneman , àoni, 4t. e muet 
cent grave fur l'u, ainfîi,pour au 2.'^, é fermé au 3<. 
le diltinguer d'j , il a, Je.perf, REM.LaiJferà Cahandon ik- 
^u lin^ du préC du verbe avoir, gît l'acculatit II laijfe tous £m 
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Uei» â rahaaJoa : c'ed une ex> propre & dans le fiettré ; aiatirt 
prefTion adverbiale. Quelques- dts arins; aiattrt Te eouragt. 
uns difent mture à ^abandon ; A B B 
mais mture efl moins d'ufage que ^Bb. On ne prononce qu'un 
hàjfer, J'ofe mSme dire que t- On n'en écrit plus qu'un, ex- 
cette locution efl furannée. cepti dans y4i£«'& les dérivés. 

l[/'ABJfiiJovif£RTéàt\'ic- AB^ATIALj ale.Ki';. Ab- 

cufatif. Se s'il a un te. régime , baveWÎ/I abbË./ n. Abbesse: 

Oi'eft le datif; aiandanner Us rtf- f. f. Tout bref. Abati-al ,alit 

tes' aux domefi'iques. S'aianJon- ait'-i-e , abé , aiice , a. c fermé 

n«r régit le datif; i\ s'abandonne & bref dans le jt. & le 4t., 

à la triflelTe. &c. éire aban- moyen & long dans le f., le 

donné, l'ablaâf ou le datif; rel^ bref. Il y en a qui écrivent 

être abandonnide Ces amis, àCt Jbbaïe, ficRichelet met Jbaie. 

triflelTe , à la perfécution , &c. Les premiers pèchent contre la 

AsANDONNKpi fc dit ^ des prononciation; car félon cette 

cbofes & des perfonnes ; di- orthoeraphe il faudroit pionon- 

iai^rnefedîtquedesperforines, cet ^a-i-t & non abi-ï-e.^\- 

AaAt/DOHHKMENT régit le chelet pèche de plus contre l'é- 

génitif. Faire un abaadonntmeni tymologîe , auffi-bien que dans 

de tous fes biens. Il n'elt gué- jibié, Abbtffty qu'il écrit avec 

le u£ré que dans cette phrafe > un feiil b. 
& autres à-peu-prbfemblables. A B D 

ABAQUE./ B..Ctermed'ar- ABDICATION, f. f. Ab- 

chiteâure ) i«v. & %t. brèves , diquer. v. ail. & n. Tout bref. 

abake. ^b-dika-cion , Ab-diki. Abdi- 

ABASOURDIR. y. ad. Il efi ^uir régit l'accufatif. Abdication 

bas. A-ba-^our-di , tout eft bref. U' génitif. 

ABATARDIR. v*ri.flfl, A B E 

ABàTARDissEMENT.' /. m. il. ABE ; Anale dont la pénul- 

longue,' te relie bref. Abâtardi, tiéme ell longue dans «/Iro/dift 

ab^ardiçtman ; 41, e muet. brève dans lylUbe. 

ABATTANT, fublî. maf. ABEILLE, f.f. i<«. & »*; 

Abattement./. m. Abaiteur. brèves, Mouilleile» U, AbiglUi 

/■.Bj.ABAT-jour./w. Abattis, h. i moyen. 
f. m. Abattre, v. ail. i<«.& ABÉQUERCpIutôtqu'^ai- 

3t brèvesi y. longue dans le cHER')v.aâ.Aiékt, )<.btèvei 

i<r. Abbdtdn , abautnan , abat- ttr. & 2<. é fermé. 
tetir , abajottr, abatti, abattre ; ABÊTIR, v. aS. le. longue 

3«. t muet au 2''. & dernier. Abêti; z: i moyen, 

K^ Abattement régit le A B H 

génitif, abattement de courage. Il ABHOC & Ab Hac , adv. 

nefedit quedansleâguré,&îl prononces Abokiiabak, Tout 

commence à vieillir. bref, y. i fermé. 

AbatteVr ne s'emploiequc ABHORRER. v.aA zt. Ion- 
dans ces phrafes : c'ell un grand gue. Abâ-ré, Ce verbe n'eA guè< 
abaiteur de bots , de ^ailles. le d'ufage qu'au préfent non 

ABATTMk eft d'ulâge dans le plus que diicjkr. L'un eft Ve&t 
A s 
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di) gofit naturel, & l'autre âe 
la railbn ou du jugement. On 
abhorre ce, qu'on ne peut fouf- 
fiir, on iéteficce qo'oh défap- 
prouve. 

A B I 

ABJECT , efle , adjtli. Au- 
JBCTiON./ / Tout bref, pro- 
Doncex Ab'jèkte, ah-jikeion. 

Jt^/^B/fcreft rarement feul, 
& il eu ordinaitement joint à 
Wie autre épithète , vil & at- 
ieff, baffe &• aèitSe. 

AB-rNTfiSTAT. fiv. !.. 
longue, y. biivcA-tein-uf-la^ 

ABIME, f. m. AaiNtER, v. 
aS. ae. longue dans le" i<r, br. 
dans le %A Ahimt, abtmi... s'A- 
bîmer r^git la prépofitÎDn dans , 
éhimiVMu. 11 s'abîme dans l'é- 
tude ; il eft abîmé A.dettes. Ce» 
ripitnes n'ont guère lieu que 
dan* cesphrafes. De plut, s'a- 
Hmer ne le dit que dans le figuré. 
D'Ablancourt l'a employé danï 
le propre, & l'a fût neutre: il 
fembloit. que le monde dût 
abîmer. 

Rem. le Diaionnaire de l'A- 
cadémie, & d'après lui celui 
"d'orthographe ^écrivent Aby- 
ne , abymer , pour fe mieux con- 
former à rétymoloeie. Ronfard 
ifait le fublî fém. c'eft une erreur. 

ABJURATION. / / Ab- 
IvaiR. v.alf. Tout bref; mais 
devant l'/muet/'ji/pyurt, lapé- 
nuit, efl longue. Abjuraeioa, 
abjuté , abjure. 

A 8 I. 

ABLATIF. /. m. ie. h,h^. 
'Aiîaiif. C'efl le fiiième cas d> 
ta déclinaifon des noms & pro- 
nortis. H exprime 'un rapport 
de réparation, de divifion ou 
de privation; il efl défigné en 
françoii par tes articles de, du. 



- A B N 
de la, "des , qui font les ntfines 
que ceilx^à génitif; mus on 
les diflingue en ce qae le génitif 
e£l régi par des noms & l'a- 
blatif par des verbes. Pour (es- 
prépofitions i1 ed difficile de dé- 
cider Cl, quand elles font fuivies 
d~e cet article de , de la, du , 
des, elles régiffent le giniii/ott 
Vablatlf, mais peu importe. 

(tT" Il y a en françois dei 
façons de parler abfolues * qui 
paroifien^ n'être régiespar rien r 
& qui correfpondent à ce qua 
les Latins appelloiént Abtaiif 
abjolu, comme , par exemple , 
,1a chofe mife en délibération, 
on fut d'aJis : le gène'ral mort , 
l'armie fe diflipa. Mr. Régnier 
appelle cette lotte de tours des 
nominatifs aifolui , plutôt que 
des ablatifs , les notns y ayant 
l'article du nominatif, la chofe , 
le général , &c. Mais de quel- 

3 ue manière qu'on les appelle, 
faut en ufei; fobrement. 

AaiE. pénult.douteufe dans 
les ad|e£lifs. Admirable, Ai- 
mable , &c. & dans ces deux 
fubftantifi ; table & étable. Dans 
tous les autre» fubilantifs & 
les verbes el!e ert longue, 
Cable , Diable , j'actable. 

ABLE. /. /. ou Ablette, 
f.f. !"■«. longue au iw,, br, 
au 2<j. ; le. br. t muet au i<^. 
I moyen- au id. : Âble, Ahliie. 

ABLERET. f m. i«y longue 
at. e muet, je. t moy. Ailtri, 

ABLUER. V. aS. AUtié, 
Je. brèv. Ce verbe n'efl ufité 
c|ue dans certains padJages des 
Livres faînti. 

ABLUTION././ Tout bref. 
A-bUi-çion. 

A B N 

ABNÉGATION, /k*;!. / 
Tout bref. Ab-ntg,^cioa. 
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Rem. Ce mot n'eft employé bourenr t'efi abonni avte le 
^uedaiulesLivies dedévotion. Curé pqur les dîinei. 

A B O ABORO./.m. Abordablz. 

ABOI, ou Aboiement./ adj, Abordagi./; «. Abor- 

m. 2t. brève. A-hoa , aioa-maa. Dib. v afl. & n. Tout bref, 

ABOLIR. V. aa. Aboli- excepfé la pénult. du ad. qui 

TiON. f. f. Abolissemekt. tft douttufe. abordt aboriLibU, 

f m. Touthrt(,/4-tolJ,a-boii- abordagi , abordé. 

tjon a-bolicepta.n. 4'. t muet. AxosBii^ri\iia.Maflu*rïet,xt' 

Abolir fe dit plutôt à Vt- gït le génitif. Un grand abord dt 

eard des coutumes; & abrogir monde, de toutes Torte» de den- 

a l'égard des loix. lées. L'articfle efl ordinairement 

ABOMINABLE, adit^t. indéfini, rf(& non pas rf« ni </e*. 

ABOMtNABLEMtNT,aJv-ABO- 57- Quand aiordtrt^ aflif, 

MiNATfON. /. f. Tout bref, il régit l'ace ufatif. Quand il eft 

excepté la pénuitiéme du i«r, neutre* le datif. Aborder une 

qui eft dputeiife. Abominable, perfonne, abordtr à un port, 

aa-bltaian, na-cion\y.eu\}itt. D'ABORD, adv. VoyezD'a~ 

RsM. ÀBOMiifASiE fe met bord par un D. 
toujours après le fubftantif ; ABORTIF , ive. aJj. im. 
c'eÀ un homme .abominable. & 1.'. brèves, 1<. longue au 
Molière dit dafl's le Tartuffe ; r-d : Abortif, tive^ 
ç'eft un abominabU homi^e : ABOUCHER. \tTb. aSif. 
l'inverfion eft dure. Tiyit bref A-bou-ehé. 

ABONDAMMENT, adv. S'Aboucher, régit la prép. 
AiOUDAVCE.f.f. Abondant , «Wc pour la perfonne. 
ante , aJj. Abonder, v. n. n. ABOUGRl. Voyez Rabou- 
longue 3(, longue dans le aJ, , erî Ce dernier eft plus ufW. 
y & At. J-boa-damaa, dan- ABOUTIR, v. n. Tout bref. 
te , dan , Jait-tt , di. A-bou-ù. Il régit ordinairement 

lyAsoUDAST. adv. eft un le datif : tout cela ^aboutira â 
terme de pratique. rien ; & l'infinitif avec à. Cette 

Abondammest régit le démarche a aboutira cju'i vous 
génitif ; Il «n a abondammini. faire blâmer. 

En Abondance, espref- ABOUTISSANT./m.Tout 
'£on adverbiale. bref, excepté la dernière qui 

Abondant fe met toujours eft longue. A-bouti-can. 11 ne 
après le t'ubftantjf. s'emploie qu'au plur. & dans 

1?" Abonder eft ordiaai- une feule occafion. On dit : 
rement fuivi de la particule les tenans&!cs i^cufi/TÏHf d'ga' 
m : ce pays abonde en froment , champ . d'une affaire. 
M vin : cet homme abonde en ABOUTISSEMENT. /. m, 
fon fens. Tout bref; 4*. e muet : Abouti' 

, ABONNER. V. ait, Abon- ceman. Ce mot ne fe dit qua 
NiR. V. n- Ce dernier eft peu d'un ahfcès qui aboutit. 
ufité, -**on(?, .iioni, tout bref ABOYER, verb. n. A- 
.... t'Abanner régit la prép. boyeur fubfi. m. prononce! 
étvte pour la perfonne. Ce la- A-boi^ït ,Uur. Tout bref. 
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Rictielet ^rit ■■tioïer; mais ^ l'JBtti r£git le génitif» 

Yy vaut mieuT que l'i trima, J T^ri du vent, 

pnifilu'il fait fonélion de deux ii. ABRICOT,/! at. AsKicori. 

57- -^JO^EH l'emploie quel- f m. AbricotIEK- /! m. derib. 

quefois aâivemtnt : ce chien iju dern. douteufe, le reftebrefi 

4iboie let paJfans.Otà'maHreTnent ^-iri-ko , koti , ko-ùé', 4«. t 

il eft fuivi de la prép. contre fermé. 

ou après, furto;ii dam le.fi- ABROGATION, fuhf. f. 

^tifaboytrapTisunef\iccKSioa. Abrocek. v. afl. Tout bref 

A B R ■ A-hoga-cion , abrogé. Voyea 

Abre'. La pénult. efl toujouri aholir. 

longue, Sabrt, cinabre, il fe ABRUTIR, w. <iS. Abru- 

cabre; &L elle conferve fa Ion- tissement. /. m. Tout bref. 

gueur devant la fyllabe mafc. Abrutï , abrutUtman', ^- «muet, 

le cabrer, &c. A B S 

ABRÉGÉ. /. m. Abréger. ABSCÈS. f. m. i*. longue , 
verb. aa. At^lvUiTtvR. futfl. è ouvett. Ab-ci. 
n. Abréviation- / / le. i Rem. Plufieurs écrivent Af- 
fermé, tout hief. Abrégé, abrévi- fcei, quoique J'elbit ouvert, 
a-teur , ahrévï-a-cion. & que le f défigne l'e fermé. 

£n abrégé, adverbe: Danet, Riehelet & le diflion- 

Rem. Boileau dit : enfin pour naîre de l'^rfcadémic , que fuit 

abréger un fi plaifant prodigei celui d'orthographe , Écrivent 

C'eÀ une ellipfe un peu forcée. Abcès Qn peut fuivrccette 

, On n'abrège pas un prodige; manièred'écnre,quoiquernoins 

on ne peut abriger que la narra- conforme à l'étyraologie, Fure- 

lion qu'on en fait. tière écrit Abf^s ; mais il *'eft 

ABRÈGEMENT. /. m. eft pas à imiter, 

peu ufité; i«. i fermé, 3e, t ABSENCE., / /^ Absent, 

muet , tout bref. Abréeeman. ente. adj. s'Absevter. v. récip. 

ABREUVER, verb. aSif. 2.. longue dans le ter., le V- 

Abreuvoir. / m. 1*. brèv. & le dernier. Ab-faMt , fan , 

3(. douteufe dans le %d. Abreuvé, fante « far>té. 

o-breu-voar. , AîfiOLU,uetf</;. Absolu- 

^[j- Abreuver dans le pro- ment. adv. Absolution. / f. 

pre & danï le figuré a deux Absolutoire. tui/- !"■«.& i*. 

Régimes, l'accufatif & l'abiatif. brèves, 3«. longue dans le a.^i 

Ondit d^rcui'frunechofei/'eau, 4'. longue dans le dernier. Ab~- 

.abreuver une perfonne i/'une folu , lu-e , luman , lu-cion , 

opinion, iTunènouvellei&c. lu'ioa-rt. 

Roufleau donne à ce verbe J7- i". Les pronoms atfoku 

pouraJ.régimelaprépof.ifiinï ; font les mêmes que les relà- 

âbreuve^ vous dans le fang de tifs employés fans antécédent ; 

vos frères. \ je fars qui vous a accufé; je 

ABRI,/ m. Abrité, ée.in/j. ne fais ^oe vous donner, i 

ABBiVENT./!(ij.Toutbref,eï- guoi m'en tenir, &c. L'antéce- 

■ceptélapénultièmedu5ï.quieft dent eft fous entendu, & c'eft 

)ongae.Aiirifbrité,U-e,a-iri-va«. comme ii l'on difoit .* yui e0 



D,o,i,7.<i-,Google 



A B s A B S 7 

ttlui ^ui TOUS a acculï; » 'ieJanviet,UtTou àe et m<ASf 
f ue je veux ou je puis vons au lieu de dire k deuxième, 
donner ; J futlle cliofe je dois U iroifiimt , eiceptex pourtant 
m'en tenir, &c. . le icr. nombre : on ne dit pas 

-3.'' Noms de nombte •li'/i'/u' Tur de Janvier, mais le nr., 
font (eux qui {'ervent ablblu- &c. L'tifage a auffi Établi qu'on - 
oient, &rimplement à déûgnei' employât le» nombres ^bfolu^, 
les dirers nombres ■ & qui té- plutôt que les ordinaux ji la 
pondent à cette queftion, ccm- luîte des noms de prince; on ' 
bien y en a t-ili Tels' que font dit Henri quatre , Louis qumje, 
un, deux, trois, quatre, cinq, Clémentcn^c, Benoit^udMr^c, 
&C. On les appelle autrement &c. &nonpasHenrifji4fnjinr, 
Komirti cardinaux. &c. exceptez Charles Quint, - 

Ordinairementonnemetque Sixte Qaint, & Philippe Qaiw, 
l'attideindéfinidevantlesnoms car ^uint réponde cinquiime^ 
de nombre aLbfolus ; un homme , Ex ceptezaum François prfifti'cr , 
de deux tiommei, 4 trait hom- & Henri fécond, 8t générate- 
mes, &c. ; mais quand on veut ment les deux premiers nom" 
diftinguer les cbofês calculées, bres oîi l'on emploie les ordi- 
<l'autre& de la même efpèce , naui. 

on emjtloie l'article défini; de 3.'' On appelle régime aifolu 
ces quatre tomes , je n'ai lu dans les verbes l'accufatif que . 
que les deux premiers. régilTent tous les verbes aâi&. 

Us nomsde nombre ^/ôiiu , A B SORBKR. v. afl. Ab- 

S récèdent immédiatement le sorption. /./ (peuufîté, éc 
ibAantif auquel ils ap^Jartien- feulement en phyftque. ) Tout 
naît; de forte qu'il ne peut y bref , Ab-for-bi , al-forp-cion, 
avoir tout au plus que les adjec- ABSOUDRE, v. aR, Ab- 
tifs entr'eux & ces fubftanti& ; souTï. /. / ac longue Ab-foû- 
& ils ne fouffrent devant eux J« , ab-foû-ie. i*. e muet, 
que \es pronoms; Jeux /p'Zviifft Abfoudre : j'ab/oui , ta ab. 
hommes ; vos trois meilleurs fous , ii aifout ; nous abfolvons ; 
amis , &c. quelquefois ils ré- j'abfolvois ; i! n'a point de pré- 
giïïent le génitif: deux de vos téritfîmple; j'ai abfous; fisb- 
enfans; il efl mort trois de vos foudrai \ j'abfoudrois ; abfous; 
plus beaux chevaux 1 &c. fut^j'abfolvt; ahfous, abfoute: 

En parlant des heures , on Abfolvant t& hors d'ufage. 
emploie les nombres abjolus Jy-^^yot/DuE, régiïl'accu- 
au lieu des ordinaux : on dit , lâtif de la petfonne , t'ablat. de 
une heure , deux heures , -& la chofe; éirt abfous acederp. 
non pas j comme difent les La- ré^me : on rà abfous-, oa il 
tins , les Italiens , &c. la \rt. a été Abfous du crime dont on 
heure, la ». heure. On dit l'accufoii. 
auffi en parlant des années cou- ABSTÊME. /! jr. y^ (quîne. 
rantes , l'an mil fept cent , Se boit point de vin ) le. longue 
non pas centième. On peut dire ê ouven , abjlime. 
auffi,& l'on dit communément ABSTENIR, ne fe dît qu'a- 
mans le difcoutt familier It deux vec le pronom petfonnel s'abf- 
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unir; îlfe conjugue commet- f^emiemens aifiraiii j e^t 

■ nir, pranonces ri. Tout bref, atftra'a, homme abfira'a. On « 

«j-^<Rir;i<. ctnuet. Il i^gul'a- du' autrefois abftraS. 

blatif &C l'inÉnitif I avec A- Il Abjlran Se. difirait , k confbn* 

t'abflieat de ce qu'on lui a Ah- dent<]ueIquefo»,&on peut s'en 

fendu; iW^ aèûtnudeXeiiM. fetvir in diffère m ment cjt pn* 

ABSTERGENT , ente , ad- Innt des perfonnes dans pjurieutl 

jiH. Absterger. V. aâ. ka- rencontres où il leroit inutile de 

STERSiF, ive., <»^'r& AssTE&- ks di£tineuer. Âbfirait hmhXc 

Sion//. ( tous teimet demé- potirtantfignifieriinhoinnie,qai 

decine ') %t.i ouvert & brève ; ne prend aucune pan Si la cottvei^ 

|(. longue au i.^, & an ^c. é ^on; & dijlrait un hotnme, 

fermé & brève avit.iAbt-iir- qui'n'y donne pas une atten- 

jaa, janu-y lirji; lircif , tUve ; don entière. BoUH. 

tir-cion. ABSURDE.*/;. Absurdi- 

ABSTINENCE./«S/!./:Ab. té.// Tom hxti. Abfurde . 

STiNENT , ente adj. \i, brève , ab-fur-diti.' 

3<. longue dans le i)^. &lèder- RtM. Âbfurdt fe met tou- 

nier. Abf-t'mance„ aan , nanti, iourj après le fubOantif. 

ABSTRACTION.// Ab-. . ABSYNTHE. // m. lon- 

STRAiRE, viré. dâ. Abstrait, gue, prononcez Ab-ftln-tt. 

aile. «(/;. Ab$tru& , ufe. ad]. J?£M. Malhetbeaemployèdi. 

a<. long, dans le 3.^ & le der- Jimhe , au plurier , & au figu- 

met. ■Âfs-trak-cion,abJirère,abs- té; adoucir toutes nos abfinthts. 

Kèf trèu-abflnt , trû^t:, ic. i IL n'ell à imiter ni pour l'un , 

moyen au a.' , V & 4'- «' pour l'autre. 

Jbprairt ; j'abjhaii ; now a5/- !?■ Plufieurs privent abgnU , 

trayons; j'abflrairai, j'ai abj- où abfintki. Le a^eft fuppor- 

trah; l'impaifaît &k prétérit table 1 mais lei.<rne vaut rien 

fimple ne font pas en ufage. du tout. ^^^nb&i eft encoreplul 

^Voyez Traire. mauvus ; c'eft aînfl que l'écrit 

On £t en termes de l'école Ménage,Selon Malherbe, il eJI 

faire abftraSion de. mafculia & féminirt. Vaugelas 

RtM. On peut définir gram- le fait toujours mafculin. Aa- 

maïkalement ies/uéjionfi^ abf. joiird'hmiln'eflplusque/tnMnin. 

fTiiitr , en diifant que ce font dû ABU 

noms, qui exprlmerit ful>{|an- ABUS. / m. Abuser, v. n. 

dvement le» qualités des chofes. & aS. Abusif , ive , ad]. Abo- 

Ainfi humanité, borné- vigilance, siVkKEUT , adv.2de.bt. 3.elon- 

doiiceur, font des fubftaniifsabjl gue dans le» deux derniers, abu , 

^traits; ils expriment fubftanti-. abu^é, bu[if,^ive,^ivtrttan.4.t 

vement des qualités . que lut- t muet. 

main, b on ivigilant , doux ,e*~ 9^ jigUSER, quand il eft 

piiment adjeiti vement. neutre régit l'ablatif. Abtifer de 

Aurait (t dit des perfonnes' fon pouvoir. Quand il eft aftif* 

& des choses, &iHemertou- il réât l'accuiatif. Abufir Us 

jours après le fubâaniif , auquel peuples. / 

ileftattaçhé^fcieiiGèsii/^roifM} ■ S'jBU5£R.ve ifgit rien. T'. 

Corneille 
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Corneille lui fait lÉffr l'infini- ^ A C G 

tïfavec â; & Ci\ebe.in'atuft à Â ce. Dan) cette lyltabe; 

ifre dant fon ame iM ï^'d • afta (|,uand elle préctcle un 4 , un «. 

t^r. , fcine irt. 1 Mofiiie don- ou un u , on ne prononce qu'ua 

pelé même régimt'ià aiu/fr c ; ,^uand elle elldevani un<, 

neutre; & d'^iu/Ér, ingrate , jJ ou un /, le* deux « fe pro- 

Md/frdircr ma âammeVdufoible noncent, le \tt. comme k, 1* 

que pour voui, vout {«v^iqu'a' 3<'. comme une ffottt Aeeailtr^ 

inon ame, ,,',■, prononcez dwaitf ;««(/#;•, pro- 

yiBi/WJ'fuittoiyoiws(onfub- noncei akUH. 

fiantif . & nele précède jamais. ACCABLEMENT ./.m. Afr; 

; A B Y ■ CABLER, V, ad. a*, long, pro- 

\_ ABYME, AbymÈR. Voy, noncei akâbUman, akdUi. 

ïtttaie ,'Mmer.^ . iiy Accjmier régit l'accU' 

,^ At _ fatif. Quelquefoîsil aun Are- 

"yrfC final efl toujours bref, V-^^.}. ^ '^'^^ l'ablatif. Àcca- 

foit que le c ne fe prononce pas , bU^ c'a audaeiiux de tout U poids 

comme dMnialitM'àach,tàiaci de votre. colère. le t'ai comblé 

toit qu'il fe prongncé, comme de biens, je l'rR veux accabler. 

im%Le,bac,ftc^tiiUe-Aefp\\i- ^3", ^cc^Kii régit Tâbla- 

peUtontlonsi,al'MnatisJact, tîf, & ifouvent avecl^rticïcîn- 

'.W . ACA,-- ,■ définivileft«edi((i(;<dettes;je 

*■ AC AOÉMlCtEK. /; «, i'uis'":fig*''''''forameiI^«ffaires. 

'AcADiMiE./:y:AcAD§Mi<îUE. accagnardek c»')*. 

■*Ç. AcADiMiQOïÙENT, «i/v. Ttçiproq. Peu uCk^- Du moin» 

^ACADÈMisTB./^fli.'jf. «fermé, il eftbas. Mquillex le ^n; tout 

tout bref, èxcepFQii la périul- bref. AkaMiar-dé. 

jièmedu ii. qui eft Wf . ^Ad- " ACCAPAREMENT. /, m. 

'dtm't-citp,4ti:4déiiii-i,iiukt,nii- ACCAPARER, v.jfli/. Tout bref. 

temaa, mifiti fc. i muet aux Aluipmrêman,akapari;4'.emuH 

Quatre derniers. au itr., «fermé au fécond. 

■. Ac^DÉMUii^efephceton- ACCÉDER, v. n. Akcédi. 

Jours après fon fubftantif , dif- Tout bref, il régit te datif. 

cours académique. Accidir à un traité. 11. ne le 

ACADÉMICIEN ié dit de ce- dit guère que des princes. Vu 

lui qui eft d'une académie de auteur moderne a dit: aceidtr^ 

gens de lettre» & âçadimifltde un parti; le Diâionnaire néo- 

«elui qui apprend à monter \ logiqi'ç le condamné. 

cheval dans une académie. ACCÉLÉRATEUR , Ac- 

ACANTHE,/:/. a«. longue, célêratrice , adj. m. &/. C L« 

'Akante. ur. ne fe dit qu'en médecine , 

ACARlâTRE. adU %t. & 3*. & le n.*: qu'en phvfiq. ) Tout 

"brèv. 4r. longue, ./tiftri-i-fre; l)ref , 2><. & 3*. e ^rmé. Akcir 

le J«. d doit porter un accent Ura-tmr , trice. 

drconfleie. ACCELERATION. /. /. 

Rèm. Acariâtre fuit toujours AccÉtËREB. v. aHi a<. & \:i 

.ïon CubfUntific'enun bonune ferm^. Tout bref ..4Ac«/t/'d-CMn^ 

acariâtre, 'Akciliri. y, i fermé. ■ 

Toau I. g ' ' ' 
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ACCENT. /. m. AccEH- mettent encoiéi la place d'à* 

tUER. V. aS. Prononcez iAkfatty f fupprimé , reçu , vu , piquâte^ 

ii. brève. AkfaittU'i, le. Ion- &c, qu'on éciivoit autrefois re-> 

gue , le refte bref. ce« ; veà , pî^ttcore ; mai» l'an* 

HT" It y a en français trois teur du DiéHonnaire d'ortho- 

fortes A'Acctru, l'aigu ('J, le gcaphe -déf approuve fort cette 

grave C ')» St le circonflexe C'). pratique. - 

Le t<r. fe met fur tous les ^' fer- ACCEPTABLE. adjtSif. 

inés, foit au commencement. Acceptant, ante. adjelk 

foit au milieu , foit i la fin des AcceptatioN-Z/Accepter, 

inots, vérité , timérUi. Et le a'', verb. aS. AcÈEPTEtm. /. m. le. 

iiir1es2fo(tâuverts,fuiVisd'uRe brève > 3'- douteufe daii* le 

s ^\a. &.a Ats moti, f rocii aprit; iv. , longue dan» le i4. & le 

&c, il fe met encore fur à lorf- 3'- Akeèp-mbU , akciptOnt tan" 

qu'il efl artide ou prépcfition te, ta - eion , akciptt . Âkc^ 

pour le iJiflinguerd'a verbe; fur ifur. ae. i moyen... Accepttr 

U d()verbe, pour le diflinguer ré^t raccufatif de la chofe, 

de /d article, ou pronom con- & l'àMàiif de lit perfonnei 

lonâlf; lur oi adverbe , C"bi) j'aceeptt'erpréftnt de votre main. 

pour le diflinguer de on con- ACCEPTION, f. f v^ h \ 

jonâion C*'0' ' tnoyen.Tout bref: ai-ci^-^W. 

Depuis quelque temi on pla- ACCÈS.^ncnpasAccEZ) 

ce auffi l'accent grave far des ( /. m. AccÉSSiBlE. adj. Acc£s< 

bénultièmes, qui ont un fon sios. f'f. Accessoire, aj}. 

moyen', &quî font fui vis d'un &/. w. w/tongùédani le fo-.'i 

« tnutt; niÂ;e, rem,'de, col- brève dans les autres ; 3e,Ioô- 

]cg&, zile, cri'me, cïae, p^re, gue dans le àetmet. Jkcè , ak'- 

th«fe, prophète, brive, Stc; crçiUe , akéè-c'ton , akcè-çoa-rr, 

tious avohs fuivi cette ortho- Vi de la 4t. efl ouvert dans lé 

graphe dans ce Diftionnaire', 1er. ,& moyen âam les autres, 

en avertiiTant que cet ^^eâé AzjM. Plufieurs^crivent.»;»^ 

d'un accent grave , eft'un £ avec un ç-tnais te î dénote 1'* 

■noVen & non pas un '^ fort fermé , & l'e tft ouvert, 

ouvert. Accessible Ce met toujours 

L'<ic»'flC circonflexe ne (e doit après le lubJlantif. , 
mettre que fur les voyelles Ion- IJy" On tfiï avoir accès auprès 
eues t tant au milieu qu'à la fin avec le ééiitrif. 
Ses mots , & il marque otdinaî- "ACCIIJEKT. f, m. Acci- 
remeritlq retranchement d'une DENTEL,e!le. drfy. AcciDEKTEL- 
iettre employée dam l'ancienne L'£MEHT,-adv. i«-. &ae. brèves, 
brthograpbe, ^ff, (/»,g£r£, Mn- longue dansletdeux dernières. 
tSt, &c. qui s'ecri voient autre- Akàdan, dantilfièle, tileman, 
io'ts'dage ,tijle,ei{lr,titniôjf,&.c. 4'.e moyAi dans les trois def 

Onmet auâil'accetit drcon- niers. ^r. ^ muet. 

flexe fur la je perfonne fingu- ACCLAMATJON.y:/Tout 

lière de l'impart, du fubjonflif; bref. Aklama-cion. -^ 

'qui! alUt, qu'il v/t, qu'il fûi. ACCOINTANCE./:/!! eft 

^ull e«t , ficc. Quelqtles>uiu te vieux , ac. long. A-iôein-tanct, 
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ACCOLADE. /. f. Acco- foones • twnhtroaJfmeurenTiKr- 

IcR.v.'oA Tout bref: proaon- cord , l'ablatif dés chÀfes. 

Q&-L Akolade , akolé. i JefuisJ'accordavechii'iXtoiif 

ACCOMMODABLE. adj. h on il dtmure d'accord de ce\t. 

AcCOMMODAGE./jM. ACCOM- , jj» il. ACCORDER qiUD^ 

WODEMENT / JB. AcCOMMO- ïl flgoifie ^on/tff fég^t l'accufatif 

Dation. /./ (peuuûté.) Ac- dela<hofe,&ledatifde laper- 

COMMODER. veri. aJî. Tout foanc. Aeeordi^-moi caie eraee. 

bref, ejcepté la péniilt. du l'r. ^^S'accordex tépt le da^ 

mxi e{idouKa(eiptonoacet Aki^ tif dei non». & l'infiaitif def 

modablt , modagt, mode/aan, mo- verbes avec i; \li'efi accordé 

dacion,modi.4t.ékitaéiaà,ei' d cet arrangement ; il t'accorde 

nier , < muet au 3<, â me payer , mais il demande 

ijy- Accommoder , outre un délai- 

l'accufatif qu'il régit ordinaire- ACCORT, oiXe. ad}. Il elï 

ment , a un ii*. régime qui eu le vieux , if. br. Akor . akor-ttt 

datif- Il accommode la religion ACCOSTABL£,ii^/'f^. Ao 

i fesîntéiê», s'accommoder au coster. v. ii/7. Tout bref, ex- 

tempï. Avec le pronofh peifon- cepté la pénultième du ler. qui 

' nêl , il eft quelquefois luivi de eft douieufe. Jkos-taUe, akot-ti. 

l'abîaiif; il s'accommodt detoM ACCOUCHÉE. / f. Ac- 

ct qu'il trouve, &c. couchement. / /». Accov- 

ACCOMPAGNATEUR./. cher. v. ail. & n. Acçou- 

«j. Accompagnement. / m- cheuR, eufe,/.n. Slf.v-hih- 

Accompagner,- verb. ah. a*, ve , y. longue dans le i". & le 

longue, lereftebref: mouillei dernier. A-kea-cht-e , ckimait, 

\s.gn. Akoapagniàuur , akonpag- dé, ekeur ,cAtû^i; je, é terme ^ 

nU-man ; akonpag-ni. 41. t muet au 1er. & 3<. 'j muet au x^. 

au i*. i ferme au 3*,., Ce verbe (Jy- Accoucher v, aÛ- ré- 

Dutre l'accent ré^t quelqueibîs ^t l'accufatif ; neutre^îl goti- . 

l'ablatif. Accompagner un bien- vetael'ahlat. Accçuchcrd'Bnèeaa 

fait de manières ohligtantts. garfoa. Il fe dit quelquefois au 

ACCOMPLIR, veri. ait figuré, mais feulement dans le 

Accomplissement-/^ m. ae. (lyle familier ; il n accouché d'une 

longuç, le[reAe bref. Akonpli, belle peofée. Dans certaines pro- 

phcemaa. vinees , on esiploie le récipro- 

ACCOQUINER. f . ali. Il que au lieu du neutre. On dit: 

efl has-.Akokuiè, tout bref- Il cette dame s'efi accoacAée i a.iK 

fe dit ordinairement avec le pro- liau de, elle a accouchée. G'eft' 

nomperforiaelfs'aceoqumerdant une faute Rroflièrc. 

une taverne , iuifr^.t d'une fem- ACCOUDER, (s") veri. ré" 

me , &c, cîprogue. AccoVDOiR-f-m.it^ 

ACCORD, / m. AccoR- brève, yt. douteufe dans le 1*. 

DAliLEs. // p/. Accorder, Prononcei A^ou-dé , a-koa* 

r.aff. a<. brève, 5e. longue dans doar. 

)e2''.Akor,akor-ddglie,akordé. ACCOUPLEMENT. / ^> 

tT- 1*. Etre Saccordrtpt la AccouptER. v.aS. Tout bref- 

fréfofition nv» pour les ger- ' ■^-Aoit-^/eBWB » akeuplé. y, «• 
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muet au i*-. «'fermé au i*-'.l. 
JecoupUr a pour i'. régime , U 
pré poil lion avec. 

ACCOURClR-r. 4fl. Ac- 

COlIRC(SSEMtNT, / m. ToUt, 

bref. Akour-ci . aèour- eictman. 
ACCOURIR. V. n.w.brèv. 
Prononcez. A-kau-ri , voyez 
Courir. Au prétiiit il prend in- 
différemment le verbe être ou 
*vo/r; j'ai accouru , ou }e/ifû 
accouru. Dict. d'Orth, 

ACCOUTREMENT, f. m. 
AccoiiTRER. V, aS. Us font 
bas. Tout bref. A-koutremaa , 
a-hu-tré. jt. < .muet au nr. i 
fermé au tA. 

ACCOUTUMANCE, f. f. 
(il eft vieui) Accootumeji. 
.v.<ifl.6tn. ïî. longue, je. brè- 
ve, 4*. longue danj \':\tr.A-kou- 
titmance , akou-tumi. . 

t^ 1^. On dit également 
liien avoir accouiamt. Si. avoir 
coutume de faire quelque chofe ; 
mais avoir coutume ne fe dit que 
Jes perfonnes ,■ & quand il s'agit 
des chofes , il faut fe fervir d'a- 
voir accoutumé. '^O'vH. Us ré- 
giffent l'infinitif avec de ; s'ae- 
toutumtr , & être accoutumé l'in- 
Anitif avec i. II a coutume ou il- 
a accoutumé de faire fes quatre 
repas ; il s'accoutume , ou il efl 
accoutumé à travailler. Cti deux 
derniers régitTentauHi le datif des 

accoutumé au travail. 

ICir* a°. Avoircoututne , fe dit 
ian» article , & jvuir de cautuiac 
n'eft pas françnis. 

ACCRAVANTER. v. «g. 
'Accréditer, verk. aR. Ac- 
croc. yii. «.Accroche, /y! 
ACCR.OCHEMENT. /. A. Ac- 
crocher. v<;-f . ait. Tout bref, 
excepté la 3<. dn ler.qui eft lon- 
gue. Âkravtuattahidilit d^ra. 



^ C C 

akroch* , akrocAewian , otrocA^ j 
11. i fermé au a' ; y. e moet au 
4<. & y-, r fermé au £'■ 

Qy* ACCROCHER 3, dcUX rér- 

gimes l'accufatif & le datif. 'It^- 
cracker fa montre à faceintu're : 
/aC'CrocheT,xk^t.\i datif ou U 
prépofition avec. 

ACCROIRE. V. n. pronon- 
cei Akrert, ou a-kroart. Il eft tou- 
jours employé avec faire, & 
quelquefois avec le pronom per- 
fonnel, & la particule en. i^tfire , 

m'en fais accroire. Voyez Croire. 

Î7- Faire accroire eft bien dif- 
firent de faire croire. Celui-ci fe 
dit des àîok% vraies , & l'autre 
des choïes fauffes. Un homme 
qui s'en fait aceroire,eiiun hom- 
me qui trompe , ou qui veut 
tVomper. VauG, 

FAIRE ACCROIRE, régît le 
datif des perfonnes , l'accufaiif 
des chofes, & pourles verbes 
\e que fuivide l'indicatif jil/ai 
a fait accroire cette fable que les 



ACCROITRE. V, aS. & «. 
Accroissement. /T m- a*, lon- 
gue. Akrètre, akrèce-man 3*. e 
muet. Voyei Croître. 

ACCROUPI, ie, adj. i,, 
brève, 3 e. longue, au s'- .^-Ara»* 

'" A^CROUPK. Ci") V. réci~ 

proq. AcCROUP1MEMINT,/Ij». 

Tout bref: A-kroupi , a-krou- 

ACCRU , ue , participe du 
verbe Accroître. 2<. longue au a*.: 
Akru, krû-e. 

ACCUEIL. /m. Accueil- 
LIR. V. tffl. Tout bref. Pronon- 
cez A-keail, a-keu-gti, en mouil- 
lant les U, tant la finale du ler, 
que celle du a''. Voyei Cneillir, 

1*. ^AGÇVZllllitt outM 
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f«cc«/4«/qu'il régit eft quelque- tntnltct. Hon de-li il efttou- 

feis luivid'un ablatif, Ul'aae- joun bref: Audace, glaettpré» 

auilli £un fort oiaavais compli- Jset , tenace , vorace , &c. ' 

mtni...Fairi accueil, ti^lXe Ai- ACENSÉMENT , f. m. A- 

âf.W lui a faiianaccutilpiCKax. cehser, v. o^. K. long. 7«.brè- 

i"- Accueil &L Accueiilir it ve , e muet au in-, «fermé au 

prennentordinaiiementenbon- i*.: pranoncei. A-fan-ftmaa , 

ne part > à moins qu'on n'y ajou- a-fan-ft. 

te une épithète, comme/roW,' ACÉRÉ, ée, adj. AcËrer. 

mauvais, '&c. Vaug. v. aff. l'. e fermé, & brève; 

Quelques-uns difeni accutilli y. é fermé long au 2<. : Actré , 

A i^ tempête , A /a fièvre , de ré-e , ri. 

la famine , de toutes fortes de ,. A C H 

malheurs. On ufe de cette fiçon ACHAIE , /I /■ ancienne 

de parler , fur-tout le long de province de Grèce, ^ka-i-e , 

la rivière de Loire : mais elle g», longue, 

n'eft pas fi ordinairement à la Rem. Ach'aye eft plu* fe- 

cour, Vaug. Ion l'étymotogîe , & moin» 

ACCUL. /. m. Acculer, v. félon la pronondation ; car l'y 

aS. Tout bref. Akul . akulé. faifant fonftion de deux ii , it 

ACCUMULATION. / f. faudroit prononcer Aki-î-e. 

Accumuler, v.afl. Tout bref: ACHALANDER. v. aâ. f. 

Akumuloi-ciûn, akugtuU. brève, 3c. longue Achalandé, 

ACCUSABLE, adj. (_ùt)i Terme populaire. 

nfité ) a«. brève, troifièmedou- ACHARNEMENT. / m., 

teufe- AkuiabU. ' Acharner, v. o^.Tout bref. 

ACCUSATEUR, trice, /, Ackamemaa, acharné, y. e ma» 

m. èif. Accusation,// Ac- au fr, é fermé au arf. 

.CusER. V. ûfl.Toutbref: v4to- jjj^ S'Aca^Rf£R fe joint aa 

^a-ttttr,ir'iie,aktt{ii-cion,akuié. datif; il l'achame au jeu; ou 

AccusE'3. régit l'accufatif de à la propofition contre , s'a- 
la perfonne , & l'ablatif de la chamer contre quelqu'un, 
chofe , accufer quelqu'un ^un ACHAT, f. m. a*, brève. 
crime, & pour les verbes , l'in- Acita. 

6niâfavecde.Oa l'a accufé d'à' AcSE. pénultième longue 

voir volé, &c. ■ dans /^cA« , lie^Hjt entcepriie) 

ACCUSATIF. / m. 4,. cas & les autres dont IV porte un 

de la déciiraifon des noms & accent circonflexe; & la même 

'pronoms. Iln'a pas d'autre figne quantité fe conferve devant U 

en françois que l'anicle du nO' terminùfon mafculine, tâcher, 

winatif, & c'eû le fens ou la Uc/ier. Hors de-là , brève : 

conftruftion qui fait compren- tacAe Ç fouillure ') moujlache t 

dre quand cet article défigne un fâche, il fe cache- 

nominatifouunaccufatif...^AB- ACHE. / / C betbe ) i«. 

{atif, te. & Jt. brèves. brève. Acke. 

ACE - ACHEMENT. fuhflantif m. 

-<CJS pénultième longue dans (terme de btafon) tout bref; 

grttt, efpaccje la:e, délace, a«. e muet; a-cheman. 



,j,7.<iT,Google 



%4 AGI A G Q 

ACHEMINEMENT, fiih Jtx*. Ai^ fe riacc touiour» 
m. Acheminer, v. ad ( peu «près le fub{{aatii auquel il eft 
iifitét&enulagereuleineDt dans joint, une qualité aci4e , un 
le lîguié)3B. «muet, 4<.« muet goût ocii/c. On l'emploie au0 
au !«■, * fermé au ai. Tout iubftanrivemcnt ; les acidtf ûc 
bref: Aihemineman, acheminé, les alkalis. 
ACHERON./.«.a<.<fenné. A C L " 

, Tout bref ; Achiron. Acle. La pénultième efiiou- 

ACHETER, vtrht afl'if. jours longue. OratU , miracle , 
Acheteur / m. n. t muet, otjljclf , &c.. 
Tout bref : Achni, acheuur. A C O 

Ptufieuts prononcent .y«e, j;,;- ACOLYTAT./i(f>I.»t.Aco- 
Uur, mais c'eft une prononcia- VTTE.f tu. Tour bref. Akolita, 
lion vicieufe. Mr. de Vaugelas akolite. 
é\t que ce dé&m eft particulier Jîi'M, L'étymologie demao- 
à Paris. (leroit une A à ces mots , mais 

jT» Acheter régit l'accu- l'ufaeel'a «tranchée. 
fatif de la chofe , & l'ablatif AÇORES. f. f pL C Mes 
de la perfonne. J'ai acActt et de l'ÂmériqHe J le c doit porter 
cheva! d'un Juif. unecédille :ae. ]onBue-J-/o«. 

ACHÈVEMENT./:». ACOUDOIR. Voyei Ae. 
Achever, v.atf. le 1*1-. eft peu (oudoir. 
u&t(f-it.i moyen dans le !«-, A C Q 

muet dans le ai , ^t. e muet au -^cç. Le c ne fe prononce 
i<r, «fermé 211 ii.Athèvtmaa, point. & le .0 a le (oa di| k. 
achevé. Si non pas ajtvé. ACQUEREUR.yûi/ «. a«u 

ACHEVEMENT eft peu uftté. < fermé. Tout bref. Akértur, 
^j-AcHEVER régit t'iufinitif Rem. Ge mot n'a point de 
avec tle. Achevé^ dt dùttr. féminin ; mais quoique mafcu^ . 

Rem. Dans cette exprelHoa; liiiOnpeutledired'unefemme; 
e'tft pour tachtvtr de peindre , cette Dame étoli l'acqaéreur 
t\ faut que le pronom le , va an cette maifon , &c. 
vous, ou me, &c. précède ACQUERIR, v. in7. ptonoa- 
ailtevir; Ei. ce feroit mal dit, ce» Akéri. it. é fermé, 30, ■ 
pour achever de le peindre , brève . . . J'acquiers , nous aer- 
ou de vous peindre .. &c. quirons , vous acquérez , iît 

ACHOPPEMENT./ mC II acquièrent; j'acquéro'u; j'ae- 
K& ie dit qu'avec pierre; on luiifj'ai acquis; i'acquerraii 
£ii pierre d'ackoppemtnt. ) Tout /acquerroîs; acquiert; que j'aè- ■ 
bref; "^e. e maet ' Aehopeman. quHre , nous acquérions, vous 
On écrit deux pp. Si on a'ea acquériej^, ils acquièrent; j'ae- 
pronoaca qu'un. quijfe ; aioutrant ; acquis. Vqyea 

AGI Gagner. Voyei Vifloire. 

ACIDE, adj. m. SLf.SL f. O" Acquérir réeit l'ac- 
«. Acidité, y; / Aci]!K. y: m. cufatlf & le datif. Louis Is 
Tout eft bref, excepté la 1*. Grand a acquis à la France- 
du dernier qui eft douteu!~e. Aci- plafieurs provinces. 
de, acidici, a-cif. S'acquérir légit l'accuf^r 
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tîf; le pronom peribnnel fe ACTE./^m.ire.bfive: pro- 

itant au datit; un homme pa- noncei A!f-U. Voyei ASion. 
cifique t'acquiert l'eilime de ACTEUR , Actrice. /«. 

tout le monde. & f. i<. br. v. br. auffi r pro* 

ACQUET. / «t. prononeei nôacn j4k-ieur , trict. 
Akk t ire. btire, n. longue 1 ^i^AcTEUti^comiditnîont 

•é ouvert. le même dans le propre , mai» 

ACQUIESCEMENT, f.m. non dam le figuré. >4ftKr ne fe 

Acquiescer, v. n. Tout bre£ prertd pas en mauvaife part « 

Àki-tffcman , aki-eff!i 3e. f comme eomid'un. On dit d'ua 

moyen, 4t. ( muet au icr. / homme, qui a conduit une in- ' 

fermé au iJ. Ce verbe régit trigue , qu'iV n tti grand aStKr 

le datif.. C'eft fouvent un de- dans cette aifaire ; mais on ne 

voir, plus fouvent une nictUilé dit que d'un fourbe qu'iï tfi 

4'iicpiU/ccr À la volonté d'au' grand comidiea, & d'une fem- 

txui. me qui n'étant pas fort régu- 

ACQUISITION. /«SJÏ. / lière.aunexténeurmodefle& 

Tout bref: Akiii-cien. fait la prude, qu'elle' eft une 

ACQUIT. /: m. Acquit- grande comédienne, ABriee ne 

TER. V. ad. irt. fit it. brève», le dit point dans le figuré. 

Aki. akiti .... S'aequittir ACTIF, ive.a^;". iw(. brève, 

r^it l'ablatif, «"il ï'agii dei 2t. longue dans le 2d. Akiif^ ûve. 
chofes , fit la prépofition envtrs AcTiF ne précède jamais , 

s'il fe dit des p«r1onnes. ^ê mais fuit toujours Ton fubftanti^ 
nu fuis acquitté Ji mon devoir {j^ On appelle verbt actif 

envers vous. celui qui exprime une a^ion 

On voit dans un Auteur mo- qui paiTe hors du fu|ei qui en 

deme Aeqahttment, Ce mot ii'.a eft le principe , comme quand 

point encore paffé. on dit David ma Goliath; l'ac- 

A C R tion de tuer vient de David, 

Acre, pénultième longue fit pafle à Goliath. Une aune 

dans iifre (piquant) Safdere (en- marquedu verbe aftif, c'eft qu'il- 

feau;) bref dans tout le reftèj puîfle régir à l'accufatif un nom 

Diacre, nacre, acre tideKcie'), qui foit le fujet de l'aflion 011 

facre ( du roi. ) de l'impreffion que le verbe fert 

âCRE. adj. àcRE. /l m. i«. à défigner, Ainli on peut con- 

longue dans îe 1er. qui doif por- noitre fi un verbe eft actif en 

ter un accent circonflexe .brève y ajoutant quelqu'un, .oa quelque 

dans le i.A.:dkre, akre. chofe. On dit connoitre yut/- 

âCRETÉ. //. AcRiMONlX. quuH,fO'-ter quelque çho[e\mKii 

Cf. pénultième du a-", longue, onne dit pas d/itr^Mf/ju'«n, ^or- 
lé refte bref, i*. « muet au i«r.^ mir quelque chofe. Les premiers 

Akrtii, akri-moni-e. font donc des verbes a£li& , ^ 

ACROSTICHE. /a*/ï. m. les autres des verbes neutres. 
Tout bref; Akrojlieht, . Le verbe jicri/ prend, dan» 

' A C T fes temps compofés „ le verbe 

ACT. Le c & le t fe pronon- auxiliaire ovoir : j'ai aimi , fa- 

'&aL Akt. vois porté ,j'eujft acquis ; j'au- 



i« A C T 

fou connu, ayant pratiqué. Sic. 
Tous les verbe» actifs ont le 
légime abfolu & gouvernent 
l'accuf^iif ; & c'efl par-là qu'on 
les reconnolt & qu'on les dlf- 
tingue des verbes neutres , lef- 
queis s'emploient fans régime» 
ou n'ont qu'un régime relatif. 



A c T 

Plufîeun font ntutret & aeiifii 
comme monter , Ai fcendrt , &c^ 
D'autres, quoique ilmplemenf 
aâifs , i'eàipluient quelquefo» 
fans régime, comme les verbe» 
neutres. Exemple ; J'ai eu beau 
prier , menacer ,exho rter ^frafftr.f 
tout a été inutile. 



EXEMPLE de la conjugmfon d'un verbe aciif. 



^ Nous mettons ftn Italique 
modes. Par-là on pourra vi ' 
forment les différents temps. 



les variation^ (les temps & des 
de quelle manière & d'où lï 



Aimi 



Infinitif. 



Indicatif.' 

p,iii,t. 

TuaimM, 
Il aime. ' 

Plur. 
-Nous aimonV, 
'Vous aim«r. 
Ils «mnt. 

Imparfait. 
, Sing. 
Tairnow , 
Tu aimoM, 
Il aimoil. 

Plur. 

Nous sÀOi'wns, 

Vous aim i«r , 
Ils aimo/cn/. 

Prêtent. 
^. . Sing. 

ymmai. 
Tu aim«j , 
Il aima. 

Plur. 
Nous ùm^mett 



Vous aimufij; 
lu aim^«nr. 

Prcterïf indexât. 
Sing. 
J'ai aimé, 
Tu as aimé, 
11 a aimé. ' 

Plur.; 
Nous avons aimé. 



. Prètéril" antérieur. 
■ Sing. 
Veusamé, 
Tu eus aimé , 
Il eut aimé, 

Plur; , 
Nous eûmes aimé»' 
"Vous eûtes aimé, 
Ils eurent aimé. 

Ptufqut-parftît, 

Sing. 
Z'avcis aimé. 
Tu tfvoM aim-4, ' 
Il avoit aimé. 

' Plur; 
Nous avions aîmé,' 
Vous avit^ aimé. 
' Ils avoitm aimé. 
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ACT 

futUA 
Sbg. 
TainUrd, 
Tu aimrwf, 
11 àtatra. 

Pltir. 
Nous aiaurviu ^ 
Vous aiaiirrji. 
Ils nmenmt. 

futur paffU 

,. ... ^'•'s- 

* aurai aime , 
Tu uuras aiin£, 
U «ar« aimé. 

Pliir. 
Nous tniroiu aimi , . 
Vous aurc^ aittA , 
Ils oBront aitai. 

ConJitimtarl ptffent, 

i umeroUy 
Tu aicntroùf 
Il ainuniif. 

PlUf. 

Nous Mratriont, 
Vous aim<n>ç. 
Ils ûtatrofent, 

Condiùonntt fajfi. 
Slng. 
VauTois , ou jV»^ aimé, 
Tu auroU, ou tu is^jaimé , 
Il auroit, ou il «à aimé. 

Plur. . 
Nous aurùtrUf ou nous euj^ 

fiohi aimé» 
Vous mrit^ , ou TOUS tuj}U\ 

aàmi. 
Ils auroUat OU ils «i^iaîmé, 
iMPÊRA-rif, 

Sing. 
Aîm;, 
Qu'il làme. 



ACT 

Hur. 
Ainliif»» 
Aimr^ , 
Qu'ils aimrnf . 

Faain 

Tu umiTMi t 
Il aimtrA 

K ■ """ 

IVous aimennrj , 

Voni aîm<n{( 
Ib ùmtront. 

SuBf oHCTi y; 

PrifiM 

„ . -S"* 

J axmtt 

Tu aimw. 

Il aimr. 

Vous aimwf , 
lit airoco/. 

t. . > *"»• 

/aim^i^,. 

Tu ûau^ct » 
iLaimit, 

Plu« 
Nous aimd^EiiHu, 
Vous ùmi^^^ 
lu aimif^rK. 

/■rA^m iaéifitiî; 

Sing. 
T^i aimé, 
Tu ayet aimé» . 
Il<uf aimé. 

Plur. 
Nous ayohf «lOiéj 
Vous ûjfei sâroé , 
Ut ayent aiàié. 

I M F 1 R 1 1 1 r. 

Préfeut. AinuA 
Prétéric. Avair aimé> , 
Participe prirent. AlitidlRf; 
Participe palTéi taxai. 



ACTION././. ACticnWAl- & a«.bri«s, 5«.^ongue d*M 
KZ.^ln.AcTIOXMKJL v.Mf.K. U id. Akeient àonirti- t'unit 
TomtL C 



.,„.,.,Go 



igle 
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^t.i moyen aa lit. tiermiaa^^ ADEKT. f. m. (tenne âtf 

i/- I*. Action fc dit in— Charpentier)deux brèves. 'lid». 

dift^remment de tout ce qu'on ADEPTE, / m. iri. & **. 

fait, commun ou extraordinaire, brèves. 

^/fcfe dit feulement dece qu'on - ADEXTRÉ, éc tiij. (,XtX' 

fait dç remarquable: ^j^RonifliM. me de blafon) 3<. longoe au 

On dit une adita veriueufe 3<'. , e fermé ; Se è moyea-A- 

& un uSe de vertu. ASioa Jfkjf-tré, tri-f. 

s'unit plus Couvent aux adjec- A D H 
tifs , & dff( aux fubftantife. Ibid., ADHÉRENCE. / fim. Ao- 

JJ-i**. On dit au Palais (nr«. liÉREiiT,ente, «ifjrffi/. AdhÉ- 

uraitioa à. St. avoir aSion contre. RER. v, n. AdhÉsiOM. f. f.tt. 

ACTIVEMENT, adv. Ac- «fermé , y. longue dans le l«-. 

TlViTÉ. f. f. Tout bref; pro- & le 3». AdirMci , aUran , 

noncei ^AiriveaniR, Âktivai\ y. rdnte, adiré, adi-i^ion. Il régit 

t muet au icr. le datif. Adhérer au fentîment 

ACTRICE. Voyez Akuur. d'autrui.>^(/<i«>«nc<feditenma- 

ACl'UEL , elle. adj. Acru- ' lière de Phyfiaue , & adhifia» 

VLLUATsn. adv.Tomhnit Ak- en tnati^ de Morale. 

tu-ht, lie , 'ileman ; V. è moyen, AnniRiNT. fe met toujout* 

4<. r muet au ï*. & 4<. après fon fubllaiitî£ 

Reh. Affutl. n'eft bien placé A D 7 

qu'après le fubdantif auquel U ADJACENT, ente, Md'j. 

cil attaché; vos dirpofitions ne- Prononcez AjaÇon, aittt, ac 

tutUts, & non pas vos aClueU biève, je. longue dans le a^. 

Ui difpoGtions. ADJECTIF. / m. (Pronon- 

A D A cei le rf & Vf; Adjiktif, »«. 

ADAGE. f.m.( Proverbe. ) brève , i moyen.O Nom qui fe 

On ne l'emploie que dans le joint au fubjtantif, & qui mar- 

ftyle familier ; m. & 31. brèves, que la qualité de la chofe à lan 

ADAM,/, m. Prononcex jf- queHe il eft joint. Beau jour , 

'dan, & non pas Adame', 3*. rituel Ju^e, homme pacifique, 

brève. 1.' L'adjectif àoii s accorder 

ADAPTATION, fuhjl. f. avec U fubjiantif en genre, en 

(peu ufité. ) Adapter, v, a8. nombre & en cas , de forte que 

'lout biei. Adapta-cion ,jtdap- le/îiiAuitj/étant mafculin , plu- 

té. Il régit l'accufatif & le aa- rîel & au datif, par exemple, 

tif. S'adapter, le datif. l'^i^jrcii/'doit Être comme lui au 

ADDITION. //. Additi- mafcutin pluriel 8t au datif. 

ONfER. V. tffl. Prononce!. Ad- |C/*Un a^eSif qui fe rap- 

dh-cioa 1 eUôné. Tout bref. porte à deux fubftantifs qui font 

ADDONNER.Voy..^(fo/wfr. au fmgulier, doit être mis au 

> ' A D E pluriel. Le père & le £[s font 

Ade. L'a eft toujonri bref, également coupailei , Se non 

Caftadt,fade^aubade,'As'ê%^dt. pa) eoupahle. Que fi les deux 

ADEMPTION./bA/!./ {tit- fubftantife font de différent gen- 

me de Droit.) Adoopeion y l', re , Yadjecnf fe met au mafcu- 

longue. Un. Le &ère & U fouir fon^ 
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70li(,&nonpu;'o/iM.Eiicmai> hemmt. Enfin on dît igalemcat 
D« occadoos pourtant on met bien un a'maèU kommt, 6c sa 
Y adjectif »,a fi&gulier, & on le homme aimabU : encore eil-il 
fait rapporte! pour le genre au dani ces dbux expreflions une 
dernier fubftaniif > comme, ce nuance délicate qui fait que l'un 
peupie a le cceut & la bouche vaudra mieux que l'autre en 
puvme, & non pas auveni, ni certaines occafions. Les ad}ec- 
ouvert; il avoit les pieds & U tifs de nombre & les pronoms 
tlteajM,&nonpasRi(J!f.VAU(ï. fe mettent toujours' devant ; la 
Pour la conftruâiun de Yad- rrcmi^rhomme, \e ftcond )our i 
' t voyes une remarque k le dernier rang ; mcn humeur , 
du mot Participe. votre maifon, ce livre, le aiéiut 
i.** Toutes les fois qu'on peut ouvrage, quelque argent, &c> 
joindrele^ot£^o/>Du^er/onRe On dit pourtant Henri quatrti 
avec un nom, il eft adjeaif. François preaiier. Voyez Ab~ 
3.^ U arrive quelquefois que felu. Ordinal, Les adjefbtfs fui' 
le même mot efl tasubt fitifian- vans, bon, michaat^ mauvaU,pe- 
li/. Si tantât adjeciif. Tels font lit, grand, gros, beau, pire, meil' 
lei noms eolire , /aeriUge , po- leur, faint , jeune, vieux, &c. 
liti^ue. Sec. hjaauflï des noms te mettent toujours devant, ex- 
adjeeiifs qui font quelquefois cepti qu'ils ne fbient joints à 
tmployésà laplacsdesyu£/7dR- quelque adverbe, on dit tou- 
iifs : \avrai, It faux , le fubli' jours un ^fiin^ homme, & nOR 
me, &c>pour la vérité, lifauf- pas un homme gra'nd; mais oit 
fetéflifalUmilit &c. Mais il faut peut dire indifféremment un fort 
fe fervir de ceux qui font reçus grand homme, ou un homme 
en ce fens , & il n'eft pas permis jort grand. Ceux qui expriment 
d'en employer de nouveaux. la couleur, la iMtion, & les par- 
Enfin les adjeâift s'cmplâieni ticipet palTést fe mettent tou- 
quelquefois adverbiale ment :^n- jours apris. Un ruban verd, I» 
Jer jujie , ehamtr jufie , parler nation Françoife,, un homme 
haut, voir clair, &c- «iort,un foldatîiJp,&c. Dites-' 
4.^ Dans la Langue An^lrâ' en de même des adjeftifs qui 
fe , l'adjectif fe met toujours expriment la matière , la figu— 
avant \e fubjfantif; mais un des re, quelque qualité élémentai- 
grands embarras de la Langue re , ou quelque défaut ; un che- 
Françoife, c'efl de trouver la mia pierreux ; une planche ron~ 
place de cet adjectif dans la de ; une chambre ^audt ; un 
conflruâion de la phrafe. L'u- homme /ourif, boiteux, &c; fit 
fage feul peut apprendre quand de ceux qui ont rapport aux. 
il faut le mettre avant, quand fens de l'ouie, dtt taâ & du 
on doit le place/ après , & quand goût ; Intlrument fonore ^ voix 
il eft indifférent de le placer AurrRoniVu/é; viande rrut/rc; che-, 
avant ou après \e fubflantif. On min raboteux; herbe amère, vi» ' 
dit un bel homme , & on ne dit verd, &c. On peut encoreten— 
pas ut homme beait. On dit au fermer fous cette règle, i.-'^le* 
càatiHte un homme admirable, Sl adjeâifs terminés en i^ue, em 
on ne diroit pu un admirablt /'ou.eawiua eiM'itpaeifiqiup 
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un hbinine vi/', une mufon >»»^ tel iagti toW<, nttimttfer- 
ne , &c. a.^ Le» adjeâiâ de me , fubluM , Kc. On peut ea 
nombre, jointl aux nomi pro- dite «utant de ceua en ade , idtt 
près, Franco» premier, Louis ude ,ave Stain ,mjAade,h\idet 
^uiiu(t. I) y en a enfin qui ont ludi , ivart , contraire &c. Ain- 
an feni bien différent félon leur fi , en connoiflant un adje^Hf 
polïtion , comme fap , groffi , mafcutin terminé en t muet , on 
galant, ctrtatn , pUufant, hon~ connoit par-là même le fémi- 
n(u , pauvre , vrai, vilain , fif nin ; & en connoiflant un ad- 
rirur,criM^^C.Voyezcesmots. jeâif féminin ayant les termi- 
î-' Quand l'adjeÉ^f eft de- naifon^ que nous venons d'in- 
vant le iubftintif , & qu'on em- diquer , on conn<ût tout de fuite ' 
ploie l'article indéfini , il faut le mafculîn. 
le fervir de dt au lieu de dis. tf". Les adjeetifi terminés an 
On dît dej hemmcâ favant Sidt md/cu/ui par toute autre voyelle 
' favans hoinmtt.\oyet Article^' que l'f muet, ou parunediph- 
B.' IX. Voyes De. thongue , ou paruneconfonnet 

' ajoutent l'r muet au fimimn ; 

FORMATION aifi, aifit ; vrai , vraie ; poli , 

polie ; ingénu , ingénue ; grande , 
MS AdIECTIFS FÉMIKINS. grande; divin, divine; fiai , feu- 
U,Siz: favori iAïl favorite. Verd 
t". Tout nom adieftif.qui fe change le 1/ «i r , & ftut verte. 
termine par une confonne , ou • ^C Exceptei , i"- ceuxqui 
par un t mafculin , ou par un fe terminent en c ^ qui ont le/^ 
i, ou par un u feul ] ou par mininendie, comtnt blanc ,hlan.- 
un u faifant diphthongue avec eke; fec, fiche ; jranc, franche \ 
une autre voyelle , ell du genre ou en ^ue comme caduc, ea- 
nafculin , iranc,, ron^, neu/, duque ; public , publique; Turc ^ 
égkl, bon , noir* gro; , petit , Turque; Grec, Grecque: z°. ceux 
doux, aifi!, joli, chenu >beiU(, âui finîffeni en /"changent cette 
hieu , mou , &c. /en ve ; naïf, naïve; bref, bri- 

%". Tout adjectif fimiata fe ve, &c. 
tetmbe pat un e muet. 6^-. Ceux iiuï fe terminent en 

3*. Les adjectifs qui fe ter- tl , eil,ol,uî, en, as-, es .«s, 
minent par un e muet an maf- ot, ein , et, doublent sa finâ- 
culia, ont la même terminai- nin lajconfonne finale du ma/- 
fon pour les deux genres , ni- cu^ ; étemel , étemelle , ver- 
mabU , konntte , fdile , Scc^ meil, vermeille ; fol , folle; nul. 
Ceux dont Ye final efl pré- nulle; ion, bonne; gras , groffi i 
cédédedeuxconfonnes,&ceux expris, exprejfe; gms,grôgii 
qui fe terminent en ee,ge,OM fit, fotte ; ancien, ancieaae^ 
«te , font de ce nombre. Ëxem- complet, eomplette; &c. 
pie des premiers : aimdi/«,opt- j.« Long fait longue, gentil 
niitn, tendre, itndbU, \\bre , dont VI ne fe prononce point 
propre , àoable , fnaple , (oible , ia ^ngulier , fût gentille, ÔC on 
tvKvgle , ivre , iofi^f , &c. Ex- mouine les deux II. Seùn Si ma- 
vope des auues: lancc, nûa* lia font hnigat & maliffii. 
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8.» Lm adjeffifï en. mr Font ADJUDIGATAIRE. f m, 
quelq^efoii le féminin en tufei Adjuoicatif, ive. aJj. Ad- 
tromptur , irompeufe ioa i\s fui- judicatiok. /. /. Adjuger. 
veni la règle générale , & ajou- v. ad. Le i ne fe prononce 
tentlïinp!einentr«muet au maf- ploint ■ Ajudikatén , ad/adikaiif, 
calin ma/mr , tnajiun j &c. ive , ajudica-cion , ajugi , pi~ 

9." Ceuxqui finilTent en M, nuttîèniedui<r,&du3e.1ongue, 
en M, ou en ei, doublent Viî le refie bref) 5<. à moyen au 
ijLf , taJ}i;txprès,txprtJfe;grot, fr. Adjuger îégit l'accufatîf 
gr0ffi;ce\ixeaMs,u, au, as, de la chofe, & Te datif de la 
mrt, trt, on, luivent la rtgle perfonne. On lui a adjugé ont 
générale; ipaU fait épaîj/i; frait, penfion. 

fraîche; tiers, liirct; rai, rafi; Rem. L'Auteur du diâion- 
abfous , dijfoiis, abfoute, di£oute. nùre d'orthographe penfe qu'on 

lO.*' Ceux qui font terminés doit prononcer le i à tous ces 
en X changent Vx en s, 8c ajou- mots : l'ufage paroit contraire 
tent l'e muet; hturtux, kturtu- ADJURATION. /ui/I. /. 
ft; jaloux , jalaafe , 8cç. excep- Adivrer. v, aff. Tout bref. 
m vieux <]»i hit vieille; faux y Adjura-cion , adjuré. Devant 
' fauffe ; roux , roujfe ; doux , dcu- Vt nuiet Vu eu long , j'adjure 1 
et; préjix Si. Btrplex, préfixe & prononcez adjure. 
perplexe i mais de cei deux der- A D M. 

niers, le premier n'elV d'ufage Adm. Dans cette fylUbe 
^u'au Palais, & t'antra efl en- la -f fe prononce, excepté 
tiirement hors d'ufage. dan> admotUttr, qu^on pronon- 

ii.° L'adjeâif terminé en ce amoniié. 
«l> il n'y a que plat. Ceux en ADM£TTRE.f.Aa.s<.brt- 
*t ou et , redoublent le t \ plat- ve , ^ tnoyen. Ad-mHre. Voyec 
M, nette, fotit. Af«i(».Ceverberégitraccufatif 

Il y a un petit nombre d'au- de la perfonne , & le datif de 
très exceptions que nous.mar- la chofe , ou la particule parmi 
querons a leur place. avec l'accufatif; il l'a admis 

ADJECTIVEMENT. 0iv. à l'audience; parmi les con-. 
Tout bret. Adjekiiveman. vies, &c. Il régit apflî linfi- 

ADIEU. adv. 8t /. m. i'. nitif avec i : on l'a admit à 
brive. ^-<fi<u; au pluriel, j4- fi jufii^er. 
dieux , i(. longue prononces ADMINICULE. fi^fi- m. 
A-ditâ. ( terme de pratique. ) Tout 

ADJOINT. /. m. & adj. m. bref Adminieult. 
brève, «, longue : prononcez ADMINISTRATEUR, tti- 
A-jocin. ce./. M. &/: ( le fécond eft 

ADJONCTION, f. f. «. bien dur. ) Administration. 
longue Ad-jonk-eion, f. f. Administrer, v. aCl, 

ADÏOUBNER , Adjoo- Tootbref. Adminifira-teur ,trkt ; 
TER, Adjudant. "WayerAjour- admiaiflra-tion , ad-minif- iré, 
ner. Ajouter, Ajudant. ApuimsTitATiON régit le 

ADITION. /. / C terme génitif; i'adminiUraiion de U 
de Droit. C Tout lir^fl ^itcioa. p/flUt, dts faertmtas ^ ^i^-- 
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{7> ADMisiSTtLERt ïoiiit 1*^ (îiial«. Adonit y in. 8e Sd 
à facremcntf régit l'accufatif brères. 
& le datiC ADONISER. v. aS. Tout 

ADMIRABLE. »ij. Ad- bref. ^^niri. 

UIRABLEMENT.OI^. ADMIRÀ7 ADONNER ( »' ) V. TtCi 

TtvR.f.m.ADMiRATiF.adj. m. 2t.hxkvt. Adormi.y^oja Don- 
Admiration. // Admire», lur. Ce verbe régit le datif; 
V. aS. Tout bref, excepté U il t'adonne à l'étttdt. 
péaultième du w. qui eft dou- - ADOPTER, virbt aSif. K~ 
teufe. AdmirabU , ra-bUaun , doptif , ive. adp Adoption. 
ra-teur , ra-cioa , fè, 4(. t muet /. f. prononcei le p. Adop-té , 
aux deux itrr. dop-tif, tivi, dop~tion ; xe. bri- 

XiM, Il tâut prononcer le ve , je. longue dans le Je feur 
'd danf touf cet mois , & c'e& lement: 

une Uate de prononcer ani- ADORABLE, adj. ÀnoRA- 
raile , amiré. TEUR. fiitfi. m. Adoratiom./: 

jtT" £(re tfimW & /i fairt f. Adorer, v. dff, 1*. brève, 
admirer régiflent l'ablatif. Il a ^1, doutcure dans le ler. A-do- 
été admiré, il l'tfl fait admirer raile, ra-ttur , ra-cion , ri. 
de toute ta terre. ADOS./m.Ctetme de/ardi- 

Admirer régit auSi le qat nier.) m- brève, a<. longue. ^ïi/^ 
avec le fubjonaif : j'admire ADOSSER, v. act. Adou_- 
jw vous oServenir. EER.v. aùt. in. brève, J'ion- 

ADMIRAL, AdmirautÉ. gue dans le l'r., bière dans le 
Voyei Amiral t amirauté. 2d. Adôci , adoubé.... Adoffere& 

ADMIS, Admise , participe ordinairement fuïvî de eontn. • 
pajji du verbe AdMittrt ; ac. ADOUCIR, v, aci. Adou- 
iongue au a*. : Âd'mis , mife, cissEMENt. fuhfi. m. Tout bref. 

ADMISSIBLE, d^;. Admis- Adou-ci , ckeman-, 4'. «muet. 
SION fubfl. f. prononcez Ad- J'adoucis, nou) adûucïjfonst 
tnieihlt , ad-mi-cion. Tout bref. )'adouci£bii;\'adoueii\\'aiadou- 

ADMONÉTER. Voyez ci ; i'adoueirai ; )' adoucirait i 
■Amoneffer. adoucis ; adouci^t^, que ']'adou~ 

ADMONITEUR./.w-Ad- cift; Çle prÉreni& l'imparfait 

MONiTiON.//!prononcez .^(^ du fubjonaif font les mêmes.) 

moniteur jadmonicion.Toathts{. Adouciffant ; adouci. Il fe dit 

ADN au propre & au figuré: adoucit, 

ADNOTATION.^/ pto- la voix, adoucir L colère. 
aonmAttota-cion.'ïo\i\hnL ADR 

ADO .^ijitx.pémdtièmebrèvedan» 

ADOLESCENCE.// ladre, longue dans c^Ji-e , «/- 
Adolescent , ente. adj. le cadre , cela ne ^uadre pat ; elle 
fubilantifeû peu ufité , l'adjec- efl pareillement longue devant 
lif encore inoins ; f. longue la lyllabe mafculine madré, ea- 
dans le ic. & le 31. Adolè- cadrer. 

faace, adoliçaa, anu, 3e. i ADRESSE. / / Adres- 
moyen. ser. v. act. m. brève. 21. l 

ADONIS./, m. On prononce moyen & bre£. AdrUt» odtLi,. 
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^ 1». Adresser rifjt »." A l'ègati dei verb», 
Vaccufatif & le datif s'Jdreffir àva leurs temps fimples l'on 

fe datif. Ona adrtffïune lettre mGtaffetardinairementradver- 

circulaire i tous le» Evéques j be après le verbe: Jlparie avec 

H faut s'adrtjfer au Mîniflre. rrtiff , il vit innocemmtnt. Pour 

f^i^.Oa àït avoir de fadref- lés tempî compofis où l'aïuii- 

^ pûur , avec l'accufatif des Uaire avoir e(l employé , it y 

noms & l'infinitif des verbes, a une dJûinâion k faire entre 

ADRIATIQUE. ( mer^ ad}.' les adverbes Timplet & ceu« qnî 

y iit fait deux fyllabes. Tout fonttompofësdeplufieursmotk 

bref. Adri-atikt. Ceux-U fe mettent indifférem- 

ADROGATION-Z/Cter. ment devant ou après le par- 
ole de Droit ) ac & y. b^ves ticïpe ; on l'a foigmufe ment trai> 
Jt4roea-etoa. té * ou traité Joi^neuftmtnt, 

ADROIT, oite. di/y«fr. A- Ceux-ci ne fa mettent qu'après;! 

DHOiteMekt. adv. prononcez On l'a traité avec foin- Ce fe- 

A-droa , droa-ii , droa-u-man , roit mal de dire , on l'a avie 

( & nonpasiiir^; ifrèrf t &c.^ yàin traité. 

Ot. brève , 3t, t muet. 3,* Pour les adverbes iun ; 

ADV mal, mieux , pu ; il vaut mieux 

ADVÉNEMENT , Adve- les placer avant ou après rin- 

HIR , Adventure. Voy. ^vé- finitif & le participe des temps 

Bernent, &c. compofés; mais avec les temps 

ADVENTIF, ive. aijeSif fimples ils ne peuvent être mb 

(terme de Droit.) Ad-van-tif, qu'après. ■ ' 

tive, 2<. loi^ue, 3c. longue au 3r^ 4 " Si les adverbes fouventy 

Adverbe, /ùiA. m. Ad- jamais ^ toujours , font ioirits à 

TERBiAL, 'aie. ad}. Adver- d'autres advçrbes, on doit les 

BiALEMENT. adv. it. t ouvert, placer les premiers ; ils font 

Tout bret Adverbe ^ virtial, fwvent enfimbU% je n'en ufc 

■•/e', aleman. jamais violemment', il confidèrff 

I, L'Adverbe efl une partie" toujours mûrement, &c. 

du difcours qui accompagne le ^.^ Pas & point fe placent 

verbe , & en fixe encore mieux în différemment avant ou après. 

la lignification- : il aime éperdu- un infinitif, quoique plus or- 

ment , il combat vaillamment , dinairement devant ; toujours 

&c. C'eA pourquoi il ne faut après les temps fimples , & tou- 

pas mettre les adverbes loin du jours devant le participe dans 

verbe. Jamais, fouvtnt, & au- les temps compofés- 

très lemblables font ceux qu'on II. La principale différence 
peut éloigner le plus fans crain- .entre \'adverbe & la prépojition , 

te. On peut les placer dès le c'efl que le premier n a de lut> 

commencement même de la mémeancunTégimet&quel'au' 

phrafe. tre régit toujours un nom ou un 

1." Onmetordinairementles verbe. Flu&eurs donnent mal- 
adverbes devant .les noms & à-propos un régime auxadver« 
les participes. Extrêmement hett~ bes , dedans , dekon , dtjjitt » 
f4ux r /ontmeat ptr/uadU ^Jfaust at^areyaai, alors f »• 

. - . ■ -, D^o,i,7.dT,Google , 
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^cfli/iint, qu'ils confondent ivec roiit£>rm{sde»adîeâifsparl'ai}> 

dans, hoTs , fur, (ous ^ ûvtnt, ditianfinalenin/, fortentni,ten-* 

lors, ptndant , prépoCtions ou dremmt, &c. Ajoutei à ceux-là 

conjonâions. tnva'm, txpris, hitiif mal, ainji dt 

Il efl pourtant quelques ad- m<W. Les premiers font ûifcepti- 

verbes qui ont un régime , com- blet de degrés de comparaifon ; 

me déptndamment, différemment^ vivement, pliu vivement, tris 

prèfèmbUmtni, Ttlaùvtmtnt, con- vivement , le plat vivement du 

venabftment, coaformitntnt, «£i[, monde, &c ; excepté ittfinùhtnt , 

peu, beaucoup, &c. txtrémemtni, totalement, fufi^ 

III. La plupart dés adverbes fammeia, & autres lemblaDles 
terminés en meai le .forment fur qui expriment la quantité , ou 
\'ad}eetifjéminin , grande , gran- la lîmilitude ; car on ne diroit 
àtmeni, douce , douctmeai , 8i.c. pas plui infiniment, Irii extré» 
cet e eu alors ordinairement mement, &c. Les autres adver- 
muet j mais quand l'adverbe fe bes de manière , ne font pas fuf- 
fbrme du malculin terminé en cepiibles de degrés de coœpa- 
é fermé , IV efl aullî fermé dans raifon ; excepté iiea qui tait 
Viàveih^ Modéré , modirimeat , mieux, tr^t-bUn, le mieux du 
&c. mande , &c. ; & mal qui fait 

Les adverbes des ad'j. terminés pis , irii-mal, & U pis qu'il eft 

tni, en é, 6(enu, fe forment fur poffible. 

le mafculin. Hardi , hardiment, i.^ Les adverbes d'arroage— 
aijé , aifiment , ingénu, ingénu^ m^nfout deux branches; les uns 
ment. Pour ceux qui font déri- regardent l'ordre numéral, pra- 
vés des adjeâifs enant 6c en mièrtment , fecondement, Sec. Let 
tnt , ils fe forment de l'adjec- autres regardent le fimple ar* 
tif mafculin en changeant n( en rangement refpeâif d'ahord , 
m , arrogant , arrogamment , di- après , devant , derrière , &U, ; 
iigent, diligemment, excepté /en- ni les uns , ni les autres ne iont 
limeni & préfrntement, qui fe fuCceptibles de degrés de -com- 
formenttdu féminin l:nte ocpré- paraifon : on ne dit pas pliu 
fente, en y ajoutant flifnt. Pour premiirement , Irèf-devant, fice- 
lés autres , où l'm eu redoublée , Pour ce qiù regarde leur place 
on n'en prononce qu'une; ar-, dans la [ihrafe, ils vont & de- 
rogamment, diligemment : pro- vani & apris le vetbe, feloa 
noncez ar-rogaman , dilijaman. que les grâces 'du ftyle le de* 

DiabUmtnt&- nuitamment ioM mandent;mais torfqu'ib le fui- 

formés de deux fubllanti^ dia- vent , ils né doivent pas s'en 

bit & nuit. Pour infiamment , éloigner; au lieu que lorfqu'il» 

inetffamment, notamment Sifciem- le précédent, Us peuvent fe 

ment , ou leurs primitifs n'ont mettre à la tête de b phrafe : 

jamais exiflé, ou ils ne font plus Exemple. \\ faut premuremtnt 

en ufage. &ire Ion devoir ; feeondement il 

IV. On divîfe les adverbes ne jaut prendre que des plaifirs 
cnplufieursefpèces,fuivant les permis. Les yeux admirent £a^ 
différens rapports qu'ils ont. bord la beauté ; enfuite les feu 

ifi Le» adverbu dt maaiire \»defireatiiKta\ii s'y lêvreapiiù 
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).• Le* advirbts dt UeUftom- 
ine tii, là, dedans , dthûrs , 
dtffus , dtjfotts y fanotu , taaouT , 
ou,(e placent & La fuite du ver- 
be; excepté le deroier, ((ai aime 
i le précéder. Us peuvent être 
régis par des prépofitions , ex- 
' cepté par-tout Si autour , qui 
en Ibht déjà compoféi : on dit 
par icit par là, par où, en d'- 
daiu y en dehors. Sic, 

4." Les adverbes de dijlaace 
peuvtnt recevoir les degrét de 
comparaifon , & être modifiés 
par d'autres adverbes; près, plus 
pris ; loin , tris-hin ; de prêt , 
de loin , 8cc. trop pris , trop 
loin, &c. 

<.* hesadverhes de temps iBO~ 
difieni de deux manîËies; l'une 
fixe & particulière, tantài, de- 
main , iier , aujourd'hui ; l'autre 
relativet tôt, lard, maïUi. Il 
n'eft que ceux-ci qui foient fuf- 
ceptiblés de degrés de compd- 
laifon ; plus tôt , plus tard , trop 
malin , &c. A l'égard de la conl!- 
«ruâion, chaque branche a Tes 
iingularités ; tes adverbes de la 
{)Temière Te placent devant ou 
après le verbe; mais jamais en- 
tre le verbe auxiliaire & ie par- 
ticipe. On dit également bien ; 
aujourd'hui il faitUD beau temps, 
ou bien , il fait aujourd'hui un 
beau temps ; mai» il ne faut pas 
direiildtfu/ouriTAui^itunbeau 
temps. Les adverbes de la deux- 
ième branche ne fe mettent ja- 
inais qu'après le verbe ; il efi 
venu tard, (1 j*e/I levé matin. 

6-* Les adverbes de quantité 
font de trois fortes ; les uns ex- 
priment la quantité par eOima- 
tfon précife , affez, trop , peu , 
beaucoup, bien , fort , très, au 
plut , du mains, au moins ; (0111 , 
liif tout, toui-à-Jai(;\ts autres» 
Tome /, 
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par eomparaifon , plus, mains^ 
davéBiage, aa^, autant ; les au; 
très enfin par extenfion, tant, 
fi , pre/gue , quelque , encore, lia 
font tous propret à moditîer ]ç> 
verbei, les adjcâi^ Scies ad- 
vtrhei de manière, & quelques— 
nns de lieu. 11 n'^ a d'excep- 
tion que pour les dix fuivani , 
très, quelque, fi, aujfi, tout, 
davantage , du aïoini , au plui * 
au moins, tout- i-Jaii , dont les 
cinq premiers ne font qu'au fer- 
vice des adjeâi^ & des adver- 
bes ; les quatre fuivans , tout au 
contraire , ne s'attachent qu'aux 
verbe*; le dernier modifie le* 
verbes & les adjeSiâ. Les ad- 
verbes de quantité précédent 
tou)ouTs l'adjeâif & l'adverbs 
qu'ils modifient ; pour les ver- 
be* , ils vont apièi les temps 
Amples ; & dans les temps com- 
pofés , ils fe mettent ordinai- 
rement entre l'auxiliaire & le 
participe , quoiau'ils puiflent 
quelque-fois ne le placer qu'a- 
près celui-ci. Cette place même 
eft tou'iouTS aSeéiéea davantage, 
7,^ Les adverbes de distribu- 
tion ; tels font quelquefois , d'au- 

mais , Sordtnaite , dorénavant. 
Parmi ceux-là il n'y a queyôu- 
venit qui foit fufçeptible de de- 
gré» de comparailon. Jamais fe 
joint à la prépofition i , & tou- 
jours à la prépofition pour • à 
jamais, pour toujours. Quanta 
la conAruâion, tous ces ad- 
verbes . DU prefque totis , ont 
la liberté de précéder ou de 
fuivre le verbe au choix de l'o- 
rateur. Il &ut néanmoins ob- 
fjsrver que Vautres fois & Sor- . 
dinaire fe plaifent mieux à la 
tété de la phtafe. 

8.* Les adverbes de motif (onf 
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bu nombre de deux , pourquoi 
& à cauft. Celui-ci oemande 
toujours après lui la pTépcfi' 
tion dt devant lei noms, & la 
conjonâion eptt deyant les ver- 
bes- GiR. 

- ADV'RSAIRE. /, m. & 
/ Advehse. ad'}. Adversité. 
f. f. prononcez le d. v. i ou- 
vert fit bref, 3«. longue^ dans 
le i": i moyen. Ad-vir-Jin , 
adMrft, advirfii. 

Rem. 11 y en a qui écrivent 
^ver/aire, afirftfmi â\ mus 
ils font une faute contre l'ufa-- 
ge , la prononciation, &.l*é- 
Wmolaeie. 

ADVERSATIVtS. a/;. pA 
' fim. pénultiètne longue. Ad* 
verfdtive. On le dit en Gram- 
' maire des conjonftions qui fer- 
. Vent à lier deux idées en inar- 
quant oppofition dans la- deu- 
xième à l'égard de la première. 
Ce font; mais, ceptndant, né- 
anmoins , pourtant. 

ADVERTANCE a vieilli , 
inaivtnance s'eft confervé. 

ADVERTIR, Adveu. 
Voyez Avtrtir, avtu. 

ADULATEUR, fuijt. m. 
Tout bref. Adulattuh 

ADULATION, fbin. f. 
Tout bref AdiiU-cion. 

It/- ÂDVLATtON & Adula- 

tiur font peu ufité* , & feule- 
ment dans le flyle fouténu. 
On dit plus comfrïunémènt , & 
' dans tous les ftyles, Flaittrie, 
Ûatttur. 

ADULTE, adj. Ôtf.m.Si 
f. AdultHe. adj. f. m. 6t f. 
AdultÉHIK , ine, adj. a*, brè- 
ve, j*. lonfçue dans le i''. A- 
dul-te,a-duttè-rt,térrein, ri-nt. 
Rem. Aoult^RE efl tout- 
â-!a-fois adjeftif & fubftantif. 
11 fe dit du ctime & du crt- 
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mînel; commettre un^éukên-^ 
c'eft un adultère ; fetnme adultère, 
' ADUSTE,d^'. AbvsTiON. 
f- /• i tertne de Médecine.' ) . 
ji-d^f-tt, duf-îiont & non pas 
du/-cion. Tout bref. 

ADVOCAT. Advoueb. 
Voyez Avocat ; Avouer. 
A E 

Ak. Ces deuï voyeHcî en 
ftançois fe prononcent féparé- 
ment , & on met d'ordinaire 
deux points fiir l'ê. Dans le 
mot Caen , ville de Normandie , 
l'ê efl muet , fie l'on prononce 
Km. 

Aerzr. V. aS. Aerieî<. adj. 
prononce! .^-^-ri, a'i-rUn\ ire. 
oc it. brèves , u. douteufe 
dans le !■». 

A F E 

Apt. La pénultième eft brève. 
Carafi. ÔCC 

AFF, 

^FP.Dans les mots qui com> 
, mencent par cette fyllabe on 
ne prononce qu'une- f- 

AFFABILITÉ. / / Affa- 
ble, adj, Affablement. adj. 
il. douteufe dans le ^^. , le relie 
bref. AfabUili, afabie.hlemait ; 
y. e muet aux deux derniers. 

AFFAD.R. verte aO. le.brè^ 
ve, Afadi. 

AEFAIRE. f f. Affairé , 
ée, ad], i'. longue, i moyen, 
3*. longue dans le dernier. Afin » 
afiri, U. 

■ (t7* On â'itVagaîrrefi faite, 
mais fans régime ; ainlî Vaffairt 
tti ej} faite n'efl pas bien dit. ■ 

' Avoir affaire régit le datif , 
ou la, prépolïtion avec. On né 
doit guère s'en fervîr en par- 
lant des femtnes , parce ^a'H 
fait un f6ns peu honnête.. Pour 
Ifii hommes on dit : vous auref^ 
affaire à moi ; j*«i affaire avet 
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- une forte urtie. Ce Terbè rSgît 
quelquifoii l'ablatif, fie c'efl 
quand il fignifie avoir btfoin ; 
l ai araire di cela. 

■^fiin étoit autrefoii maf- 
culia , ficRegnard a encore dit 
dans là Sérénade; ce n'«fl pu 
an ptt'u affaire, 

jlfairé a'eft que du flyle 
familitr. 

AFFAISSER, v. aS. Affais- 
szment. fubfl. m. 3,1. i moven 
& bref, V. èferthi au icr., c 
■ muet au «^. ÂOeé, aficeman. 

AFFAMER, verfr tf A a«. brè- . 
Te. Afami : k paŒf réeit l'a. 
blaiif avec la- prépoAiion dt. 
Alexandre étoit afami dt gloire 
& dt triomphes. 11 n'a ce ré- 

{;ime que dans le figuré. Dans 
e propre on ne diroit pqint 
U tjl a^ami dt pain ; mau on 
doit dire affajae tout feul, 

AFFECTATION./;/: Af- 
fecter. V. jffi %t. brèye. AfiktA- 
eiott, afik-ti. %'. l moyen. 
" (D" AFf£CT£R régit l'infi- 
nitif des verbes avec dt. Il afftSe 
dt faroîttt méchant. 

AtVECTi fimifiant aurihui 
régit le datif. Ce privil^ eft 
^fftfté 4 ettu charte, 

AFFECTIF, ive. *j;. n'eft 
d'ufaee que parmiles A(citi<)Uts. 

AH^ECTION. / /. Affec- 
tionner. V.' aS. S'afftffionntr 
à, y. rwi^. Tout bref. Afik- 
âon^ tioné ; %t. i moyen. 

ArFtCTiattN£B ne régit 
Que \ei chof» à l'accufatif. On 
mt fort bien afteiionaer kne 
affaire; mùi ce feroit mal 
parler que de dite affidionner • 
une ptrfonni. On a (Et autre- 
fois dans un autre fensi que les 
faifeurt de comédies doivent 
iiffifti«nner Ifs Tpeftaieuts i 
leurs principaux prarfoniugei » 
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^ifant régir \ afftSionner l'accu- 
fatif & le dati^ Il fe peut dirt 
desperfonnes en ce feUï.BoUH. 

STaffsctiosseà ré^t l« 
darif. Il s'afftlîtoiuu d tout ce 
qu'il fait. 

Affectionna régit le da* 
tif, ou la prëporition ettvtrt, 
Agicùonni a fon pays , envirt 
fes amii. Ordinaire m eut il fe 
joint aux adverbes mal ou iitn ; 
il efl bien affcci'iomi envers un 
tel, ou mul a^ciionn* envers luL 
Alors il ne régit que la prépo- 
fitian envers onpour. Si nonpa» 
le datif. 

ay AFFMCTJQNKi SxK- 

riTXl^ft ne le met dans les let- 
tres qu'à l'égard des gens qui 
font au-deflbus de la perfonne 
qui écrit. 

AFFECTUEUX , eufe. adj. 
Affectueusement, adv, 4*. 
hngue. .Àfik-ta-eù ,_ei!-^t, eû- 
^eman ; it. e moyen , y. rmuet 
aux def 1 derniers. " 

AFFERMER. V. irt. Affer. 
MiR. v.n». Affermissement. 
Mp. m, if. Couvert. Tout bref. 
Afirmé,af..rmi,finnlc.m^n, 

AF^£RMja3is'4FeFit»ia 
régiflent U prépofitlon dans ou 
co'itn : cçla ta ''f'rmi dans fa 
réfolution ; il j'it^rmùcÔR(r«l^ 

AWÉTÉ.ée. adj, Afféte- 
RiE./,/ i<.« terme, y.ékt' 
mé aux deu^x premien , e muet 
au 3<'. , pénultième du 3.< & du 
3<. longue. Aféié , èe , athtr-ie, 

AFFICHE./ i- Afficher. 
V afl. Afficheur. / m- Tout 
^tei. ajîckt , afidié , afiçheur ;y. 
t muei au itr. i fermé au a'. 

ÀFFIDÉ, kt,adj. 3<. brè- 
ve , 3<. longue dans le zi. Afi- 

ÀFFILER. V. aS. Affilia* 
' D 1 
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. TioN. / / Affilier: v. ail. 

ToiKhretAfiltifili-a-cioniafili-t. 

AFFINAGE./, m. Affine- 
Ment. f m. Affiner, v. aS. 
Affinerie. / f. Affineur- /. 
m. Tout bref, excepti la pÉ- 
nuhième du 4: qui eft longue 
jifiaage , fintman , fine, finrri-r, 
Jaeur ; at, t inuet au 1'. & 4'- 1 
4 fermé au ■^t 

AITINITÉ. / f. Tout bref. 



fC, ae. douteuie Afinoar. 
AfFlQUETS./ m, pilleft 



bas. AfîH , 3«, brève , i ouvert, 
AFFIRM ATIF, ive. adj. Af- 
FtKMATioK. f.f. Affirma^ 
TivEMENT. adj. Affirmer, v. 
itl7. Tout bref, excepté la 41, 
du 2d. & du 4c. qui efl longue , 
5e. e muet au ii. & 4(. Afirma~ 
Ùfi ùvt , f ion , tivtmait ; afimtt , 
et non paiafitr-aé, comme co' 
tains prononcent. 

^J-AepiRHER : outre l'accu- 
fatif a nuelquefoii l'ablatif pour 
fécond régime. L'efprit affirme 
(fune chofe qu'elle eft l'autre. 
ÂFFiRMATive eftaufli/ufl. 
^ffl.Il s'eft déridé pour Vaffir- 

ÂFFLICTION.// Afflic- 
TiVE. diÇ./ pénultième du jJ. 
longue. Afiik-cioB, afiik-iive, 

AFFLIGEANT , ante. adj. 
Affliger, v. ad. %'. brève, ^t. 
long, dans les deui itr'. Afii~ 
jani , Anu , afiijè. La 3<. efl lon- 
gue devant \'t muet ; U s'affigt, 

itT" Lepaffif & le réciproque 
A'affiigir régiffent l'ablatif; il t^ 
affligé di la goutte ; il 4'iiffige 
ai la moindre chofe, 

AFFLUENCE. //. «.bii- 
Te, ^e. longue. Aflu-ance. 

AFFLUENT, ente. adj. u. 
brève , y. longue au id. Api,- 
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<M I antt. Oh ne l'en fert qu'en 
parlant d'une rivière qui tom- 

, AFFLUER.v.n.'cpeuufité. ) 

Tout bref ; 3t. fermé. Afiu-i, 

AFFOIBLlBk V. aS. Affoi- 

B1.ISSEMENT. / W. ToUt b«f 

Afébli t blietmait; 4*. < muet- 

AFFOLER. V. aa. Tout bret 
jifoli. Il eft du ftyte familier. 

AFFOLIR.v,n. (bas & po- 
pulaire,) Afoti. 

AFFRANCHI, K,f.m.b. 
ff 3c. longue , 3*. longue au a'. 
Afranchi, thî-t, 

AFFRANCHIR, r.^. Af- 
franchissement, yi m. î*. lon- 
gue- Afran-chi, chiceman. 

([/- AFFJtAlfCHIRtégltViX:- 

curatirde la perfonne, & Ta. 
blatif de la chofe. 

AFFRÈTEMENT./ m. Af- 
fréter, V. jA AFFRETEUR./t 
m. Tout bref; st, i feoné, 3<, 
e muet aâ i*r.,Jkimi au ail. , 
diphthongue au 3*. Afiittmany 

"affreusement, -iw 

Affreux, eufc , ii^". a«. lon- 
gue. Afreû-^^iman , afrtit , tà-[e; 
3e. « muet au la & 3«. 

AFFRIANDER , Affrio- 
ler. V. aS. tic font bas; 34. 
longue dans le I ^. , le refte bret 
Afri-andé , a/rrô-«. 

AFFRONT. A*y!. w. Af, 

FRONTER. V. a8. APFROKTE- 

RiE. f.f.{ peu ufité. ) Affron- 
TEuii,, eufe. /.«.&/. < il eft 
bat. ^ K. longue , pénultième 
du 3«. & du dernier longue adC. ■ 
Afront , afronti , afronttri-e , 
frotittur, ttû-^e. 

Rem, Affront régit dei 
verbes à Vinfinitif avec de , 
inaîj il n'a que ce r^me. On 
dit l'affront ititn rejùft; mai». 
Yaffroot ituit refiu .n'e& gilèr* 
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bon , & 1« affronu ^um rtfiu AG AMEMNON. / m. pro- 

eft encore plus mauvùs, Voy» noncez, comme t'H étoit icrit 

RemarquesTurRacinCipar Mr, AgtunAntaan; lir. /fermé) ï'. 

l'Aibé d'0)ivet . xzzik. fort maet. >, 

AFFUBLEMENT./W.AF. AGAPES, f. f. pi. i«. & 

VuBtts.. V. aa. Tout bref, Apt- a*, brève*. Agape. 

'•'■ Il AGATE. / / . 



iûmaa , afuhli ; 3c, 
ta, , i feioié an a''. 

jy-.^rFr'atzji: régit raccufatif 
& l'ablatif. S'JfMtr , l'ablatif, 
AFFUT. /B*/î. m. Affd- 
TAGE, /. m. Affûter, v. .lA 
9c. long. .4/î< , afûtait , afûtè, 
A F I 
AFIN. conj. prononceE a- 
fiin , ieaxbr.cMe fe joint tan- 
tôt arec Jt, tanidt avec ^ 



. brève. 



fizM. Le ^nd nombre écrit 

Agathe, maii l'A efi inutile. 
DiCT. d'ôrth. 

AGE 

Ag£^ Va ell toujouri bref,' 
excepté dans le mot âge, o\x 
il eft long. 

âGE. f. M. irc. longue. 

^^ Etre tn âge, & é»« hors 



afin de réeit l'infinitif; afin qu* ^ajcrégifTentl'infimtifavecd^. 

le fub)oncti£ Ajin peut avoir Rem. Malherbe a fait âge 

ces deux régime» dans la même tant&t mafculin , & tantdt K' 

^hrafe; afin de vous convaincre, minin. 11 n'eft plui aujoutdluii 

& gue vous n'en doutie^ plus, que mafculin. 

On voit, parcet exemple 1 que ÂGÉ , ée adj- \rt. longue , 

quand ity a plu&eun membres n. t fermé, long au 1^. i>^', 

dam la même phufe. on ne gé-t-.Vâ doit porter un accent 

répète point afia au fécond; circonflexe, 

ainfi au lieu de dire afin que AGEN. Ville de France ;ca- 

vou» voyiei, & afin que vous pitale de VAgenois; itri. brève 

ju^ez, on dira, afin ^ue vous dans le a^. ; en n'a pas le fon 

voyiez & gue voui jugiez. d'an, mais fon propre Ion : 



AF L 
Atlz. pénultième touiourt 
longue, rafie, j'érafie , & la 
même quantité , fe conferve 
devant une terni in aifon mafcu- 
lîne. Râfiir , irâfier, 

A FSE. pénultième bitve. 
Safre , balafre. 
AFRIQUE.// 3.. bi; Afiike. 
A G 
AGA, / m. Agace. / /. 
,'Agacement. / 01. Agacer. 
V. aH. Agacerie.// pénul- 
tième du dernier longue , le 
telle bref. Aga , aga^e , aga- 
uman , agacé , agaceri~e ; 3<. 
, e muet au sif, ]<. Se dernier 
.i (ataé au 4'. 



Agen , & non pas Ajan. 

AGENCE. / / a*, longue 
Ajanfe. 

AGENCEMENT, fuijl. mi 
Agemceil. V. aft. a', longue. 
ajanceman , ajancè ; y. e muet 
au ic , i fermé au a'. 

AGENDA. / m. prononcet: 
ajeitda ; v. longue , y. brfcve : 
tn n'y a pa$ le fon d'^n, 

AGENOIS C Province de 
France dans la Guienne.) / m. 
a*, e m^et , y. \oas,.Agt'noâ, 
AGENOUILLER. C *' ) v. 
rée. AGENOUiLi-OiH./ni.a'. e 
muei, y. ht. Mouillez les // ,' 
4c. douteufe daiis le ^', Age-_ 
iwu-^i, aoii-gtioar. 
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AGENT, f.m. tn. bttve. liarticuleMnedoitpoîntfeniel- 

Ajan. tre avant ce verbe. Ceui qui 

A G G difent il tn sgil mal , parlent 

.^CC. Dans les motsqui corn- mal, il faut dire, i\ta ufemoL 

menceni ainfi , on ne prononce Cette même particule m peut 

2u'uii g. Plufieurs même n'en fort bien fe mettre 'aprèi> Jpr 

crivent qu'un. Nou» avons fui- m homme d'honneur. BouH, 
vi la règle génécaJe. Voyex A. Rem. 3S, On dit Jtgir d'au- 

■rt. vi. torité ; mai» ce régime ne »'i- 

AGCRANDIR. v- oA.Ag- tend ^as à d'au ires noms, & 

GRANDiSïCMENT./n- ae. lon- Von ne doit pas imiter P. Cor- 

eue. Agrandi, agrandictmitn. ■ neitle , quand il dit (Perth. ^- 

AGGR A VE. / m. Aggk a- 4. fc. 3. 3 Jgip^ donc , Seig- 

vER. V. ad. ai. longue dans le neur, di pu^anci abfolue. 

i«-., brève dans le ï^. A-^ri- ~ , AG1TAT10N././Agitir- 

vt , agritvi. V. ail. Tout bret Agita-eion , 

aggrégation//:ao- ^rt. - 

GRiGÉ./ «. Aggrég£R. V. flfl. 07» Agiter au paffif rédi 

Tout bref; a*.'('fetmé. Agrtga- l'ablatif avec la particule i/eril 

eioa , "grtgé. tfi agité dt différentes penféet. 

57" ACGKicER. régit l'ac- A G N 

cufatif de la perfonne & le (J^r ACNt. pénultième toujours 

tif de la chofe. Aggrigi a ce brève , ^excepté dans ^i|n«/-, )e 

dernier régime. g^gf'- 

AGGRESSEUR./. »i.Ao- ' AGiiE\U.fiibfi.m. i«.brè. 

GRESsiON,// a«. è tnoy. Tout vc , v. douteufe ; mouillez le 

bref, AgTt-ceur^ agré-cion. gn. Ag-nio, Plufieurs pronon- 

A G 1 cent «10, c'eft une faute. 

AGILE. aJjtS. Agilement. AGNELER. v.'r. Agnelet. 

sdy. Agilité, if. f. Tout bref, f m. Agneune. fd]./. Tout 

jfgiltman, &c. 3*. e muet aux bref, mouillez le gn. JgatU,' 

deux jtrr. neii ,■ ntlitit ; i<. t muet , 3'. i 

AG10GRAPHE./:/n.AGiO- fermé au lo-., é moyen au»/. 
LOGIQUE, adj. Tout bref; io AGNUS./lm.MouilleiIe^., 

(ai; deux fyllabes. Agi-ograft, & prononcez 1'^ finale. y^/-nî». 
aà'olagikr. A G O 

AGIOTA GE. /. m. Agio- AGONIE.// Agonisant , 

TBR.v. aS. & aeut. Agioteur, ante. adj- Agonisïr. v. n.,ifc 

/. m. Tout bre£ Agio-uge, dgi- brève , 3e. longue dans le itr. 

o-u\ agi-o-tiBr. 41, longue dan» le ^d.Sc. le 3«. 

AGIR v.n. Agissant, ante. jgoni-etiwinij^anfjant*, agonisé, 
edj. a», brève, 3<. longue- '<£/, JîgM. Danet fit du Cange Scri- 

agiçani, ante. vent, à canfe^^derétymologie , 

, i):;^!.** ..^g/rjoint au pronom agonisant, agoniitr,i-vec va ^f 

peifonnel eft verbe imperfon- mais l'ofage le plus autorifé eH 

ne), j/ s'agit de ma gloire : au d'écrire cti mots avec une t. 
tatiléTit , il l'eil agi , Scnon pu A G» 

Aias'agi , il régit l'ablatif, a.» U AGRAFEE.//. AcKAFf»; 
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v; aS. it.htiT. agrafe y agrafi. AGRICULTURE.//: ^i- 

S'agrafiir pour l'acctochei r^t nultiime 'on^e- Agrikultûrt. 

le datit. Un homme qui fe noie AGRIOTTE, Voy, Griotte. 

■Cagraft à tout ce ^'il peut ; AGROUPER. v. a&. On dit 

U eft bas. gnuper. Voyez ce mot. 

AGRAIRE, adj. ( terme de A G U 

Jarirpritdence. ) a*, long, i jIgve. L'« efl touiouri bref, 

moyen. A^ri-^ Sague, dagut ^ at<Moactx ta-' 

AGKÉABLE.a£eSif.AQtLi- gàt. Su:. ^ 

ABLEMEKT^ adverit. AcRÊERt AGUERRIR.v.aff.K. jfoft 

V. «ff. &'n. Agrément./.)*, ouvert -fit long. Aghèr-ri. 

s*, e fermé & bref, j'- dou- Af^r. Aguerrir ne le met Is 

teufe dans le l'^i le' refte bief, plus fouvent qu'avec le pro- 

jigré-aile , déU-man , agri'i , nom perfoiinel ; s'aguerrir j je 

, ^gré-man ; 4<. t muet aux deux m aguerris ; nous naui açutrrif- 

Ztrt. Jgrtaèle t£gil le datif /"ns', ]t m'apierriffois; |e m'a* 

tj'AGRéERtkv-t^t^utéLÏe guerjis ;)e mt fuis agutrri; je 

, veibe fuivant au fubjonâif. Je m'agatrrirai ; je m'amtrrinis ; 

■voijï prie d'agréer ^ut j'ailU , aguirru-toi ; apteniffom-noui ; 

&C. Pour les noms il régit le que ie m'agturrifft : ce dernier 

datif quand il eft neutre: j'aile lertpourlepréfent&l'imparfait. 

malheur de ne pas laiagritr. AGUÈTS.f.m.pl.iiAongae,. 

Avoir ragrimait régit l'abla^ j^iU;^ouvert.ll n'apointdefin* 

;if de ta perfonne , la prÉpofi- ^ulier,&i]n'ad'uragequ'encet- 

tîonpwde la cKofe. J'di /*«- tephrafe: A/xaux^KÉ». ' 

griment du Prince pfur cette AH.' interjeâion^ui marqm 

charge. Pour les verbes il ré- l'admiration, la douleur, &c. 

git I «rfnitlf avec de. Loin de AHEURTEHENT. / m. 

Hi Cour on a l'agrtmtnt d'art s'Aheurtek, v. rteîf. Tout 

à foi & <b vivre ti libetté. bref. A'ktur-teman , a-heifrîé , 

Agrémmi a un fens paXt S. l'A tfl afpirée ; 31. e muet aa 

Evremont lui donne une ùg- nr., i fermé au ><'. Ce verbe 

BïScation aâive ; ce fut un agri- régit le datîf , ainJï que (e parti- 

wunt général pour la conduke cipe padï aheurtè. It'régit l'in- 

d'Augufte.L'ufagen'apasaddp- fînitif d^ verbes avec â U t*efi 

té cette façon de parler. aheurti, oa'Aefi akeurti àcent 

AGRETS. /. m. pL trt. opinioti,ipoB«yÎMvre'cepiocts. 

brève, a«. longue, * ouvert, A I 

Agrê. Ari& une diphtfionguc qui i 

Rem. Quelques-uns écrivent ordinairetnent en françois le foa 

*gre^ ; mais cette manifere d'é- de Vt tantàt ouvert , lantàt fer- 

crire efi contraireàla pronon* thé, tantAtraoyen.Ileftouvcrt 

ciaiion , Vt étaiK ouvert , & le quand ni eCl fuivi d'une i, d'une 

rcaraâérifantl'e fermé, LeDic- r* ou d'im x, ou de tt, ou de 

nonnaire d'orthographe BKt n i la fin des mots, jamait , 

mgrets avec un t. icLiirt , portralu , pairs , airs , 

AGRESTE. «1$, a*, brève &c. prononcei jami, ékUr, 

lapif-te, £ moyen. fonrifpè, ir, i ouvert; ex- 
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ceptez la première peiTonnt du Va & l'i s'y font feiitir, hatlf 

préfent du verbe /iivoir^ ')tfeUf mail, iaiait, vaïUant, bataille , 

où ai a le fon d'un (' ferme; je qu'il faille, vaille , &c. 
fl. Il a aulTi ce fbn dans le> Al y quand cette diphthon- 

prétérits & le» 'fiitUTi , j'tfi- gae a le fon de l'i ouvert, elle 

mai, je donntrai : prononcez «fl douteufe, vrai, ejfai;iiaa 
jV/B^,)e J<ine«;&Iorrqu'ilteT-~ brève, quand le fou approche 

minèlemot font être fuiyi d'au- plus de IV fermé, ^nat, gtai, 

cuneconfonnc, mm, quai, geai, j'ai, je chantai, je donnerai; 

&c. prononce! Dié>A:e,j<'. Ce- tous les pluriels font longs : 

pendant dans vrdi,<^i, éilai, vraît, tffais, geai». 
il a le fon de l'é ouvert; vri, Akhe a la- pinultiime lon- 

iti, Jélèt |ue : fraîche, &c. prononce! 

Âi a le fon ^e Vè inoven au eekt , é ouvert, 
milieu des motf , & daos les p£- AID 

nultièmes . lorfqu'il n'eft point AIDE./, n. & / Cil e(l maf- 

affeâé d'un accent circonflexe; eulin lorfqu'il figntfie celui qui 

& dans Us finales , lorfqu'il eft en aide un autre , aide dff cui- 

fuivid'un tt& que l'in'apoînc ^ ùm , aide Ai am^ , aide-major , 

l'accent circonflexe. Eiemple ; aide à maçon ; & féminin \o\(- 

raifon, aide , aime, éclairt , par- qu'il figniiîe fecours, afGflan- 

trâit, &c. prononcez rifon,ide, ce> ) Prononcez i-de , i«r, é 

ime, éklirei portrè , i moven. moyen & bref. 
Dans les pénultièmes où il ell: AIDER, y. a^, iri. i fermi , 

immédiatement fuivi d'un t édé , ^^. brève : il rËgit l'aceu- 

inuet, & par-tout où il elï af- fatif delà perfonne, l'ablatif de 

feflé de l'accent circonflexe, il la.choCe, & pour les verbes l'in- 

a le fon de \'i ouvert : plaie, finitif avec à. Il but lâdtr lu 

faixe, maître, Wpah, &c. pro- pauvres de fun fuperflu; aide^- 

jioncez pu, féti , métrt , pé , t moi i finir cette affaire. 
«uvert. C^ Dans plufieurs façons de 

j4i a le fon de ï't muet dans parler proverbiales , aider efl 

tes mots , faifam , je faifois , neutre & régit le datif de U 

&c. que l'on écrit quelquefois pe^onne : s'aidtr gouverne I'*- 

Mi&fefant, )e fefois : pronoa- blatif. Aider À la lettre; IKeu 

cez U^an , fe^i. aide aux fous , & aux enfans. 

Mr. de Voiture croyant que II %'aide dt tout pour téuffir. 
la rime doit parler aux yeux AIE. 

domme aux oreilles, écrit avec aie tR, toujours long, il ft . 

un4ile futur conditionnel qu'on prononce comme un i ouvert; 

écrit ordinairement avec un oi; haie, plaie , vraie : prononcez 

je ferais , je dirais , aU lieu de hè , plè , vri. Voyei Oit. 
je ferais , je Jiroii. Cette or- Aient , terminaifon de la 

tbographe paroît très-raifonna.- 3 <. perfonne du pluriel, duipré- ' 

ble. Elle n'a pourtant pas &it fent , du fubjonâif du verbe 

grande fortune. avoir , & de l'indicatif comme 

Quand ai e& fuïvi d'une l, du fubjonâif de certains ver- 

îl n'a pas le f»n de l'^j mais bet;t{\i'iis aiint,iii étaient, &c. 
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A I G 
ffiSc le t ne %'j prononcent 
pas, & Mtnt avec Tes cinq let- 
tres n'a que le Ton d'un i ou- 
vert , k'ai ; ittci. 

aïeul, eule. f. m. Sl f. 
prononcez aïiul, tult , irt. & ï«. 
Jbrèves. Pluriel mafculin Aiêux. 

Rbm. Autrefois on écrtvoit 
ayeuls au pluriel. Plufieurs écri- 
vent aytux encore aujourd'hui ; 
Biais cette orthographe e(t con- 
tre la prononciation ; car il fau- 
^oit prononcer é-it£ , \'y £ù- 
Éuit là fonâion de deux ii. 
A 1 G. 

AIGAIL./; n.i>r«.(f fermé, 
3f. hihve : mouillei l'i finale , 
i-gaU. 

AlGLANTlER./:m.5..1on- 
£ue, y, douteufe, tgian-tié. 
Ire. & 3*. t fermé. 

AIGLE /. m. & / Il eft des 
deuxeenres tant au propre qu'au 
figuré:»/(, ttr.èmoyeaScoret 

AIGLETTE. f. f Aiglon. 
/. m. ire. i fermé. Tout bref. 

Aigus, pénultième btive : 
chaiaignt ; je daignt , pronon- 
cez ègnt , ire. i moyen. 

Aigre, pémilnème longue 
dans matgrt feulement , brève 
ailleurs; ligrt, vinaign : pro- 
noncez ^^re , m. è moyen. 

AlGLtJRE./:/ ir.. i fer- 
mé , le. longue. Eglâre. 

AIGRE, adj. Aigrelet, ette. 
, a/;. Aigrefin f. m. Aigre- 
' WeNT. adv. AiGHET i etta. adj, 
in. î moyen, a*, e muet dans 
les cinq 1"' , è moyen dans 
les deu» derniers. Tout bref : 
égrt ,' êgrelè , lice , égn-Jciri , ègrc' 
man , èkri , hit. 

AIGRETTE./:/: AiORET. 
TÉ , ée , adj. irt. & ae. j moyen , 
pénultième du 3<,^ngu« • i§rl- 
tt , igrift ^ i-e. ■ 

TomtJ, , 



AI G 3j 

AIGREUR. /: / AiORi». 

r. jfl. fie n. If», i moyen. Tow 
bref : i-gnur, igri. 

AIGlf, uë. adj. ir4.ébTmii 
2f. longue dan* le si. : égu, 

"aIGUADE. fuifi. f. Ai- 
GUAYeR. V. aS. I". ^ fermé; 
j<. & y. /fermé au aATout 
bref : t^ade , égAè-ii, 

AIGUE-MARlNE.y:/.Tout 
bref: iri. f'moyen, %t, t muctl 
Eghe-mitrint. 

AIGUES-MORTES (ville 
de France dans le bas Laneue- 
doc ) i«.i moyen , 2ï.< muet. 
Tout bref: Êgae-moru, 

AIGUIERL / f. Aiguil- 
le. /./. AlGUlLLÉa./. / ire.i 
fermé ; dans le iv. on n'entend 
pas Vu , mais û fe fait feniir 
dans le i''. fil le je. %e. longue; 
dans le l'r. i moyen , bref dam 
le iJ. : i'ghli-n , è-gui-gtie, 
elii-t : en mouillant let U. 

AIGUILLETTE. /ii/I. /, 

AlGUILLETER. V aS. AlGUIL- 
LETIEK./. m.AlGUILUER./. m. 

Tout bref, excepté la dern. des 
deux derniers qui eft douteufe^' 
( fermé : égui'gliiu , glitt , tii ^ 
f,«i^/«; Je. é moyen au ler.^ 
t muet au arf. & je. 

AIGUILLON./ m. Aiguil- 
lonner. V. aa. Tout bref t 
igii-iiHon, elio-rti. 

AIGUISEMENT. /. m. Ai- 
GUIDER. V. «ff.Tout bref; éghi- 
Itttian. .igAi-ié; y. e muet au 
ter. , e fermé au Irf. 

Rem. Richelet écrit avec un ' 
E tous ces mots depuiii Aigu; 
mais l'ufage le plus conllani des 
bons Auteurs le condamne^ 

Ail. Le> noms terminés en 

ûil au llngulier, ont ordinaire' 

ment le pluriel en aux : travail^ 

travaux. Sic- excepiei attirail. 

S. * 
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îircaJl, détail, camaîl , ivait- Terbe; maît It plus fouveat il 

tait y gouvtrnaii , mail , poitrail , eft à la téie de la phrafe, ou 

ponailtferrail, ({ai n'ont pas de d'un des membies. C'eft un 

Silutiels , ou dont les pluriels I~e homme bnifque , qui a d'ailleurs 

bitneat par la fimpls addition beaucoup de probité. Tous vos 

de Vs, attirails, détails, &c. _ âmii vous en prient : tCaillturs 

Ail final eft toujours bref, i^otre honneui y eft intérelTé. 

ivematl , bercail, détail. On ap- âiliir. prononcei a-^li , lai 

fuie fur les pluriels , éventails pénultième eft toujours brève ; 

trcailt, détails; on mouille 17 Jaillir, jaillir, &c. 

£nale. AiiiON. prononcetn-p/ïon^ 

AIL./^ ni.Mooo(yl1abebref: a bref dans médaillon, îatitiû 

prononcez ail, en mouillant 17 Ion, nous emeiilons , travaiUons f^ 

qnale. détaillons. Hors de-là il eft longj; 

Rem. Tous nos Anciens, dit haillon, haillon , pénaiUont nous 

Mr. Ménage, ont dit aulx au taillons. 

pluriel. Ce mot n'ell plus ufiti A I M 

' qu'au fingulier. Il faut dire , AiM, piononcez eîn : à 1^ 

l'haleine lui fent Cailf & non fin des mots il eft douteux : 

pas les aulx. daim, tSaim, 

AILE. f.f. Ailé , ie , adj. AIMABLE, aéj. a., douteu- 

'^ILERON. y: m. \T*. i moyen, fe .- èmaile, iir. é fermé. 

ie.e muet au ttr. & 4*. ^fermé AIMANT. /■ '"• Aimamter: 

au ±'. & }(. ; long au y. le refte v, ail. 2t. longue : émao , émaïf 

bref: iU.ilé, ÏÏ-t, èUnn. ii , m-, é fermé. 

AILLADE. // orononcez. AIMENTIN, ine, adj. v*. 

a-gliie-de, mouillant les U, n. /fermé, 2c, longue. ffluM-wn* 
brËre. ^tine. 

AiLi. prononcez a-gUe: pé- AIMER, v. a£t. i(.c' fermé i 

ntiltième brève dani' médaille , tmé. 

& dans ces' verbes jt détaille , jt^^/jM£Rfe joint i la par- 

j'émaille , je travaille, jt bMaitlt; ticule i, & non pas k de : ai- 

tAais longue au ful^onftif, que mer a, & iton pa'aifitr deSù- 

je travaille, &c & dans tous re, dire, &c. 

les autres mot^i ainft terminés. Aimer mieux fuivi d'un 

Aillé, Ailler. (pronOn- que régit le verbe qui fuit au 

cez, a'gUé-, a-gUer, ) fuivent iuh]oii&\{, j'aime mieux qu'il s'ea 

la quantité à'aille : brefs dans aille. Souvent il eft fuivi d'un 

émailler t' travailler , &c. longs inËnilif, & enfuite desparticu- 

dans tout le refte, maillé, dé- les que & de ; oa aime mieux 

iraillé, railler. dire dumal de foi, qiu Jea'eti 

Billet, prononce^ aglii , pas parler. 

l moyen , pénultième brève : Plufieurs retranchent mal-à- 

maillet , P^'lltt , &c. propos le dt devant l'infînitiC 

AILLEURS, adv. d'Ail- Molière, par exemple, ( Ecole 

LEURS, adv. m. hu ; mouîl- des Femmes aâ. ( , fcène i. ] 



•.z la II. a-gluur , 7t. longue. J aimerois mieux mounr me 

Rem. D'ailleurs peut Savoir àbuféej au lieu de dir^ 

quelquefois ître placé aptes le ^ut dt Favoir abufée. Pour pe 
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S ais'y tromper, ilfiiuttieiicon- qiiTl craîpte ; au pr^fent du 
Aéiet le feps t\ae aimer miiux Aibjo(i£Hf , que- je crai^acf 
aiAajishpiu3le;cuaiintriiùettx ta craignis ; &1 l'imparfaiti 
dit taniôt une préférfoce <te que je cralgnijfi ,, tu craigniffis , 
gûQt, tantôt une préférence de occ; Seau participe préfent» 
volonté. J'iime mieux lire que craianaas. 
Jouer: i'dime mieux mourir qje Aiiiùre Si AiktS ont I2 
ae me dishonorer, Od TOÎt qne, pénultième longue : craindre; 
dans le premier fens , les deux (rairut , &c. prononcez £in- 
înfinttiB font lâni la prèpori- dre j einte. 
tion ifi; &L que, dans le fécond Aine, pénultî&mé lo^ngut 
lens, la prépofition t/« précède àKishaini, aint, chaîne, ga&e ^ 
l'infinitif qui efl aprëi que. }* traîne. Su leurs dérivés ; hors 
AiMxa'Mievx fe Ait non- <le-là il eft douteux. Capi- 
feulement pour préférer j j'di- laine , plaine. Dinile ta-, cas, 
miroif mieux mourir ^M de eoin- 1^ fe prononce coitime an S 
meure ce aime \ mais il figni- fort ouvert ; dans te id, conune- 
fieaul&<iimfr/>/uj;c'efirhomme un i moytn : êne , tae. 
que faime le mieux. AÎNÉ./,/ ire. longue : ^le. 

~ Le P. Bouhours cependant AÎNÉ. ée. f. m. & f. Ai- 
TCDt qu'on ne fe ferve d'aimer NEssE, f.f.ve.i fermé, ae. 
mieux qu'avec un verbe ou une longue ; dans le 2-'. i ferm£ 
chofe; & il exclut te régime bref, dans le 3<. * moyen 
des perfonnes, quand il »'3git ini , nie, nèce. •- . 

d'amitié, & non_ d'une préfi- AINS. fe difoit autrefois 
rence dont l'amitié n'ell pas ta pour mais. On dit encore au- 
cat)fe. Ondit bien: j'dJ0»mû«;V {ourdliui ains »» contraire ^^ 
me taire que de parler ; \aime mai» en badinant, 
tninu; le repos que la fortune ; AINSI, conj. V*. longue : 
Ac parlant des perfonnes , c'eft ein-Ji. Ainfi que ré^t 1 indi- 
Ficrivain quej'aime le mieux, catif; ainfi que vous me l'a- 
c'eft-à-dire que je préftre ; vei promis. 
mais on ne doit pas dire, c'eft Jinfi donc «ft un vrai pJ^O" 
Fhomme que j'aime le mieuie , nafme , dit l'Auteur du Dic- 
c'eft-à dire , pogr qui j'ai le tionnaire Néologique. Cepen- 
plus d'amitié; il faai dire, j«« dant ptufieurs Auteurs moder' 
faimt le plus. _ nés s'en fervent. Il faut croire 

AIN qu'ils penfent que ainjî donc 

Aïs. ( prononcez ein ) i eft plus énergique que ainJî ou 
la fin des mots eft douteux : tlonc employés féparément. 
hautain , main , pain , Sic. AiST eft long, toit à ta fiR< 

AiNDRE , terminaifon de des mois,foit au iriilieu:/ti/M^ 
certains verbes à l'infinitif. Ils craint . fainte , crainte :pronoiir- 
prennent un g devant \'n bu cez fein , fiin-te , Sic* 
pluriel du préfent & à l'im- A J O 

parfait ;. craindre , je crains ,. AJOURNEMENT. /, mi , 
nous craignons, je criignois; AïouRner. verh aS. Tour 
an prétérit, je craignis; à la bref. A-jour-neman , a-joumi;. 
p. peifonne da l'impératif, 3c. àmiietaul«r. «fermé au^ i'.f- 

^ E 1 • 
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AJOUTAGE. /. m. Ajow- AIRRHES . Arrhes. /. f. 

TER.v,^ Toutbref:4-;Wf^>, il pi. /«-<. longue ; er-«,to«- 

«•jouié. /ajouter ttglt l'accufatif vert, arrt ; le in-, (ç dit dans 

£tr le datif. le propre , &' le ad. dans fe 

AIR figuré. Donner des airrhei au 

^/«.prononceiir. Couvert, coche i j'ai perdu mes «irrhtsi 

douteux aufingulier: atr^chatr^ effort \ti. arrhes fie les prémices 

longaiiptuneL^irr ,f^i'r/,&c. des biens à venir. Bouh. 

AIR. /. m. Airain. / m. jésnaEs ne Ce dit plus que 

i ouvert dan» le f. é fermé dans le difcours familier; 6t on 

dans le td. : ir, rr*in. ne diroit pas aujourd'hui les 

Rem. Jttr n'a point de pluriel arrhei de l'héritage éterneP. 

en pro/e > quand pn parle de A I S 

ÎWé'ément. Ondit/cfi r«r, ^is. Finale longue, f on- 

prtadrt l'air, voter tn rair;tnais Tert : prononceï *{ , ill eft 



en pOcfie on dit les airs. MtN. (uivi d'une voyelle, autrement 

i". ^vair l'air rigit l'in- « : jamaii , jpii^jù , prononcez 

finitif avec Je. Il j l'air d'à- paie, jami. 

voir -trop bu. AlS. /. m. Quelques-uns Te 

%". Prtnârt taif c'efl font mal-à-propos/énjinw:pro^ 

prendre le frais \ mai» c'eft mal nonces bs , long , è ouvert, 

parler que dé dire; j'ai prit AISANCE, fuhp. f. ir,. i 

»ndiV,ou un coup d'air-, four moyen, 2e. longue ; i^ance, 

dire .-l'air m'a faifi, il m'a /iisi, pénultième longue, 

lait mal. . , «moyen : *mf/i,^Brnûi/i,qu1I 

fîZJM.Cefontdeuxcîioreshien f/^iZ/rr pronoficei*rfï*,&c. 

différentes, «.voir le grand air, AISE. / m. ou /. & adj. 

ti avoir Pair grand. Lt premier i". longue, è moyen, i^e. 

le dit d'un homme qui vit en être aife , être tien ai/e régit 

grand feigneur ; le lecond d'un l'ablatif des noms, & les verbes 

nomme dont la phyfionomie à l'infinitif avec de, ou au fub- 

eft noble ôi la mine haute, jonâif précédé de yne. Le pre- 

ÇotJB. mier fe met qu»id le verbe 

£fr Pair, efpèce d'adverbe, fe rapporte au nominatif,- & 

AlRE, f. / irt, i moyen l'autre quand il ne s'y rapporte 

& long ; ire. ' pas. Je /ui/ ai/i if( vous voir; je 

jiiS£. pénultième longue ; yiiijfortjj/eçuevous/ôyiff venu, 

prononcez, rc; i moyen: aire, {/"Le genre de ce mot eft 

chaire, plaire, &c. incertain au fingdier ; on ne 

AiRC , terminaifon de cet» l'unit qu'à des pronoms dont 

tains verbes de la 41. conjugal* on ne peut dillinguer le genre 

i'oa: ils ont !e participe prêtent parla terminaifon :à_/ïfnai/i, i 

en aifani , le paffé en u, le votre aift. Au pliirie!, l'ufage 

prélent de l'indicatif en ai/, le le plus autorifé'le Î3.\t féminin ; 

prétérit en »i , plaire, plaifant, prendre toutes fes aifei , Sic. 

plu , je pUit, je pliu. Faire A l'aife ■■ façon de parler 

& traire font irréguliers, aînfi adverbiale;ohremploiefouvent 

que leurs compolés. Voyei avec les pronoms poffeflife; à 

ces mots. mon aife , à votre aife. 
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AlSÊ,ée,«(()VA Amémsnt. /! m. a*, brève, 3*. brïve an 

mdv. Aisément./ m. i". «fer ir. longue au ad. jijuiajt, éja- 

mé , K, «' fermé dans les trois tOif-re, 
ItM.IongdansIeiif.muet &bret A I X. 

dans le 41 : «je, j« , {èman, AIX, ( *ille de PrOTence» 

^tman ... Aifi i lesmcmesrégî Ae Savoie, &c. ) prononce*' 

me* que fdcUe- et, i moyen- 

ÂissE , pénultième longue "t Aix , Finale longue : pmx. 
eaijfe, e,raijfc , JI laijft, qu'il ' A L 

le repaiffi , prononcez ict, i v4nou]Qan bref, my al, hal, 

moyen. moral, &c. 

AlSSELLE, / /, AissETTE. Les noms en él ont leur 

y/. Aissitv.f. m. lu. longue, p\\irié\enaux; cheval, chevaux , 

i moyen , s*, brève, i moyen excepte^ bal, cal, pal, régal : 

aux deux leri. Écile , èdte, aujiral, boréal , conjugal , fatal , 

' é'cieu. , filial, final, frayai, jovial, litté- 

A I T rai, naval, pafc al, trivial, pafio' 

'.Ait Finale longue dans ilnaft, rfl/,Wnj/, qui forment le pluriel . 

H piait , il paît , &c. brève ail- C quand ils en onl un ) par 

leurs : tait, attrait, il fait, la lïmple addician de l'j ; iaU^, 

&e.;longuetoujoursaupIuriel; régalf , &c. 
attraits, parfaite &c. ALAlS. /In oîfeaudeproie; 

j4ite , pénultième longue <". brève, se. longue > < ou» 

dans faîte, brève ailleurs: par- vçrr. Àlh. 
faite, retraite, Ste, prononcez ALAISE- / / l'e- brive, 

été , i ouvert aux i™, è moyen a*, longue , r moyen. ^/«î<. 
au* autres. ALAITER. Voyez 4«a/«r. 

AXTRE : Cprononcei </r*) ALAMBIC. Voyez v^/emiic. 
tertninailon de certains verbes ALaN/ m-efpècede chien; 

de la 4'. conjugaifon ; iU ont deux brèves. 
le participe prélent en aiprtt, ALAQ\JE.f.f.(. terme d'ar- 

le paffé en K, le préfent de cWteilijre. ) "■«■ & je. brèves, 

l'indicatif en dû, le préréiifen Alakr, 

MIS -■ repaître, repaijfam , rtpui ALARGUfeR.. "■ itttttre. 

jçrepus, &c. C'ermede Marine. ')Toutbref; 

Aître, a la i«. longue, tf 3*. ' fermé. Alargué. 
paître, élc. prononcez être, in-. ALARME. Voyez Marme. 
£ ouvert. A L B. 

A J U AtBANOIS, oife. aâj U 

AJUDANT. f. m. ArusTE- / m. &/: «.brève , 3«. longue. 

MENT. /. m. Ajustement./. Alha-noé, noa-^e. 
in.hiViytR.v aSif. Tout bref. ALBATRE.//! ae. longue, 

jtjudan, ajufie-man, ajuj-té; .^;.W-f«;le fécond fldoitporter 

Jï. emuct au ?rf e fermé au y. un aecert circonflexe. 

AJUSTEUR, AïDSToiR. ALBERGE.//.Ai.bçrgiei«. 

f. m. le. brève, 3t. douieufe f. m. ye. è ouvert 6f bref, jt. 

an 3i. Àjuf-iear , ajaf-toar. douteufe , dans le i^. i fermé.' 
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ALBIGEOIS , oife. f. m: ALEMBIC / m. s'Alem- 

^ f. 3t. brève , 3*. longue. biQUer. v. ricip. 2t. longue. 

^Iti-ha-ic ^ Alanbik , alanhikt. Il ne fe dit 

ALBION. Ancien nom de qu'en cette phrafe , t'altmh'f 

FAngieterre, Tout bref , ion ijuer î'tjprit. ■- 

Élit deux iyllabes, Albion. Rem. Le Diffionnaire d'Or- 

ALBRET, ( ville de France thographe icrit ces deux mot» 

«1» Gafcogne. ) deux brèves, tvec un a. ^lamHf,alambiqBer, 

se. i moyen. AWri. ALENÇON , ( ville de 

A L C France en Normandie,) Alw- 

ALCAïQUE: /. m. Tout çonnois, oife. / m. & /. ir«. 

fcret Ai-ka-i'Bue. , brève , st. longue, y. brève, 

ALCHYMIE. / / pronon- 4«. longue , \ moyen. ÂlanfoA t 

ceEfl^t/m(-«,pénuliième longue, fon' , nlfe. 

ALCHYMIQUE. adj,a. ALÊNE- / f. 2: longue » 

Alchymiste. /. m. Tout i ouvert. 

)n^. AUfiimkt , mif-te. Ces ALENTIR a vieilli, r-i&*; 

deux noms & le précédent tir s'efl confervé. 

doivent être écrits avec urf y. ALEP £ ville d'Afie. > 2t. e 

AL€n)E. / m. furnom moyen : prononcez le /> , AÎip, 

d'Hercule ; 3». brève. ALERTE, adj. at. i ouvert 

ALCOLISER. V. ^mf. & bret Al-tne. 

C terme de chymie. ) Tout ALESAN , ALÉsi. 4^. «^ 

bref; 4'- i fermé. Alkolifé. e muet dans le itr , i fermé 

- ALCORAN. /. m. Tout dans l'autre. AU^an , aUi^i, 

bref. Alkoran, Quelques-uns écrivent ahait > 

ALCOVE. /. f. Alkovt 1 aUip. 

3'. brève. ALETH , ( ville de Lan-. 

Rem. Quelques-uns font suedoc : ) prononcez Aiit > 

mal-i-propcs alcôve mafculin. deux brèves , a<. i moyen. 

ALCYON./. ». prononcei ALEU. / jn, a«. brève. 

al-cion , tout bref. A-liu. 

A L E ALEVIN. Alevihage. /. 

Als y pénultième brève , m. AlEvinsr. v. aS. a*, e 

cigale, fcandale , mais lou- muei, tout breC Ali-vein, vl- 

gue quand Yâ porte un accent nage , vint, 

cnconficxe, /,£e,pjli, mâle, ALI'XANDRE. futjl. m. 

ce qui s'obferve même devant Alexandrin, adj. m. y- lon- 

une terminailbomafcuUne;/ïû/*, gue. Altk-Jandr* ^fandreih , ae- 

fileur. i moyen. .. 

ALECTON. /_/: a*, brève ALEZAN, ou ALZAN ,f. 

Aîik-ion, è moyen, «. at, «muet au kt. Tout bref. 

ALÈGRE. adj. Alègre- ALEZE. / m. v. longue. 

MENT- t "^ fontvieuit. ) Alë- Alè^e, «moyen. Quelques-uiu 

GRESSE. f. f. it. è moyen, écrivent, n/ui/*. 

Tout hief. . A-lcgre , lîgrtman , A L F 

ligrèce; 3e. e muet aux deux ALFIÈRE, /. nt* a*- l*»*, 
\at. i moyen au je. "gùe. Al-fiirt. 
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A L G AUNGER. r. ail. ( îoat- 

ALGARADE. f,- f. Tout nir de linge ) ii. longue, 3*. 
Iiref. é fcrmi. A Itin-jé. 

ALGÈBRE. /. /. Aloébri- ALIQUANTE, Au- 
QUE. edj, Àlgesriser. «■ n. Qu6t£. adj prononcex AU- 
Algébriste. f. m. il. i moyen kouanie , alikou , )<. longue 
dani le it. i fermé dans le> dans le la-, 
autre*. Tout bref. Algèbre , ALISE, f, f. Alisick. fi 
gttrikc, (rif^t hrif-te, m. %t. longue' dani le vr, biive 

Rem. Quelques' uns > qui dans le ^d. où U 3<. eâ <Um»> 
fuivent le Diâionniire d'Or- teufe. Aliii, ali-xul. 
thographe. mettent ^/jfir<ii|ui. Rem, Le Diftionnaire d'Oi^ , 

ALGER , C ville de Bar- thographe écrit ces mou avec 
barié. ) ALGiRiEN , enne , f. an ^. jiiin , dli^itr, 
m. ^ f. u. i tetmi , pénul^ ALITER ( &' ) v. ric^. 
titme , i moyen au dernier. Tout bref : t'àliii. 
Tout bref. AiUy Urun, nine'. A L K 

ALGUE. /. / i«. brève. ALKALI. / m. Alkaliit. 
Al'ffu. ine. adj. Alkalisatiom- f. 

ALI /. Tout bref. ALka-U'utt Umt, 

ALIBI, f. m. i terme de U^a-cion. 
Valais. ) trois brèves. 11 n'a ALKERMÈS. ^ m. ac & 
point de pluriel. %t. è ouvert bref a la m. long 

ALIOADë , ou Alhi- a la }<. Yt finale (e prononce, 
DÀDE. / /. Tout bref , l'A eft alkirmii, 
muette Alidàdi. Aji\ Plufieurs fupprmwnc 

ALIENATION fatft. f. me des deux // dans les mots 
Aliénable, adj. Aliéxee. v. fuîvans ; mais il paroîi <tue 
^A. 3«, i fermé , 4<, do.uteufe quoiqu'ordinairement on oen 
dans le m. tout le tefie bref, prononce qu'une , on les éuît 
AU'tna-cum , ali-inabU, ali-éné, pburiant toutes les deux. 

£?-£(« tfiVne régit l'ablatif. ALLAITER, v. a£l. pco- 
Les foldats fiireni aliênù du noncez alété , tout bief» ai, 
fervice par des difcouri fédi- Ôtv.,< fermé, 
tieuj. ALLANT. d</j. 61 f. m. Ut 

ALIGNEMENT, fiiijl. m. allant & les venans : prono»- 
Alkîner. v. aS, Toun bref, cez d'en ; i". brève , 2e. longue, 
mouille» le pt ; aUgntman > ALLARME. f. f. Allah- 
^g-nU. MER. V. ad. ae. brève. Alarme, 

ALIMENT./: B. AtiMEN- alarmé. S'Allarm<r régit 1*»- 

TAISE. ad}. ALIMENTER. V. aS. Uatif. 

Alimenteux , eufe. adj. it. Rem. Le Diâionnaire d'CV- 

brève , }<.longue, 4e.longuet thographe ne met qu'une /, 

dans le %à. & les deux der- alarme, Slc- 

nters. Alimaa , man • lin , Alie , pénultième brève ,• 

Ce moyen ) I BMn-/é , RiiR-ittf , malle, &c. 

teû-^e. ALLECHEMENT. /. m. 

ALINEA./ m. ^ i &t- AtLnCHER. v. alL Ils ont. 

Ole. Tout breL Aliai-a, yiciUi > même dans le figpiré. 
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' ALLEE. / f. Prononcei j'irai , j'iroU , va . ^ue/aUtt; 

ali-t ; ut. biëve , ai. longue, nous alhoni , vous allici , Us 

ALLÉGATION. /«*/7. / aiUint , j'^Uap, allant, allé, 

Alllguek. V. aSl. Tvuc brefl VaugeUï a ieinHi{ué que 

ac, è fermé. Alégadon , atigAi. la Cour difoit je vm , Si. re- 

ALLÉGEAîSCE. /u*/î. f, gardoit ;r vjù comme un mot 

Au.tc>tMENT. y! m. Alléger, provincial, ou du peuple de 

V. aS. mois furannés. Le der- iLiris. Cependant il s'eft an- 

nier n'eft plus en ulage que nobli depuis ; de bons Auteurs 

pour iignifier l'aâion de dé- & des gens polit &'en fervent ; 

charger un vaifleau ; alègé , tnaii jt vas vaut mieux avec 

tout bref; it. & 3*. i fermé, la prèpofition ta;jc m'en vas ^ 

ALLÉGORIE. / /. Al- y< m'm y vas , plutôt que j* 

x-icoHiQUE- adj. Allégo- m'en y vais. GiR. 

BiQUEMENT- adv, Allêgo- On met qudquefbis ï U 

RistR. V. afl. Ai-LiGO- place de ce verbe, le verbe 

RI tyR. f. m. leï-deu» der- avoir ité f j' ai àé , jt fus , j'aO' 

niers font peu ufitéi ; u. i rois ité, l'tujjé été, &c. 

fermé, tout btef, excepté la S'ta aller le conjuge comme 

pénultième du premier qui elt aller avec le pronom perfon- 

îongue. jllUgorfc, gorihi , ri- nel ;_/« m'«i vaw, ( ou mieux/e 

kemaa , ri^ , ri^eur ,5*. e muet m'en vas } tu l'in vas , ii t'en 

auxtioiï ICI,, i fermé au 4c. va ^ nous nous tu allons, &c. 

Rmm. RoufrL.>au le Poëte , Dans les temps compofés, U' 

dans la Préface de fe$ <Eu- particule en doit ètie placée 

vtes , le feri d'Aliégoritr , au entre le pronom perfonnel 6c 

lieu â' AlUfprifer. le verbe auxiliaire ; l'e m'tnfuu 

ALLÉGORISTE. f, m. st. allé , & non pas entre le verbe 

^lermé , tout bief ; ÂUtgorifiit. auxiliaire & le paiticipe , je me 

ALLELUYA. /. m. se. é fuis malle, comme difent cer- 

fetmé , tout bref- AMu-ia. lains. l. 'eft une faute encore 

ALLEMAGNE. /. /. 3.. e plu» gtoffiire de redoubler en , 

muât ; mouillez le gn. Tout 8c de dite , il l'en eft tnallé. 

bref ; on écrit deux II } on Aller employé feul fans pro 

n'en prononce qu'une. Aie- nom perlonnel , & fans par- 

mag ne. ticule . (e dit toujours fort bien 

ALLEMAND , ande. adj. du paffage d'un lieu à un au- 

Sl f. m. Si. fem. Aie • mon . tre , & il régit le datif des 

mande ; a: t muet & bret, chofes & l'infinitif des verbes i 

y. longue, va à l'armée , ils vont voya~ 

ALLER. V. n. Prononcez ger , &C> mais ordinairement 

aie ; deux brèves. Ce verbe parlant , quand il efl ')oint au 

eA irréguliei dans fa conju- pronom perfonnel 8c a la pai^ 

gajfon , il prend l'auxiliaire ticule en, il s'emploie faiu ré* 

<frt ; je vas , ou je vais , lu eime , 6c fignlGe feulement le 

vas, il va, nous allons , *o^ départ, la fortîe d'un lieu- Je 

aUe^ , ils vont ; j'alloii , j'ai- m'en vais , ils veulent s'en nUer. 

lai , jt /uii ailé ,- j'étois allé , Il cït*néatimbint tl'ufage que 

dans 
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îSms le âîfcoun bmilier > t'm rû , mon frère t^ atli à Romt > 

^Utr fe dit daoi le premier li&t.ùatt\ tft vtnu à ¥arU. ^ 
fens, &s'efnpIoicavecrégiiiie, ALLEU. Voyei AUu. 
jt m'en vais à VerfaiUes. ALLIAGE, futp. m. Al- 

JlLER joint \ !a particule liance- /. f. Allié , ée , adj. 

y t& verbe împeribnnel ; î/ & /b^< Allieii. v. ad. 3c. 

y va dt mat vue, il y allo'a di brève , ^«, longue dans le <•<■ 

mon honneur, &c i & il régU & le 4<. Aii-agit ali-ancet . 

l'ablatif. dfi-i! , ^ , d/i.«'.... AllUr & 

Autrefois on joignoit à s'allier font- d'ordinaire fuivis 

MiUr les participes préfens des de la préporition avec. Il 6ut 

verbes , comme par exemple , allUr le plaifir «vec le devoir » 

«//«r formant. On ne le dit ^ gloire «vec la vertu. 1-a 

point aujoutd')\ai.' maiion d'Auttiche s'eft aU'Uc 

Se Uijftr aller tk^t le datif, »vte la ^maiioa de France. 

Sl pour le» verbes l'infinité ■ Aldaire. f. f. Plante. 

avec d. I Allies. / m. Fïlet. ». brève. 

' Aller rigil l'-infinîtif ieul i .fermé au arf, y. longue * ^ 

' Ce fans particule. Il tfi alU rao/en au i«r. Ali-èit , alié • 

ehtrcher , porter , &c ; alors w * eft de deuï (ytlabes au " 

employa au préfent ou \ l'im- l<r> d'une feule au itf. 
par&it de l'indicatif, il fert à ALLOCATION, fubfi. f. 

marquer une chofe «[ui eft fur AtLOcvTlOH. f. f. Tout bref. 

le point d'être faite j il va Aloka'ûon , aloku-cion. 
fartir, il alloit ftfrtir; c'eft-à- ALLODIAL, aie. adj. At- 

dire , il eft fur le point de par- lodialité- /, /. Tout bref, 

tir , il étoit fur le point de Jiodi-al , aie , o/ùf. 
fortir. C'eft dans ce fens qu'on ALLOL /, m. Prononcez 

dit : il t'en va dix heures. aloa , w. douteuTe. 

Autrefois on employoit t'ea ALLONGE, f. f. Allon- 

aller avec tes participes palKs cément. / m. Allonges.' 

des verbes , pour exprimer une v. aS. a(. longue. Alanje t 

chofe pr^te d'arriver. P. Cor- loajtman » lonfé. On trouve 

neille dit dans Cinna f a. 3 , ces mots avec une feule l 

fcène 4 , ) la coniuration s'en dans le Diâioanaire d'Ottho- 

Mlou dijjipée. Ce tour eft fu- graphe. Alongt , &c. 
ranné. ALLOUER, v. aS. Al- 

Dans certaiHet façons de toovi , ie. ai^. a*, brive , 

parler proverbiales -, aller s'em- y. longue dans le deraier. 

ploie aâivement Se régit l'ac- Alou-é , aiou-vit vii*. 
cnfatif : aUer fon train ; aUer ALLUMELLE. / f. Al- 

fon ernnd chemin , &c. lUMER. v. .aS. ALLUMETTE 

Plufieurs , & les étranger» /. f. Toathtet Alumèt, lumtKt 

fur-tout , confondent aller avec tmotte ; 3t. i moyen au itr.QL 

vïnîr. Le premier fe dit du 31. i fermé au %/. 
lieu où l'on eft à celui cîi l'on Rem, AUumtr au pdlîf 1 

n'eft pas ; & Vautre , du lieu foit dans le propre , foit dan* 

où l'on n'eft pa» à celui où le figuré, fe dit feul 6c fans 

l'on eft. Je fuit à Parts , je di- réeime. BoiSeau dit : la eiacs 
Jo^teL ^ ■ F 

D,o,i,7.<iT,Google 



4i AL O ALT 

eft dan» fet yeux étna fat nOiKH a-tou-Ui. , ' ». & )<£, 
pifr allumù j animit iroit brives. 
mieus en cet endroit, ALOURDIR, v. ait. sa 

ALLURE. / f. 3«. longue, brève. 
AMrt. . ALOYAU./ m. «. brève » 

ALLUSION. /. f. Allu- j*. douteiife. A-lod-i». 

TiON, / /! prononcez aùt-' A L P 

lioa , aùi-vioh. Tout bref. ALPHABET. / m. Alt 

f5*'On dit fairt athfion > MABiriQuF. ^'. a<i biève^ 

& il régit le datif; mais Axas Jf. brève aidlî , ê ouvert daiii 

cette exprcffioB allufion eft le icr. é fermé dans le si, 

tonionn feul fans- article & Alfabè , alfabitikt. 

iàns autre accompagnement, Lei lettres de l'Alphabet 

On dira : l'orateur ^/"it. "^ françois font au nombre de 

lufion â ce qui s'eflpaflÉ; mai» vingt-trois, dont cinq Toyel- 

on ne dira pas : tout le monde les , lei autres confbnnet ; 

a approuvé Callufion qu'il « **^rC,d, t,f, g,kyi^ 

faite à ce qui s'eft palTé, on la ^,l,m,n, Oxp,i,rtJ, 

fint allufion qu'il « faut , &c< 'i «> x, y, {; au on pro- 

A L M nonce* a , bi , ci, di , i^ 

ALMANACH. /. m. a*, 'ff-tgi, hacht, i, *«, iU^ 

brève , )'. brève au ftngulier, 5nt , ^, , ^', Au, in, 

. longue au pluriel. Alauataeli ■: iett té , a, ikit yg''te , ^èé* 

Erononcez almana , aiiaand : L'i & l'u'font confonnei & 
I e n< fe prononce pas. voyelles / ils s'écrivent i & 

Rem. Le peuple , en cer- u , quand ils font voyelles }' 
taines Provinces , proncince Se y , v * qoaad ils font con- 
, Amànà. fonnes, Le a eft- toujours ac- 

ALMANZA , ( ville d'Ef- compagne d un », 91M , ^ut, 
pagne. ) a*. longue. fi, jfot çuu. L'x eft une 

A L O lettre doij)le , qui équivaut 

Aloes , ou Aloe. f. m, à ^, ou g^. Voyez ces let- 
prononcez alo-i , y. htére. très i leOr place. 
ALOL y oyei Allai. ALPHANET. futj}. m. 

ALORS. aJv. prononcez ( f ifeau de proie. ) ji. i 
alor. Autrefois ou difoit alort moyen. Tout bret Alfàni, 

? VI pour hrfqju ; cet ulâge ne ALSACE, f. f. (. Pro- 
ubfiûe plus parmi les bons vince de France. J Àifatt , 
Ecrivains , du moinr dans le 2*. brève, 
ftylc férieux. I*s, Poètes l'era-, ALT 

ploient encore i'& Mr. de ALTEr- Voyez Balle. Mr. 
Voltaire s'en eft fervi, m£me de Vaug. eft du fentiment 
dans fes Tragédies. qu'il faut écrire & prononcer 

Dès alors , Us ^oqmts d'à- ait fans h. Il n'eft pas fuivi du 
/ou , font des façons de parler grand' nombre, 
qui ne valent rien. ALTÉRABLE, adj. Alt£- 

' ALOSE, f.f.n. longue. RANT,ante. d^;. ALTiaxTiF, 
Alôx^e. ive. adj. AltÉRatiow. //, 

ALOUETTE.-/. /. pro- Altérer, t. iA. a*, i iami 
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ft bref* 3<. douteuTe ilans le ALUN. / m. prononces 
ttr. longue dans le» deux liiî- a-Uuit. . 
T9UU , brève dans les denûeri , ALUMER. v. aS. a*, hthv. 
4c lônpje au 5<. ÀlténibU , aituii. 

4fran,rMiU, rat^, ûve; téra- / ALZAN. Voyet AU^aiU 
eioa y tért. A M 

ALTERCAT. /. m. eft Avt eft une voyelle n>- 

vieux. On dit AltercatioK. lale, un ton ûmple « l'm n'y 

£. f. ac. i ouvert. Tout bref, a pat le Ton ordinaire ; le foa 

^Itirka-cion. i'am ell le même (]ue celui 

ALTERNATIF , ivc; aJj. d'an , ce qui doit l'entendre 

Alterkative. /, f, Alteb- à'aiM placé devant une con- 

MATiVEKfENT. adv, ALTERNE, fonne ; car devant une vdyelle 

adj. ALTEKvi.adj.it. i o^ven l'a & Vm forment deux lel- 

& bref, 3<. brève auâî ; « très, dont la première toute - 

muet an j<. «' fermé au 6*. feule fait une fyllabe , & l'au- 

4^ longue dans le ^ & le tre fe joint à la voyelle fuî- 

3<- ^t. t muet au 1^ 3(. & 4<. vante. AîofL : amirt, aattuir^ 

jtlumaiif^ tivt , tiveman , dit- prononces an-bre , a-mour. 

limt , tèmi. -^M eft touiourc long quand 

ALTERNER, v. a8. & il eft fui vi d'une autre con- 

fttt. 3(. i ouvert , y. i fermé. Tonne , champ , chambre , jambe , 

. Tout bref. Altimi. Lunpe y pampre. Quand \'m elb 

ALTESSE, f f. 3<. brive , redouUée , il eft bref, excepté 

l moyen. Alûct. dans fiamme ^ ainû- tit^nmfr 

ALTHÉA. r.f.K. brève » a la a«. brève. 
i fermé. jiliAi-a. AMABILITÉ.//. Tout bre£ 

ALTIER , ière. ad). Av- AMADOU., /, m. Tout. 
TIÈREMENT. adv. rft. brève, bref. Ama-dom. 
a«. donteufé ; dani le i»-. è -AMADOUER, v- aSif. 
fermé ; iongue dans le sd. & To ut bref. Ama-doa^i : il ât. 
le 3e. è moyen , 4<. / muet du fh^le ^milier. 
nu 3.4. & 3^ >4/.ri/, ûère , AMAIGRIR, v. n. & M. 
lii-reman.- Amaigrissement. / wh v. 

A L U\. é- fermé. Tout bref: ^m^ri ^ 

ALUDE. / / Aludel. anégriceman, 41. t muet. 
/ m. Tout bref; 31. ^ moyen AMALGAMER, v. aS^it. 
«1 3.' Aludil. & 3<. brèves. Amalgamé. 

AtV AMANDE. / / Fruit. U 

ALVÉOLE, f. nk a*, é doit s'écrire avec un «, pour 

Cermé. Tout hreVAlvè-oli- le diftinguer d'amindt- peine* 

ALUMELLE. Voyex AU pécnniaire ; 3*. longue- Amande. 

bmelle. AMANDIEIC fubf. m.. 

ALUMIÉRE. f. f. Kix- Amande. C. m. 1*. longue. 

MtNEUX , eufe. ad}, y. du 3c. douteuse, dan^ le !•<-- '<- 

ier.& 4<, des deux autres Ion- man'iiéy amande , %: i fermé» 

guej. Le refte bref. Alv AMANDEMENT, A- 

4fri-A£ ( J*. < moyen.. ) MAKDER. . Voyei ^atndt* 

Ahaûrnaï., neûrze. ment , Amiuder. 

Fa 
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AMANT , AMAHTf. / de ttvme ; ambitieux J'/um^ 
m. & /. at. longue- A-maa > nmrw. un latinUine. RoufTeaa 
a-mante. a pourtant dit, Epit ït. Liv. 

AMARANTHE, /. f. a», ic e'cft cet amour ambuitiiK 
fcrfcv. 3<- longue. A-maran-ie. àe gloire ;■ mais c'e8 une li- 

AMARINER. v, 4S. i*. cence poétique , qui ne dmt 
Se 31. brtvet. A-mari-né. point tirer k conféquence pour 

AMARRAGE, fubjî. m. ta profe. 
Amarse. / f. Amarrer. Ambition rigît l'infinitif 
>. dâ. 2E. longue. AmifTttge, avâct/c^ ainfi que ^mfitionnfr. II 
S'inir-Tt , a-mér-ri, a l'ambition de parvenir au pre- 

AMAS. /. m. Amasser, «nier rang, Il ambitionne de fi 
V. afl. AmametTI. /. / itre. ^ir< une haote réputation, 
brève, î«. longue, a-mi y «- AMBITIONNER, v. aO. 
mici , a-mâcitt ; 3*. * fermé '"• longue , le refte bref. Âm- 
au id, è moven au j*. bieïo-ni. Mr. Vaugélas & le P. 

AMATEUR, f. m. V. Si Bouhour* condamnoient ce mot 
3<. brèves. A-ma-teur. U ré- & en auguroient fort mal. Il 
git le génitiC s'eft pourtant bien établi , & 

AMAZONE ( & non pas ileft très noble &trèi-élégat):. 

Ama[onne. ) fiib(l. f. pénul- AMBLE./ m. Ambre, f. f. 

tiëme longue. Amarénr- Ambrer, v. aB. i«. longuCk 

AME Anilt , anbrt , aniré. 

AMB-^SSADE. / / Am- AMB01SE.C ville de France 
BAHADEUft , drice, f. m. Sc dans la Touiaine. ) ir*. & 2e. 
/. i«. & it, longuei , le refle loneues. Jn-ioâ-re. 
bref An-biçadcy ça-dtur, ça- AMBROSIE,(mieuiqu'j*m. 
driet, troifie.') f.f fénalitème longue. 

AMBESAS. ftib(l. m. ire. A^rofi-e. 
longue, 3«. e muet & bref, AMBRUN, Ambrunois, 
3«. longue. On prononce 1'* oife. f. m, &. f. \rc. longue, 
finale. Jnbc^as. , ^t. longue aux deujt derniers, 

AMBlf-EXTRE. adj. \m. e moyen. Anbreun, an-tru- 
longne. Ambidekfi'e. ni- nc^t. 

AMBIGU , (lë, adj. Am- On peut écrire aufli £/»&«« ^ 
ïiGUiTÉ, / f. Ambigument. Ernfninois. Ils fe prononcent 
adv. \tri. longue, a<. brève , de même. 
3e. longue dans le a.'' -^/Bi/|a, AMBULANT, anté. ad), 
eu è, gu-itè , guman. Ambulatoire, adj. i<. brè^e, 

AMBITIEUSEMENT, i'. an deux ler.. St. 4<.duder- 
adv. Ambitieux , eufe. ad), nier longues. Anbulan, laatt. 
Ambition./ / !<«. longue , la-to4-re. 
a<. brève ,, je. longue dans AME 

les trois premiers. Améi-cieu-' .i^«£,pénultièmebrèvedans 
^emaii , ambi-tieû , citû-i^e , prefque tous, dame, rame ,_ 
ambi-eioR', 4c. « muft au ta. &c, longue feulemeot dans ^nw, 
& 3^. blâme, infime. 

t7* Ambitieux n'a point AME-f-f. in. longue : An». 
JizM. jina té^t le géninf,. 
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fur-tout au ligure; ta charité H^ jfMXNEn régit l'accu- 

c(l \'aiiu dit vertus chrétiennes ; fatif & le datif. Il vaut mieux 

la vérité eft Vamc de l'hitlaire. amenir Ut ciioCes à un accom- 

Rem. Il faut prendre garde modement que de plaider ou 

âe ne pas mettre un pronom de faire la guerre. On V4iiuaM 

après les mots ame & <//"''' f ^u Général, Scc. 
quand ils font pris peribnnelle- AMER, ire adj. \uï%Z- 

mént; par exemple, ce feroit MENT. adv. Amertume, f. f. 

mal dit , en parlant à une dé- irt. brève, ï<> t ouvert du» 

Tote, ou à un bel efprit ; le* le it, 6c. le dernier) i moyen 

tf/nej iftvot» n'ont pas tant d'ar- dans le oÀ. St. le 31. A-mèri 

deur pour les richeffes que la' miu , mireman, mtrttane\ i<. 

votre en a; les beaux efprits ne longue dans les deux i<r«., }'. 

font pas fi fombres que le vStrt. t muet au xi. & \t 
Il faut dire, i^e vous en -iv,(, AMÉRIQUAIN, ^ae,adj. 

^ue vous eus Pitesren de niéçie Amérique. // ï«. «' fermé. 

à.eiêtt,deplume,d'épée,qaand 4c. douteufe «11 deux itn.t 

îls tieiment lieu delà perfonne. le relie breC Amtrikti/i, kène» 

BOUH. Amiriijue. 

XMÉ, ée. adj. ( terme de AMES,ûn3\e de la première ' 

Chancellerie. ) i«- é fermé, perfonne du pluriel des prété- 

long au td. j^mé, mé-t. liti, IV efl loag, nous Mmd- 

AMELETTE. Voyei met, nous ekantJmts. 
Omeleiu. AMETHYSTE, f. f. u. i 

AMELIORATION. /. f. fermé. Tout bref. -<m«j^«. 
Améuorer. v.ûfl.M.^fermé. AMEUBLEMENT, f. mi 

Tout bref. A-méliora-'eiûn , a- AMEtiBLER. v. ad. Le verbe 

méli-oré. , eft peu ufité , & on dit erdi- 

AMÉUORISSEMENT , /. naJrementnwué/tr, tout bref. A- 

m. a le même fens qu'un/- mtuble-man, a-mtu-tié; j*. < 

Ihraihn ; njais c'eft un terme muet au i.d.. « é fermé au j*. 
affeaé l l'Ordre de Malthe ; AMEUTEMENT. / m. j». 

a*, i fermé, 6- e muet. Tout «muet. Tout bref. ^^-mftMe-mtf'r. 
bref. '^Imélioricman. , AMEUTER. ». oB. Tout 

AMENAGE./, m. Sfc&i,. hitt A-meu-ié. 
brèves. AMI 

, AMENDABLE. aditaif. AMI, Amie./ m. & /. 

Amende.// Amendement. Amiable, ad'}. Ami«lement. 

/. m. Amender, v. aS. tt, a^iv, i«. brève, k. longue dan» 

longue , 3<. douteufe dans Ip le k^. , ^t- douteufe dans le 

l". , ( muet au arf. & 3e., e y. Ami , mit , a-mi-able , ahlt- 

ùrmé a\i 4t. _/4mandable , aman- man; 4<. e muet. 
de, Aman.di.yoyei.^'lmaTide. RSH. Ami ré^t le génitif 

AMENER, r.45. AménitI. .iraiderhomme.amJ^Mvertus. 

/ f. Amenuiser, v. aS. a*, e Quelquefsis il eft fuivi de l'ar- 

muetdans le i<r.& dansle 3(. , ticle indÉËni. Ami de coeur, 

fermé dans le irf. A-meni, amé~ amis de tible. 
•W,d-ni«-Bi«{t.ToutbrrfL a l'amiable t «xpteffioii ad- 
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Teibiale. Ils fe font accordas 
à [amUbU, 

AMIANTE. /. m. ou f. «. 
trêve, j«, longue! Ami-Mite. 

AMICAL, aie. .■■(//. Amica- 
lement, adv. Tout bref Ami- 
kal , ait , altman. 

AMICT, OU Amit. f. a. 
prononcei ami, a«. brive, 

AMIDON./, m. Amidoh- 
MER. V, aB. Amidomnizr. 
/ m. Tout bref. Amidon, doné, 
do-niii dernièie du dernier 
douteufe. 

AMifeNOIS, oife. ddj. 
Amtens , ville de France, 
capitale de la Picardie ; se i 
fermé aux deoi lu-»., douteufe 
dans Ifes trois, 31, longue.'.^»//- 
mo3, ttod-re , A-mim. 

AMIGNÀRDER , Ami- 
GNOTER. V. aS. Ils font du 
fly le familier. A-mig-niardi^mo- 
lé. Tout bref, mouillez le m, 

AMINCIR. V. ^Sif. irc. brK 
Te, 2<. longue. A-miin-ci, 

AMIRAL, Amieale, f.m. 
fit / Amirante. / m. Ami- 
rauté, /:/; i«. & K. brève», 
^t- longue dam le 31., doOteufe 
dans le 'dernier, '^-niird/, ralt , 
ranu , rôti. On écrtvoii autre- 
foi* ^J-mira/, &c. 

AMISSIBILITÉ. fubfl. f. 
Amissible. adj. Tout bref» 
A'mieibilité, cible. 
AMIT. Voyez Amia. 
AMITIÉ. / / 2«. brève, 
3«. douteufe , i fermé. Amitié. 
5^ Faire amitié a deux ré- 
gimes, i". Le datif, il lut fit 
amitié, a." La prépofition avec : 
il fit amitié avec lui. Dans le 
premier fen« il £gni6e faire 
des cartffu ; dans le fécond ,, 
lier ou eontrafter amitié. 

A M M 
AuuE. , pénultième brèn * 



A M O 

ttgramme, s'en^amme, Scct 
ngue feulement iaaa fiamme : 
on ne prononce qu'une m. 

AMMONIAC, ou Armo- 
NIAC./. >».Tout bref. Amotù-ak* 

A M N 
^ .jfiMSE , pénultième longue. 
damne, condamne. 
AMNISTIE, c & non pai' 
Amnefiit. ~i f-f.2t. brève, 3e. 
longue. Prononcez ame-niCti-e ^ 
en cjuatre fyllabes, ne nifant 
point fentirl'r ajouté i \'m. 

Quelques-uns écrivent mal-,- 

i' propos AmneRie. 

A M O' 

AMODIATEUR. /. m^ 

Amodiatiok./. /. Amodier. 

V, aS. Tout bref. Amodi-ateurf 

AMOINDRIR. V. a3if. A- 

MOINDKISSEMEMT. f. m. 2«, 

longue , le refie bref. A^moein- 
dri , driceman. 

AMOLLIR. verheaSf. Amo. 
tissEMENT. /u^yl. m. Tout bfeC 
A-moli, lietman, 4'. e muet^ 

AMONCELER, y. aBtf. t*. 
longue , 01. t muet & bref. 
A-monutc. 

AMONÉTÉ./ M. Amoné- 
TER. V. lia. 3 '.couvert & Ion* 
gue, 4*- ' fermé. Oh écirvoit 
autrefois j^dmonêitr. Tous le» 
deux fe prononcent. .Amonété^ 

AMORCE./:/: Amorcer^ 
V. aS. Amorçoir. f m. m. 
& ». brëvesV }'. dopteufa dans 
le dernier. Amoret, a-marcé, «-■ 
norçodr. 

AMORTIR, vtrht aflifi 

Amortissarle. adj. Amor- 
tissement. / m. Tour bref, 
excepté la pénultième du ad. 
quiell iouteufe-A-moni.tisMe^ 
tictman ; 4t. e muet au Jt, 

Amortir {e dit dans le propï« 
& dans le figuré,^ Aiminir ït 
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A MO 

jfii , amoTtir Ut pajjîonsl 

AmortiffabU & ÂmorùÏÏ'unmt 
fe difent au Palais ; & le Tecond 
eft de plus un terme d'Ajchî- 
. teHure. 

AMOVIBILITÉ. . / fm. 
( Amovible, adj. Tout bref. 
^Imo-vibUui , vi'klt. 

AMOUR. / m. au fingulJer 
& féminin au pluiiel. Amtur 
fiÛal, amour conpigal, ItemeUtt 
amours. Les Poètes le font quel- 
quefois mufculin au pluriel : Et 
mes fùmitri amours €f mts prc; 
mitrsfermtns. (Edip, de Mr. de 
Volt. Si. féminin sa finBuliet; 
dès ce moment plus d amour 
pitterntUe. RoufTeau , Allégorie 
i/'. , Lit. 3i. Amour ré^t le 

Ï;énitLf, ou la prépofîtion pour; 
e premier , quand il eu feu) ; 
le fécond, quand il eft joint i 
un verbe ; l'amour de Dieu ; l'ii- 
mour qu'il a ou dont il efi ammi 
pour ta Religioa. 

Rem. i.° que l'article de ce 

ttnitif régi par Amour doit être 
éfini, quand ce génitif efl un 
nom appellatif. Racine a dit 
fBérén. »£l. 3i{. , fcëpe leO^c 
n'attendois pas moins de cet 
amour de gloire, au lieu de cet 
amour de la gloire. C'efl une 
faute caufée par la contrainte 
de la'mefure. 

Rem. 2.° que , quand amour 
eft joint aux pronoms , on doit 
employer la prépofition pour 
plutôt que le génitif; mon amour 
pour la Religion , fon amour _ 
pour Dieu , &c. & non pu 
mort amour de la Religion. 

AMOURACHER, (s") v. 
re«/». Amourette./"./; Amou- 

EEVSEMfNT. adv. AmOUBEUX,- 

cufe- aJj. Tout bref, excepté 

la Je. des tTÙs derniers. A-mou- 

. racbé, a-mouerètt f a-mou- reû^e- 

man, moù-reâ, relire i Ja i 
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twyen M i<l.t 4t. e muet au 
S*- & S'- 

Sj" S'amouraehtr & Amom- 
reux réddent l'ablaiiË II s'efi 
amouraché , ou i) t& amoureux 
d'une comédienne. 

AMPHIBIE, adj. & /. m. 
Amphibologie./^ Amphi- 
bologique, adj. ÀMPHIBO- 
LOGIQUEMINT. odv.. Ira. lon- 
gue , pénultième des deux pre- 
miers longue auin , le refle ore£ 
An^i-Ct JHtfiiologi-e , logiie , 
logiJuman; ^t. du 1er. & 6t, 
des autres • muet. 

AMPHIGOURL / m. i«. 
longue, le refte bref, Anfi- 
gou~ri, 

AMPHITHÉÂTRE, faip. 
m. ^ non pas Ampkitéatre \ n, 
&C pénultième longues. Anfitéa- 
n-e, 3*. é fermé. 

AMPHITRITE. / f. i„e. 
longue, a«. & 3*. brèves. 
Anfitrtie, 

AMPLE, adj. Amplement,. 

adv, AKFLÏ.VR. f, f. ire.'lon- 

gue, le refte bref, se. e muet 
dans les deux im. Anple , )j/e- 
man, pleur. 

. AMPLIATION.///™. Am- 
PLiATiF, ive. adj, Amplier. 
V. ail. Ire, de tous & pénul- 
tième du je. longues. AmpU- 
a-eion, pli-atif, live,pli-é, 

AMI*LIFICATEUR. f m. 
Amplification.//: Ampli- 
fier. V, afl. ire. longue, tOUC 
le refte bref, /fn/^i/îAd-war, ka- 
(ion. anpMé. 

AMPLITUDE. C Afiron. )y. 
f. \re, longue, le lefte bref, 
Anptitude. 

RsM, Ce mot n'eft point- 
ufité dans le langage ordinaire. 
Un Auteur moderne s'en eft 
fervi au lieu de celui à'iundue. 
DiCT. NÉot, 

AMPOULLE. //. Ampowl. 
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li, rfiÇiir*. longue ^énultiime 
du dernier longue auffi,te.brève. 
An-poit-U, pou-lé, Ue. 

AMPUTATION. //.Am- 
puter. V. afl. Ira. longue, le 
refle bref. Anputa-cion , amputé, 

AMSTERDAM, ( ville & 
port de Hollande. ) i«. longue , 
su. i ouvert & brève. Pronon- 
cez cocnme »'il étoU écrit Amt' 
fierdam, fâifant fort muet l'c 
ajouté \ Vm. 

A M U 

AMULETTE. / / Tout 
bref. .A-muUfe. 

AMUSANT, ante. adj, 
^MVSEMEVT. / m. Amuser. 
V, afl. Amusettk. / /,. Amu- 
seur. /. m. \re.St. at. brèves, 
je. longue dans les deux iin. 
A'mUr'^an , ^ante, i^eman, \é , 
îitt, \tur, 3<. c muet au ^t. 
c terme au 4'. , è moyen au y. 

Rem, On écrivait autrefois 
'Amuftr & Tes dérivés avec un 
^ j & Boileau a encore employé 
cette orthographe. 

17- Amuser , outre l'accu- 
fatif, a quelquefois un fécond 
régime i il m'amufe de cette 
efpérance. Mais amuftr fur une 
matière ennuyeufe, eft un ré- 
gime vicieux. 

S'i4mvser rég't les noms 
au datif , & les verbes k l'in- 
finitif avec â. Il ramuft à U 
bagatelle , â boire , à eau- 
/4 &c. 

A M Y 

AMYDON VovezAmldon. 

AMYGDALES./, f, pi. 
Prononcei a~mtg~dale , tout 
bref. 

A N 

An. Voyelle naiale , foti 
fimple , qui devroit n'être 
écrit qu'avec une feule let- 
tre ; ce (jui doit s'Entendre 



A N 
â*in fuTvi d'une confonne i 
car s'il eft fûivî d'une voyelle , 
a ftit tout feul une fyllahe » 
& r.n fe lie avec la voyelle 
ftitvante ; aacre , arta^ramme , 



y ajoutent dans la pronon- 
ciation un e muet , & pro- 
noncent mon enfant , comme 
s'il étoit écrit mo-naafan-nt f 
c'eft une prononciation vî- 
cieufe. Si cet an final eft 
fuivi d'une voyelle , il ne 
feut pas lier ,!'« avec cette' 
voyelle , par exemple , ce ru- 
ban efi beau , prononcez a 
ruban efl beau , & non pas ce 
rvba né bo , prononciation Not-' 
mande. * 

jlif , au commencement "Sc 
au milieu des mots étant de- 
vant une confonne , eft long : 
blanche , danfe , chante , &C. 

A la an des mots il eft 
très-bref dans ruban , turban , 
bouracan , carcan , .pélican , en- 
can , ouragan, 'rehn , ehn , 
ortolan , merlan y brelan , lalif- 
man , pan , tympan , trépan , 
eran ," écrftn , cadran , fafran , 
bougrdn , tan , orviétan , par- 
mejan ; un peu moins bref 
dans les mots fuivants oii Va 
eft plus ouvert : an, han . 

ran-, \an ," faifln ,"'lrt]fan , 
tourtifan , partifan , payfan , 
alezan , bilan > plan , charla- 
tan , tous les pluriels longs , 
romani, courlifan^ , &ej 

AN. f. ai. ou Année, f- f- 
Jtre. brève , 2'. longue , i 
fermé. Prononeei A-né^t. Sc 
non pas an-né-e. On ne fe 
fert pas indilîFéremment de cef 
deuï mots. Le dernier eft d'un 
ufage plut commun. On ne fe 
fett 
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^At èra* qiu quand l'a^eâtf le , Ikikt , liktman ; 41, du l'dv 

nn le ïég,îme eft après , comme & du 3*. , & y. des deux A.tt» 

Van qui vital , Azn fi.i^ , fan aîtti , e muet , 4t. du It. ^fer' 

Ae noire Seignehr ; 8t l'on ne më- 

diroit pas U primm an , U ff ANARCHIE, f. f. Akak- 

coad an\ piais on doit dire C«i<iviad}.%i.hthwK,y.\oa^ 

la prtmiére snnit , ia fecoitdt gue dans le «r. ^-ndrcAî-Y, 

année. ehikt-. 

«£M. On ne ft fart de cette ANAtHEMATISER.v.aA ' 

expreflïon l'anpaje, que quand Anathème./! m. 3«. brève, }o 

on parle de l'année qui précède é ferme & biive dans le to: ,t 

celle oh l'on ëcrii; Un hiClo' moyen & longue dam la tdt 

tien , parlant d'Un ancien fait , ji-aatémiiii^ . a-natémt. 

doit dire YAnnit pricédmt, & ANATOMIE.//: AwAtO- 

non pas V*a paffi. OiCT^ Ml QUE. »d]. Anatomique-* 

Hiot. MENT. aiv. Anatomker. f. 

ANABAPTISME. f. m. aH. Anatomiste./. m. U- & 

Anabaptiste. / m. St'f. Le ^,, btiyes, 4c. longue dans lé 

f doit s'écrire ; mais on ne k iv. A-natonù-t , tomiki^ mike- 

ptononce pas. Ândh^if-me , mant mi^^, mi/I<, ;<. ^ fenn4 

f^». Tout bref; à l'avant-dernier, t nluetaut 

ANACHORÈTE. / ni. autres. . , 

AKACHROf ISME. f. m. Tout ANC 

brefi 4». i moyen au \tr. ANCE./;/: Il eft mieuxd'i« 
A-iM'koritc , a-nakronifmt : arire Ânft avec une f. 
olofieurs retranchent l'A mal- ANCÊTRES. /.m.f/. i«,8è 
a'propo». %t, longues» éoUvert, ^n-ct'^ 

ANAGRAMME, fuifi. f. irts; il n'a point defingulier. 

ÎronoAcei a-nagramt , ■ tout ANCHE. / f. m. longue: 
réf.' Ce mot Itoit autrsfbu ANCHOIS, f. m. prononce^ 
des deux genres j aujourd'hui an-ehoâ, deux longues. 
il a'ed plus que féminin. Rem. Plufisurs font dlal'i-' 

ANALOGIE. / / Aka- propos .Anehoi, féminin , K 
LOGiQtJE. a';. AValôgique- diieoiAebtlltt ancfiois, deiori^ 
MENT. mJv, pénultième du la-, net anchou ', il faut dire de 
longue , le refle bref. A-na- itatix , di ions dncfou. 
logi-e V analog'tkt , gîkeman ; ANCIEN, énns. adjeS.AH' . 
(c r muet. CIEnnement. oiv. AnCieNnb- 

ANALOGISME. ful>Jl. m. té./:/i«. longue^ a^. , dou- 
Amalogue. tfd(/. Tout bref. 4- teulé dans le nr. , brève dans 
nalopf-tnti lofkt. les autres, ylneitn , eiè - ne ^ 

([yjiiiALOOCt a deux ri- t'iè-neman,eii'ntti;i*.imoytDi 

Ï'imci;/*' lodatif; a*-laprépo- 3e. e muet aux trois derniers, 
tion avec qui régit l'accufatift j)5" ylnc'ien & vituie nt font 

ANALYSE.//. Anaiyser. pas fynonymes. Ancitm rap. 
V. fffi. Analyste. /. m. Ana- port au fiècle , &vi»xi l'âge* 
iTTiQvE. ad}. Analytique- ^^nt'un eft oppofé à moderne * 
MENT.<ii/v.j)«.brèvet3c. longue & vieux i, jeune. On dit Ui)ri 
dans le \tf. A-MÙ^e y li^i \ fif- nai/on ancienne f^MMiouptiil* 
■Tom. I- G 
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de la famille « & une vitiUt 
maifon , quanti on parle du bâ- 
timent. Voyez yieux & jiaii^ 
guhé. 

ANCRAGE. / m. Ahcri / 
/ANCRi, ie. ai/;. Ancrer. V, 
4tA. IN. longue , i(. longue dans 
le 4'- ^Jnkrage, ankre, ankri, 
^ , ankré ; 3t. e muet au ad. , 
. i fermé aux tro» derniers. 
-JT" Quand on parle de \'tncrt 
\ écrire , il faut l'éctire avec (in 

S'Anertr fe dit au figuré fans 
régime. > 

^ AND 

ANDALOUS, oufc. adj i«. 
& j<. longues , 3«. brive. da- 
ioûs , leûft. 

ANDOUILLE. f. f. Ak- 
OouiLLETTE. / / i«. longue , 
3», btkve. ^a-dou-glû, an-dow 
glii-U. 

Ândrt'. terminaifon de deux 
verbes épandrt Si. répandre. 
Voyez è™. 

ANDROGYNE. adj. 8t 
fubfi. m. {_ Hermaphrodite. ) irt. 
longue, a«. & 3«. brèves. An- 
dropnc. Richelet, à fon ordi- 
naire , met un i à la place de l'y. 

ANDROMAQUE. fY 

Andromède. Jubfl. f. in. 
longue , le refte bref; ■3., è 
moyen au i.d, Artdromakt , Ait- 
dromidt. 

A N E.^ 

ANB.t ordinairement la pé- 
nultième eft brève ; cabane^ 
■ OTgant, &c. ; dans crdne',dnt-. 
Us mdnti, elle eft longue. 

AfiE.fm.inAongue: â-ne. 

ANÉANTIR, verà* mf. 

AméaNtisshment. / m. n. é 

fermé, 31. longue. A-néanù, 

, tictman ; jt. t muet. 

J'aiiéaniU ; nous ajtiaittijfotis; 

'■Çaniàtiùffoïs \ \aniantis ; j'^i 

iyanéanti- 
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rois ; que yaniantiffi % C pour lé 
préfent & l'imparTait) Aaéan- 

" 'anecdote. / / Tout 
bref. A-atk-dou; m- «moyen. 

ANâMONE./:/a..^fermé . 
£(brëve, y.\oaaxe.A-ném6ae, 

ANERIE././akesïe.//: 
In. longue , pénultième du icr* 
longue aufC : Antri-t , dnèce ; 
3<. i muet au iv. , j moyea 
an zi. 

A N G 

ANGAR. /. m. i«. longue ; 
it. brève- An-çar. 

ANGE. /. m, AngéliQuk. 

adu^Lf. f. ANGèLIQUEMENT. 

adv. Angélus./ n- l'v. longue* 
Ân-gt, gélikt, likcmaa, angé- 
'lus ; 3<. du' 1er. & 4<. du %i, 8e 
du 3«. e muet; 2t. du ai. 3*. & 
4«. ^ fermé. 

ANGERS. /. m. Pronon- 
cez Ange ; \TÉ, longue , v, 
brève , i ierrai, 

ANGEVIN , ine. adj. u. 
« muet, y. brive» Angcvein, 
vine. 

ANGLE. / 0>. i«. longue: 

ANGLET. /. m. C terme 
d'Architeâure. ) \rt. longue, 
%e, brève , h moyea Aneli. 

ANGLETERRE f. jitu 
ae. t muet , 31. i ouvert âc 
longue, .>4nï/«(îr-r(. , 

ANGLE.UX, eufe. aÇ. i«. 
& ïe. longues. An-gUû , tâ-je, 
ANGLICAN , ane. adj. 
Anglois, oife. adj. St f. la. 
& f. m. longue , ac longue 
dans tes deux derniers. Ait^ 
glikaa , kant , an-glè , glè^f f 
a*, i ouvert aux deux det^ 
niers. 

ANGLICISME, f. m. fr,- 
longue ; a<. & Je. brèVei. 
Anglicif-mt. 

ANGOISSE, f. f, ^«n 
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«01 , qui. fignifie douUur. An- 

MOIS , / m. AnGOUMOIïIN , 

ine. f, m. Si fiia. in. longue , 
aï, brève , 1*. longue , è ouvert 
au la-, 4e. brève. An-gou-Umt ^ 
gau-mod , modri'm , {ine. 
ANGUIEN.ouEnguien, 

Îietite ville de» Pays-Bas; i«. 
ongue , n, douteufe : tn n'a 
pas le fon d'iui : prononcez 
An-ehien. 

ANGUILLE. /. / pronon- 
cez /tag/tiU , m. longue , 2*. 
brève. 

Rem. Que1que$-u« mouil- 
lent les U de ce mot , & 
Sairafin l'a fût - rimer avec 

ANGULAIRE, id}. i«. & 
y- longues. Aiigalirt ■ y- ' 
moyen. ' 

A N I 

ANICROCHE, f f. Tout 
bref. Ani-kroiht. 

ANIER. / m. ire. longue , 
%t. douteufe, i fermé. A'iiè. 

ANIMADVERSION. /. f. 
( terme de Palais. 5 Tout bref. 
A-uimad-ver-cion : pénultième 
è ouvert. 

ANIMAL, aie. ai}. Am- 
MAL. /- m. Amim-atioh. /. /. 
AfiMÉ, ée. ad]. Animer, v. 
tiH. Tout bref, excepté la pén- 
ultième de l'avant dernier 
qui ell longue. A-ni-mal , 
maU,.mal', maelon, mi, mi-t, 
mi Animal bit au pluriel 



Sy Animer tégtt l'accu- 
&tif, & quelquefois il a. pour 
fécond' régime l'ablatif; quand 
M a k fen» d'imter, il a vo\iT 
fécond régime la^ prépofitioa. 

JittMi lég^t TablMiC- de» 
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chofes 1, la ptépoAAon pour 
des perfonnes 

ANIMOSITÉ./:/: v- lon- 
gue , le refle bref. A-n'uiioi[ité. 
Orw dit avoir d* faaimofiii 
eoruri 'quelqu'un. 

ANJOU , ( Province de 
France. ) m. longue > a*, brève. 
Alt' ion. 

ANlS./.m.i«.brfcve. ^-iw; 
. A N N 

Akw , eft bref; on ne pro- 
nonce qu'une n , auntau : prO* 
noncei aoo. 

ANNAL , aie adj. Ah- 
MALEs. f. f. pi. Annaliste. 
/ m. Aknates. f.f. pi. Tout 
bref. A-ial , noie , nalif~u , 
mat.... Annaltt n'a point dé 
fingulier. 

Anse > pénultième brève ^ 
parmi , &c. elle eft longue 
dans manne. 

ANNEAU. / m. Akheler. 
V. flfl. Anhelet. / m- AsNE- 
t-URE. /. f. irt. brève ■ 1*. 
douteufe dans le i*r. j». lon- 
gue dans le dernier. A-no , 
a-ntli , a-ntli , a-nclûrt ; v. 
t mu^t dans les trois derniers , 
y. i fermé dans le %d. moyen- 
dan^ le 3*. , 

ANNECT; C ville de Sa- 
voie. ) if. t muet ; tout bref : 
on ne pnmonce qu'une n.. 
Antcu 

ANNÉE, / f. i«. brève ^ 
2<. longue. A-née. 

ANNEXE, f. f. Amnexer. 
V. aS. ire. Si. it. brèves. A~ 
nikce , a-nikci ; 3«. f moyen , 
3<. t muet au itr. i fermi 
au id. 

Annextr régit l'ace ufati£ 

& le datif; on ». annexé ef 

bénéfice à un tel Chapitre^ 

ANNIHILATION. /. /, 

ANNIHILER. V. aff. ToUCr 

ht«ii Ani-iia'Cion, aiù'Ui^ 
6 a 

D,o,i,7.<iT,Gtlogle 
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ANNIVERSAIRE, f. m. 
m. & K. brfevei , y. i ouvert 
& biÈ'Ve,4(. i ouvert & Ion- 

^"aNNONCE^A*/!. f. Am- 
KOKCER. V. tffl. Annonceur. 
fatjl, m. Annonciation, An- 

MONCIADE,/ f. l"' btiïe , 4f, 

longue. A-nonee, nonei , noa- 
eeur, nonei a-don, cUdt. 

J7" jéNNON^CR a deux ré- 
gîmËS , l'accuïatif de U chofe 
&le datif de U perConne. (^ 
g>' a annoncé uni triâe nouvelle. 
il ré^t aullï le f us & l'indicatif; 
on vient de lui aanantti qu'il a 
perda Ton procès. 

ANNOTATION./:/. An- 
noter. V. lia. Tout bref, at 
nota-doit , a-noU. 

ANNUEL , elfe. a^. An- 

WVELLEMENT. advtrh. AnnVI* 

TÉ./ / Tout bref. A-nit-H, 
ilt,iltman, nit-iti; 3'. i moyen 
aux troic itm. , 4<. c muet au lit. 
&3<. 

ANNULAIRE. <.<iy. id. m. 
brève , }ê. longue. Anulin , è 
moyen. 

ANNULLATION. /jÇ 
Tout bref, ■^nala-doa, 

ANNULLÉR. vtrit aSif. A- 
9U~U; 24. & y. brirei.. 

4NQ 

ANOBLI R.Voyei£OToW/^ 
ANODIN. f,m.& adj. jt. 
krève. A-no-dtin. 

ANOMAL, -aie, adjtmf.. 
Anomalie. / / pÉnultiime 
longue dans le dernier. Ano- 

ANON. / m. ir,. iTOgue, 
accent circonAeie^ 24. brève : 

ANONYME. / m. pronoH- 
, <eï a~ttonimt. Toirt brefe 
' ' AN S ' 

■ ANSE-Z/uf-Iorgue.-*»*, 
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ANSÉATIQUE. adj. »<. t 
htmk. Tout bref. Anciatike. 
Plufieurt écrivent Hanfiatiqut. 

ANSPESSADE. / m. i«^ 
longue ; w. & y. brèves, -^n/- 
vicade; &<- i nioyeti, 
ANT 

Amt. i". Les inoti terminéi 
en ant ont la dernière fyllabe 
longue , ciptndant , éUgàiu, U-r 
vont , ■ cAarttant , &c. excepta 
comptant , fubftantifou adverbe «, 
avoir du c'oaiptant, pay tt eomp-^ 
tant :. il e& bref en ce fens, 
s°. Les mêmes noms en ant 
forment leurpluriel en changn(i< 
ieiettf.c/iarmani, ciarmant.&c^ 

ANTAGONISTE./ m. Aw- 
TARCTiQUE.4^A inJongue., ' 
le relie bref. Aniagonif-u, 
Ari-taT-iikc, 

ANTÉCÉDEMMENT.*/». 
ANTÉcioUiiT, ente. adj. m^' 
longue, 3*. & y. i fermé fie 
brèves, 4(. longue dans le der- 
nier. Anticidamati, antiddan,, 

f?" AVTXÇÉDXMMENT SC 

-^/K«.:<ÎAwrieitrent le datif. 

ANTECHRIST, fuifi. m» 
pfonoriceïv*n-r(m; Ke.lorgue,. 
le rede bref; te. t muet. 

ANTENNE// i«. longue^ 
JA brève. An-tine 1 i moyen. 

ANTÉRIEUR, cure. a^. 
Antérieurement. adverv. 
Antériorité.// i«. longue, 
at. (fermé ; ie refte bref Antéri- 

artié', ^*. ' muet au 24. fie 3<: 
ANTHROPOPHAGE./ «. 
Prononcez Antiopofiige. m.. 
longue , le refte hiei. 

Ahti, mot grec qui entre 
dans la rompofition de plufieurs 
mots, fie qui ft^aAt devant ou 
contre ianti-chamtrt , ou , avani 
chambre, anii-e/ireiitn , qui efl^ 
oppofii k- cÂ'éOen, t&c U Ijûft 
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le genre du mot auquel 
11 eft joint. 

ANTICIPATION.// Ak- 

TICIF£R. V. aS. £c iitui. ire, 

longuE , le refle bref. Aniicifa, 
tiça, anticipé. 

Rem. ÂnticiptT, ~ neutre , 
régit la prépofition/îir: Anticiper 
fur le terme preftrii , &C. 

ANTIDAtE. /. / Anti-, 
Dater, v. nél, ure. longue, 
le relie bref; 41, « muet au ler. 
4 formé au 1^ Amidatt, daté. 

ANTIDOTE./ m. ir*. lon- 
gue , le refte bref. PluQeuis font 
jnal-à-propos ce mot féminin, 

ANTIENNE. / / i«. lon- 
gue, ai. brève, An-tii-ne. 

ANTILLES. // pi. An-. 
' TiMOtME. / m. Antipathie." 
// Antipathique. .*</(■ pé- 
auliièmes du id. âc du jt, lon- 
gues , le telle bref. An-ti-glit, 
anti-moi-itt , ttntipathi-e t tikt ... 
Jntipathie régit les piépofiiiont 
*ntrt ou pour. Il y a de l'-»»!- 
tipathit entre ces deux perfonnes'. 
Il a de V antipathie , poitr le jeu. 

ANTIPAPE, f. m. i«rt. lon- 
gue , le. & y. brèvei. * 

ANTIPHONIER ou Anti- 
PHONAIRE. f.ai. ire, longue , 
3". & je, braves, 4». douteufe 
dans le i<r. , i fermé, longue 
dans ie ai, é moyen. Anitfo- 
' Blé, fonire. 

ANTIPODES. / n. pi, ire. 
longue, ne. & j«, brèves, 
'.Âftipode. ' 

ANTIQUAILLE. //An- 
TiQOAisE-/ m. Antique, adj. 
6t f.f. Antiquité. // itn. 
longue, 1*. brève, 3<. longue 
■ dans les deux l'a. Antikâ-glit, 
«niikire, aniike, antikiti^ y. t 
•moyen au 3<t- 

ty 1°. Auridi/E & dit 
en matière de médailles, de 
ftuues Scd« tableaux ,âc coinmQ 
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fittftanûfSl comme adjiBif. On 
dit le goût de Cantique, un* 
antique , de ttliti antiques , u/K 
Jlatue antique , ficc. 

2^. Antiquité & aneienntti 
ne doivent pas être confondus. 
Antiquité {e prend ordinaire meot 
pout les liècles pafles. Les 
Héros de YAniigaite; la favante 
'^nfffuùc, &cj l'on entend pat- 
là les Grecs & les Romain). 
ÀHcitnneté marque le temps 
qu'il y a qu'une perfonne pof- 
iede une charge , ou a été teçue 
en uile fociéié. Son andenneti 
le fiiii pafler devant les autres. 

On dit auflî Vancientiiié d'uni 
famille, d'une maifon. Quand 
il s'agit d'un peuple , ou d'una 
ville , on ne peut fe fervir que 
A' anii^uité\\'àntiguiii des Egyp- 
tiens , de Bjihylone , &c. 

Antiquités au pluriel, ce font 
les anciens monument. On dit 
de toute ancienneté dans le flylt 
fimple , & de toute antiquité dans 
le Ayle élevé. BoUH^ 

ANTITHÈSE, f. f. i»k 
& pénultième longues, j^Rtifjyi; 
é moyen. 

. ANTRE. / m. lete. longue. 
Aà'tre. 

A N U 

ANVERS; C ville du Bra- 
banc ) deux longues. Amer ; 
i ouver^ 

ANUITER (**) V. neu*. 
ire Si -Le. brèves. A-nui-ti. 

ANUS, / m. Prononcei I'/ 
finale : xrt. brève. A-nas. 
A-O N 

Aon, Les mots terminéa 
par ces trois lettres , ont le. 
Ton d'^A : paon , faon , Laar^, 
taon : prononcei pan , fait , 
Lan, tan<. Dans Saont, to- a 
le fon à^ô , Sône. 

A O R 
■ AORTE. / / AORIKPL 
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jktp. m, prononcez A-ont \ A P I 

a^onfic , tout bre£ API. Ç Pomme d'") /. m^ 

17" V^OR/sreeftlamêmc Ams. / m. Prononcez *p( » 

choie que le piétérit défini. npû , im. brève. 

A O U A P O 

Jdzr a Iç fon d'pii, Août, iVPOCALYPSE. /. .ft'm. 

faoul : ptonoiicti où , foâ. ApOCRIphe. adj. Tout bref. 

AOUT. / m. Protwncez oâ , ApohUipJt , krife- 

long. A P APOGÉE. / m. v. brève . 

Ap eft toujours bref à U y. I<Migue., Afogé-e ; y. é 

fin des, mots, fojt que le p fe fermé. ' 

prononce , etp ; fcit qu'il ne APOLLON, /ubfi. m. Oa 

le prononce point , Drap. prononra les deux U , mais 

A P A fans les mouiller ; tout bret 

APANAGE, f. m. Apana- Apol-lon. 

CER. V. jff. ic f M. Tout APOLOGÉTIQUE. / m. 

bref. Apanage , nagé. & atfj. Apologie. / fim. 

APARTE. /. m. Aparté- Apologiste. /. m- Àpoto- 

Mewi./. m. Tout bref. ^/><h-- Gue. f.m. Tout bref , excepté 

Uman, la pénultième du a^. Apologt- 

APATHIE. / f. ApAtHI- /iaue , gi-e, giflt , apologhe. 

QUE adj. a', brève , i*. Ion- APOPHTHEGME. / m. 

gue daos le i«r, Apath'ft , a- Proronc*!. Apoftèg-mt , tout 

pMtkt. bref , ae, è moyen. 

A P E APOPLECTIQUE. ^0^0. 

Apt : des mots terminas Apopi.e;ïië. /, / pénultième 

en j4^«, il n'y a que rapt qui du ai*, longue. Apopliluijue » 

foit long, & cette quantité plèkci-e ; -^t. è moysa. 

fe conferve devant la fyllabe APOSÈME. Voyez Apo- 

mafcutine : râpé, râper. ^ \inie 

APENNIN. /«, a., e fermé APOSTASIE././ Apojta- 

& brève. Apè nin, siER. v. neut. Apostat, /uhjl. 

APENS.C guet ) adj- itrt, m. pénultième du \<r. longue, 

brève, se. lotigue. Apan. le refte brefc Apoilari-e, ri-é^ 

. APÉRITIF , ive. *</;. a*. >,poj-,a. ■ 

é fermé , tout bref, excepté APOSTER. v. afl Apos- 

Ja pénultième 6a fécond. Apé- tille. jC/APOsTiLiiR.v.uff^, 

ritif, ive. ToM htef. Apof-ié , ^of-û-glu^ 

A P H ti-glié. 

' Aphe. prononcez «/«•, pé- APOSTOLAT, fubfi. m. 

■ultîème brèye. Épitàpht, ce- AposteuQUE. di^. Aposto- 

notapkt. LiQUEMENT^ adv. Tout bref;, 

APHÉLIE./ m, C Aftron. ) jt.t nuet aux deux derniers. 

Aphorisme. / m. pénultième Apofiitla , like , Hktmaiu 

do premier foneoe , le refte APOSTROPHE. / fém.' 

bne£ Aféli-i , afiiif-mt ; 3«. e Apo itRophek. *. »#■ Tout 

fenné au ler. bref. Apo-ftroft, irofi. 

APHTE. f.f.( terme de ^i^L'A po stxopit^ at 

Médecine. ) itc hiivC' -^ft*. Gitmowra , elt une .wgule q^û 
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Temetaahautd'unetettKipour Anteun avec un (eul ;>; tnais 
marquer l'élifion d'une autre TuCage le ptn» commun Se le 
lettre , comme j'«ii«« ; pour jt plus aiKorifé eft d'en mettra 
aimei rgmiiiuniffoatiaamti- deux , quoiqu'on n'enpronoace 
tioM. qu'un. 

Reu. L'Jpofiropkt ne Tert APPAISER. v. aS. ■te. Ion- 
que pour trois fupprelfîons ; qui gue, ^ moyeu. ^p^X.^- 
font, I °. celle oe l'c muet dans Rem. Appailtr(aA\tAMa%\t 
let monorylUbes & dans les propi^ Se dans le figuré: ii^«i- 
conjonâions terminées par la fer U douleur ; appaiftr ù ce 
fyllabc que; 3°. celle de la lire, un difirend , une fidii'un^ 
voyelle a dant.l'article fËminin let flou de la mer, 8u:. Il n'a 
lai 3". celle de la voyelle f dans -que le réeime abfolu, qui eft 
la conjonâion jî , lorfqu'elle e& l'accufatifTP, Corneille lui doa- 
fuiviede i/ou iU. Jufque pré- ne un régime relatif, \ favoir 
pofidon devant une autre pré- \k àa.vA;\i m' appaï ferais Rome, 
position ou adverbe commei)- avec votre fupplice ; c'efl un la- 
pant par une voyelle; quelque tinifme, miht plaearem. 
devant un; ^ra/iie devant cer- APPARAT./ m. AfpAREitj 
tains fublUniift prennent aulli f m. Appareilleh. v. tieia, 
une apoArophe i la place de l'e Tout bref. Mouillez les II tant 
muet qui s'ëlîde ; jufqu'i Paru; dans la finale du aà. que celles 
jufqu'alori i quelqu'un , ' quel- du y. Apar» , apa'Tttl, rè-glié, 
qu'une ; Grand meffe , &c. 3<. i moyen, 4e. i fermé au )c. 
Voyei Ponfluation. Voyer ffT* 1°. On dit une caufe d'ap- 
.. Grand, &c. parât: un difcourt d'apparat x 

AFOSTUME C & non pas dans ces occalions appareil ne 
^poflime ") f. f. AposTt;MES. v. leroit pas fi propre. 
atut. Tout bre£ j4po 'fium*, JJ* t^. AppARSiiiBB. eft 
tumi. toujours neutre 1 jair.ais réci- 

APOTHÉOSE, f.f. a*, brè- proque ni aSif : on dit appareil- 
TC t 3<> é fermé , 4c. longue. ' ler , jamais ^'appareiller , nî 
Apotè-oxe. appareilUrunvaiJJeau. Vaug. 

APOTHICAIRE. C & non APPAREMAŒNT.^rfv. Ap. 

'Apoticair* , & encore moins Parekt, ^nie, adj. A.vv\R.tv.. 

Apotiquaire.-j/.n.'hsOTUiCAl- T£,ée. adj. iir<. &a«. brives, 

RERIE- /. / Apothicairesse. ^e. longue dans le arf. , 4e., ji, 

f.f. 21. brive , 3e. longue, pén- & 6t. , 4». longue dans le "*^e. i 

ulti&me du id. longue aufii. fermé. Aparaman, aparanee , 

Apotikire , kiri-t, kiriee : 4i.i aparan , rante, ranli, ti-e. 

moyen, 5c. t muet aux deux Enapparence, fout appareit-^ 

jtcj. , i moyen au 3*. ce , adverbes. Le fécond régit 

APOTRE, /: m. i^. brève, le génitif avec l'article indéfini , 

3«. longue. Apftre, quand il eA fans article ; & avec 

APOZfeME. f. m. ae. 6t 3<. l'article défini , quand il 3'\a\~ 

)oaffiKt, Jp6[ime; Js.i moyen, même un article ;/èiiftfft^jreflC( 

A P P de ÀtHQÛoa; faits [apparente de 

Afp 1 plufiéiiTS des mots fui- la dévotion. 

yan* le trauvent dans de bons Hors de ces coi , appareuct 
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le dit ordinaire ment «l pluriel ; uni,..'. Appartenir régit le Ai.^ 

htlUs appanacet , fauvtr lu ^ tif. Cette maifon lui appamtnt. 

panneu. ^Appartenir s'em- 

APPARIER. V. ad. Tout ploie quelquefois imperfonnel- 

iref. Àpêri-i. lement. Alors outre le datif de 

APPARITION. /jC Appa- laperfonne, il régit le» verbes 

RoÎTRE. V, neut. itri. Se. J<- brè- ^t infinitif avec lii. Il appartient 

vey , jt, longue dans le ^J. aux pires dt ehât'ur leurs en- 

jipari - cion , aparttrt ; 3', « fans. Il s'emploie plus ordinaî- 

ouvert au id. On l'écrivoit au- rement avec la négation. // 

trefoit avec une i. Aparoifire, n'appartient pai â tout le monde 

Il régit le datif ; l'Ange appa- de faire, &c. Jl n'appartient ju'i 

rHtJTobie. vous de dirt. Sic. 

tJ-i". Paroitre fe dit APPAT.,/ m. Cau pluriel' 

généralement de tout ce qui Appât , qui t'emploie fur-tout 

tombe fous la vue. Apparaître au figuré. ) Appâter, v. ait. 

oefe dit guère que des efprits i'«. brève, a«. longue. Jtpd , 

tt des fpeâres. Il ré^^it le datif. Apdti : le fécond a doit porter 

t?" X^- Apparition ne un accent circonflexe, 

fe dit dans le propre quç de ce APPAUVRISSEMENT, f, 

qui apparoir. On dit Vapparl- ni. AppaityRiK. v. ad. ai, doa< 

tion d'un Ange , mais on ne teufe , le refte bref- Apovrief 

diroit pas l'i^^ariiMndu foleil. man, Jpo-vri ; 41. e muet au 

Dans le figuré , apparition efl i«r, Ondit AmSi l'appauvrir. 

élégant en un certain fens. On ApPE , pénultième brève, 

dit d'un homme qui vient rare- Sappt, W frappe. Sec. 

ment dans une afTemblée, & APPEAU./ m. Appel./». 

qui n'y' a pa> demeai;é long- Appelant, ante. adj- & fiihflt 

lempj, il n y a fait qu'une ap- AppellatiF. ^dj. m. Avpei.- 

■ parition , & d'une perfonne latiok././. Appeler, v. 4A, 

qu'on n'apai vue depuis long- Ctneuire. un. brive, s«. dou- 

temp», & dont la vifite itoui teufe dans le i<r. , y. longuâ 

fiirpreijd , c'eft une apparition, dans le J'. & le 4'; le refte bre& 

BouH. ' jipo , aptl, apelan , pelantt , pi- 

APPAROIR. V. neutre. Utif, pèlaeion, ptle ; at.emuet 

C terme de Pratique. ) a*, brève, dans le 3*. 4e. & dernier, i 

3», douteufe. Apparoar. moyen dans le aif^, «c Se A. 

Faire apparoir régit Tabla- îC?"i' On, appelle noms a^ 

tif. il a fait apparoir de fou pellatifi ceux qui font communs 

autorifation, à toutes les chofes d'une ef- 

APPARTEMENT. / m. pèce, comme Aornint, çfleva/. 

Tout bref. Âparteman ;' ^t. e oiftau. 'Us font oppofés aux 



noms propres qui ne t 
APPARTENANCE. / / nent qu'à un feul , oomm« 
Appartenant, ante. adj, Louis, HeSor, Ci far, &c. 

Appartenir, v. neutres 5:7- 1'. ^/ppfi£« régit t'ac* 
it, & 3c brèves, 4e. longue cufatif de la ^perfonne. &quel- 
dans les trois len. Aparté quefoii le datif de la chofe> 
nan-ce f non ^ nante y apar- C'eâlioéc^C&tiqyil'a appeU i 

cette 
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tette prOfélTion. Il «ft .qdel^ 
quefoh neutre âc régît l'abla- 
tif. Appeler dt U Sentence du^ 
|>re(nier' Juge, ^xn uppeli, lé-' 
git quel que loi s L'infinitif .avec 
À : il rff apptli -i kritUr danj 
le Barreau. 
■ APPENDICE. / M. Ap- 

tENDRE. V. ttB. ApPUMTIS.! 

JN m. it. longue. Apandie* j 
dpandrt , apanti, > 

APPENZEL; ( ville &. 
canton de SuilTe. ) Apia^el\ 
ta n'a pas' le fon San; m, 
longue ,jt. i moyen & brève, 
APPËRCEVABLE. adj, 

ApPERCEvOIR.v. afl. ttrt.hth. 

■ -vc , St. è ouvert &■ brève , 3». 
€ muet , 4c. davtQute dans le» 
deux. AplrctvabU , cevoar. 

t?" s'AppERCEroiK- régit, 
l'ablatif II y a de la gloire _ 
à l'apptrcevair .dt fes feutes , 
& il y en a encere plus à les 
avouer. Un. Auteur moderne 
lui a fait régir l'infinîrit; on 
se l'tpperçoit pas dtfcendre f 
c. eA un BuiK régime. 
. APPERT ; C a )C terme 
de Palais. ) a*, i ouvert } 
il aptr. 

APPESANTIR, f. adif. 
Appesantissekent. f. m. ae. 
e muet , )•. longue. Aptianlî , ' 

JMtiJfeman; y. t iDuet- On 
it s'uppefantir fur, 
- APPÉfENCE. /. f. Ap. 
çIter. ^. . *a 3«. ^ fermé , 
<<. longue au Hf iiettak 8c 
bref au zi, Apitanft , apiti, 
APPÉTIBILITÉ. f. fim. 
C terme de Philofophie. ) 11. 
& dernière * fermé. Tout 
bref. Apétibîidé. 

APPÉTISSANT , ante. adj. 
Appétit, f. m. la k- e fermé , 
1«. brève , 4<. longue dan» 
tèf deux icri. Apiiifan , fanu, 
*ptti- 

tm. /. 
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, ÀPPEÎiSSEMENT. fij^. 

m.. APPETlSStR. V, ad. C peu 
iifité.j «<. « muet. Tout fcrefi 

de- petit. 

. ..APPÉtlTlF . ive. 4rf;<A 
AïPÉTiTiON. / / C terme de 
Philofopliie,)a<. î fermé, pén- 
ultième longu» aâ 3^. le tefte 
bref, Apiiitff^ ivt^ ti-àoiu 

APPLANIR , AFP(.*TiRi 
**i'*fti.Tout bre£ ApUiU , 

APPLANISSEMENT. Ap- 

PI.AT15SÏMENT. flM. là. Ap- 

Pi.*j<iiatuii. /. m. Tom Iwçf ; 
4i. e muet aux dai« i««* 
Aplanieeman , ùctmati , ni-eair. 

APPLAUDIR. „, ntMre. 
Applaudissement, f. nafct 
ApPL*uDi»Et>R. /. m, c le 
dstniec (A .'un mot iuurd£ 
lâns fuceès. , ) 2c. .doutenle * 
le relie bref. Aphdt » dkc- 
rtua, di-çeur\ 4*. i muet au 
aj. Applaudir^ ré^i le datif 
dps diofes comtne des per- 
lonnes. On lui a fort applaudi ( ' 
on a applaudi i fuo ouvrage. 

37^ Applaudi fe dit de 
chetes coinme des.perfonii» , 
un oui/rage flp/>/<juii, un ehoix 
applaudi., un.mariaae applaudi, 

APPLICABLE, ^i Ap- 

PUCATION, /«i/î. /: ApPLI- 

3'UER. f. sS. 3,e. brève , Jié 
outeufe dans le i<r. Âpli" 
kablt , kacion^ ki. 

t/" Appliquer, à deux 
régimes, l'accufatif & le da- 
tif; s'appliqutr régit le datif 
& l'intînitit des vefbes avee 
la particule i. Appliquer (on. 
efprii' à la méditation : l'ap- 
piiquer à /'étude ; il j'appli^u4 
à bien ffire. Il fe dit dans I9 
propre & dans le figuré,' 

APPOINT, fubfm. Ap- ' 
poiKTiMSNT. fubfi. m. Ap- 
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roi^ti. V. aa. irc brëVs, Litiiis; dai» le prenuer fetii ; 

SI. longue. A-foi'm , potin- il régit l'accufnif delà chofeSc 
taiiak , fOtimi; 3*. t nilKt- l'ablatif de la perfonne : un 

au a^,^ fermé ai^ J*. écolier ttpprtnd dt fon maiirtU 

APPORT, f. m. AfFOR- Utiti: duis le fécond fen», il. 

tAqï. y! th. Apporter, v. régit le datif de lï perfonoe Se 

aS, Toat breC A-pot ^ afor~ l'accufatifde lachofe: fon qiaî— 

<^e , d^rti. ttibtiapprtndU latin, Oantce 

APPOSER. «. aS. Appo- fêns ii eu quelquetbit neatre , 

siTiov. /iii^ ^ u. longue, n'ayant pour légime que le 

Afèxé ; pâ'^i'Ciea. datif de la perfonne & l'infinitif 

iîxJt. Cet deax tnots ne a.'iecàij€liii]apprt/rJraiâvivrt, 
ibnt d'ufag^e qu'au Palais ; le Mr. d^blaticoun Ibi fait régir 

verEte iigit l'accufatlf .& le l'accudtif, qnoion'il foit çiri- 

datif. Appôfir «nr condition i ployé avec un irrnnitif ; il dpptit 

un contrat ; on y m appofi U dts fingsi à dàaftr ; il faut î des 

fceltë ou U fceau. Le fubfUntif Jingit. . 

ré^ }s génitif. Apprendu neutre eft fotfveM 

APPRÉCIATEUR, f. m. auffi fuivi dn fu & de l'iAdi- 

AVPRÉclAll^. aJj. », Afr- catif. Appnnti ttiaa ne fi- 

piLÈéiATiok. / f, ÀPpkC- Mo^Mt pu împinéiMnt du Sei- 

CIZR;'4'. «A it. V fermé, gneut. ' 

Tout fcrtC Âprici-thttUry ci- APPRENTI, i« */:*.& y: 

«■«/, ei-d-eiaiî, cii. Afprektisiage. / nt. i/». 

APPRÉHENDER, 'f. dff. brève, a'- longée. ^. longue 

AfFRÉtlEDiiP , .ive^ «<^;'«ff. dans le aé. Apnnti , it-t , 

AppRéafcNliott. f. f. ». i liçMgt. Autrafelï tm difolt ^p^ 

•AtfHt & brète, ;<■ loilgue, frcRfi/&.i^ntirtA»eeaufémîhin/ 

-pénattlime du )<■ longue aulB. apprenti k •lApph'migiijf fe 

Aprè-andi , _apré-éiK^, êivt , difent fauVent-d^s k lîgui(. 

' apté-4it-cioit. Ce Médecin eA un uppfihtl % îl' 

£?* ApPUÉHEfiBER a pi» fait fon tipprtiù^^e fdr tS t«Tp> 
fuur* rfaimes. i«. Il régit da ce maUtmtflttx ; l'itjii^r^ti/'. 
l'accufatif; Apprihtndtr la pau- /«jt in mécief de U ^erfë. 
vrtt*.a*.taprépofiâoii;fet(r: APPRÊT./, m. AppitÈtie; 
il apptihktidt pour fa Vie. j°i // ApFRëTCR «. ^. iuiuMi- 
11 régii iu vetbei ï l'iilfihitif ; AffREtEUR. f. m.- ac lon- 
avec la particule de : on doit i gue, / btJveft. Aprii aprttt ,< 
Ut routes choisi, Mprtliendtr cpnti, «priieun, 
Ségtnftr Died. 4*. Il régit le i^^reKC j'neUtre , régit l'in- 
due avec te fubjonâif & la ^xkii&^\^<:à\tppT&ità.Kttngtr, 
ntgaèoii i» : i'àppriSeadt ^u'il 6c dan ■ le figoré, appf^tr^d 
t,i vttitnt. pto/f, ^ f''*' 

APPRENDRE, v. «ff. & .APPREUVER. Voyta Jfi- 

rittttrt ; M. longue. Apraitdft, ptouvtf. , 

11 fe conjugue comme prtndrc. APPRIS, ife, participe pSflVE 

S7* Ce verbe a deux fienh- du ytthe Apprtnirt i %*-wkg)Kt 

fcations : il figni£e tout eniem- au i<l Apri, ht. 

bis le dijctrt & le d«un dei APPRIVOISEMENT. /".Mv 
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j^PVRIVOlsEX, V. aS. 1'. brève, %4. hrivt , ^t. lopgue. Aprofou- 

y, longue. Aprivod - \tman, di, diff'Mi. 

aprUvoï'ii; 4b 1 muet au itr., Afipfof^iiui m fe dit (|ii'ait 

« fenné au a<<. On dit s'appn- figuré , & il efl de peu d'ulagl 

vniftr avtc. dans le feni de nndrt profond, 

APPROBATEUR. /. m. Jeoeraiitni fout approùvercc 

^FPROBATiF, ive. A^. Ap- ven de la Henriade, ch. ;; 

J>KoBATlON-//péiiultièînedu ce malheureux combat ne fie 

3'. longue* tout le reAe bref, ^a' approfondir l'abîme dont 

Upnia-ttuTi tatif, lîve, ta- Valois vouloit envain fortir. 

«on. APPROPRIATION. /. f. 

.. AVPROCHANT, ante. adj. Avpkopkieh. v. ail. Tout btef.. 

Approche./ / Afpbocuzr, Apropri-a-àon , aproprii .... 

V. aS. flL ati»rt \ at. hihyt , jt, S'apprffpritr régit l'accuTatif; 

longue dant les deux Mi-x. Apro- Approprier rt^t l'accufatif 0cte 

tAut, eiantt., 4proc/it , aprocht' duif.' \\ t'approprit hs ouvra- 

£7" lO. Le vexbe Approclur* ges d'autrui ; il faut appropritr 
deux régimes. Quelquefiiis il » fiyls ou fujet que l'an naite. 
eft affir& régit l'accufatif , AWROVIHONNEMENT. 
quand il fignifie itrt tn favtrtri fuifi. m. AFFROviiioMiiza. v. 
ainjî on die d'un courû'an qu'i/ aS. Tout btef, Appmvi-^iO'oe- 
^pprocht le Roi; ou il régie l'ac- mon, vi-jio-itt; je. e miMt au 
cifùnt & l'ablatiC Appmehir i.*r. , i (enné an i'- 
Jb table (/«feu. Ordinairement APPROUVER', v. aâif. 3<. 
il eA neutre , ou joint au pro- brève. A -ptou - vé. On difait 
nom' perfonnel , & fuivi de la ^uirefoii apprtuvtr. 
parncwle dt : t'a^rfKHr du APPROXIMATION. /. / 
Kxitdt l* ville , &c Son Aylc Tout bref. Aprok-eimaeion, 
^procht dt cehà it Cicérpn* APPUI. /. k. AppuycS. v. 
&c. Il ne faut pas confondre cei \aS. & n*utrt. Tout btef. ^- 
deui régimei ; iU forment des piùf apuyi, 
tau di&reos. Ainfi 4pproc/nT Jopui régît le génitif. Vanta- 
it Roi, ^l'approcùtr dtiltoit dt la Reli^n , JumaaMw 
font deux cholei. La ptemiËre râux. 

fignifie fitre en iaveiv auprèl ApPVrxM afHfr^tl'accn» 

duRoi;lafeco'ndeitgnifiec|u'oa fatif; appuyer neutre & j'ap^ 

t'avance vert le Roi. AuKfte* P*y*r régiiTent la prépo£tion 

approchtrlt Soi, M Ce dit que far; itrt appuyé ta préposition.' 

desGrands Si de* Qfficieri d« far, oul'ablatif, oula ptépo- 

famaifon. Vau6. . ùhoa fiir oa coturt. Les érand»- 

-fj' 9". ApproèAivu eft unt oe doivent fe fervif de leur- 

•rpèce de prèpoâcion qui aV pouvoir , que pour appuytr lÀ-. 

lieu que dam le difcour» fiuni- vertu. Il &ut appuyer Jur l» 

Ker. Ëlie régit l'ablatif : il a 4»- bonnes rùâmt , & glififtr fat les- 

pToehantdi dix mille livres de ntauvaifes. ^appuytr fm Att- 

rente. On dir^mfbuveiit^fib bras de chair, c'eft- s jrpiiyif - 

arec l'ablatif. fmr uiv rofeau fragile. Sa pré-- 

APPROFONDIR. *. «g. tentioa eft'dj'piijrn .& bonne»- 

AjKBQZOmUiSeMeXT, /. m. railims^itu Âtitn».nàe ftt*.ap»- 
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fujit par la recomn) an dation & Mr. Crébillon , Thyefle j 

de , &c ; il t'appuyi ou il tR jfprii et fils que je viens da 

^Pfuyé coatrt un aibre , fur le te rendre ; c'eft une mauvaife 

coude. &c. con(lru£tion ; il falloit dire : 

RSM. jIppaytFne fe dit point j4près qat fon fangaété mille fois 

afliveoient des perfonnes. Mr. répandu pour moi ; après qut 

de Saint-Marc reprend Boileau je t'ai rendu ce (ils, &c. Mr.. 

d'avoir dit de !a pièié ; l'efpé- de Fonteneilet dit aufll, dans 

rance au front gai l'appuie Si l'éloge de Mr. de Montmort^ 

la foutlent. Il faut i^re : que aprii le foilige,^fnn dire après 

la piété s'appuyohfur l'efpéran- qu'il fut forti da colligi. Si je 

ce , pour parler félon l ejiac- ne me trempe , c'efl une faute 

tiiude grammaticale. de Gtainmaire. 

APPURER. Voyei apurer. 37* Éirt aprta faire ^utlque 

A P R ehofi , j'y fuis aprh &c. font 

'Aprs. Il n'y 2 fotti cette des façons de parler vicieufes^ 

terminaifon, que i^â)irc & dprt , ou du moins balTes. Vaug. 
dont la pénultième foit longue. Apxks Qvx , conjonÛion fe 

APR£- ad). ApREMENT. adv. inet avec l'indicatif j il me pro- 

irc, longue : âpre, âpreman; mit de venir apris çit'il aurait 

at- t muet. On écrivait autre- jt^'i; il ■y'Kaà.ti. apris qu'ikaar^t 

ibis a^rt , afpremenl. achevé , &c. 

ft.Ve-iS.pripofiiion'. pronon- /J*^PBÈs,prépofition,rppt 

cez apri ; m. brève , 2t. Ion- l'accufatif. On dit peindre tCa- 

gue, £ ouvert. Elle régit l'ac- près' l'antique, étudier ifapris 

cufatif : après vous, après lai, salure, copier d'après an bon 

après la féance , Sic. (Quelque- modèle , &c. Dans toutes ces 

fois elle fe met apris le nom occafions il (aut la particule de } 

qu'elle régit , quelque ittnps & ce feroit mal dit : peindre 

après., quelques JOUts apris, Mjès ^ Stc. 
&c : fi eUe efl fnivie d'u« APRÈS-PINÉE. ApRts^ 

verbe, elle régit l'ijifinitif; sovvBE.fubfî.f.Ptonoacezapri^ 

après avoir Jait, &C. diné-e, apri-foupé-e ; a*. & 4e. 

Âpres devant les noms eft longues , »'• i ouvert , 4e, i 

ou p[£po£tion de temps , après- fermé; ces deux mots, quand 

midi, ou prépofition de lieu, ils font pris fubftantivement, 

courir après quelqu'un. Devant (ont du genre féminin. Voila 

ks verbes elle n'efl que pré- une lulle ap'ii - dinit. On dii 

^fition- de temps. On l'emploie pourtant également bien après- 

quelquefois dans le fens de can- foupcr, ou apiis-foupé , quarid 

ut; ne fake» point crier après il efï fan& adjeâif- Oli ire^- 

vDUf; oud&yiTiUs font deui vous paffe» \'aprit-(ouper , o» 

chiens apris-xta os. Papris-foupé ? Il lemhle même 

j4prls ne fe met pas de- qu'on s'en feit toujours ainfl 

vanitoute fortes de noms, mais akfoluWnt & fans épithète ^ 

fêulemem devant ceux qui ex- & qu'on ne diioit pas bien ,, 

priment le temps ou le lieu., une apr.s-foupée fort fombrtf^ 

V.ComfsXie à\xii après fon fang fbn obfcure , comme on ^ 

pour mA' mille foie r^andu ^ luie btile aprèS'dînée^ 
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APRÈS-MlDI.y:/î..loil- m peu moins bref, quand il 

gue « iouvert. jipri-midi. eft (uivi d'un ■/ ou d'un t , dard , 

APRETÉ.//: On écrivoit fûM,&c;tousUsplurieIslongsi 

autrefois a/prttè ; l'a eft long, au commencement & au milieu 

le l'r, e muet & bref, le ^d. des mots , il eft bref, cane , 

fenné ; â-prt-U. * épargne. 

APRÈTER.VoyszApprèitt. ARA 

APROCHER.Aprouver, ARABE, arfy. & / m. & 

«autres femblables, cherchez- /. ArabksQue. *f;. ^rabe Ce 

le» avec deux ;>^. dit des perfonnes & du lan- 

APRON. /. m. deux brèves, gage ; Arahtfimt des caraâè' 

■^'Pron. res. On dit aujTi taraSèrei Âis- 

A P T i« ; la pénultiime iiArabt eft 

APT , f ville de Provence. ) ' longue. Prononcei Arikt, biike. 

le /> ne fe prononce pas. At. ARABIE. / /. pénultième , 

APTE, tfi/;. Aptitude./ ^ longue. >*f4ii-(. 

le ai eft plu» ufité -que le pre- ARAGNE. f.f. *'eft dit 

miei, qui eft entièrement hors autrefois au lieu d'AraignJt ^ 

d'ufage. On prononce le p. & la Fontaine fe fert de ce 

^/>-(e,^«K,ifc. Toutbref. mot dans une de fes Fables. 

A P U On he dit plus qu'Araignée. 

APUREMENT, faifi. m. ARAGON. /: w. Arago- 

ApurïRv *. aa. Tout bref, nom , oifel ad}. Si f. m. Si.'/. 

^purtmaa , apuré; y. e muet 4*. longue , aux denï dernier» 

«u itr, , e fermé au irf, i ouvert. Aragon , goni , nè^c. 

. A Q U ARAIGNÉE. /. /. Pionon- 

AQUATILE,*i//.Toutbref. cez' ^règné-e en mouillant le 

'A-koua~tiU. v„ . a(, brève , è moyen , 5». 

AQUATIQUE, adj. Vu y. fongue. 

« le fon d'eu ; pénultième brève. AR AMBER. v. afi. s<. lon- 

A-koua-tike. eue. Aranhè. 

^£«.Mr- Ménage veut qu'on A R B 

prononce akaùkt ; l'ufage lui ARBALÈTE./. / On écrî- ' 

eft contraire. voit autrefois ^rbaUfie, ou Jr- 

Aquk : dans les mois termi- haltflre , je. -longue ; i ouvert. 

oés en aque , il n'y a da long ARBALÉTRIER./ m. Pro- 

que Pdqui & Jd^ue : pro- noncei ArbaU-trié. ( On écri- 

noncez yjke. voit autrefois ce mot avec un 

AQUEDUC/m. prononcez s , Arbalefirier; ) dernière doit- 

.itfWucjii.brève.cmuet. leufe, «.& 41, ^ fermé, 

AQUEUX, eufe.<.i>ff.pT«. ARBITRAGE. /. m. Ar- 

iaoncezA-keû,eû'it;-if.\oa^\it. RiTRAiRE. ad). Abbitrai- 

f^QVllMi , adj. Aquilon, rement, adv. Arbitrai , 

f.m. Aki-U'm\akiion;3t.hjhvç. aie, adi. Ananî^E. faijl. la. 

AQUITAINE. /. / pénul- Arbitrer, v. aS. Prononce» 

âème i moyen & bref. Jkiiint. Arbitrage , arbitrire , arbiirire- 

A' ft mta , arbitral , ak , arbisv , 

^K final , ou ftiîvi d'pn c hitré; %i. brève, 3* longue» 

<â tiès-breC : otSart, an , &c. i moyen dans la lA Se le }>• 
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RtM. Un Auteur moderne drceaax ; ic longue : Ars&, 
a fait d'artitrairt un fubûan- ARCENAL, «h Absikal» 
tif marculin i ïa Rdi^n t& f, m. On ne &ît point fentir 
su-defl'us de Variuratr* A^^ 17 , Àretnae qu'en dîfmt an- 
conjcâmei. C'cft une non- trefbit a'eft plut d'ulage : an 
veauté qui a befoin du fccau pluriel , ATcmaux ; at. t muet 
de Tufage. & biive. freina , arttai. 

ARBOl$;C ville du Comté ARC~EN-CI£L. / m. aa 
de Bourgogne. ) l». t>it¥e j pluriel , Jrtt-tm-cUl , 6c non 
». longue. Ar-M- pu Arefta-skU , ou Arc-en~ 

ARBORER. V. >i& Tout citux- Vaug. Prononcez ^rA. 
bref. Ariari. tn-ciil; at. longue 3*. l moyen. 

ARfiORlSTE , Abbori- ARCHAL. f. m. Pronon- 
>EX. Voyei Mtrkarifit , Uir- ctt ï'i -, deux birèvei : le peu- 
bonfn. pie dit : Fil-dt-ritàor, 

ARBOUSE, fajl. / Ar- archange. / ai. Pro- 
VOusiER. /. m. Pronoscez nonces Arkaage; v, longue. 
Ar-êpuie t ar'bour^ù ; %c. Mr. de Vaugelat voudrait que 
-biève , 3*. 4outsHret au 3^ iim ég»rd à l'^yoaologie on 
(' Itttaà. \ écrivit Arc*ngi. 

AR££L£. / m. Prononce? ARCHANGE! ; ( ville de 
tmnes les lettres. Autrefoii , Ruflie.J a*. longue, 3*-hrive >. 
dt Mr. dç Vaugelas , op prô- i moven. Arkaa^ 
wMKO)tàUCaur^>K, MJrc, ARCHE. /. /I im. brbvc: 
&c. i«. brève. ARCHER. / m Prooon- 

ARBRiSSEAV- fi^fi. m. cet .^rci^- avec un accent ai- 
Prononcu Jririço ; ac brè-p gu ; deux brÈvei. 
ve , s<. dçmteule ; pluriel , ARCHET, fubjl. m. Pro- 
Arbriffiaux f y. longue. soacea Arcàk avec un accent 

AReVSTE./»«.ï**fepro- gwve; deu« brève», Ti e£t 
nonce : a«. brève. A^buCrU. moyen, 

ARC ARCHEVÊCHÉ, Ahche^ 

Asf, jLes noms tertninéi TtQUB. /. «■. On écrivoit au- 
<n «fc iÎMtt très-^eff , f^ , trefoit Arckivtfctii, Anhtvtf- 
&c. 911C ; fe i<r. ( efl muet & 

ARC. / fi. «rèï-Wrf. B'e- btef , le %< ouvert & long,H 
nonces to^ite^ lei lettre*, uxnt Àre/itvékr- 
lacoBipo&tiondeceii^Mntmott Rxm. On faifoit antreCcii* 
le e ne fe prononce ppint , AnliKvicii i£mioin ; mais ib 
conunc 4»nf Arc 4* tr'iomph* > dft bien décidé nuj^uûtn * aufi- 
srt-bam^ 1 &C. Uen qil'£véeA^t 

ARCAPE. /^ ^ ttiv». ARcat, eft h» mot 4)ui< 
Jnf4t. ne ^ dit i««i»W tout feul ; 

ARC-BOVTANT. f. m. mût qt», Joint ii d'awrefc 
Arc-sdvi'x&- *- "«ft qu'op pomi t (narque un ^fgré d'ex- 
' j»HH)Qnce Arvi«p-im t fir-i«'if «ellence & de lup^oiité. Outre- 
ra; s*, br^ve, 3<. longue au icr. Us compofitienf ufitèes en ce- 
ARCEAU./ M. iw«. brève, |enre , on en invente t«uf les- 
M dt»|ttttle- ^r£* • pWiiel» iiMit» 4wi» k«)tv«aii»4!i9. Oth 

D,g7i,7?<iT,Google 



ARC A R E . ^î 

•ilit an ArchiviUin , an arckî- ARCTIQUE, «é}. Pronoa- 

Jou^ un archidivM, ttc. 6Cc. cet Aftikrt 2f. brève. 

&c. Il a ordinaireiiKiit le foft ARGUER, v. ad. Voyes 

hançoii dn c^ , ac oo n'eA Ac Atrivet nt^ûiK 

excepte que ht i^ott Arehit~ A R D 

pifcopal, Jrehiipifiopst t «ju'oti jIro } k la fin 6ës itiots efl 

prmio^ice Arkiépif-tapnl , At- breC IHtd, fatà. 

ki^iUopa, ARDEMMENT. ùivt^. 

ARCHIDIACONAT. Aa- Akdemt. ente, ady Prononte* 

CHIDIACONi, / *. A'HCbI-' Ârdaman^ afJik f ardànU ; u. 

DtACHi,/, àt Tout bref. Ar- bt«V(rdalli)ti(r.,(louteureduu 

eàUi-àkûna, di-oMouit 'i^-tri; le ni-, longue cImi» le yi. 

ia Élit deui fyilabe» aux deux t?" AKDHft rtgtt l'infinitif 

i<n., une feule aa J*. -avec i» ./(^i/^ffr i pourfaivn^ 

ARCHIDUC , AkcRiBu- &c. il té^x auffi tfiierqilèfiM» 

imi,/. m. AftCHlDtrcREs$t ^ le datif des noms, mtU it me 

y: / Tout brefs 4*- ' ftmlÂ femblâ que ces nomi doivent 

mu id.,èm<>y ta mi y- A remuait, ittë einployis ab fblu Aient , & 

Jvthi, duehtti n'être aéco in pagnes hl (Tadiec- 

ARCHiÉPlSCOPAl., «e, tifa, lil de prandms. hàWtaa 

«rf/. ARciilÊpiicDPAt . / i!£ dit (.Aft poëtitiHet èhant ï. ) 

^<. « ièrm^i Tout brèfi ^rjfci^ Tant6t catnme une abéilM «r» 

pûkepal , 4/e , drkiépiti^t dtnu A fon »u¥ragti Sens le be- 

ARCHIPEL . /. A. T6M faîn d'iinc fyllibê de plih pour 

bief; je. ^ fflpywi. ylrc^ipd, faire (on vers, il aijroît dît 

- ARCHII^ÊTRE, AacBl- Hat Abvte , ardinie i CoHvmge. 

VRSTRÉ. /; *. 3*. i eure» ft ARDEUR.// LV. fepro^ 

long; 41. t inuet an itr-t é nonce : at ne tait qa'uue fyi> 

fermé ati iJ. Arthiprttn , pHtri. labe qui a oh (oh propre : deux 

ARCHITECTE / «.; Ar- brève»; itrJ^a^ 

CHITECTURI.//: OA6titfen'tir, ARDILLON, f i*. Ptanoti^ 

le c qai précéda le u Ar-ckh cH les deu< H ntouillée». Les 

lik'U,Mr-eAUèfMâ-n.Y.hTk-ft, lulietli éctifoicnt ArdlgUattt 

i moftn s 4*. lonnie dens le ai. je. brève, 

ARCHITTIAVE , /. /. a*. ARDOISE, f. f.tt. Idbgue. 

bifete{1<ilt»fitue.j^rcAttriff. Ar^dot-th 

ARÇHIVËS.///t/.a..lort'- • ARDOISIERE,/:/'. »,8t 

gue , 11 d'à t>bilii de futgttlier. jt. longues. Ar-doS ^liri ; J, j 

artihti Dloybb. 

ARCHIVISTE, j:(*.Ak. ARE 

cîniYoLTE^ f. m. 'Tout bref. -^ax :dans cette termiAlifoli 

' l'rtHioiKes toutes les WttiCst la [téndltiihe ttt tottiourS Ibq' 

dentier t thittt. ArthMf- té^ aue. Barbare , avurt i Aec- 

^/-rr. ARëNË. /. f AilËbMGE: 

ARÇON. /. m. Pfonolicet f.m. u. i inaybti dans ié it^,, 

ttrfM. Le c doit porter une 4 Sétmi dal» le l' t i^fiM ; 

cédille iu-deflbus pôitr qu'on aréO'fa^i \ %t. lonetMt dans le 

ne proneitct pM 'frAoa : deux itr. , le relie btel! ^rteê 4c 

lutreiï ArifH* n'mt poiAt d* ^ttiriel- 
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ARÈOPAGITE,/:»!. K.e 
fermé : tout bref. Aré'O-pagitt. 
ARÊTE, f. f. Arétiïr. f. 
m. On écrivoit arc^i , Mtflitr 
LV A'arêu eft ouvert & long. 
' Celui A'aritier eft fermé & bref; 
jiri-tié. Ils ne doivent avoir 
qu'une r. \', douteufe au ad. , 
i fermé. 

ARGENT, f. m. ProrioncM 
Aijaa , &c. st.. longue. 

Rem. Argent n'apoint deplu- 
riel. Le peuple dii quelquefois , 
il eft venu retirer ftt argents , 
il f^ut toujours dire fan argtnl. 
Dans le propre on peut dire > 
dt tout Us argtnts ■ gui font là, 
voilà il plus beau , &c. &c. 

ARCENTER, v. ..& Ar- 
genterie , f. f. Argertier , 
f m, a*, longue, ^t. i fertné 
au la. & 3*. , e muet au a*); 
dont la 4t. eft longue. Atjanté , 

ARGENTlÊRE , ville- dû 
Languedoc: m. & 3*. longues, 
.i moyen, Arjan-tièrt. 
, ARGENTIN, ine^/. Pro- 
noncez Arjatt4ein , arjatùintt 
Sf, longue. 

ARGENT-VIF. iw Vif-, 
ARGENT ,f. m. a«, du t cr.longue. 



Arjan-vif, vif-arjan. 

ARGILE//. Quelques uns 
mettent deux //, mais n'eç 
prononcent qu'une > at. brive. 
Ari,iU. 

ARGILEUX, eufe. adj.. t«. 
brève, 3e. longue. Argiieu, 

ARGOUSIN, /. m. Tout 
bref- Ar-eou-ttin. 
, ARGUE.'/, f. Va ne Ce 
prononce point , & il donne 
feulement un fon fort au g. 
Les Italiens écriroient Arghe : 
la len. eft brève. 

Abguer. V, a0f. pour ft- 
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gnifier reprendre , eft {irefqits 
.hors d'ufage. Il eft de ttoi» 
fyllabes, I'h & Vt font déta- 
chés ; & c'eft pourquoi OA 
met deux points fur 1'». Ar' 
pi-i t deux brèves. 

ARGUER. V. B. C tirer à 
l'argue ; ) il eft de deux fyl- ' 
Iflbes , l"» ne %'y prononce 
point. Arghé, icn. brève. 

ARGUMENT. /. m. Pro* 
noncez Arguman , s*. brèvCi 

ARGUMENTANT./». 
Se. & 31. longues. ArsUBiantan, 

ARGUM&JTATEUR. /. 
m. Argumentation. / /. 
Argumenter, v. a. 3t. lon- 
gue , le refte bret Argumatuo' 
ttur , tû-cion , ti. 

Rem. Dans le' pays latin 
pn fôii mal-à-propos argurntn- 
ttr aftif ; argumcntii-inoi ; Il 
ma arguiruntti.au lieu de dire , 
iirgumerut^ confrt moi , il a af 
gununti contre -mei. 
,. ARGUS./ m. Argut. *Ç. 
tÎB. \Prononfez 1* ^ ie i : l« 
dernier ne fe dit qu'en badi- 
nant & par décifion , aintî qu* 

ARGUTIE.// qu'on pro- 
notées -^rgiui-t , en.quatre.fyli 
labes : ac, brève, V. longue; 

ARIDE, adj. ArioitI / 
/ Tout biief. 

Aki, ,^/iijE, toujour^bref; 
Mari, Marie-. 

. ARIEN . enne, f. m, &L 
f. h'e n'y a pas le Ion de Va. 
A-ritn ■ rii-nt ; i moven, 
, ARIETTE. / / 'Pronon- 
cez Ari-iu, avec un. feul 
t, faifant Vè moyen & bref< 

ARISTARQUE. / m. & 
tous les mots qui comnien* 
cent par Arijl fe prononcent 
en faifant fentir lY,'3e. breÊ 

ARISTOCRATIE. / fim. 

Aristocratique, adj. pén- 

■ ultiè- 
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Odhi^me dn i^. longue. Jrlfi decPajri-Bu; ) %t. Ctft.ioo' 

to^ra-ci-i , kraiike. gu« , i moyen. .Armanùi-m 

ARITHMÉTICIEN, f. m. ARMER. v.«Si/. deu« bri- 
Prononcez le ( : \'e de U fin tci. Mrmi, le.iietmè. Il régit 
n'a pas le Ion de 1'^. Anthmi- l'accufatif & l'abUi. S'atnuff 
tieim ; je. i fermi , demitre l'ablatif. Il a armi etttt pourra 
douteufe- dt baicei de fer; »rn*^-yoiu di 

ARITHMÉTIQUE, f. f. patience ; il l'dma d'un bSiton4 
fit adj. Ceux c]ui fe mettent ARMES, fiitft. f. pi. i«, 
peu en peine de l'étymolouie * brïve. Un difoit ailhtfbîi in^ 
écrivent ce inot 6c fes cJéri- différemment , fur Us arma ou 
très fans A. Le r fe prononce, /out Ut srmts. On nefe fert gui' 
.Aritatiiikt, ]«. i fermj. Tout te plus qiie de cette dernière 
l>ref> expreflïon, 

A R L Rmm. Armts 8c ÀrmolrUs US' 

ARLEQUIN. /. m. AbLÉ- font pas tellemeni fynonyma 
l^tllNADE. f, f.httÂ muet & qu'on puilb toujours employer 
bref. Dans ^vûi , l'ii ne fe I un pour l'a^ttei II faut dire « 
(ironoRce pas. ArU-Uiïi * «r» <iuelles font vôi armu^ GeatiU. 
k-k'tnadt. n»mmt de nom fie Samut ; 

ARLES ; C ville de Pro- hlafonner des iinnts\ les armêà, 
Vence. ) ^'rt. brère , ^. t de France, &(€. & non pa» 
Aiuet; r* ne fe ^ononce )i- quelles Tant vos •tmoiriri, 6îc.« 
mais. ^rU. Sic. ; mais on dit un Livré d'j/v. 

A ît M moiritS) uri traité d'anmiriet t ■ 

ARMADILLE. Juifi. f. 'Etc. 
Mouillez les IL AnnadigU ; xt. ARMET./m^. m. deux brt" 
& 1<. brèves. Ves AT~mè. 

ARMAGNAC;^ contrée . ARMILLAIRE. «J;«âyï 
de Irrance , dans U Gafco- Mouillsiles deux U; It.btèvCf 
gnc. ) Mouillez le «n. & pro-» 3«. longue. Armieli-re, i moyen. 
nonc«z le e gnal. iout bref. ARMISTICE. /n. Pronori". 
Armag-niak. cez ff s pénultième brevet 

ARMATEUR. /. m. Pro- Amif-tUe. 

noncez 1> de la fin î tu n'eft ARMOIRE. futH. f. An- , 

qu'une fyllabe. Hoiries. / / pi. Prononcez 

ARMÉE. /• /,_2*. longaCi Àr-moi-rt, ar - moâ - rie ; od 

i fermé. Anné-t, qui reptéfente oi , ne faifanf 

ARMËLINE. / /. at. t qu'une fyllabe, elle eft longue; 

fnuet. Tout bre£. AtmtlUnt. pénultième du a J. longue aufli. 

ARMEMENT. fub{l. m. ftT- Plufieurs font ATmoïn 

Prononcez Armiman , fatfant mafculin , il eft ftmlaia i unt 

l'f bref & muet. grande armoire. 

ARMÉNÎE././Armènien, Bem. Le peuple de Paris dît 
enna. ad}. Bl. /. m. &t f. v. i' onnoirc & onoire, Villon A dit 
fermé, 3e. longue au i(r,,dou- aUmoire; nous difons en Anjou 
teufe au t-d. Si. }t> î ^ moyen t/moirt ; il faut dire dfmoitti 
«u je. AmUtii-t , nitn , nic-nt. Men.., drmoirUs, vôyei Âf. 
ARMENtlÊRE , C ville nus. 
t«m. /, 1 
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ARMONIAC, Toy» ^m- 



ARMORIAL. *<fi. &/ 

"E^. m. fe pro- 
BOBce en Ëûfant leotirl'/; 3>. 



Tout bref. Armon-ù 
ARMORBTE./. «. fe pro- 



& 1«. brtves. 

ARMURE- / / K. longM. 
'Armure, 

ARMlTRIER.y: au Pronon. 
cex Àmû^nerj ia.a% exprimer 
IV finale; %*■ brève* y. don- 
senfe. 

A RO 

AROMATS, fuhp. m. pi 
Aromatique, adj. AKoma- 
TisER. V. ad. Tout bref, excep- 
té la ji, du i« qui ell longue. 
Aromâ, matikê', mathé. 

ARONDELLE. View mot ; 
en dit ttiroadtUe, 

ARPENT, fuijl. m. deux 
fcrivet. Arpan. 

ARPENTAGE, fuifl. m. 
Arpenter, v. aS. Arpen- 
teur, yi m. Le 1er. « a le 
fon de 1'^; ai. longue i- 31. 
brève. Arpaiu»}< , arparui f or- 
païutw. 

A R Q 

ARQUEBUSE. f.f.Sit» 
idérivis ; le IV. < muet & bref; 
dans le aut \'u ne fe prononce 

{las. Arkebûit; le. brève, 3<. 
ongue. Dans AbQUebusade. 
y^ yr Arquebuser. v. aS. Ak- 
QUEBU51ER- f. m. Vu eft bref, 
ainlî que les autre* fyllabes. 
Prononcez Arkeku^ade , buié , 
ht-i^ié\ 4e. i fermé aux: deux 
derniers. 

. ARQUER. V. tffl. deux bri- 
Ves ; ae, «? fermé- Arki. 
A R R 
^AA ; cette fyllobe efl tou- 
jours longue : barre , bigarre ; 
.&G ; & mêffis quand elle n'eft 
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pas finale : harrièn , larron i 
earroffi , Sic. 

ARRACHEMENT, f. m. 
Arracheur. /. m. Arha- 
CHI1. f. m, itrt. longue , It 
refte bref, }.. e muet au ler. 
Âraeekman , raeheuT, rachi, 

Ifarrache-fUd ; efpèce d'ad- 
verbe : J'ai dormi ^ heures 
^arrache •pied. 

ARRACHER, v. nH. \ttt. 
longue ; ». brève , }e. i fer- 
mé & bref. Aracié. 

I[y ARRACBtRfOmreYac- 
cufacif qu'il régit, ia pour id, 
régime le datif ou l'abladf. 
Arracher Us yeux à quelqu'un , 
une épée de fes mains , &c. 
S'arrjchmr & être arraché 
ré^ffent le datif. Il t'arrathe â 
ce qu'il a de plus cher;' quoi 
de plus douloureux que à'éire 
arracSe' â ce qu'on aime ? 

ARRANGEMENT, fuilt. 
m. Arranger, v. affif. (es 
deux iirii. longue! , je. brève, 
e muet au itr, i fermé au %i. 
iranpmait , drangé. 

ARRAS ; C ville capitale 
de l'Artois ; ) i<. longue, ^^rd. 
Les peuples qui l'habitent , s'ap- 
pellent Armgeou , oife ; itrt. 
& 3<-' longues , k. brève :.dra- 
jod , jodte. 

ARRENTEMENT. /. «. 
at. longue , le refïe bref. Àrant 

' ARRENTER. v. affi Pro- 
noncez Aranti. Le 1er. c a le 
fon de Va. On ne prononce 
qu'une r. le. longue. 

ARRÉRAGES f. rrt. pL 
Le ler- e eA fermé. Pronon- 
cez Aréraee , pénultième brève. 

ARRÊT. / m. AbrêtI, /. 
m. Arrêter, v. ad. Tous ces 
mots s'écrivoieni autrefois avec 
une/, arrtp, arrtjii^ &c. on 
lui a fuliflitué le chevron ûi^ 
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IV. On ne pranoncç qu'une r. 
L'« eft ouverr & ^tong. 

■jy S'arrÉT£b régit le da- 
tif. Il l'arriu à dts bagatelle» ; 
il ne faut pas itTreltr aux 
mots. 

ARRÊTISTE , Arrêto- 
GRA?U£./. m. itre. & a*, lon- 
gues , le lefte bief '• driiif-tt » 

"^AfoR-HES. / / pi. Pronon. 
cei, £rei im. longue. Voyez 

ARRHER. V. aS. Pranon- 
cei iré. 

ARRIÈRE. /. m- & -iv. 
On écrit deux rr & on n'en 
prononce qu'une : i-rii-n ; 
in. Se 1*. longues. 

Ce mot entre dans la com- 
pofition de plufieurs autres 
mots. Il eft du même genre 
que le mot avec lequel H eft 
'combiné. Ainlï arriire-corpt , 
arnèrt'fUf font mafcuUns ; ar- 
riirt-cour , aniirt-matn- font 
ftminins. 

Seitt. Air'ùre étoit employé 
«ntrefoif comme prépoûtion 
avec le eénitif ; amire J€ moi , 
Satan. On ne le dit plus au- 
jourd'hui. 

£ii arrièrt , adv. Etre <n 
arr'ùrt régit le génitif en ma- 
libre de paiement ; ce fermier 
eft M arrièn dt troit (]uartierf. 

ARRIÉRER. V. oR. \«t. lon- 
gue , !<. & 3<. i fermé 8c bre^ 
A,-n:-Ti. 

ARRIMAGE, f, m. Alt- 
siMER. V. aS. C terme de 
Marine.) un. longue , le refte 
bref, ^rimaft , rimi ; 4<. t muet. 
au ter, ^1. i fermé au %i. 

ARRIVE. / /: ( terme de 
Marine. ) Xtiu & 2'- longues : 

ARRIVÉE./. /«.brève, 
3[4, longue , L fermé. Aiivi'U 
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ARRIVER. V. nttttn , & fe> 
dérivés s'écrivent avec deus 
rr ; on n'en prononce qu'une. 
Arivé ; ac brève- Il régit ra* 
blatif ou le datif. 11 tf arrivé 
de Paris à Rome. 

JT" Arriver eft quelque* 
fois verbe imperfanntl i il ré^t 
alors le datif de la perfonne , 
& pour les veibes le fue avec 
l'indicatif, il lui efl arrivé u» 
grand malheur ; il arrivt fou* 
vent fb'on prend te menfongf 
pour la vérité. Quand il eft 
joint à /, on doit mettre It 
verbe qui eft régi par le gut 
au fubjonâif ; s'il iirrivc ^v* 
vcus avitt befoin de moi. 
ARROGAMMENT, adv: 

ArroGANCG. f, f, irt. loH' 

gue , 3(. bifcve , }'. brève an 
itr. longue au t^ drogaman « 

ARROGANT, ante. ad/. 
s'Arroger, v. riàp. Arron> 
BiR. V. aS. Arroses, v. aSif. 
Tous ces mots & leurs dérii(é» 
font écrits avec deuK rr , tt. 

Erononcés avec une feule ; s*, 
rêve dans le t"-. le i-l. le 3«. 
& le < 4<. longue dans le 4*» 
On écrivoit autrefois «rrau/rrr 
prononce! aregan , ganu\ aro" 
gé ; arondi , arozé. 

ARRONDISSEMENT, f. 
m. l't. & i*. longues, le refte 
bref; 4t. t muet : ârondicnaitt 

ARROSAGE./, m. j«. lon- 
gue, a*. & !'■ brèves : ârorajh 

ARROSEMENT./m. Ar- 
iMseilU /. m. V. longue dans 
. le \tr., J<. douteufe dans le ^ . 
^r»t-flKd/t~, aiwipar i 3 '• c muet 
au I"-. 

ARRUMAGE, Arrumer^ 
Vfljret Arrima^ , Arrimtr. 

ARSENAL. Voyet Aretnaf.' 
ARSENICy^m. On ne pro- 

I 2 
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nonce point le t, Arfoù, l'c Lé \tr. « lieu dans tous 1« 
cft bref & muet. an: U <ta l' , du oa dt t , au 

ARSENICAL, ak. a^j. a*, ou à V , li ou /', da ou dt 

(IRUet, tout bref. ^rcMiiAJjd/r. C,poajle mafcuSaiU ou F , de 

ART. Uou dtr, â U. ou âr,la 

ART. / m. Ne pTOnonc» ou F, de la ou de /', pour le 
point le t. jir : il efl bref. fim'mh. L'article indéfini n'a liep 

. A<M. Adiyotabitcemotfé- qu'an ginitif^ au datif & à 
ninin ; mab confiamment il eft rablatif ; & c'eft </f pour le 
tai[cu]in;\esartî libéraux. Mm. ter. & k y., & i pour le i4. 

t^ j/Ar régit le eènitif des L'article défini a un phiriel Ics^ 
pomi , 8c l'inBnitif det verbei dei, aux. Ut, des; Vindtfiai 
avec la particule de. n'a point de pluriel. 

ARTËIL , ou ORTEit. /■ m. jin'icU défini mafcuiin devant 
Ce mot ell de deux fyllabes , les confonnet. J.t ciel, iJji ciel» 
*il n'en fait qu'une; on fait «BcieU/fciel, âcieli i/v ciel, 
fentir IV <|ui eft itiouilUe; deux Article défini mafcuiin devant 
brèves. ^r-»//,ï«.j moyen. lea voyelles, Z'efprit, de Tet- 

ARTÈRE.// U i*r. «eft pritiifefprit./'dprit.i efprit, 
moyen&long, parce qu'il pré- je refpni. 
cide un e muet. 11 doit porter Article défiai féminin «levant 
un accent grave. Dans l'es com- les confonnes. La fetenie , dt 
poféï le même < eft ferm^ & la femme , à la femme , la ietn- 
nref. Artériil, artériole : pro- me, dfemme, (/«/«femme, 
noncei artère , ar(éri-H , aniri- Article défini féminin devant 
oit ; 4*. i moyen au 2/. les voyelles. L'aoït , de famé, à 

ARTESIEN , enne. / m; & famé . /'ame , ame , de /'ame. 
f- 3<. i fermé , y. douieufe , h Le pluriel eft le' m£me dans 
moyen au a-*. Arté-^ien, {ii-nt. tous j l**, des ,aux, les, dis ^ 

ARTICHAUT. /b*^. m. Pro- tés cieux, àes efprits , aux 
nonceidrric/i^iplulieursmettent femmes, des am«, &c. 
un J i la in, au lieu du 1; »«. Af^içle indéfiai Céfar , t/a 
brève, y. longue. Céfar.àCéfar.Céfar.f/tCéfar. 

Rem. Les ignorans font ce VoyezlesparticulesPtâc^». 
fnot/t'niisin,&difent àe tonnes jj- I. Le» ntims appellatif» 
artichauts, au Ken de dire éi prennent orchnaiiement l'article 
ions artie/iflttts. défini; les noms propres dliom- 

ART1CULATION./:/;Ar, mes ou de villes , l'article iridé* 
TICULEK. V. dH. Tout btefc fini^oa dit le Prince, du Princct 
jtrtikula-c'ion t artikuU. &e ; les Princes ^ des Pr'uicts^ 

ARTICLE, f, Ds. Dans lia £cc; mais on At Louis; Paris l 
Grammaire eft une particule de Louis, dt Paris, &c. 
ajoutée Si unnom «île déclinant* Les noms de deux planâtes & 
pour marquer de quel genre , fQltil & h lune , ceux des élé> 
tu quelquefois en quel cas & mens , des fufons , des quatre 
en quel nombre il eft. Voyez parties du monde» des royau- 
Çenre, nombre, tas, mes, provinces ^ montagnes, 

C'eft affez l'ufage de dïftin- fleuves âEriviètes pfeBoent l'u<^ 
g^ier ratticle en df^ & indifn'u ticie dciot » ({«iiiq^u'appaftesjBt 
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plutôt aux noRu propres qu'aux bien fondé. Le Roi lui a fait 

noms comtnuni ou appellatifs. graci, & il Tu reçue allant aa 

t^ Les noms.appeliatift eux- fupplice. Voyei Le. 

mêmes prennent 1 article îiidi- Mr. l'Abbé d'Otitret éclait» 



Jîni; 1°. quand il* font prit cit cette règle dans l'a a 

dans un fens indéfini ; ainfi , marque fur Racine) oti il exa- 

Juandjedli: c'eft un palais de mine ce vêts: 
rince, je parle d'un Prince 

indéfiniment , lans défigner tel JamaU mu it itiaui fiit • dU 
ou tel Prince. Cette elpèce ctHinmaàt i 

d'article indéfini dt, n'a pour- Eflher, aft. ) , Te, 9. 

tant lieu qu'au génitif; a*, lorf 

qu'ils font accompagnés des Puifqu'un nom fans article ne 

pronoms, mon livre, de votre doit point-, félon V au gel as , 

maifon; ^cfiendroit, dequtl- être miri d'un pronom relatif, 

qu€ lien, &c. ; 3°, lorfqu'ils font t1 ne devroït pai non plus être 

précédés des noms de nom- fuivi d'un adjcâif, qui fe rap* 

Bre, deux écus, (^«/roù lieues, porte à ce nom-là; Sx. cepeif 

À dix foldats , &c. Eicepiei dant beauté , qui eft fani ani- 

pourtant les occafions où les cle, régit couronnée. 
noms de nombre font relatifs On lera dilparoitre cette dif- 

Â quelque chofe dontonadéja ficulté, fi dans b fàmeufe régie 

parlé, par, exemple, ' îl lui en- deVaugelai oninstreunepetiie 

Toya les dix efcadrons qu'il addition, qui développeroit fa 

«voit demandés; 4*. lotfque penfée. Au lieu de dire: tout 

les noms appellatifs font fous le nom employé fans article , je 

régime de la préporition en ; diroii : tout nom employé Jant 

regarder ra pitié , aller «ville, article, ou jtuis guelque équiv»' 

&c. Voyez Ett ; f. en plu- Unt dt rartuU , &c. 
fteuTs occafions où joints aux J'entends par équivalent dt 

•vexhes avoir &L fairc,\\\ ne for- farticie non - feulement divers 

ment avec ces verbes qu'une pronoms adjeâifs & les nogis 

feule expreflion ; avoir ptur , de nombre i mais encore dei 

faire peur, avoir froid, faire phrafet elliptiques , ou qui font 

p'tié , &c. Sur ces noms appel- naturellement convertiblei en 

latife employés fans article, il d'autre) phrafes , dans lefquel- 

y a la fameufe règle de Vau- les l'aiticle vient fe placer de 

gelas , que loai nom ijui n'a lui-même. 
' point d'article ne ptut avoiraprit Par exemple ne voît-on pas 

/oi un pronom relatif, qui fr que tant de beauté , c'eft abfo- 

rapportt à ce nom-lÀ. Exemple: lument comme fî l'on difoit, 

<\»anà]eme fais ju&ict, il faut une fi grande beauté ? Et dès- 

qu'on fe la fafle. Le pronom lors quelle phrafe plus régulière 

iaeÛ: relatif àyu/Ficc , fubftantif que celle-ci ;^flini"JBn«yï^''«ni» 

employé indéfiniment & fans teouté fut-elle couronnée } 
article. Dites>en de même de Rapportons d'autres exem- 

ces deux phrafts comdamnées pies, // n'y a point d'injafiict 

parle P. Bonhourî; Vous av* ç qu'il nt commette. Il n'y a kommi 

^rwt decbafle, Si.\t k trour« quiJatAt etla. E^'il ville dant 
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U Royaami eut foit plut ohlif- 
(amt ? Oft une dlipre Ati 
plus fimples, C'eft comme fi 
Fon difûit, il n'y * fat une 
iBJuflUey &c. // n'y a pat un 
kemaie , &c. Ejl-ll une ville } 
&c. Il n'en pas douteux que 
rad}e3irnumérique un ne tienne 
fieii de l'article; Si. par confé- 
(|uent aucune de ces phrafes 
n'eft contraire à k lîgle de 
Vaugelas. 

Uni forte de f mit , ^it/Imûr 
t» kivtr. Vntjfpkce dt boit , <pii 
tfljojt dur. Toumei ainfi ces 
•eux phrafes : un fruit de telle 
tfplet,un certain fniil qui, &c.: 
ma certain bois, qui, &c. Par ce 
mo}ren , on voit pourquoi le 
pronom relatif & l'adfeâif fui- 
vant, qui eft mafculin, ne fe 
rapportent ni à forte , Ht à tf- 
pèce. 

Jl dgit en Roi , qui fait régner. 
Il parle en homme, ijui entend 
/«û/i(>«. Peut-on ne pai voif 
que ce» phrales-là reviennent i 
celles-ci ? Il agit comme doit 
^ir un Aoi , qui , &c. Il parte 
tomme doit parler un homme, 
pi , &c. Toujours l'adjeftif 
mrmjrique bb, équivalant de 
Tarticle. 

Il efi aeeahtè de maux qui lui 
font perdre patience. Uefi chargé 
de detlti qui vont au-delà de fon 
Hen. On fous -entend p/«j(<Br«, 

Keft un autre équivalent de 
tiele. Voilà donc la règle de 
Vaugelas toujours fiûvie. d'O- 
"llv. 

Sy 6*. En parlant du vrai 
Dieu, on fe fert de l'article 
indéfini ; on dit .- Dieu , de 
Pieu, &c- Cependant on dii 
dans le langage de l'Ecrituie ; 
U Dieu fon , te Dieu de paix , 
icDieifde tnifèricoide > ^«Dku 
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d'Abrafixm, U IXeudesOiri^ 
liens, &c. 

HT" 7". Nous mettons l'arti- 
cle ^^i devant quelque) aom»' 
propres Italiens qui le prennent 
en leur langue ; & nous difons: 
^t Dente, te Taffe, fAriofte, 
U Bembe , U Titien, &c. U 
efl auffi quelc;ues noms de villes 

Ïii prennent l'article défini; le 
atelet , la Capelle , h Quef- 
noy ,' U Caire , U Mecque , /«- 
Mans , &c. Que fi l'article It 
fait partie du nom propre, on. 
le garde en tous les cas, & l'ar-. 
ticTe devient indéfini; on ditr' 
les plaidoyers de le Maître, les- 
tableaux de le Moine. On dit 
auJiî en parlant des femmes de 
petite confidération , des Aftri- 
ces , &c. la TAibaut , la U 
Maire, de la Thibaut ^ i la le 

p- 8". Les noiiis de rtvitre». 
féminins prennent l'article in- 
défînt à la fuite de ce mot 
rivière, la rivière de Seine ; mai» 
s'ils font mafculins , ils pren- 
nent l'article défini ; la rivière 
du Rh&ne, de TAdige. Bur. 
Onditauffi h montagne deTar' 
rare, avec l'article indéfini} Bc 
le mont Taurui, fans anicle- 

(t?" 9*. Les noms d'Empire» 
Se de Royaume^ prennent tous 
l'article défini au nominatif^ 
au datif, & \ l'accufatif; la 
France, 7'Efpagne, le Pérou;. 
à la France , à l'Efpagne * n» 
Pérou , &c.^ais pour Fe génitif 
& l'ablatif, l'ufage varie, fi veut 
qu'on dife.' les Rois i/«/<iCliine, 
du Japon ; l'or du Pérou ; 1» 
porcelaine de la Chine , &c.. 
tandis qu'on dit : les Rois dt 
France, de Perfe ^ ifEfp^ne , 
&c- & non pas de la France^ 
de /-Efpagne, &c. On dit de 
nême *. partir dt la Chine*. 
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RTcnir du Péroa; & partir et le fap m l'^tonne de rieaj 

France ; revenir if Efpagne , &c. F*vart manque de tout , &c. 

Il eft d'autres occûïons oà {^ 111. Lei pronomi per» 

roii le fert indifféremment de fonneli , pofleSïb , abfolus fie 

l'un on de l'autre article ; car démonflratib prenoent l'article 

on die les peuples , les villes indéfini ,■ Us pronoms ^SiSÂ 

àt l'Afîe ou i^'Âfîe, dt France relatifs. Se les pronoms rela- 

ou dt la France , pendant qu'on tiis wi & q>Ul, l'adide détiù. 

dit : les nations Â* ÇACie; les On dit : jt, vous; de nàl^ 

bornes (les limites ^rid France, dt yoiu i&ic. mon , icn ;de moni 

& nbn pas ^ Afie , de France , de ton , &c. ctt -, cette idecet^dt 

&c. Voyez En. cette , &c ; mais on dit : /« 

II. Les adjeâib, quoiqti'ils mitn , U litn , l'un, lequel; d» 

foient d'eux-mêmes incapables mien, du lien, de tun, du^uel^ 

de recevoir aacun article, ne &c. Cependant, quand uâ fie 

laiflent pas de recevoir très- f»' font joints'i leur! fuMan- 

foaveat l'article défîtii ; malt ûfs , ils prennent Tanicle in- 

ce n'efi jamais qu'en venu d'un défiai. Z^'n' omme, d'une fetn- 

nom iubflaniif ou exprimé, ou mej&c. Q..^l danger! De quel 

fous-entendu. Les différentes homme parlei-voui? 5»;. C'eft 

occafi<»tsotiil$ler:^iveDirRnt qu'alors itt ne font pas pionoms 

celles ooi fuiveot. relati6i. 

1". Quand ils précèdent un £/* IV. LetinfînïtiCtdeqiiel' 

nom fubAantif co<.>mun qu'ils >qi*es verbes prennent l'article 

qualifient ; U gr .nd bien qui déiini ; mais alors ili font con- 

en vnvtTi.', la^ telle aOioH , sic, fidérés coinme fubflantiù , /e 

1^. Quand ils (ont mis foit boiiè , le manger , au fortir de , 

devant, Toit après un nompropre &c. Dites-çn de mSme des par- 

pour épithète perpétuelle, & ticipes acti& ou palIîfsjfaToir, 

pour une efpèce de furnom ^ les ittmne & Ut ahoutiff\nt 

Alexandre U Grand : le Grand d'une affaire i to^enfi « droit 

Fompée;Loiùs/eiïi«n>di0ii^&c. de •(€ plaindre, Kc, 

5*. Quand ils font ruperlaiià JT" V. Par;ni les adverbes 

comparatif , le meilleur de fes de comparaifon , il n'y a que 

amis^ Upliu heureux des hom- Aim, qui régilTe l'anicle défini, 

mes , &c. les autres exigent l'indéfini. On 

4^. Quand ils font eraoluyés dit : bien de rargeni ; bien du 

au furperlatif .vé^ la p^tîcule pain, & beaucoup, peu, plus, 

Irjf, ou qu'ils tant d'eux-mêmes o« moins tf argent, i/e pain, &c 

fuperlaiit» ; /£!^it-^<iiJt, & iris- Les adverbes tn'uux, moios , 

f»ui^^/t Seigneur; C lUu^riJfime , pU , plus , dtjjfus ^ dejfous , quand 

U Révirendijfime , &c, & coptmeni prennent quelque- 

î*. Quand n'étant d'eux- fiais l'arhcle défini, & devien- 

tnêmesquefimplesadjeâi^ton nent par là des fub(lanti& ; te 

les emploie pourtant au fuperla- mieux que vous puifliez bire , 

tif, comme /; hon des bons, le pis qui puifTe arriver ; il y x 

le faee des fages , Sac. du plus ou dti moins à cela 

fi**. Enfin , auand ils tiennent le auand 



.Enfin, quand ils tiennent le quand Si. U e 

i-mèmes Ueu de lubi^tif; Tous les advetbci qui font 
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lufceplîbleidefuperlitifstpren* de (îiit« : Us faveun & gri^ 

neot auffi l'article défini : le ces eft une bute : il faut dir« 

jtto/f» jouveot qu'on peut) le Us faveurs & Ui graCet. La 

plus fobrtmtnt qu'il l!e pouria, faute tft encore phu grande 

£cc. &c. Quand les ljjbAamî& font di 

97" VL Outre ces deux artt- Jeux genres diff£rens. Lt mal- 

des, quelques Grammairiens heur & misère, efl infouteaa-* 

en diftinguent un troifième , ble ; il faut dire : ^ la mUire. . 

qulb appellent article partitif, Dite>-en de même des cas 

& c'eft quand on parle des obliques. VauC. 

chofes ou des perfonnes dans jj^^- IX. Quand l'adjeâif SC 

un fens partiel & limité. Comme le fub flan tif font joints enfenv 

quand on dit: donnez-moi du ble, on ne met qu'un article 

pain ; ici hommes inflruits,&c. pour l'un & pour l'autre; U 

l'on n'entend pas parler de tout lavant homme , /"homme fa- 

le pain, & de tous les hommes Tant, Sic. On en met pour- 

înÂruits , mais d'une partie- Cet tant deuK dans les occafions 

article n'a lieu qu'au nominatif, fuivantes. 

au datif &C ,St l'accufatif. C'elt t». Arec l'adjeâif tout, i 

, au ftngulier du pour le malcu- tout U monde ; dt toute l* 

lin, & <^ Zn au féminin; & au France. 

Sluriel dei, quandit eft immé- a". Quand un adjeâif qui 

iatement devant le fubftantif; n'eft point nom de nombre 

&i« quand il efl devant l'adjac- fuît immédiatement fon fubr- 

tif. Du pain , Je la viande , tantif , pour en marquer le 

iti hommes favans, defwxa» furnom & la condition ; di 

hommes, Pourledatifonajouie Henri U Grand, à Madame 

î ces articles à. Travailler à la PriocefTe. ^ Si cet adjeâtf 

dt /«/dentelle ; appartenir à étoit devant fon fubfiantif, 3 

d'honnStei gens. fuivroit la règle générale , U 

Dans les Provinces mérî-. Grand Henri. ; 

dîonales , te peuple dît de au "i". Quand un fuperlatif futt 

féminin, au Ueu dt la : don- immédiatement fon fubflantifj 

nei^-moï de viande , au lieu de aux hommes Ui plus illuflres. 

la viande , C'eû un Gafco- Si le fuperlatif précède , il fuit 

nifme. Voyez De 6c Dés. la régie générale; des plus fa* 

57* VII. Le changement vans hommes. 
d'article a bonne grâce , & il 4°. Aptes ces mots Mon- - 
arrive quand on emploie deux fteur, Monfeigneur & autre* 
fubflantifs de différent genre, femblables ; le fentiment dt 
ExempU. Je dois beaucoup à Meflieurs les Gens du Jloi ; 
la conduite & aa foin de cet j'ai préfenté i Mondeut U Pré- 
homme , efl dit arec beaucoup fideni , &c. BuF. 
Îilus de grâce que fi l'on di- S3^ X- On ne met point 
oit '. à la conduite & i la d'article devant un adjeAif f^ 
diligence, 8tc. Vaug. paie de fon fubfbntîFi comme. 

ty VIIl. U faut répéter Épkureéxoit voluptueux. Ç^Ma.aA , 

les articles devant les fubftan- un adjeélif féparé de fon fub- 

' lifi, quand il y en a plufieurs ftantif a un article, c'efl qu'if 

Atsitta 
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^Vient alon , ou qu'il eft où on le fupprïme « comm^ 

«enfé fubftantif ; comme un noas l'avons dit , art. 1 , n^. 

fnvant ell quelquefois confondu 5 ■ & c'elt lorfque ces fîibilan- 

avec un ignorant , /( verd tifs joints bus verbes «voir Sc 

bte^e moins la vue que U fain , ne forment avec ' eux 

ronge , &c- BuF. qu'une, feule âç même eipref>' 

Quand deux adjeâifs font non , avoir peur y fairt pitU^ 

joints enfemblc par une ton- Scc. &c. &c. 

jonftion .& qu'ils ont un même ARTIFICE. /. m. Tout 

fubftantif , on ne mbt l'article bref. 

que devant le premier . pourvu ARTIFICIEL > elle. '4^.' 

que ces deux adieâifs aient Abtificier, f. m^^ AftTiFl- 

ï-peu~pris la même fi^nïfîca- Cieux , eufe, adj Mots de 

tlon ; comme U pitux fy faint quatre Tyllabei , itl , ier, ièux « - 

homme que voilai Mais fi lei n'en font qu'une. L'/ à'Ârtifi- 

deux adjeâift ont un fens dif- citl fe fait fentir, mais non l'r. 

Éérent, il eft mieux de répéter d'Artificier, ni X'xA'Anifieitux, 

l'article devant le ii.;U pieux Artïfi-citl , cU , àeù ; iit^ hieie 

&' niluflre perfonnage dont je dans les trois, 41, brève dans' 

vous ai parl^. Cependant le les deux icri. longue dans le 

pronom ou l'article un ne fe 3<. i moyen au nr, 

répète point alors ; & l'on dit : ARTIFICIELLEMENT ; 

nn pieux fit iUufirt perfon- ARTinciEvsEMENT, adverbe.. 

nage. Buf. Moti de fix fyllabes; iii Se 

!t5*XI. La fuppreffion de l'ar- ieu n'en font qu'une. Dans 

ticle , même devant les fub- ment Ve a le fon de Ya , man ; 

ftanlifs , eft fouvent très-élé- le t ne fe prononce point. L'< 

gante, nohUJJe , vaUur, rickef- qui précède eft bref 8t muet. 

Ji , v<r(u , rien n'a manqué i Dans eiUment on ne prononcée 

ce Héros, &c ; mais l'ufage qu'une L Artijlci-éleman,- artt- 

& le goût peuvent feuls ap- fi-cieû-^eman. Tout bref, ex- 

prendre, quand on peut fup- cepté la 4'. du %^, longue, 

primer l'article , & quand il ARTILLER. / m. Abtil- 

eft indifpenfable de l'employer. LERie. f. f. MouilJei les deux 

P. Corneille le retranche en II. Les Italiens écriroîent arti' 

plufîeurs endroits oii il eft né- gtU, aniglierie', 2e. & J». bri-' 

. ceniure ; ( Nicom. aâ. 4 , fcène ves 1 4<- longue dans le id. , 

5 : ) j'ai tcndrtjfe pour toi, 3», i fermé au i<r. t muel 

l'ai fii^n pour elle ;( Fethar. au ad. 

afl. a, fcène 4 ■■ 5 A-t-elle ARTISAN. /. m. Pronon- 
■lontré joit •, &c. Remarquex cei anlfan ; it, brève. Ce mot 
que dans ces occafions c'eft fe prend dans le propre Sç 
l'article partitif qui efl retran- dans le figuré. Dans le pro- 
che -, de la tendrefTe , de U paf- pre il n'a {arnats de ré^me ; 
fion , dt la ioie. Or on peut on ■ ne dit pas artifan d'un 
feire cette règle générale^ que foulier, d'un habit ^. mais on 
Yariiile partitif ne peut être fup- dit d'un homme qu'il a été 
priitUen aucun eut. U y apo^r*- t artifan de & fortune , de fa 
tant des expreflioni conllicréei gloire, £cc> ' 

Tom. I. K 
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ARTISANNE. fitbft. fim. 
Prononcei ani\»n* avec une 
feule » ; 31. & j«. brèves. Ce 
moi ne s'emploie ciu'au figu- 
ré ; au propre oit oit : jtmmt 
dartifan. 

ARTISÉ. ie. »âi. Arti- 

■OM , OU ARTUSON. y^ m. ire. 

& 3<. brèves; ;<■ « Krmi aui 
deux itri. longue au ai. Ar- 
lirè , (•( , artÎTon , artuttm, 

ARTISTE. /. m. fe dit des 
ouvrier! qui travaillent dam 
lei beaux arts « '^'^'^ Peintre , 
d'un Graveur , d'un Sculp- 
teur , &c. Vf (e prononce. 
Tout bref. 

ARTISTEMENT. â^v. v 
c muet ; Tout bref, ^nifitman. 

ARTOIS./. m.{ Province 
de France, dani les Pays-Bas;) 
IW{. brève , i'. longue. Ârtoâ. 

ARUSPICE./. m.Trononcei 
1/ Tout bref. 

A S 

.<45. Les adjeétifs , en lu redou- 
blent ly au féminin. Gras , 

As final efV long :^^ , tu 
Tirai ,.^ Sic. Dans .^i, PalUty 
\'s fe prononce. 

AS./, m. Prononcez 1'*. 

ASCENDANT , antc. adj. 
tt<. & y. longues Ajanàan t 
datât. 

ASCENDANT./ m. Asc ek- 
siON./. {. ai. longue, ^ifanâan , 
■Uijan-cian. 

' ReaC. Avoir dt Vafctndant 
, régit la prépofition fur. J'ai dt 
r afcendant ,ovt un grand afciri' 
dont fur lui , fur fon efprit. 

ASCENSIONEL, elle. adj. 
( terme d'Aftronomie. ) le, lon- 
gue, 3*. brève* 4'- ^ moyen 
& brève. J.fan-cienil, nefc. 
ASCÉTIQUE. «(/. Pro- 
noncez actti^iu i pinulùÈroe 



ASP 

brève , 2<. e fermé. 

aschafembOurg; 

( ville d Allemagne- J 3'. lonr 
gue. Em n'a pas le fon d'tfii« 
A-chaftn-tour. 

A S £ 
<4^x. Dans les mots «n ti/ii 
la pénultième eft tonjour* 
' longue, 

A S I 

ASIE. / fcm. Aiiatique; 

adj. Vit & Via forment deux 

fyllabes. J-^i-e ; «-{i-d-tl-JU ( 

3'. longue dafls le i<r, 

A S P^ 

j4sp. ■ L'/ & le 'p fe pr»- 



ASPECT. / m. On pro- 
nonce Vf & le c , maîf nos 
le (. jlfptk ; M. brève. 

A l'Aspxct. adv. régit I« 
génitif. 

ASPERGE. /. / AsPES- 
GïR. V. aa. Le le»-, * efV ou- 
vert & bref. Afpirtt . Ptrgé. 

ASPERGÉS./ m. Les deux 
^ font ouverts. Le dernier doit 
porter un accent grave , 8c 
c'eft une faute de l'écrire avec 
un z. La finale fe prononce ; 
3e. brève , 3«. longue. Af- 
pirgis. 

ASPERGOUTE. / /-i* 
è ouvert. Tout brefc Jf-pèr^ 

^"aspérité.//. Tout bref; 

le. & 4<. i fermé. 

ASPERSION. / f. AsPER- 
soiR. /. m. Ve efï ouvert & 
long. Dans afperfoir on pro-" 
nonce Vr finale. Afpèr-cioit , 
afpir-çodr; 3e. doutBufe dans 
le ai 

ASPHODÈLE, fttbfl. fénu 
Herbe médicinale ; 3e. i moyen; 
Tout bref. A,fodiU. 

ASPIC. / m. Piononcet le 
c final Afpik. 

ASPIRANT, ante. adj, & 
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f. m. St f. a*, brève , 3*, lot*^ 
eue. Afnii^an • ranu. 

ASPiRATION. f. f. Tout 
bref. Jfpira-cion. 

ASPIRER. V. «Bfre & fe» 
dérivés ; 00 fait fentir Vf ; 
Afpiri. 

17" ASPIRER rêgîtie datif: 
ii afpirt à tout- 

ASPRE , ASPREMBNT, As- 

KLETi. C'eft ainfi qu'on écri- 
voit aotrefoif. Voyez Sfrt , 
ipremuit , ^preté. 

A S Q 

AsQus. Cette termmaW^on 
«n toujours btève : caCtm* . 

ASS 
Ass : On nff riwwintK 

ASSABLEMENT. / m. 
AssABLEft. V. aû. On ne pto- 
nonce qo'une /; ae, & y wè^ 
Tes. A-fabitman, afabU; 3<- 
c muet au iir. i fermé au ai. 
ASSAILLIR. V. oQ. Pro- 
noncci j4çaiHi , en mauî'lanl 
tes deux /'. On é cri roi t en 
Italien , Aftgli ; le li « bref. 
ff-?* Ce verbe n'a au pré- 
fent de llndicattf que les trois 
perfonnes du pluriel ; nout af- 
failloni , -tous affailU^ , ili n/" 
faillenf, 'fapiUon , j'afaillii ; 
l'affailliriii ; faJfaiU'iro'is ; fue 
j'affailU ; ^ue- j'affaitliffè ; affaîi- 
lant , affaiUl. Anciennement on 
dtfoit au^ iaxm. j'affaillirai on 
yajfaudraï; le fécond ell aujour- 
d'hui inufité. 

ASSAISONNEMENT, /. 
m. 3t. è moyen Si long; 3'. 
ftrfcve, 41. e muei fit bref- 
Ae^ioniman, 

ASSAISONNER.,.. dflrPro- 
Bonc» Aei^iti ; pénultième 
. brève ; s*, è moyen & long* 
V Â- îaaA i il tk^ \'.ux.viwÂ 



ASS jf 

Se l'ablatifj II îstM afaifonner 
Ut préfens dt manières giai-f 
cieules. 
ASSASSIN; /. m. Ne fe dît 

3ue du meurtrier ; & ceux qui 
ifent affj^ pour meunrt , pw- 
lentvmal. Prononcez Afa-ctini 
3». brève. 

ASSASSINANT. */;". em- 
ployé par Molière ; une rigueuc 
àffajjînantt. Cela n'eft bon que 
dans te ccmique- 

ASSASSINaT. f. m. On ne 
proiionce qu'une Aes JfteAaa- 
blées , le t ne fe fait point fentir." 
j^fdfina ; ae. & 31!. btèves. 

ASSASSINATEUR. / mi 
pour "ffljpn n'eft pas ufité. 

ASSASSINEMENT. f- m: 
VttMX mot. Vovez yJffa^tnal. 

ASSASSINER, v ,tHif. Tout 
bref. Afiuini. 

RsM, Affaghtf ft dh d'un 
attenut fait de guet - i - pens ,. 
foitque le menrire s'en'foit fuivi 
«u non. 

ASSAUT, f. m. Prononcée 
ji^Of lans faire fonner le r,. 
v. lon|ue. 

^y Faire aff-tut réziri'ablatiC 
avec l'arliclé indéfini, fairt 
affaut iefprit- 

A s se-, dans cette terminaifon 
la pénultième eft longue ; i*^ 
dans les fubftantifs bajf<, ehâffi 
( de Saint , ) *&^ , ithaffe ,, 
mafft ftajjt ; %"■ dans les adjeaif* 
féminins hojf,, grj/*, lap; 3*. 
dSns ces verbes il smaffi, it 
eiaffi , ilpdffi , &c ; 4.^. dan»^ 
l'Imparfait du fubjonctif de* 
verbes de la première clafTe^ 
fVf j'aimaffe , ^at ta itmafftSf 
i{u"ill /ùmaffint, SiK. Les autres 
ent la pénultième brèVe, St. 
w "riment point aveo !«■ pre— 
viers. On trevve dans Kacine^. 
Andrcrmaque, aél. r, fc. »» 
Qut ptafjit-aii^u'Uja^i ? linant 
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avec , éu-moi ce gui fi pafft ; 
('eA une faufle rime, 

ASSEMBLAGE, fuhfi. m. 
Assemblée. / f. st. longue , 
j(. biève au i*r. , longue, au 
f^. t fermé. A-fanblajt , btè-t. 

ASSEMBLER, t- . *fl/ Pro- 
iiODcei açaniU. L'i d'tm a te 
fon de Va , ai. longue. ' 

ASSEMBLEUR. / m. it. 
longue. j4-faa-èltBr. It eft 
peu ufni, 

. ASSENER. V. 4ff. Prononrtï 
Mené. Le i«. « eil muet & 
bref. 

ASSEOIR, f . jff. L'<"ne fe 

5irononce^olnt. .^foiir,endeux 
ylUbes, ic douteufe. 5'>i^(iir. 
V. réciproque. Jt nCa^tdi, m 
iaffitàt, il iaffui, nous noat 
^Jl'yons , vous vous «Jféy*:^ , 
ils s'ajj^tnt; je ^a^éyoïs , ;« 
m'iffis , je me fuis, affis ; y m'af- 
ftyerai ou je m'ajfurai; affieds' 
toi igu' il l'ajféye, ajpyoniaous, 
^J^.V'Î*''"'^ » J"''^ f-'Jft\enti 
( l'ioiparfait du fubjonâif, jt 
tn'ajfife «'eft pas ufité : ) je m'af- 

yéyerois,0^}em'uJ,iroisiiaf- 
féyaM. Il ef) une autre manier» 
de coniviguer ce veibe , qui 
cA plu» moderne « mais plu* 
régulière & moins embarraf- 
fanie : Je m'ajfeois , tu t'affiois , 
il ^"affioit ; npus nous affeoyons ; 
vouivoits aJfeoye^,ih s'a/Jioieat. 
■ f Ptononcei a-foa, a-Joa-ion^ 
a-foa-ii . ts-foa ; ) je mafeoyoii ; 
je^ m'affe^irai; je m'^eoirois i 
majfeoyaitt, &c. ( rrononccL 
st'/oa'ii, afaa-ri, t^foa-rè ^ 
s-foa-ian. ) 

jiffeoir dans le propre fe dit 
oe^inairement avec le pronom 
trerfonuel , rarement à l'aâif. 
bans le figuré au contraire , ii 
ne s'emploie iamats qu'à l'afbf i 
si^ioir\es fondement d'un édifi- 
ce; affeoir un jugement /ur 
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^elque chofe ; afftoirlavà\tt*i 
une rente , &c. 

ASShRMENTER. r. «A 
C terme de Palais ) a', è ouvert 
&bref, 3'.lonBue, 4(.«ferBii 
^■ifermamé. 

ASSERTION, f. f. AisER- 
TivEMïNT. '4iv. ( L'adTcrbe 
eft encore moins utîté que le 
iubfianitf qui l'ell fort peu, & 
qui n efl bien connu que depuis 
peu de temps ) 2(. i ouvert » 
3<, longue au ^i. , dont la 4e. 
eft un f muei & bret^-ctrc/on, 
a-cinivunan. 

ASSERVIR. *. «ff. Asses- 
seur, y? «. Le premier e eft 
moyen. Acèrvi , acè^eur , . • 
Affetvir régit l'accufatif de la 

feilonne , & le datif de la chofe. 
1 voudroit m'affervir i lOM 
fes caprices. S'àjfervir rérit le 
daiit. il &ut louvent s'affenir 
aux volontés d'autrui- 

ASSEURER. Voyci 
AffuTer, 

ASSEZ. Ov. Mi efi fermé. 
Queltjues-uns écrivent affes. 
Apiit cet adverbe de cotnparaW 
fon, on met toujours dtowi ^ 
fbit au pluriel , foit au lùigulier , 
& non pas du, de S ou des * 
aiïei de bien, aftei J'argent^ 
alTei de foldats ,& non pas affex 
du bien . allez de Targeni, afTex 
des foldats , &e. Prononcez ««'; 
wt. brève , a*, longue. 

Rem. A£i^ fe met toujour» 
devant les adjeéiifs & les ad- 
verbes qu'il modifie ; ajfe^ cob* 
Mn( , affe\ bien ; pour les ver- 
bes il fe met apris les tempa 
Amples ; & pour les teoips. 
compofés , on le place ordi- 
nairemant entre le verbe auxi- 
liaire & le participe ; ^ mange 
affe^ , j'ai afTes Munté , &e. 

ASSIDU , ue. ad;. Assi- 
duité, f. fim. Prononcez Ach- 
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Jtt, u-e , acidu-iii; %t. briTe, gnifîe *idir; mais quand il û- 

ye. longue au ad. /4^du & gnifie ént pré/em , il régît le 

ajfiduité régiflent te datif & datif. Il faut ajfifltr Iti malheiH 

l'infinitif avec d ; il efl al^du reux dt (on bien. Les homme* 

au travail , à fairt la cour, le* plus humains aiment à ajji- 

ASSIDUMENT. advtrbe. fitr à lexécuiion des crimmeU. 
Vtonottcez aciduman; it. Si. "^t. ASSOCIATION. /. ftm. 

Élèves. Associer, v. aS. Tout bref. 

ASSIÉGEANT , ante. adj. Atoci-a-chn, eçoci-i. 
Assiégeants. / m. pi. i<. i Affocitr té^it l'accufatif de 

fermé ; 3*. longue, A-cie-jan , la perfonne ; 81 le datif de la 

jante , jan. chofe ; ajfocitr quilqu'un à Son 

ASSIEGER. V. ad. Pro- commerce. 
noncei aciè-gi en trois fylla- ASSOMMER, v. ^Hif Pro- 
bes ; ii n'en fait qu'une ; \'i noncez A^omi , avec une feule 
cft fenné , 2<. douteufe. *■ : %e. brève. 

ASSIENTE. /. / Pronon- ASSOMMOIR-/ m. v.brè- 

cei a-cien-tt en trois fyllabes : ve, y. douteufe. A-fr-moar. 
*n n'a point le fon de l'j , ASSOMPTION. / jim. 

tnais fon prop re fon ; ae. longue. Prononcez AJfomp-eion , en 

ASSIETTE. / / Pronon- faifant fentir le p ; a., longue. 
KCzacii-tt i le \'r. i efl moyen ASSORTIMENT, f- maf. 

& bref. AssoHTiH. ■^. aSif. Tout bref. 

ASSIETTÉE, f. f. al, tL Açort'man , amorti. Affbni par- 

3^. é fermé , bref à la st. Ion- ticipe ré^t le datif. Cet emploi , 

eue à la y. A-ci-iié-t. cil afforti à fon mérite, à foii 

ASSIGNATION. / /. A.- humeur. 
>iGN£it. V. dfî. Prononcez ''ici- ASSOUPIR . Assourdir ; 

ftation , aciai , le g ne fe pro- . As&ouviR- v. aS. St leurs dé> 

nonce point. Tout efl bref, livés , s'écrivent avec deus 

ji^/ier régit l'accufatif de la _^ ; mus on n'en prononce 

chofe, & )e datif de la per- qu'une : ou ne hit qu'une 

fbnne. Il a quelquefois pour fyllabe , elle eft brève. A-fou- 

a^. régime la prépofîtion fur. pi , alourdi t ii-fou-vi. 
Afietir une penfion â un do- ASSOUPISSEMENT, As- r 

meuique fur une maifon , &c. souvissEMttJT. Jubfi. m. ( le 

ASSIS.. Participe du verbe zJ. eft peu ufiié ) 4'. t muet. 

jiffeoïr. Aci , deux brève». 'Tout bref. A-fou-ptceman , «- 

ASSISE.. / f. Prononces fou-viceman. 
Jei^t; it. longue. ASSUJETTIR. v.aSif.VtO' 

ASSISTAtTCE. /. / As- noncez Agujiù ; 3*. i moyen. 

flisTANT. f. m. a», brève ,, y. Tout bref. Quelques-uns écri- 

longue. A-cis-tan-ct ; cis'ian. vent affujetir. Le Dîftionnaire 

ASSISTER. V. aSif &t d'Orthographe marque afu-' 

neutre , & fes dérivés. On pr»- jetiir. Il régit l'accufatif & le 

aoace Vj. Aci^é ; 3t. brève. datif, & l'infinitif avec â. Il 

Jp,?* ÂssiXTEM. légit l'ac- voudroit in'affujetûr à tous fe» 

cufatif de la perfonne , & l'a- caprices , à ne pas bouger d'aiv^ 

bluif de la chofe r lorfqti'il H- près de lut. 
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ASSUJETTISSANT, Mite. 

*//. ASkUIETTlSïEMENT. / m. 

)e. ( moyen , 4: brfeve , 5<. 
ionene au deux iiri. t muet 
& bref aa 3«. A-fujéti-faa , 
/iB« , A-fajitictnum. 

ASSSURANCE. / fém. îe. 
btère, y. longue. A-furanet. 
ASSiniER. V, aiJif. On 
éctÎTOtr autrefois ajfturer ; zi. 
btève. Ajftri ; devant l'e mu«I , 
tu eft long ; j'^Jfurt , &c. 

#^ Assurer régit, »?. 
faccufatif de la cho^ ; «/- 
/iM-*^ une JïfK ; a", le datif 
de la perfonne ; je vous af- 
ftm nt eila tfi ainfi ; 3*. 1 a- 
biaûf de la choie , & l'accu- 
tatif de la peifoHne ; je vous 
tn a/fure. 

JRxM. Racine le Tragique 
a employé Affiircr dam le fens 
de Rajfurer-.ï bonté qui m'«/^ 
' fure agiant qu'elle m'honore- 
0oilEa'u dit audi : Girot enfia 
Yajfure , au lieu de le rajjiire. 
Molière a fait la même faute. 
Ahurir ne fe dit que des cho- 
ies , & pour le» perronnes il 
&UI fe fervir de Rajfurer, 

s'Aasz/RfR réBÎi l'abl»- 
tif, & les verbes a l'intînitif 
avec la particule de : ,on s'efi 
'Jfft'é de fa perfonne ; il s'af- 
Juri trop aifèment d'avoir bien 
rencontré. Etre ajfuri régit le 
datif de la perfonne t S^ t'inti- 
nitif avec de. Cela lai t(l af- 
fiiri ; je luis affiiré de l'obtenir. 
ASSURÉMENT, adv. y. 
é fermé. Afure'man. Tout bret 
ASSUREUR, f. m. Tout 
bref. A-fa-reur. 

A S T 
As7t toujours bref : j'^t 
' €^a[ie , &c. 

ASTàRISME. fukp. m. 
( terme d'AAronomie. ) Ai- 
TÉRisQui.^ /. m.', ( terme 



A S T 

dlmprSmeur ) 1*. i ferinj'; 
Tout bref, AjiiHf-me , rif-kr* 

ASTHMATIQUE, aditd. 
Prononces Af^mstike. "Tout 
breC Or ne prononce poî^t 
le lo-, t. 

ASTHME. / m. C'eft ànfi 

3u'il faut écrite ce mot & fe> 
érivés , & non apne ou afmt. 
Il fe prononce fans t & fan» 
h. Jfmi ; itre. brève. 

ASTIANAX. /. m. fil» 
d'Heélor & d'Andromaque. 
Tout bref, Af-ti-a-aaks. 

ASTRAGALE, fuèfi. m. 
C terme d'Architeâure. ) Tout 
bref, AJfragale, 

Astre, tonjotirs bref. A&rei 
fUaftre, &c. 

ASTRE./: m. !«* brevet 
faites fentir Vf, ainfi qoe dan» 
iès compotes , Aproaome , ôLCt 

AS^RÉE. /. /. 3*. i fermé 
fit long. Af-tré-e. 

ASTREINDRE. *. aSif. 
Mot de trois fyllabes ; "« 
n'en fait- qu'une-, elle efl lon- 
gue. Af-treiadre. 

jfj- Astreindre ne « 
dit guère qu'avec le pronont 
pertonnel : iaft'euidre ije m'af- 

fe m'aftreipiois :,^je nu fuis af- 
treint; je m'afireignis^ je m'«r 
treiadrai; je m'afireindfvis ; 4^ 
je m'aflreigne ; je m'afireif^nip} 
m'afireignatit ; afiremt. II régit 
le datif 8t- l'infiniiif avec *j 
s'aflrtindre au travail; il i''^ 
apriint à donner un volume 
chaque année. Les Poètes An- 
glois ne s'afireleneni guèrc"^»* 
règles do Théatre- 

ASTRINGENT. ente. aJ}^ 
Prononcei Af-trein-jan , jant^r 
en trois fyllabeï ;. a«. longue». 
y, longâe suffi au sJ, feule- 
ment, ^fl/mgent eft auffi fi^r 
iantif majciùinr 
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ASTROLABE, f. nL La. îavaitt au pluriel de l'aorifte , 

pénultième cft longue. Af- votu aimâus ,' Sic. 

*n.lâbe. A T H 

ASTROLOGIE, f. fim. , ATHÉE. Ç. n. Athéiïme. 

Astronomie. /. f. pénul- /• m. Prononcez Ati-t , Mi- 

tième longue. Af-trito^it, af- if me, avec un accent aigu fur 

tronome. 1 < ; 3<, longue dans le i«; 

Rein- Plufieurs cmfondent btève dans le ai. 

ces deux mots , entre lefquels ATHÈNES , ( ville ie 

il y a pourtant une grande Grèce.} ac. è moyen & brive. ' 

différence, Ajironomit c e{l la ^nc. 

Icience des aftres ; itflrologit ATHÉNIEN , enne. /. «i^- 

e'eft la fcience de divination. & f. st. i fermé & brève, 

Men. 3*. douteufe , è moyen au xi. 

ASTROLOGIQUE. «<i/. AtinUn ; nièm ; en n'a p«l le 

'ASTXOLOGI QUEMENT. oJv ioU à.'lttt. 

Astronomique, adj. Astro- ATHLÈTE. / m. Le c lé 

MOMiQuEMEKT. adv. ^t. t ^U fentir ; le iir. i eft moyen, 

muet. Tout bref. AJirologikt , Il doit porter l'accent gtave, 

eikeman , m'ike , mikcman. & non l'aigu. AiUti. 

ASTROLOGUE , Astro- ATHMOSPHÉRE. /. f. 

VOME. fiibfi. m. Af-trolof:he , Prononcée Ai'mof-fire ; pén- 

af'tron6me ; 3*. longue dant ultîèmc i moyen âc long. 

U ai. , A T I 

ASTURIES ; ( Principauté ATIÈDIR , AriRER , kty 

d'Erpagne. ) %e. brève , 3<. Ion- ier , &c. dôivetit £tre écria 

eue. Ajlun-t. avec deux tL Voyei; ..tfww- 

ASYLE. / m- C'eft ainft rfir , &c. 

qu'il faut l'écrire > & non a^iU A T I^ 

on ay/ï , ou tf/î/e ; x: brève. ATLANTIQUE. 4rff. «l 

Azile. longue , 31. brève , At-Ua- 

AT tiAe. 

ATLAS, f. m. Faitet fen- 

^T. Cette IyHabe eft Ion- tir le t & 1'*. AtUu. 

£ue à la (in des 3». perfon- A T O 

net du fingulier de l'impar- ATOME, f. m. h'a eft 

fait da rubjonâif; gu'U ai' long. Atôiric. >,. 

mAj, &c ; & dans «ppât , dé- ATOUCHEMENT. Voyea" 

t£t , bit , Wt. Jttouehtmtnt. 

ATACHER , AtaQoer , ATOUR ; C Dame d* ) 

ATEit<DRE , Atendre , deuj brèves. A'tour. 

AtesteS; ces mots & leurs ATOUT.. / m. ( terme 

. Semblables doivent être écrits de jeu. ) A-tout ; deux brève», 

avec deux tt, Voyes Atta* A T R 

cher. AtBS, exceptei fuatrt & 

Ate , a eft long , i''. dant hatin , la pénultième eft lon- 

kâte, pktc : sa" dans les ver- eue "dant cette terminaifon. 

hti, il gittA il hitt, mSte, Jdolâtrt', thédtrt. ^ 

limite i 3?. dui lei a^. pci- ATRABILAIRE. adjtS.-^ 
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So ATT ATT. 

reçu, mai» le fubflantif Aira- efl encore moin» ufîté que le 
hilt ne l'efl p». On doit dire it.) ÂtakabU, autan; 2t. brè- 
Ult noire. Atrabilirt ; 4^ i ve , 3c. douteule au l«r. Ion- 
moyen & longue , le relie eue au id. 
bref. ATTEINDRE, v. aS. & 

ATRE, f. m. va eft long ; ntutrt. Pfononcei A-ttia-drt , 

étn. I en trois fylUbes , 3<. longue t 

ATROCE, edj. AtROCI- j'atteins, mm mi tignoat; }' m- 

TÉ. / f- M. brève. , teignau ; /ni atttint ; j'atteï- 

ATROPOS- /. f L'une ;"« ; j'atttindrai ; atteins ; at~ 

des Parquef. Vi fe prononce. «'y*ïj gitej'autlgns;^iuj'ai- 

Mropoi. leignijfe ; ) aueindrois ; oirrr. 

ATT gnoM , <M«inr , atuinte. Atte'm- 

Att. On ne prononce ^" * aâif , .ré^it l'accufatif; 

qu'un (. neutre , le datif. Il a atteint 

J7- Tou* les non» fnivans f's concurrent ,- il atteindra au 

fe trouvent dans Richelet avec taiie de la gioire; il Eaut tâ- 

un feul t. C'efl une licence : ctier d'atteindre À la perfeâion. 

on doit les écrire avec deux Atteint régit l'ablatif: «- 

It , quoiqu'on n'en prononce 'eini de pelle ; atteint & con- 

^u'un. vaincu de trahi fon. L'article 

ATTABLER. Ne fe dit eft ordinairement indéfini, 

qu'avec le praaom perfonnel 1 ATTEINTE- /. f. s*. 1on> 

^attMer ; »t. brève , Atablè, gue, A-tein-te. Dqnner atteinte 

ATTACHE. /. /. Atta- régit le datif. Il ne faut pat 

CHEMENT. fidijl. m. Atta- donner atteinte à la réputation 

CHER. V. aSif. Tout bief, at- d'aufrui, 

tatht : eheman , chi 1 %*. e ATTELAGE, f, m. At- 

muet am deux un. i fermé TEler. v. aSif. Atteuer. 

ai) 3'. Ce verbe a deux régi- /■ m. Prononcex Atelagt , 

mes , l'accufatif & le datif, ateté , ate-iié. L'e de la at. 

S'attacher régit le datif, ainfi fyllabe eft muet & bref; y. 

e{u'attacAe , Miachement v être i fermé aux deux dernieri. 

tftfdcAf, ofur^f, participes paf- ItT' Attslbr régit l'acci^ 

(éi, &c- Pour les verbes 1 i'ai- fatif fit le datif Etre attelé « 

tacher régit l'infinitif avec à. l'ablatif avec l'article indéfini 

II s'attacHe à l'étude , il efi dt ; atteler des chevaux i un 

attaché au travail ; il s'attache carrofTe. Le chat était »UeU 

i bien exprimer les palSons. de douze éléohans. 

l,' attachement à la vertu fait ATTENANT , ante. adj. 

le bonheur de la vie ; il a trop Prononcez Âtenant , ante ; 3.v. 

. d'attaché au travail, &c. * muet & brèie, it. longue. 

ATTAQUE, f. f Atta- ATTENDANT ; C «> ) 

QUER. V. a8i/. Prononcez adv. xe. & 3«. longuet. Atan- 

jilake , aiakéi at, brève. S'at- dan. 

Uquer régit le datif. Ne vous ATTENDRE, v. affif. Pro- 

Mta^uej pas à lut. > noncei Alandre \ te. -longue ; 

ATTAQUABLE, adjeflif. j'aite/ids , nous attmdoni ; j'at- 

AttaQVANT, f. m. (, le ad, und^is; j'attendis ; j'ai atundut 

j'atten- 
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ATT A T T 8t 

j^fteudrai', atuni , atunée^ique claufe du teHatnent. Prononces 

j'attende; fatundreu; que J'mI' Atandu ; v. longue. 
tendijfe ; attendant ; attendu, Attksdu QVt , conjonc- 

^t»ni/rf régit le fubionfiif,pt&' tion , ( puifque , d'autant que.) 

cédé de$uc,& non pas l'infini- Il n'efr d'ufage qu'en con- 

tif; j'aîttndî qu'W vienne^ fit yerfaiion Se au Palais. Il régie 

jioo pat je Catitijds venir. L'An- l'indicatif. Attendu que le teua- 

teur de la Cantate des Femmes teur a omit cette formalité, 
a fait cette faute ; j'attcndroU ATTENTAT, /, m. Ar- 

fans impatience renaître l'aftre tente, fubfl. /, Attenter, r; 

^a matin. S'ifttendre gouverne ^. Ne prononcez qu'un t. L'c 

le datif. Se pour les verbes , de la n. fyllabe a le fon de 

l'inSnitifaveci.Ilfautr'diirai^ra l'<<. Elle eft longue. Atoma^ 

à tout \ on doit s'attendre à tante , tante. 
fjceittr l'envie , quand on a du Attenter ré^t le datif 

fuccès. P. Corneille a donné ce ou la prépolition fur. attenter 

dernier régime \ attendre : attend 4 ta vie , •! /«réputation d'autnii { 

l'ordre d un père à choifir un attenter fur Tel droits. 
épouK ; il faut pour ehoifir; 8t ATTENT ATOiRE. *i/, a*. 

Racine dans Bérénice , lui tait & 4<. longues. Atantaloâ-re. 
régirun5Uefuividufutur;.îiMni ATTDJTIF, ive- ad). At- 

; deviendra le deftin de la TEKTroN. / /. Attentive- 
■ - V.Pro ' "' 



Reine, Sans la contrainte de MENT. ni/v. Prononcez y^rdnn/; 

la mefure , le Poète aurott dit : Iv«,, atan-âon^ atantivemani 

«(tcnif»fuedeviendra,&c. i(. longue, je. longue dans le 

tj" ATTENDRS.çnitreVK- â''- & le dernier , 4'- < muet. 

cufatif, régit quelquefois l'a- t?" Etre aiitntif Si. faire atten- 

blatif, l'atteadoit de vous plih '""' f^g'^ent le datif: avoir dt 

d'empreffement. Quelques-un» ^"nintion^ l'infinitif avec la 

tlifent:aitt«i«a;,rM;6c Racine Particule A II faut hreaUentifà 

a dit ; attindet-vii\x% encore " voiidu Seigneur;/ij« aitt/i- 

après l'aveu d'un frère? non aux avis de fes maîtres. 

ATTENDRIR. V. adif, & ^' V^ÏNî'/lxtiî'"''''^'^^" 

fes dérivés. Prononcex^iwH; ^^]7/,ïy^^^^^^^^ 

tégiffeni la prépofition fur; '^ ^'f Atenuattf, (m, 

vous efpétea envain de Cetten- * ATTÉNtiFR «^rt amf 

ànr, ou qu'il s'attendrtSe fur r ■ JA r « k rt ■'i 

vos malheurs. ^ ' J*"*/ J» *'-A"''rV?/''i.I 

ATTENDRISSANT, anie, jg jv. A-ti-nu-é; pénultiimt 

rfrfy. AtteN[}Kiss£MENt. f. m. b^ive. 

a<. longue, 3<, brève, 4e. longue ATTERRAGE, fuijt. m. 

aux deux ut..,e muet & bref f,e,n,e de Marine. la. " 



ATTENDU, ;.«>o/û;(.n qui ATTERRER, v. aS. Pro 
régit l'accafatit Attendu la noncez un feul t & deux n 
' Toat. /. ■ L 
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«1 A T T AU 

'^tèrré;\epjtm\sTètRtaojen, ATTRAPE, futjl fiilu i4 

& la fvllabe douteufé. brève. Airapt. 

ATTERRIR. ». nmtrt. ATTRAPER, vtrh. amfi 

(terme df Marine;) Atter- Atr apé it . brève, je, ^ fermi. 

wssEMiNT. /, m. 3fc j ourert ATTOAPOIRE ou Attra- 

& brève, 4t. t muet au »*. patoire. /: /. Toui les den« 

jlii-rl, rictmart. font bas, le ^i. paroît plM 

ATTESTATION. / / At- nfité 1 pinukième longua Atra- 

TtiTEVi.v.afl.ftonOBCtl Atifiar poa-rt , atrapO'îoJ-rt. 

wa,<i«/?i. jï. brève, i moyen. ATTRAYANT, anie. aJu 

ATTlClSME/:i».Toutbref. & pon aitraïont; It i.d. a a le 

'Atieif-mt. fon de l't fermé , IV fe lie avec 

ATTIEDIR, f, aff. Vi efl let deux a id. 8c y. Atré-iatu 

fenné , ii ne fait qu'une fyllabe ATTRIBUER, v. aSif. Pro- 

A'tUdi ; at. brève. noncez avec un feul t. Aliibiti. 

ATTIEDlSbEMENT,/;». Tout bref, 

se. i fermé , 4«. e muet. Tout . 85* Attjubvkr rérii l*ac- 

bref. A-tit-dtctman- Le P. Bou- cufatif de U cho(e, & le datif 

houn condamnoit ce mot ; il de la perfonne 

paroît auiourd'hui mieux établi nous ne devt 



^a'il ne IVtoit alon. malheurs qu'i nous-mêmes. 

ATTIQUE. ad}. 2*. brève, yauritutr régit l'accufatit II 

Àtikt. t'ariritue la Rwire de ce fuccès. 



ATTIRAIL./: m. a*. & V ATTRIBUT. / m. Attri- 

brèves ; mouillËZ 17 finale. Aii- tVTiov, f.f. Tout bref, ^triï»^ 

nli. Il n'a point ordinairement iu-cion. 

de pluriel S'il en ji un , c"eft ATTRIBUTIF , ive. aJf, 

attiraiU , & non pas atiiraux, pénultième du ait. longue- Atri^ 

ATTIRER, Attiser. v.dS. haif, tive. 

Avec un feul t pour la pro- ATTRISTER. ♦. «Si^ Tout 

nonciation. yîtîrî , tii^é ; 1*. bref- Atrif-tê. 11 fc dit ordi* 

brève. Attîrtr régit l'accufatif nalrement avec le pronom peii. 

Se le datif: 5'aiiirer l'accufatif. fonnel , & régit l'ablatif. Il ne 

Les Hérétiques cherchent à faut pas ai fé ment s'attrifttr dt 

attirer 1(1 iemmes i leur parti, cequi nous arrivede fôcheux. . 

Il faut travailler & s'attirer l'ef- ATTRITION. faijl.f. pro- 

time des honnêtes gens. Il a noncez y^fri-aon, en trois fylla" 

auHï quelijuefois pour fécond ré- bes , ion n'en fait qu'une, 

gime la prépofitwn /ur : von» ATTROUPER. v.aff^Pror 

*HJ«r<î /àr vous /m châtimeni noncez A-trou-pi; %». brèv«h 

du Seiuneur. _ Il fe dit le plus fouvent avec 

ATTITUDE. / /. Attou- le pr onom perfonnel. S'attrouptr. 

eBEMENT.y:«.Prononceiavec ATTROUPEMENT. /. (w. 

un feul t Atitude » atffii - ci€- Tout bref. y. * muet. A-trou- 

man. piiaan. 

ATTRACTION. /. / At- AU 

TRAIT. /. m. Prononcez Atrak- ^u C pronqncei o ) Final 

cioris atri. Tout bref; a«. i eft douteux; aloyau, joyau, 

•uveit au kC Sic, au milieu des mots , quaoî 
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îtpr^iide une fyllabe maTculbe , 
il eft douteux. aulH , audace , 
aubade, &c.i quand il edfuivi 
d'une termtnùfon muette , il 
eft long, augt, autre ; tutne, &c. 
j4}r, précédant une fyllabe 
mueite e&ïon^i entrave, grave , 
8tc ; mail auaad il précède une 
fyllabe malculine, il- eft bref; 
gravier, paveur, &e. 

' AvA^i Dom s en a» prennent 
im xaufliiriel-; itau, étaux,' 

Au : cette diphttionguea tou> 
jours en françoii le fcin de Va, 

■ j*r'.( prononcez o bref. ) Par- 
ticule formée pv contrafHon de 
If prép^tion lî & de l'article /(. 
U fert à marquer le datif fingu- 
Her des nomi mzfculins qaî 
commencent par une confonne , 
•u une h afpirée ; il fait au p|g~ 
tiel aux; au [avant, au» fa- 
mans. 

A V A 

. ilT" Il n'y a point de difficul- 
tés pour l'orthographe & la pro- 
aonciation dans les mbti qui- . 
aotnmencent par ava. Uv eft. 
confonne , il ne doit-point avoir 
le fondue ni de 1'/. lia Itn.yiO' 
nonciation efi Gafcone , l'autre 
Allemande. 

AVALAISOW 9U fuvhf 

PAISE. /. f. Atalamgeï. f.'f. 
■ pL 2*. brfcve , y. longue dans le 

ur.Si le 3<., brère dam le ai 

AvaH^oa, asaUce., avalange; 

y. i moyen au tm 

AVALER. v.aS, Ataieuri 
J^m. AvALOlRt.fi f- le.bîève, 

yt. longue dans le ]f. Avait., 

ifur, loâ-ru. 

RtH. ylvaltur nefs dit que 

dans le ilyle familier , & luf 

tout dans ces phrafes ptoverbia* 

les i avaliur dtpais-gn*,avaliar 

4e charrtttt* ferries. 

AVANCE. /. / Avance- 

MtKi. /i m. AvAJKtA. V. "A 



A V A >y 

Bitttmrti Kn. brève , s«. lon- 
gue. Avanté; 3c. / muet aux 
deux itrt. , i fermé au 3*. 

D'avanct , par avattte , a^. 
verbes. 

AVANlE./:/:a«.biÈve,3*^" 
longue. Àvant-e, 

AVANT. pripoCtioH. iw; 
brÏTe t ^. longue. Avait. La. 
prépofittôn Avant fert à mar- 
quer ou priorité 'de temps, avanc 
la lui du jour ; ou priorité d'or- 
dre , mettre une chofe avant 
i'autre , ou priorité, de préfé- 
rence ; la îuftice doit aller avant 
tout. Ordinairement Avant mar> 
que pnorit^ de te ntps, & icvanr 
priofiié d'ordre ; jt fuis arrivé' 
avant lui }. il mairchoit devant 
mcn. 

Avant rèfft l'accofatif devant 
les nom!. Devant un infinitif 
elle éoif toujoilrs dtre faivie dit 
fuf, & de la particule^', aviMt- 
qut de mfiirir , & non pat •ivonr 

Çit mourir, ou avant- mourir^ 
AUG. 

Tous les Gtammairienj (é- 
réunifTent pour confacier cette 
règle ; mais it efl un grand nom- 
bre de bons. Auteurs qui la né- 
gligent, du moTM quant au f ue- 
qu ils reiranchaBt. Aiwfi on ne 
peut dire que cette règle foit. 
fondée fur un ufaee univerfel. 
Les Poëiles fe fone iur-toui éta- 
bliledrpitde àire avant- dt feaf 
iir,^ant de mourir f&Lc. Racine' 
& Boiteau ont loujoK» dk avant- 
aitt t comme plu» conforme à 
réiynwlogje-, qui eA Vante- 
f(Mwdu L^n. Ml-, l'Abbé d'O- 
livet ne les condamne pas ; 61 il 
neuM que rien n'«ft phis arbi- 
traire que de dire en vers a*ant 
^ue partir , on avant d< partir ;. 
mais il loi paroît que ceo» qui- 
écriventen profe fe prclTentur». 
peu trop d'imiter lei Poètes , St- 
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$4 AVA AUB 

qu'il» le font (ans ràfon. Pooi-' chofe. Son père ta avaiità^ de 

quoi toucher à des manièies de dix mille &ancs. 

parler, qui font a uffi anciennes ^ a". Avantageux ne . 

que la lanei^e! Ces Auteurs fe dit guère des perronnes , Se 

trouvent - iU quelijue nideJIe jamais pour fignifier qui a de 

4ans avMHt ijite dt \ Vaugelas l'avaataçe. Un Auteur a dit; 

leur répondra qu'ii n'y a ni ca- Iti Scythes font avantageux dans 

eofhoaitt "i ripiiitton, ni quoi Us eambats. Cette expreifion 

fut ce puijfe tlri, jim Heffe l'o ■ eft vieille ou barbare. D'autres 

reiUt lots-qit'un long ufagt ta appellent avJR/i^su; un homme 

établi, bqael'oreilU y t^aecou- vain & préfomptueux. Si ce 

um^c. M. l'Abbi d'Ouvet. . mot eft fiançais en ce fens, du 

Avant <IVE régit le fub- moins n'eft-Û que du ftyle &niî-. 

}on£iif, & l'on ne doit point lier. 

mettre de négation entre le que it?" j". AvavtâGK régit le 

&'/t verbe: avait ^u'ilvienne, génitif & l'infinitif des verbes 

Si. i-.onpoi, avant qu'Une vieillit, avec dt , li l'article eft défini; 

Vn Auteur aiodeme, dont les & avec â , s'il eft indéfini : il a. 

ouvrages font trèi-eftimables, davantage dt dire « &c. ; it' 

mais peu correfb pour le laii> trouve de Vavaalagt , ou un 

gage, & que nous citerons grand avantage â dire , Sic. Tirtr 

quelquefois oansnos remarques, avaatagt régit l'ablatif. Il ne 

a &it ceKe faute i avantiqu'etlt but pas tiftr avantagt des dons 
Btft vtrgt. . de la nature ou de la fortune. 

JVAWT eft quelquefoisAf- A^ANT-HIER. adv. 2.K 

vtrbt izitf régime: fouiller bien longue, y'-i ouvert. Avamitr^ 

avant dans la terre ; n'allez pas En conveifation on prononce: 

£ avant. avan-iir. Voyei Hier. 

^F^AT ïmre dans la com- AVANTURE. fiibfi. f. 

pofition de plufieurs mots, & Voyei Âveiaurt. 

il fuit le genre du mot avec le- A'V ARE./, m. Bc adj. AvA- 

quel il fe combine : avant-corps remïNt. adv. Avarice /l fèm. 

eft mafculin, & itviiRt-Miir eu AvariOeux, eufe. ad'f. Le 

féminin. dernier a'eft pas du bel ufagc ; 

On a. dit autrefois de-là tm 3<. longue dans les deux la.t. 

avant poat dans U fuitt. Cette 4*. longue dans les deux der- 

expreflion eft furanfiée. nier*. AvSre , vârinian , varict, 

AVANTAGE, /ut. m. vari-c'uû.citû-ie; j«. des deux 

Avantage», verbe aStf. ters. i muet. 

Avantageux, enfe. adj, Rem. ^van régit le eénîtif , 

Avantageusement, adv, n. fur-tout au figuré, it eft avart 

longue , je. brève , 4e. longue de fon temps , Je fes faveurs, 

dans les trais derniers. Avan- AVARIE-/- /. *'. brève , y, 

'"S' f S'' S*^ * geû'^emoM; ^n longue. Avart-t. 

du 1er. & f. des deux derniers* A (7 fi 

e muet , 4,. du ni. i fermé. AUBADE. / f. Adbain./, 

^\°.AvAN'TAGERe^çen m- Aubaine./;/. i<«.douteu(e» 

alité: il régit ^accufatif de la 31. doutéufedans le 2'J^ &le 3^ 

perfonne , & l'ablatif de la Obaie , o'bein , ohiitt. 
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Aube : pinùltitme longaè. particule relaiive tn, qni fup- 

Aui>t , &c.Protioficei^£<. pofeun rubftantifprécédent, & 

AUBE. y^/. itn. longue, dire» iln'"! connDusuciu). 
4ie. ' 3^. jtucun dani let cas obli- 

AUBERGE. /ulft. f. Au- quet fe dit des chores comme ' 

BEKGisTE./ m. & /. 3<^ ou- des perfonne* ; lire plufieura 

vert. Tout bief. Oièrge, g'ijle. livres f^ns l'atiacher i nacun ; ' 

AUBETERRE ; ^ ville de paffcr pat plufieuH -ville* fan. 

France , en Saintonge. ) icn.' i'arrêter dans aucune ; avoir de 

longue, 3(. t muet , 3<. longue, grandes terres fuij pouvoirdif- 

è ouvert. Obttir-rt. pofer à^aacunt , &c mais an 

AUB1ER,ou AuBOUK./ m. nominatif, ^wun , quand il eA 

«ri. douteure, %t. douteuu au pronom , ne peut le dire que 

i<^. (brève au ii,0-Hè; «fer- des perfoones. 
mé au i€r. 4*. Quand Âucutt eft ac- 

AUBiGNY ; ( ville d'Au- Compagne de la particule né^ 

vergae. ) Obi-gni ; mouillez le gative ne ou ftnt , il a la même 

gn. Sgnificaiion qat ptrfonni , nul f 

A U C f>(M un. Aucun m vous a été 

AUCH, (ville de GafcogneO contraire; vous avez étudié 

AucHOis, oire. f. m. a. f, toutes les fciences fan* vous 

Ocie; t muet. O-ekoS , choi- attacher à aucune. 
\e; icrt. brève, 3(. longue aux f°. Quand j^i'CfW n'ett pas 

deux derniers. accompagna d'une négation , 

AUCUN , une. ai}- & Prih il lignifie quelqu'un : de tous 

nom relatif. AucVKiMKHT.adv. ceux qui vous connoilTenty en 

Prononcez - fean , okuae , «-t-il du<«n qui voit* el^ime ? 
etkuntman. .^ufiMeniMi vieillit, 6^. Aucun n'a point de 

&il eft bas. pluriel. Racine lui en donne un 

1^. Aucun, en tant qu'H fe dans ce vers, Phèdre > aâ, 1, 

dit des perfonn^s, fignifie àu- (c. 1 : aucunj inonflres par 

euae perfonne ; Aucun n'eii in- moi domptés jufqu' aujourd'hui, 

nocent devant Dieu. 11 fe dé- Cala fent le Palais ou le ftyle ' 

cline avec l'article indéfini de Marotique, oii l|on dit : auciiat 

&. À ; Aucun , £ Aucun , à Au- -difent , & alorS' il fignifie quel- 

eun. Aucun, iT Aucun. ■qutt'uns. Voyez- nul. Aucun 

3". Aucun, pronom relatif, -Si fifuiré^lïent le génitii Au^ 

s'emploie àtous les cas, excepté- cun d'eux, tkil de ceux t^ut. Sic. 
au vocatif. A l'accufatif il ne 7". Aucun' adjeftif, ptécède 

peut être employé que régi par toujours fon fubftaniif ,- on 

des prépofitions , ou fuivi de trouve dans Pfyché : ne lui fe>- 

qu^lque nom fubtlantif; il ne reï<vous grâce aucune? aulieu 

s'eft déterminé pour aucun; il de aucunt grâce , c'e.A une raau- 

n'a de lîaifon avec aueunt ; il ne vaife conllruâion. 
connoit aucun dt nous, &c. ; A U D. 

que fi on ne fe fert pas de quel* Avu ( Prononcei 6 ) final 

queaddttion lemblable,'ou de eft long. Badaud , t/iaud , &ic. 
quelque prépofition , il fiiudra AUDACE././ Audacieu- 

nécEit^iremeat fe fervir de la sïment. adv. AuDAcimx * 
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eufe. 4^. i(. & 3<. br^ei. ^if. Avtegui , de (rois ffllab» ;, 

longue. O^dfc , daci-eû-[tmaa « n'efl plus dans Racine qu'en c» 

ci'fû , <ù-{« i %*■ t muet au 3<), feul vert de l'Aleiindre , aâi: 

& 4c, 4. (c. 1 : m'entretenir moi feul- 

- Audace fe {wend toupnrs avtçqiK mes douteurs. Cet ez- 

en m^vailè , part , à moiot cellent Auwar l'a corrigé par— 

qu'on n'y joigne une £pithète , tout ailleurs où fes premières- 

011 tin autre lubAantiC On dil éditions nous apprennent qa'î|, 

une faiait audact. l'avoit employé. D'Oi-iy. 

. AuDS. iVtoDOMn ède')^ Vaugelas avettit qu'il faat- 

nale dent la péaaitième efllon- toujours prononcer le c A'avee. 

gue. Badaudt , claiaudt. devant quelque lettre qu'il fe 

AU-DEÇ A & Air - DEt A- rencontre , & fe garder bien de 

fripoRtionj , régilTent le ginitif' dire avi moi , avè un dt mes 

AUDIENCE. / f. Pronon- amis. On ne Tauroit , dit-il en- 

ï« Odi-anft , en quatre fylla- core , prononcer ovk vous , que: 

hes ; 3<. longue. de la même manière que l'on- 

Judititct n'a pas le feai d'o^ prononce avecque vous. Puifque- 

tentiwn, ou d'aSioM tTicauur.' cela efl certain, & que pjr- 

Sdolière dit , d'une audittut fonne n'en doute , que gagnoit 

avideavakrcepoiroii.Ceterme Koreille aux trois dernières let- 

e(l vicieux en ce fens. ' très d'jvtcfiM , lefqueltes fbr- 

AUDIENCIER./oM. «. a*, ment une fyllabe qui n'a de 

brève, t(, longue, 4f.d(>vteure, réalité que pour les yeux î Auffi> 

i Uraii. Ôdi-anài. F Académie, dans fcsObferva- 

AUDITEUR. / m. Audi* tions fur Vaugelas, dlfoit-ellç 

TOIRB. / », Prononcez O-i/i- aux Poètes: il y a plus, de foi- . 

Uur , o-dÎHai-n ; a.*, brève dans Xante ans , qu'il eft bon de ne- 

les deux-, V. brève dans te i»., conferver qn dVfc. D'Ôuv. 

longue dans \e.2d. La prépefilion ^v<c eft une- 

Rem. Le peuple &it auditeirt à* celles dont l'ufage efi le pjus- 

féminin , & dit unt grande am- étendu dans la langue. Elle fert 

■daoîrt , il faut dire un grand aw ^ marquer la convenance , ma- 

ditoire. fier une lîlle avec un honnête 

AUDITION. / /. a*. & 3.. ioinme ; la liaîlon & l'union ,. 

brèves. Odi - tian. 11 régit le être bien avtc tout le monde ;. 

géniti£ L'audlùoa dit témoiitt. le mélange du vin avec de l'eau;, 

AVE." Vafléii^age > mange» <^ic fes. 

Art. Les mots termniésen amis; l'accompagnement, al- 

ave, ont la pénultième longue; 1er svu quelqu'un ; le moyen ^ 

itntravt , jt gravi , &c. Avie de la fermeté & du cou- 

AVÉ.J^ M. z'. i fermée rage on réu0)t ; le fentim:Bnt ^ 

AVEC, fTipofaion conjone- avte ptaifir , avte douleur; I» 

tive qui régit l'acculatit On ne manière d'être ou d'a^ , fouf— 

fait fentit \t c que, quand il pré- &ir tvtc confiance , parler avte- 

cède une voyelle; tôt. brève, éloquence» daofer avic grace>. 

On difoit autrefois avec^ut , oi> &c Sic- 

avec^ati , fur-tout en vers ; on .Jt- Ceft une négRgcitee vt» 

ne dit plui aujourd'liutqus avte cieuie de mettre 2.aytc q^ fs- 

- D,o,i,7.<iT,Google 
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fidvent, & qui ont dei np^ ««.brèreclans leicr., at,St^t. 

porti dîfférfns , dont l'un n- longues dans le 3<f. 

farde laperfonne, fil l'autre I> Jî i'ayenture. advetb. 

_<hofe : par ewmple : Elle vécut f7" d' Aventure pour fi- 

mvec lui avtt la même bonti pâ&n par hasard, SLparavtif 

qu'elle avoit accourum^ . turt pour piut-ùn lont hon 

d'Avec , pripcfitioa , répt d'ufaee, 

J'accufatif : dïfcemer le bien AVENTURER, v. àStf. 

ti'aviele mal. AvtKTVKtVX.eaCe.adj.Ami* 

AVEINE. f. f. C'eft ainfi torier , iÈre. f m. &. f. ( \c 

tpi'il Ëuit écrire , plutAt au'a- iATieilUi^>(.longue,^<.brèr«, 

voint, ce mot venant du latin 4*. é ferma au lu, & 41,, i 

^vtns ï&fbncompofôiiWfi«gf, mcyen au 5<. , longue au ai., 

«'écrivant par un ^. Prononcez %'■ âc j<. Avan-mri , n^reû, 

jivint; K. dàuteure, i moyen, nû-^, tit-rii , rii-rt. 

Wr. VAUGELAseft pour -ïvoiiM. AVENUE.// Motdequatre 

AVEINORE. V. aStf. lut. fyUab»; l'e de la n. e& bref 

br^ve, ». longue. A-vttndrt. « muet, j^-ve-n», pénultième 

Il efi peu u(tté ; il fe conjugue longue. > 

«omme Aurîndre. AVÉRER, v. ait. Il doit 

AVELINE. //AvElWlBR. porter un accent aigu furleiw. 

f. m. at. t muet , 4*. douieufe é. Prononcei Âvirii »'. brève. 

au3i.. < fermé. -4v«fi-ni(?. AVERSION.// Avertir. 

. AVENANT, ante. ad}, v. ait. Vè eft ouvert & bret 

Avmir/ «I. & w. mutrt.Vt Avir-cion, avirti. 

4e ces deux motj efl muet & (7* Avertir régit Taccu- 

t)re£ jJvfnufi , antt , v«ni ; }«. fatif de la perTonne, & l'ablatif 

longue auxdeux icn. de la chofe. Pour les verbes, 

A l'avenant, adverbe. il régit Tinfinitifavec la particule 

AVÈNEMENT. / m. Le dt. Av,nfti^-h de raccident 

\tr. i eft moyen , le ai tnuet, qui eft arrivé ; on ta averti dt 

le ](. a le fon de l'r*. Avinimsn. : prendrt garde à lui. 

on écrivoit autrefois advint- ^VERSiov tt^t la prépo- 

flunr. fitîon potir. Un Auteur moderne 

JF5* ArïmMesT ttp% lui fait tégir le datif; votre, 

quelquefois le datif. L'heureux avtrjioit aux fcïences ; il faut 

svintmtnt du Prince i la cou- pour les fcjencet. 

ronne. AVERTISSEMEKT. / m. 

AVENIR. V. neutre. 6c f- m. Avertisseur. / m. ( fe aJ. 

Prononce! Averti ; >«. e tnuet eft peu ufité ) a», è ouvert , 

tt bref. Ce verbe ne le conju- 4<. e muet au iir. Tout bre£ 

eue que dansleitroiltèmes per- Avèrticeman , avèrtietur. 

tonnes, Uavini, il avmoii, il AVEU. / m. deux brèves 

avieitdra ; ^ud avienne. j^vcm. Pluriel, ^weuc,ï(, langue. 

AVENT./ffl. AVEKTURE, A'Vtû. 

//Prononcez ^vfln.dvdnïjî™; AVEUGLE. / m. & ad}, 

mais il feroit mal de l'écrire m, 6(/lle(l de troii fyllabes. 

de la lotte. On écrivoit autre- A-veuflt; v. brive. 

(aa ady4nl , tdvtnturt , €c<. A^jtf.^pcwj/cfftdit des chofe* 
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& des perfonnes ; lei amans Sg». On appelle auffi notiu 

font avtuglti dans leurs defirs ; aitpnentatifs , en Grammaire « 

paflïon avtugUt obéiflance ceuxqui, parl'addiiion de queT- 

aviuglc. (}ue lettre au nom polltif , 

t^ Le P. Bouhours dit que fervent à marquer augmentation 

l'expreilion adverbiale . iJ fa- dam le fens du même mot. Les 

vtuglt , eft une locution balTe principalei de ces terminaifons 

& populaire. Ceur qui parlent augmentativeslbnt, «ni, vieil, 

bien , difent toujouri aveuglé- \mttard ; nud , lourd , lour- 

mt/it. On diroit plutôt, il 4 ^jiui^; n», homme. hommdf«; 

fait cela tn avtugU, qu'à ^fftt favant , favan-id^c Ces 

l'aveugle. ^gmentaiions fe prennent or- 

AVEUGLEMENT. / m. dinairemcnt en mauvaife part- 
AvEOGLiMENT. adv. C'eft par AUGMENTATION. / /. 

le id. i que ces deux mots fe Augmenter, v. ii/IJ/&Reufr(, 

diftinguent. Dans le fubflantif , & fes dérivés. L'ait fe prononce 

il eft muet & bref; dans l'ad- commeo,le^n'eftpointmoull- 

verbe il eft fermé. Ces deux lé. Ogrriania-eioa, og-maïue'i 

mots font' de quatre fyllabes. 31. longue. 
A-vtu-ple-man, a-vtu-gUman- AUGURE./, m. Prononces 

AVEUGLER, v. afl. ar. 0^« ; î.. longue, 
brève. A'veu-gU. Il fe dit AUGURER, v. ad. & netà- 

dans le propre & dans le figuré, tre. Tout bref. Ogaré. Aéiif (1 

& plus de cette manière-ci que régit l'accufatif & l'ablatif. Ce 

de l'autre. La lumière du foleil dernier eft fon feu) régime quand 

m'aveugle ; les paflîons aveu- il eft neutre. Je n'en augure rita . 

f:/i;ntrefprii;lesfuccis>i'vw£/ejn ^e bon i \'aupire bien de cet 

es ambitieux , &c. 8cc. événement. 

■âvevclÈ, participe paffc , AUGUSTE. aJjeSif, i«, 

régit l'ablatif; tiv«ug/«i^ l'éclat ^biéve. Ogujie, 
d'une fauHe gloire, A V I • 

A U G AVIDE, adjemf. Avide- 

^VCE-, finale dont la pén- Kzvr.adv. AvwnÈf.f.Tout 

ultième çft longue. J^up. bref. ji. r muet aux deux iv^. 

Frononcei 6je- Av'idiman , &c. 

AUGE. / / ArcET. / m. Rem. Avide régit l'ablatif 

Prononcez Ô/(,^/è; icn.longue avec l'artVcle indéfini. Avide de 

dans le 1er., brève dans le xd. , gloire & i/'honneur. 
2t. «muet au ler., î moyen AVIGNON, (ville de U 

au ai. Comté de ce nom.) Avigmon- 

AUGMENT. / m. tere. NOis ,oife./: m. & / Mouillcx 

brève. Og-man. \e gn. Avie-nion, nio-ni , nèrt; 

AUG MENTATIF . ive. adj. 4'. i ouvert & long aux deux 

fterme de' Grammaire. ) Se dit derniers. 

de certaines con'^onftions dont AVILIR, v. 4^ Avilisse- 

on fe fert pour ajouter à oe MENT /. m. 4e. e muet au ad. 

tjue l'on a avaiicé; ce font : Tout bref, j4vUi, avilietman. 
d'ailUurs ; outre que , dt plut , AUJOURD'HUI, ady de 

aujurplust eiKore. {emps. Autrefois on écrivent 

aujour-. 
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éti/ounTAvi avec un y ^ maïs Sî pour mon infortune il ne «'«â 

fans fujet ; ai. brève- 0-jour-dui. avifé. 

Rem. Aujourd'hui eft un ad- A VIT AILLE MENT. / «; ' 

verbe de temps. Il fe plaoe in- J». longue , 4(. t muet & bref; 

ditFéremmeat lelon le befoin , AvUd-glte-maa , mouillez les U, 

devant ou après le verbe . ja- AVIT AILLER, v. aRij. La 

tnais entre l'auiiliaire & le par- id. a conferve le fon qui lui 

ticipe ; aujourd'hui j'iriû , ou cft propre. Il faut mouiller'les > 

j'irai aujourd'Aui ; .}e fuis alla deux //, 3c. longue, 4(.(fermé* 

«ujourdhui ou aujourd'hui je A-vi-td-glié. ' 

fuis allé , & non pas ,je fuis ~ A tJ M 
aujourithai allé. En Profe , on 

dit jufqu'à aujourd'hui , corn- ÂVMe. Dan* cette finale If 

me on dit jafqa'à hier, juf- pénultième eft longue, paumt^ 

çw'ii demain.' Mais il eft per- &c. prononcez ente, 

misaux Poètes de dire ;u/^u'au- AUMELETTE. Prononce* 

jourd'fiui , ùas quoi, & caufe & écrivez O^flxTr^. Ce mol 

de Vhiaiut, ils ne pouripient eft compofée d'ceufs & de mé* 

îamût ufer de cette expref&on. Itr. Il eft plus naturel de l'écrire 

X)iCT. DE l'AcaD. Voyez par un o. 

Jujque. AUMONE. / f. Aumonb- 

AVIRQN. / m. le. & 3». RIE. fuhfl. f. Aumônier, f. m, 

brèves. Prononcez omône ; 11. longue. 

AVIS. f. m. Aviser. v.Reu- om6ntri-t,o-mo-mi; i<. brève. 

tre; 2t. brève. Avi,avi{i. je. e muet aux deux itri, i 

tT" On mettoit autrefois à fermé au y. 
la tête des Livres t Avis au AUMONER. v. ntutrt. C ter- 
/(Aeur^, aujourd'hui on met jivcr- me de Palais. ") Omoni. Tout 
ûgiount , & A^/is au uatur bret II régit le datif, 
ne fe dit plus que proverbiale- AUMUCE, //. 8r no» .Ru- 
inent & en riant. . mujft. Prffaoncei Omuee; K* 

Doniitr avis régit le datif de breve- 
ta perfonne , & l'ablatif de la- A U N 
chofe. ><vi/if, le datif , /-<vi/ir, AvfE : pénultième longue; 
l'ablatif ou Tmlinitif avec de. Aune , jaune , &c. Ptononcet 
On m'a donné avît ifef arrivée ôni. 

d'un vaiffcau ; avife^ à vos af- AUNAGE. /. m. AuRaiE. 

ÉÙTBSiilj'f/! av;/ï i/e cette dé- f. j. xt> brève au itr. longua 

marche * de quoi vous avifiz- au ai. è ouvert. Onaji , onét 

vous ? l\ s'avife de contrôler AUNE. /k*^. / quand il fi- 

toutes mes aflions. gnifie une forte de mefure ; 6C 

Autrefois on fairoîtavji/irac- mafculia, quand il fignifie une 

tifdans;te ien« dej^fw remarquer, efpèce d'arbre. Pronoocex ènt i 

Boileau dit dans la fatyre du Kn. longue. 

Feftin ; Quand notre hôte char- AUNER. v. aSif. AUNIUR; 
mé m'avifant firr ce point. Ce- f. m. un. douteufe, ae. brève j 

verbe eft vieux en ce lens , auffi- é fermé au k^- Ont, o-neuft 

bien que dans celui dWw- AUNIS ; ( Paysde France» 

voîrt (lue liû donne Molière, dans la Sàintonee, ) Oniê, 

Tom. I. ■ M . 
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AVOCASSER. V. nmrt. Rem. Plufieur» noniî légîl 

. AvocASSERlE. y. /. C 's ^^- ^^ P>f Avoir ne prennent point 

peu ufîté. ) 4: i fermé au it. d'article ; on dit, avoir faim , 

e muet au ai. Jt. longue. ^vo< foif, appétit , envie , dtffiittt 

kaci. , etri-t. honte , coutume , chaud , froid , 

AVOCAT, ate./. m. &. f. compajjlon , pitié , Su. &c. &o. 

Prononcez Avoka, kate. 2'. & Cela ne s'étend pas pourtant 

3c. brèves. à tous les fubftaniifs , & les 

itT" i*. On dit Avocate Gi' Poëtes en abufoient autrefois. 

néralt & Avocate du Roi ; mais On trouve plufieurs exemples 

quand il $'agit d'un fimple Avo- de cet abus dans P. Corneille 

cat , on doit dire fitnplèment & dans MoliËre ; \'aurai pour 

femme £ Avocat , & non pas vous rt/Jjefl jufques au monu- 

Avocate. ment ; \'ai joie à vous voir j 

(Qr 30. Il faut dire Avocat j'»' foupçon que i Yai dépit de -, , 

tu Parlement , & non pas in &c. Il tout dire : ']'aurai du ref- 

Parlement. Vaug. pt^, dt la joie., du dép'a; je 

AVOCATOIRE. adjeSif. foupçoaai , &c. &c. 
( terme de Droit. ) pénultième HT" Avoir fégil l*inGhitif 

loneue. Avoka'toâré. avec i : il d beaucoup è /ouf- 

.AVOINE ; icrivM & pro- fiir, 6fc. Joint à la particule 

noncez Avetne. Voyez ce mot. y > il efl împerfonnel & régit 

AVOIR. V. aa. Prononcez les noms au nominatif , & les 

Avoar; iiri. brève, k. dou- verbes à l'infinitif avec à ; il 

teule. Ce verbe eft appelle auxi- y a un bon coup à faire ; il y 

liaire. Il fert , i^. a fe conju- a dis gens qui , &c. des eA là 

suer lui-même ; 2''. à conjuguer au nominatif avec la négation , 

le verbe être; 3°. à conjuguer il eft fuivî de que, s'il n'y « 

tous les verbes aâifs & pief- ffu'à jurer, la vacbe eft à nous » 

que tous les verbes neutres. Sic. &c. 

CONJUGAISON du vtrbt Avoir. 

Indicatif. Prétérit indéfini. 

■Prefent. Sing. J'ai eu, tuas eu, ilaeu^ 

Sing. J'ai, tu as, il a. Plitr, Nous avons eu y vous 
Plur. Nousavoni, voui avei, avez eu, ils ont eu. 

>'* ont- Prétérit antérieur. 

Imparfait. Sing. J'eus eu , tu eus eu > il 
Sing T'avois> tu avois , il avoit. eut eu. 

Plur. Nousavions, vous aviez, P/ur. Nous eûmes eil , vous 
ils avoient. eûtes eu , ib eurent eu. 

Prétérit, Plufyue-parfait. 

Sing. J'eus , tu eus , il eut. Sing. J'avois eu, tu avois euâ 
, plur. Nous eûmes , vous eûtes, il avoit eu. 

ils eurent. Plur. Hotts avions eu, vous 
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aviez eu , ils avoietit en. 
futur. 

S'tnp l'aurai, tu auras , il aura. 

Plur. Noui auiOT» , vous au- 
rez , ils auront, 
FêUut paffi. 

Si/ig. J'aurai eu , ta antas eu , 
il aura eu- 

Plur. Nous aurons eu» vous 
aurez eu , i)s auront eu. 
Condmonnel prifent. 

Sing. J'auroii , tu autois , il 

Plur. Nous aurions , tous au- 
riet, ils autoient. 
Conditioimtl faffi. 

Sing. J'aurots , ou j'eulTe eu , 
tu aorois , ou tu eulTei 
eu, il auroit, ou il eût 
eu. 

J*lur. Nous aurions, ou nous 
euflîons eu , vous auriez, 
ou vous eullïei eu , ils 
auroieni , ou ils euflem 
eu. 

iMpiltATIF. 

Prt/em. 
Aie , qui! ait , ayons , 
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ayez , qu'ils aient. 

Tu auras , ils aura , nous 
aurons , vous aurez , Ils 

Subiohctif. 

Préfinl. 
S'uiff- J'aie , tu aies , il sût. 
Plur- Nous ayions, vous ayiez, 
ils aient. 

Pritirii. 

Sing. Teufle, tu euITes, il eût. 

Plur. Nous euflîons, tous eul* 

lies , ils euITent. 

Pritirit indéfini. 

Sing. J'aie eu , tu aies eu , il 

ait eu. 
Plur. Nous ayions eu, vous 
a} iêz eu, ils aient eu. 

1 N F 1 N I T 1 F. 

P'ifint. 
Avoir. 

Prétiril. 
Avoir eu. 
P^riieipt frifeni. 
Ayant. 

Pariieipe paffé. 
Eu. 



AVOJSINER. V. aflif. eft 
aujourd'hui entièrerr^ent hors 
d'ufaee. 

AVORTEMENT.y: m. 
Tout bref; 3t. e muet, Avor' 
limon- 

AVORTER. V. ntutre. 
Avo RTOK. / m. Tout bref. 
avorté, avorton ; y. i fermé 
au \tr. 

Rem. Avontr ne fe dît que 
def animaux. En pariant d'une 
femme, il faut dire qu'elle a fait 
une faufTe couche. En pariant 
des femmes, «ort^r ne fe dit 
q-je d'un àvortement volontaire 
& criminel. Poui jlvorton , il 



fe dit des hommes , m<ùs dans 
le figuré. 

AVOUER. V. aa. de trois 
fyllabes. A-vou-i; a», brève. 
Il régit le datif de la perfonniïi 
6[Vaccu(atif delachofe. 

Il eft glorîeui A'avoutr les 
fautes , même à un ami. 

Rem. Avouer fe dit ordinaire- 
ment des chofes , mais quelque- 
fois on le dit élégamment des 
perionnes ; & alors il a pour 
id. régime la prépofition />our, 
il avDut en homme pour fon' 
(ilst^iourlonami. S' avouer xi^tt 
le nominatif des adjefiifs fans ar- 
ti(le« il s'dvDuf ou/idi^. QueU 
M % 
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quefois it régit des fubfianttfs il Cet ' adjeâif ne l'eqiploie 
l'ablatif j i\ s'avoue )f an tel, qu'en ces pkrafes ; témoin ou- . 

Avoutr régit les verbes à J'în- riculaire , confelCon auriculaire , 
finitif fans particule , ou à l'in- doigt aurieulairt' 
^icatif précédé de fur i il nvoue AVRIL, f. m, Prononcei 
{'«voir fait, ou qu'il l'a fait. J-vril; mouillez IV finale. 

A U P AURILLAC ,■ ( yille d'An- 

AUPARAVANT. adv. n'a vergne. ) Mouillet Im II, Se 
point dçré^me. Ceux-làpar- prononces le c final. OngUak^ 
lent mal qui difent: auparavUnt Tout bref. 
f«f dt , ou auparavant defairi, AURIPEAU. Voye» Ori' 
ou auparavant moi ; pour avant peau. 

futoa avant de jâirt, oa avant AURORE. / / Prononce» 
moi. Prononceio^aravonr^pén- Or$re ; 2(. longue. 
ultième brève. A U S 

AUPRÈS, pripçfiiion , régit AUSBOURG; (ville i'AU 
\t génitif; auprès dt vous, &c. lemaene. ) Os-bour. 
prononcez Oprè ; \ire. brève « AUSCH. Voyez j4ucA, 
»,. i ouvert & longue. AUSPICE. /. m. ic. brève; 

Reu. Auprès n'eft ordinai- Ofpiet. 
rement que prépoliiion de lieu , AUSSI. adv.'Si. tonjonS. Pro* 
ou de ce qui e(l confidéré com- noncez Oci; l'rt. brève, 
me une efpèce de lieu > auprit Rem. Àu^ ,en xaat i{ue coa- 
4e l'Eglife , auprès du feu ; ils jondion copulative , fe met or* 
font auprès l'un de l'autre. dinaireoisnt à la an , ou au iJ, 

Pans le figuré , Auprès figni- membre de la phrafe , toujourt 
fie attachement ou faveur , ou après ]ç verbe i vous le voû- 
te contraite ; je t'ai mis auprès lez . je le veux au^ ; ce n'eft 
4e (non fils ; il eâ bien auprès pa< aflez d'aimer les. amis , il 
du Roi ; il efl mal auprès des faut aii^ les fervir dans l'oc- 
' Minilltef. Pour les perfonites , cafion. 

U eft meilleur que près- Aujft, comparatif, doit être 

Quelquefois Auprès eft ad- fuivi de <\m , 6c non pas de 

verbe tans régime ; je ne puis comme, p. Corneille o'eff pas ï 

le voir , i\ je ne fuis auprès , ou imiter , quand il dit dans les, 

tour j[i^réj.... On difoit autre- Horaces : Tant qu'a duré lit 

J'ois auprès pour au prix- Ex- guerre , on m'a vu conftam'» 

emple : lu vie ritfi rien auprès ment, tu^ bon citoyen, co/nw 

4e Honneur. Vaugelas , dans fes parfait amant. Men, 

fiouvelles Remarques , dit que Au^ tien que , Au^ peu quei 

C'efl un baibarifme ; & il eft JuOi-tôt ijtce régirent les nomt^ 

fllfé de voir qu'aigri* eft une àlaccufatif.&les vetbesàl'in,'' 

corruption d'au prix. . dicatif. '^v^^ Hen tjue lui, auj^ 

A U R j^u ifue vous , au^itôt qu'eux v 

^cju , pénultième longue ; je le ferai au^l bien gue je le 

fiaure , 5cc. Prononcez Sre. pourrai ; vous en prendrez aujpi 

AVRICULAIRE. adjeflif, peu gui vous voudre^i je fui* 

FroQoncei OrieuUre; te. & 3c. arrivé auffiièt qu'A m'a été po6 

bèvç* ( 4<- longue , ^ moyen, 6b!?.... Yoyw ^wwt 



D,o,i,7.<iT,G,oogle 



AUX 

AUSTÈRE. aJjtf!..\e f. i 
efl ouvert & long. Prononcez 
Ofièrt. 

ÛT" AusTÏRE régît la prÉ- 
pofition pour, quand il eft ad- 
jeâif des perfonnes ; on dit un 
homme aujlire pour lui-même 
Ce pour lu autres ; mais quand 
il eft joint à des noihs figni- 
lîant les chofes , it fe dii feul Sc 
fans régime ; on dit afafolu- 
ment , vertu auflèrt , mœurs 
aujlirts , mine aujlire. On pour- 
roit pourtant dire , loin de noift 
' une vertu aujlirt pour les autres 
& douce pour foi ; mais la vertu 
jçfl en quelque forte perfonnifiéc. 
AUSTÈREMENT. adverbe. 
AusTtRiTÉ. f.f. a», i moyen au 
x<r. dont la j(, e muet ; at. & 4e. 
é fermé au 2d. Ofereman; ojlt' 
. rite, pénultième .brève. 

AUSTRAL , aie. aJjeS. Pro- 
noncez OJlml, ojlrale ; ai, brfcve. 
11 n'a pdint de pluriel au maf' 
culin. On dit au féminin Ter- 
rtt aafirales. 

A U T 
AvT , finale longue , haut , 
anieham , &c. Prononcez O , 
artichô. 

AUTAN, f. m. i««. dou- 
teufe , 3«. brève. Otan. 

AUTANT, tonjonflion, Au- 
tant fue régit les noms à l'ac- 
cnfaiif , & les verbes à l'indi- 
catif. Vous en avez autant qut 
moi ; auimt que vous pouvt^ en 
porter. 

Autant fe met plus ordinai- 
rement avec les verbes , & Au£i 
avec- les àdjeAifs i ']'aiint Ho- 
race autant que je, Yadmlrt ; îl 
«fl aujji enjoué que folide , &c. 
BuF. , 

Autant fe met après le verbe 
dans les temps fimples , & dans 
' let temps compofés entre l'auxi- 
liaire & le participe ; il m'aimt 



AUT 9, 

autant que vous ; il m en « ait- 
tant donne' qu'à vous. On pour- 
Toit dire auflï , il m'en a douai 
autant qu'à vous. Voyez D'au- 
tant par un D, On a dit autre- 
fois autant que pour tant que-, 

AUTEL , Auteur, f. m- 
P f ononcei 0-til , 0-ieur, 11* 
& 3t brèves , J moyen au i<^ 

REM.Auteuriépt]e génitif; 
Dieue{irii«t(ur</ciou tes chofes; 
Y Auteur Je ce Livre eft inconnu; 

AUTHENTICITÉ. / /. a.. 
longue , le refte bref. Otantititi. 

AUTHENTIQUE. & fef 
dérivés doivent s'écrire avec 
k. Prononcez Otantike ; pénul- 
tième brève , %(■ longue. 

AUTHENTIQUEMENT: 
adv. a: longue 1 )<. brève , 4<- 
t muet & bref Otantikeman. 

AUTOMATE, f m. Pto- 
noncei Oiomate. Tout bref. 

AUTOMNAL, aie. a/ij. a»; 
longue. Prononcez Oiomnal , 
nale. 

AUTOMNE, (& non pat 
Autonne. ") fubfi. f. Les Poëces 
ont feuls le droit de le faire maf- 
culin. Prononcez Otàae ; a<.' 
longue. 

AUTORISATION. /. fim. 
Tout bref. Otorha-c'mn. 

AUTORISER. V. aSif. Au- 
torité. /. f. Prononcez Qto- 
ri{é, toriti ; pénultième brève. 

Rem. On trouve dans Boî- 
leau , Autorh^er avec un ç ; c'efl 
une ortographe vicieufe. * 

Autoriser ré^t l'infinitif 
avec à. Autorité, U prépofi- 
ixoafur. Il m'a auiori/é i. faire 
cette démarche. Un père a au- 
torité, ou doit avoir de l'auto^ 
rite Jur fon fils. 

AUTOUR , pripofilioa , r4- 
igït le génitif : auiottr de la vïlte. 

Autre , pénultième lon- 
gue ; autre , occ. 



„Go 



igle • 



94 A U T 

AUTRE, pronom relatif. Pro- 
lioncei Otre ; ire. longue. 11 fe 
dit des personnes & des cho- 
fef,&fe dicline ordinairement 
avec l'article ; faiurt homme , 
Je Fautrt tableau , à Faiurt 
chambre, &c. 

UT* Quand l'an tautre font 
employés lani la conjoii^on 
£•, alors l'un eft au nomina- 
tif, & Cautrt à un cas obli- 
cpte >' par exemple , ils s'aiment 
l'un Cautrt ; ils fe font donnés 
le mot Vun à l'autre , à l'envi 
fm de Vautre , Sic. 

• ^'/utre eft auflî adjeftif; un 
Mitre homme , ifaiares affaire! ; 
& quelquefois même fubdan- 
làt, tout autre que moi , (kc. 
AUTREFOIS, D AUTRE- 
FOIS, ddv. Prononcez Oi'e-fod , 
doire-foâ , v. e muet & brève , 
3<. longue. Us peuvent fe pla- 
cer devant ou apiès le verbe i 
Riais ta place la plus naturelle 
du fécond eft à la tête de la 
' phrafe. 

AUTREMENT, aiv. i««. 
âouteufe , &*. br^ve , e muet. 
Otremart, 

AUTRICHE.//: Atn-Ri- 
CHieN , enne. / & ai), m. Se 
fèm. pénultième du dernier, i 
moyen. Tout bref. Otriche , otrU 
chien , chiine. 

AUTRUCHE. /. fim, te, 
brève. Otruche. 

AUTRUI /. m. Ne fe dit 
que des perfonnes. Prononcez 
0-trtti , en deux fyllabes ; i*". 
brève. Aui'u't d^ autrui , à jW- 
trui , anlnii , cPauthii, 

Rem. Autrui n'a point de 
nominatif, & l'on ne s'en feit 
guères à l'accufatif. Il n'a pro- 
prement d'ufage qu'au génitif, 
au datif, & à l'ablatif avec les 
particules i et de; mais beau- 
coup plus au génitif qu'aux deux 



AUX 

autres cas ; de forte que ponr 
une phrafe ou deux du datif , ne 
point faire tort À autrui , ne fai- 
tes point â autrui ce que vous 
ne voudriez pas qui vous (ùt 
fait ; & pour quelques phrafe* 
de l'ablatif, dépendre tf autrui ^ 
médire d'auirui, ficc.on en peut 
former une centaine au génitif * 
le bien d'auirui , les affaires 
d'autrui , l'honneur d'auirui , 
être fous la puiffaiice d'autrui , 
&c. &c. &c. 

Ce pronom fe dit indiftinâe- 
mént des hommes & des fem- 
mes ; mais il ne fe joint jamais 
avec aucun adjeélit , il n'a point 
de tenre ni de pluriel, 

AUTUN , ( ville de Bour- 
gogne. 1 AuTUNOis , oife. f. 
m. & fém. lere. douieufe , K. 
brève, 3*. longue. O-teun , tu- 
nod , nod-re, 

A U V 

AUVENT. /. Hi. Prononcei 
Ovan . itt. douteufe. 

AUVERGNAT, rw,futfl. 

& adj. m. & /. AWvIRGNE. 

/. / i<. i ouirert & brève i 
mouillez le g». Ovèr^-nia^ nia- 
le , Ovèr-ene. 

AUX 

jtvx , finale longue , faux * 
&c. 

AUXERRE. Prononce! Of- , 

"aÙxÏLIaERE. adj. Pro- 
noncez Okeili-ire, en cinq fyl-, 
labes ; 4b long, k moyen. 

j^ U y à deux verbes qui 
fervent à conjuguer les autres 
verbes ; avoir , qui entre dans 
la conjugaifon des afH& & de 
prefque tous les neutres ; & être 
qui forme la •onjugaifon det 
paflifs , de quelques neutres & 
des verbes pronominaux ou ré- 
ciproques. On les appelle vep* 
bes auxiliaires. 
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AXI AYE 9j 

On appelle temps compol^i A Y 

tfans les verbes , ceux qui fe AT. Quand cette diphchon- 

conjuguent avec le verbe auii> gue eft à la fin du mot , oa 

liaire, joint au participe pailïf. qu'elle eft fuivie d'un « muet, 

AvoÏT & Ètn forment le pr^- elle a le fon de Kk ouvert j 

térit de l'inâniitf : A'voir aimé ; mau > vr^ , tffuye , pUye , 

Art tombé , s'firt repenti. paytmtnt. Pranoncei mi , vrè. 

J'ai & jtfuis, forment le ici, pli, pèman. Aujourd'hui 

prétérit indébii. J'ai aiiné,j( inëmec'eltafrezruragedechin« 

fuis tombé ; je me fuis repenti ; ger «y en ai Si quand' ayt eft 

il a fallu , &c- au milieu du mot , de retrancher 

J'avoii & j'étûit , le pluf- Yt muet. On écrit mgi* i vrai » 

que-parfait. Tavoit aimé , j'ér tjfnic , oUit , paiement. 

toit tombé , jjt m'iiàis repen- Lorlque ay e(t fuivi d'an t i 

ti . (/ avoit fallu > &c. mafcutin , on de quelque au- 

Ttus & jt fus , le prétérit tre voyelle, !'« prend le {os 

antérieur. J'eus aimé , jt fus de IV fermé , & 1'^ fe pr»- 

tcmbé , je m* fus repenti , U nonce détaché de Va ; pwef, 

tut fallu , &c. ejjayant , nous payons. Pro> 

Jaurois S<. j'euffi , &i je ferais nonces p4U , éci-iati , piîon, 

ou jt fujft , le conditionnel !•'<* & IV fe prononcent de 

palté. Taurois OMJ^euffi aimé; 1^ même forte dans les mots 

je ferais ou je fuje tombé ; je ptyi , p^yfH' » payfm , qu'en 

mt ferais ouye me fujfe repenti ,■ prononce pi-i , pé'iiage , pi- 

il aurait , ou U eut fallu , &c. Jfon- 

Que j'aie Sx. que je fois , le Dans d'autres motSt com>- 
prétérit dufubjonâif. (lut fait iqe aytul, kayard , tayonettti 
aimé , que je fois tombé , &c. eayeu , camaytu, payât , l'a con- 
Quej'euffe & fur )r ^^ , le ferve le fon qui lui eft propre * 
plulque 'parfait du rubionâif. -^ l'on prononce a-ïeul, borîardf 
Que j'tuffe aimé , que je fuffe ka-ioniie , kaîe» , kama-tiu , 
tombé , &c. pa-lttt. Regm. 

jlyaaf & étant forment le AYi ( ville de Champagne. ) 
prétérit du participe aâif. Ayant Piononcei jt-'i. 
aimé, étant tombé, l'étant tt- A Y A 

penti , &c. . AYANT , participe du verbe 

AUX ON NE. (ville de -<wi>. PronçacM £-««. Voye» 
Bourgogne.) PrononceaO^R«; Etaau 
ze. brève. AYE 

A X 
^x , Axe , font toujours Art * la pénultième eft bri> 
' bref; A]ax , taxe, Stç. Pro- ve ; jt paye, je tigayt , &C. 
noncez Aks, akct. qu'on prononce , je pi-tt , jt 

A.X £ béehé-U. 

AXE. fubfi. m. Prononça AYEUL. Voycs Aient. 
Akct; ier$. brève. AYENT. y. perfonne du 

AXI pluriel du pr£fent du fubjonCtiC 

AXIOME./; m. 1'. brive, du verbe -<voir,n'eft que d'une 
3<. longue. Akci4iKe, (jrjlabe ; il eA mieux de l'éctûe 
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5« AZI AZY 

avec un i, 4»nt : ju'i/i «'«n^; noncez le t final dil Itr. A^îi 

Frononcei kit~i. nul. muulf taU. 

AZE A ^° 

AZEROLE. /. f. AzMO- /^"fy- »• A»"»* . «« 

llE»./. «. 1,. .muet & brè- fl-'--Mn. y. longue da». 

,4 / fermé. Av^i, , .K,n,U j^jy„j ^ ^ j^., ,,j^„ 

AZI avec un { &C un y; it. brève; 

AZIMUT. /. «. AziMu- ui^imt. 

TAL, aie. W>. C termes d'Af- AZYMITE. /. b &/ Tout 

tronomie. ) Tout bref. Pro- bref. A^bniu. ' 



j5/.fli.Ptononceii«,( fermé, -Ahalffir ; Ahatirt , Atrtgi i 

féconde leitre de l'Alphabet Abnuvtr & leurs dérivés avec 

François , & la pjeinitre des un feul i. 

cofiibnnes. Elle approche un B au milieu du mot devant 

Eeu I par fa prononciation , du un /, ou an ( , prend le fou 
élément des moutons. On du ;> . & on prononce obfcrvtr 
fenne tellement les làvres, pour & obttnir, comme opjervi, opte- 
Xi prononcer, qu'elle efî tou- ni. Regn. 
jours fuivie d'une voyelle ou B final ne fe trouve qu'aux 
réelle, ou foqs-entendue. Les taoa plomt Bi â plomt. , rumt 
£fpa»iols , & les Gafcons à de vent ; & il ne s'y prononce 
leur imitation , l^i donnent le pas. Pion , à pion , roa- 
fon de l'v confonne,'& pro^ B, fe prononce à la fin des 
noncent Boire, comme Voire, mots étrangers , comme Jolit 
Les Allemands ta font fonner Jacob, Raah, Sic. 
comme un p^ & difent Poire ; B A -A 
deux défauts qu'il faut éviter. BAAL-../I m. On prononce 

Les Italiens trouveront un toutes les lettres. Ce mot eft 

fon conefpondant à celui àai de deux fyllabes. Ba-ai. 

françois dans bene , les Anglois B A B 

& les Allemands dans btà , las BABEL. / m. Vl fe pro- 

Efpagnols dans ^ar^aro. nonce ', i<- brève. Babil, i 

Le ( ne s'écrit plus li où il moyen, 

tte fe prononce pas. On écri- BABEURRE- / m. t<rc 

voit autrefois dtbte , debvoir , brève , »■ longue. Ba-beûr-re^ 

Joaite, pour conferver le figne BABICHE. ^/ a*, brève, 

de l'étymologie ; mais le ( a BABIL, f. m. Faites fentir* 

abandonné ces mots > & autres l'i finale > f. brève. 

femblabW, depuis long-temp;. BABILLARD , arde. aJj. & 

S ne redouble que dans Jibê f.m.Sif. Mouillez les deux U, 

& fes dérivés, Abbejfe, Abbaye , &fupprimeiie dea prononçant 

AttaâaL On ici'yt aujourd'hui \iBiiLi:u\iB,BaH-gliar,it.hTivè. 

BABlIç; 
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B A-C 

BABILLER, vtrk nntrt. 
Mouillez \et deux IL Saii-glU, 
3<. brève. 

BABINES. /:/,pû(c.a«. 
k>rève, Babiae. 

BABFOLp. /:/Cemoteft 
de quatre lylUbû. Bah'^o-U \ 
la pénultième eft brève. 

BABOUCHE././ î*. brève. 
.■Stf- ioB- che. 

BABOUIN. /«*/?.«. de 
deux fyllabes ■,'ieum n'en fait 
qu'une. Ba-kouiit ; i<ri. brève , 
ïc doute II 1«. 

BABYLONE. (vUle d'Afie.) 
Babylonien, enne./ & ad}. 
m.Sif. doivent Itre écrit* avec 
VM V > V- longi^ 3" '"^- 1 le 
rede bref, 4c. ^ moyen au je. 
B^Uântf to-niea, niè'fit. 
BAC 

BAC. / m. Prononcei le 
t final : l'a eu bref. Bak. 

BACCALAURÉAT./ m. 
Prononcez Ba-ka- lo - ré- a ^ 
tout bref, rfs. é fermé. 

BACCHANALES. / / pi. 
Bacchante. /■ / Prononcez 
Bakanalt , bakartti- Quelques- 
wns écrivent ces mots fans k , 
fe mettant peu en peine de 
l'étymologie ; 3«- brève dan» 
le itr. , loneue dans le ^d. 

BACCHUS. /: m. & non 
Bachus , ou Baeus : faites fentir 
i't finale. Bakus. 

BACHA , ou Bassa. fubfl. 
». L'un & l'autre fe couvent 
dans dt bons Auteurs, 

BACHE. /./ pénultième 
brève. 

BACHELIER. / «. Pro- 
noncez Ba - cki -fié , en trois 
fyllabes , la pénultième eft 
brève, l'e'eft muet, Jt. dou- 
ieufe, i fermé. 

BACHIQUE, adj. ne fe dit 
que des cHanfons ^ boire. Bar 
<hi-ke , tt. brèva. 
Ton. l 
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RSM. Mr. Broffette , dans 
foD Commentaire fur Boileau , 
dit qaecianfon bachique tÇt une 
ezpreflion furannée , & que 
Boileau ne s'en eft fervi qu'en 
la mettant dans la bouche d'un 
noble, campagnard. Mr. de 
Saint - Marc dit au contraire 
que I quoiqu 'aujourd'hui , par 
un ufage uni verfe Ile ment reçu , 
lOn dite ehanfon â boirt , &. 
même air à boire ; nos Poètes 
cependant ne feroient pat dif- 
iîculié de dire au befoin , c/iar.' 
Jhn bachique, & même air ba- 
chique. Ce qu'il y a de certain, 
a|oute-t il , c'eft qu'on dit fort 
bitn une vile bachique, & qu'on 
ne f'avifera jamais de dire une 
ode à boire. 

BACHOT, fubfi. m. Bacho- 
tage./ m. Bachoteur./.«. 
Tout bref. £aeio , cho-tajt * 
cko-tettr. 

BACLER. V. «ff. i«rt lon- 
gue. Proiionceï Bdklé. 

BACQUET./ m. Prononcez 
Baki ; le ( ne fe prononce point, 
\en. brève , 3<. i moyen. 
B A D 

BADAUD, Badaude. / 
m- &. fi Prononcez Badè, ba- 
dôdi. La finale du mafculin , &- 
la pénultième du féminin font 
longues. 

BADAUDAGE. fubjl. m. 
BadauDER. V, neutre- Badau- 
DERIE. / jém. BAOAUOliUE./ 

m. (tout termes de ftylefami- 
lier; lé dernier cÛ peu ufité. ) 
Je. é fenaé au 3d. , e muet au 
Jf. doiu la 4(. fyllabe efl lon< 
gue. Le refte bref. Badvdaje, 
dodi, dodrri-t, dodif-me. * 

BADIN, ioe. flrf^ Pronon- 
cez Badeia , badine. Tout bref. 

BADINAGL. / m. Badi- 
ner vrriw neutre. L'i eft bref. 
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BADINEMENT. adv. Ba- nonc» Bagbitt ; \'i de la pkt- 

DiKERlE. f. f. font peu ufités , uliième eft moyen entre te 

fur-toutl'adverbe , j*, e muet, fermé & l'ouvert, ll.eftbref. 

4(. longue (ians le U. Sadine- BAGVlER.y^ m. Prononces 

«iitff i tadâitri-t^ Ba-ghié, en deux {yllabes fans 

' B A F &ire fentir l'r; \irt. brève > a*- 

BAFFOUER. v. aS. On ne doiiKufe. 

prononce qu'âne / Sajou- e ; - BAH 

a< brève. BAHUT, futfl. m. Bahu- 

BAFRE. /. f. ne fe dit que tier. /. m. Vh s'alpire & (é- 

àms le difcours familier ; 1'^ ^eVadàl'u.Bahii, tahu-iii. 

eâlona&doit porter un accent t)ani ^d-Aui le i ne fe prononce 

circonflexe. point ; u. douteufe au U. , i 

B Af R E R. V. ntutn. Ba- fenné. 

FREUR. f. m. itrt. longue, ^*. BAI 

brève, i Ëenné au ler. SSfrt, BAI , Baie. adj. Ctwleur 

idfimr. de rouge brun. 11 ne fe dit que 

B A G des chevaux. Prononcez ti, i 

BAGAGE, f. m. [Jinullîème moyen au féminin comme an 

brève. , mafcuUn. Quelques - uns écii- 

BAGARRE. / / ( il eft du vent ijy. 

ftyle &miUer)i««. brève, w. BAIE. /, /. Plage, Il eft 

loneue , Saeâr-rt. d'une feule fyllabé dans lapro- 

BAGATELLE. /". f. ne pro- nonciation; bè: i ouvert& long.' 

fioncez qu'une /; IV de la pén- Ceux qui écrivent baye ne penr 

ultième eft moyen entre l'ou- fent pas qu'il faïudroit le faire 

vert fie le fermé. 11 eft bref, de deux fyllabes, & pronoih 

BaeatUt. cer hi-vt. 

BAGNOLE T. fvifl. m. BAIGNER, v. aS. Pronon- 

Mouillaz le ga ; k. brève , 3<. cet Blgné en mouillant le |»t 

c moyen & ht'kve, Bagnio-U. l'n. brève > i moyen , at. i 

BAGUE, f. m. Dans ce fermé. 

Diot & les fuivans Vu ne fe fait |^ On dit fe haigntr dam 

pas fentir. Il ne fert qu'i don- avec l'accufatif i & il s'emploie 

n«r unfon plus fort au g. Les dans le propre & dans le figuré; 

italiens écriroieni Ba^ke ; lut- /< baif-nir dam l'eau courante; 

brève- '' /* baigne , ou il baigne fet 

BAGUENAUDE. f.f.^K- mains dans le fang de iês enner 

cuENAUOiER. /. M. ïi.tfmuei, mis. 

3«. longue au i«-. , douteufe au BAIGNEUR , eufe./: m. & 

ad. dôm la4<. e{l aufii douteufe. /Baignoir / m. BAiqnoiRX. 

Bttgieaôdet no-dii; 4t. e muet f. f. itre. brève, ». brève au 

au l'r., i fermé au ii. 1er,, longue au ï^- Sij{t. ,dou-^ 

BAGUENAUDER, vtrit teufe au 3., Bég-nitur, big-aiei- 

reatrt. Mot de ftyle familier, ^e, bèg-nioar , nioAe : mduii- 

PfonoiKez Baehtnodé. L'r de la lei le en. 

at. fyllabe ett muet , la 3t. eft BAIL. /. m. 11 faut mouiller 

<louteufe , j\t. è fermé. 1'/ finale. L*a y conferve le fou 

BAGUETTE. /. f. Pr«; gui hd eu propre. Ce mot eA 
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moaofyUïbc & bref Biùl. Plur. noneer N- io- nèu , Vf fùitat 

Baux, long. fbnftionde deux », ce quieft 

BAILE./ m. If. i moyen & contre l'ufage. 

BAILLEMENT, ft*."- du ftyle f.milist/ «;,«» ; 

' ^■""•",- "•"■.l"-- «"Ion- „„.à;..lowues,I».iinoye«i 

guE , & M doit porte, m «- j,. , „'„„. ' 

cent circonflexe; Bâ-glu-mm, BAISEMENT. /. m. m te 

iJ.gU. s.. > muet »a I.^, i ji,,„ j, la cérémonie de bai. 

ot.'.Vco « ,_. , fetlei pieds dn Pipe. ili{o»«,; 

BAILLER. V. «a Cdomi») ,„. ,J„„ , , |;„j„; _ „; 

la im. eft brfeve, mouillez lej bfève , «muet. 
''^iJ^lSi en ^ fe„ » BAISER, v. -« & f«déri- 

(brt vieilli. On 'ne s'en fert :'*'• P™»""'" ** " l*' '"" 

guère qu'en rl»,t . ou dan> celte 'i>"g"V ' '^''*"' "' ' ^'""^ 

/. fém. La foriiation du fémi- S" ^ "^ Baisotter. v ««,r<. 

>in 6dt comprendre qu'il faut f^^^V^^-f-(- ■«■intoyen & 

roufervet l/finale. Quelques- «"S' a*, brève au >"• &î'-. 

unjpour plus grande cof^mo- longue au ai. &4^ , J*. * fermé 

dite é<:riTWtfi4\;i, L'aycon- " 3*- ' ■"!'" î" •*'■ *"»'"■• 

fervB foti propre fon, les deui î"*"t«. î"""» «"«" 
U doivent être mouillées. Bow BAISSER, v. aS. & nattrU 

gli: len brève- Prononcez Bèeé ; l'ait le fou 

BAILLIAGE, /ni. Prenon- d'un. ^ moyen , i«v. longue. 
ctt Ba-gtia'gt^ pénultième tt?'BjtSS£R.ei. JhûJfii'M 

brève. doivent pat l'employer indiSé- 

BAILLIE, ^ f. Ceux qui remment. Le \er. fe dit. dei 

écrivent BtùlU Font Bailiie au chofes qu'on veut placer phn 

féminin, contre l'uTî^e qui bas, ou dont on vent diminuer 

vent Saillivt. \^ hauteur ; Aéaiffir ie dit des 

BAlLLlVE./. /.- Pfononcei chofes faite» pour en eouvrir. 

Sa^ve; 3<. longue. d'autres : on ^i^ une poutre , 

BAILLIV£AU. Voyex âc l'on abdip le defTus dlune 

jfl'ntau. caflette. Lesoppofés de Jni^r 

BAILLON. / m. Bâillon- font EUver & Exhauftr -, ceux 

SiR. v.aS-VionojiiceifB^-glioTt, A'Ab»Jftr hot-Levtr St. ReU- 

b4-^io-tti; itrt. longue, V- ver. 

biév« : 1'^- doit porter un ac- J7» B41 ssbr efl d'ufage 

cent circonflexe. dans le fens neutre ; Abaiffer 

BAlfi. /. m. Monofyllabe. ne l'eft pas. L'un & l'autre fe 

Btin , douteufe. joignent au pronom perfonnel ; 

BAlONNETTE./uJ/I.jt maisalors le w.jarde toujours 

Tout bref; 3'. è moyen. Ba- le fem littéral, & le ià. prend 

î-o-nite. toujoure le figuré, fen» qu'il 

Rem, Plofieuts écrivent prend quelquefois à l'aftif , «u 

Sayoneut. ; mais il/ao^roit pio- lieu que bai^r n'eft jamais em- 
N % 
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ployé dsnt ce fens 6pui que 
quznd il cA neuite. 

BAlSSltKE f. f. îuc et V. 
i inDvcn & lonjE- Bieit-n. 
B AL. 

BAL. fubji. m. PrononcM 
toutesHes jemet. Ileft bref. Il 
bit au pluriel bais Se non pat 
ktux. 

BALADIN, ine. / m. 
& f. L'étymoloeie demanderoit 
peut-être deux 2( , maisl'ulage 
eA pour une feule, BA-i^-diuif 
talâdine. Tout bref. 

RxM. Baladin eH devenu un 
terme de mépris; & àei dan- 
feurs n'aimeroieni pu à s'en- 
tendre nommer de la forte , 
comme le fait Molière dans ua 
endroit où il ne prétend pu crL- 
■ fiquer. 

BALAFRE./^ B«.afiier. 
/, "S. la pénuirième brève. B^ 
Ufi-e, balafré. 

BALaL /! n. Bdi , i moyen 
«t bref. 

BALAIS./: m. Prononces 
Bali r U finale e& longue > i 
ouvert. 

. BALANCE. //Balance- 
MEHT. / m. BaLAHCBR. v. aS. 
& neuirt. ai- longue. Balanee- 
man , cé't 3*. t muet aux deux 
ttrr. , e terme au le, 

BALANCIER./».. Pronon- 
ces Sa-ian-ciéf en trois fylla- 
kea K. kint!ue , ït. douteure. 

BALANClNES./;/:;.i 
Ç terme de Marine) Balan- 
çoire. /. / i«<. - brève , ir. 
longue dans les deux 1 5<. brève 
au ier.,1ongueau2iL.fij/iMcinc, 
balan-foé-rt. 

BALANDRAN. f. m. i«, 
& ;<. brèves 1 11. longue. La 
Fontaine dit Balandras , it n'eft 

BALAYER, v. aS. c & non 
pas Balier.'} Prononces Ba-U'ytt 



BAL 

en trois fyllales, a*. brHe , i 
fermé. 
BALAYEUR, cufe./<pi.& 

/■ BaLAYUKES. /. / pi. iirt^ 

brève, 21. i iermé & brève, 3<-- 
brève au ic , longue au si. fic 
5«. Balt-itur, lû-re , baU-iârt.. 
BALBUTIEMENT. /, «. 
Tout bref. Prononcei BÔlbuci^ 

BALBUTIER, v. ruutre. 
fioaoncei Balhuci r^enquatra- 
fyllabes , v. & ](. brèves. 

ifALCON./. m. Pronoacet 
Balkon. i«k. brève. 

BALDACHIN. fubft. m. eft 
plus félon l'éiymologie que Bal' 
dûquia. l*roBoncei Balda-ke'm* 
Tout bref 

BALEINE. /. f. Prononce» 
Balini; it- douf'eufe, ('moyen. 
BALESTRiLLE. fubft. /. 
( terme de Marine. ') n. i 
moyen. Tout bref: mouillei l^ 
U. BaMfi-eit. 4'- * muet. 

BALÈVRE. y:/, (term* 
d'Arc hiteËhirt. ) \tn. brève » 
%t.\oTïgae, £ ouvert. BaUvrt. 

BALISE, f. f. Balissur. /. 
■f». ( terme de Marine. ) a», loft. 
gueau itr.ihtivew,3d,Bali\tt, 
balt-Ttur. 

BALIVAGE, f.m. Tout 
bref. Balrva-jt, 

BALIVEAU. / m. Pronon. 
cei SaUvoi le. brève , 3», dou- 
te l'fc ; au pluriel balivtaux. 

BALIVERNES; //. pi. Ba- 

LIVERNER. V. DCUt. trois tircfc 

brèves, a<- i ouvert, & plut 
ouvert dans le fubAaniif à caufe 
de fi muet qui fuit. Baliverne^ 
verni. 

BALLADE. /. f. Ce mot 
doit s'écrire avec deux U. On 
n'en prononce qu'use. Balade,^ 
M. brÈvtf. 

BALLADlN. Voyea Bala- 
din. \ 
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BALLE./:/ Ballet./ m. 
On écrit deux tf, & on n'en 
prononce qa*une> Balt, t^tUi 
Kn. brève, ^t. t muet au itr., 
i fermé au i**. 

BALLON, Ballot./ "■ 
Pranoncei Balon, bahi wt- 
brève. • 

BALLOTTE, /«i/ï. / a: 
brève Balote. 

BALLOTTER, v. afl. Tout 
bref. Baloif , 

Rem. Balloittr feMit dant 
le figuré; mais on an l'em- 

Eloie que dan* le Ayle kmi- 
er. On a repris le nouread 
Traduâeur de Sénèque d'a- 
voir dit ballotté far Its fiais, 

BALOIRE. fubfi. f. (terme 
de Marine) lat, brève > x. 
Longue. Ba-loi'rt, 

BALOURD, ourde. adj. & 
f. m. e^-f. Balourdise. / /. 
les deux itrif, brèveSi j«. Ion* 
gue au Jt. Balourd, Umrtlt , 
tourdiit. 

BALSAMIQUE, adj. Pro- 
jtoncei Balfamikt, péauUièoM 
brève. 

BALUSTRADE, f. f. Tout 
bref. Baiuf-trade. 

BALUSTRE. / m. Pronow 
CCI l's, a*, brève. Baiuf-tre. 

BALUSTRE , ée. ad}, k* 
& le. brèves, y. é fermé,. 
longue att arf. Baluf-tri, tri-** 

BALZAN, adj^. m. deux bre- 
vet. Bat-\art. 

B A M 

' BAMbERG , (ville d'Aile* 
magne. ) Tbk. longue , at.è o\x- 
verr. Prononcez BantergAe, le 
dernier t fort »iuet. 

BAMBIN. / m. BahAo. 
CHADE. / / Bamboche. / /. 
itrt. longue , ze. & )e. brevet. 
Ban-btia , hfnbochiidt , bait- 
bocht. 



BAN loi 
BAN 
BAN. / m. Bakal. <■<$. Pro 
noncez toute* tes lettres. 

BANANE. / /. tiAKANlElU 

/ m. \*r*. Sl at. brève* , 5<. 
douteulé au zi. i fermé. Bana^, 

BANC. /«*/!. m. tèe ne fe 
prononce point. Ban , long. 

BANDE. J. fém. Bamdags: 
/ m. ifc. longue: v. brève. 

R£M.,Sandt neft point uB 
terme noble. P. Corneille l'a eov 
ployé dans Héracliii* (aâ. 11» 
fc. ^.) Il faut donner un chef 
à votre illuftre bandt. ' 

BANpEAU /. m. Pronon- 
cez B'aadoi iiri. longue, m. 
douteufe. Pluridi Bandeaux. 

BANDELETTE. / m. U 
}'r. c efl muet & ne fe fait 
prefque pas fenôr -, le pénul- 
tième eSl moytn & bref, on nt 
prononce qu'un t. Bandilitt. 

BANDER. *.Mtt. i*f». lott- 
gue , 21. btève. Bandé. 

BANDÉROLLE.y./ Pro- 
noncez BandtTolt ; le i". ' eft 
muet & très-bief, 3*. fyllabe 
brève auiE 

BANDIÈRE. /iibfi. /.,!««. 
& tt. longuBt i tRoym. Ba»- 
dU-rt. 

BANDIT./, m. .Ne prono»- 
cea point le t » \*rc. longue. 

^j-Batd'u dit plus que Lïbef 
un St. Vagabond. Outre le dé- 
lèglement , il dénote un man- 
aue de probité & de fentiment, 

BANUOULlÉR./fl». i«<. 
longue» «<■ biève» 3«. douteu- 
fe , i (etmé. Bao-dowlit. , 

BANDOULIÈRE. / / & 
non pas Bandolliire , quatre, 
fyllabe*. Ban-dou-Li-rt; y. Ion- 

^BANLÎ?uÈ.>i^./ On ne 
(ail point tentir Vt final. Ce 
mot en le prononçant oc pa- 
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toit avoir que deux fyllabe«: tiime de Banquette efl môyvaz 

Ban-lieé; itn. longDe> ii. Ion- L'un & l'autre Içm brets , Ix 

gue auflî. itre. eft longue. 

B ANNAL. Voyei Banaï. fy B.êiiqi'kt ne t'emploie 

BAt]|N£. /a£|!. /I Ptononcez que dans les chofes facrées r 

fdiM, icn. brève. le Ban^t des Élus, le Ban~ 

BANiIE3lET- 4</>. n. d<. e ^utt de l'Agneau, le iacti B^a- 

mueti 3«. ^ moyen. Tout bref. qoet. Vaug. M. Ména^ y 

Esntri. ajoute le Banqutt des Dieux , 

BANNIÈRE.// BAVinii. le BM^uet de» fept Sages; lé 

V. aS. Quelques-uns écrivent Banquet de Platon; le Banquet 

coDime on projionce Baniire , des Lapithes. Dans- tous ces 

ianir; jo*-, brève, ai. longue endroits Banquet elV meilleur 

dans le if- , i moyen. <îue Fejlin. Pour Banqueter il eft 

Rem. Bannir régit l'accura- entièrement hors d'ufage. 

tif ^ l'ablatif. Se bannir a ce BANQUIER. / m. Pronon- 

demier régime. On ta banni cet Ban-kiè, en deux lyDabes; 

tfa Royaume; bannijfe^ tela dt m. longue, k. douteuJe, i 

YOirc efpiit; il j't/? btumi lui^ fenné. 

méRie dt la fociété B A P 

BANNISSEMENT. /(rf/ï. m, BAPAUME, (ville de l'Af* 

Froponcez Banifman , comme tois ). ai. longue , Bapônu. 

s'il n'y avoit que trois fylla- BAPTÊME, f. m. Bafti» 

bes. s«R. V. nâ. Baptiste. /. «. 

BANQUE, f. f. Prononces On ne prononce point le p. 

Banke , fans ^re fentir l'a ; Batéme , Batiné , Batijle ; w. 

I««, longue. longue dans le'i«r. , é ouvert, 

BANQUEROUTE. /«i^./ BAPTISMAL, aie. adjeA 

Prononcez Banke-rou-te ; la a«. prononcex le /> & 1'*. Baptif- 

fyllabe eft très-brève, e muet. mal. 

■ BANQUEROUTIER, ière. Rem- On dit /<.«« haptif- 
/• m. & /. Prononcei Bankt- maux au pluriel , & non pas 
rou-titf iï«; le it e muet & font bapttfmal 3.M fingulier.Avec 
très bref , i<«. longue, m. & le verbe tenir on ne fe fert 
5«. btèves . 4c douteufe, ^ fer- point de fonts baptifaïaux ; om 
ihé au itr., è moyen & long dit : il m'a tenu fur les yànu 
au ri. dt baptême. Mew. 

■ Rem. Faire banqueroute , BAPTISTÈRE, ad}, ne le 
ëan» le propre n'a point de ré- dit qu'avec Regiflre & Extrait. 
gime. Dans te figura il régit le Baptif- tire ; y. loague , i 
datif; mais il n'eft que du ftyle moyen. 

familier; il zfaii banqueroute à B A Q 

l'honneur ; voui m'ave^ fait BAQUET. Yoyei Bacquet. 

banaueroute, vous m'avez man- , BAR 

que de parole. BAR./ m. bref. 

BANQUET. /uJ|!. m. Bao , BARAGOUIN. / «. Mot 

QUETTE. /. /. Prononcez Ban- de trois lyllabes. Ba-ra-gouin., 

ki, bankite. L'« final de Ban- ^t. douteufe. 

quel eft très-ouvert, le pénul- BARAGOUINAGE. /. m. 
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BAitAGouiMER. V iitut. Baka- BARBARISME. / m. Pro- 

«ouiNEUx , eule. f. m. Si f. noncei 1*^ : |a péniUtième «ft 

les trois ivcf. biives, A'- brà- brève. Sarbarif-me, 

ve aux deux lot.^ longue au B^^BF. //. quand il figni- 

3*. & 4t. Bara-goui-Bajt , goui- fie le poil qui vieni au nen- 

ni, goui-neû, neû-^i, 4t. é fer- ton; Si. f. m. quand il fignifie 

né au 3d. "" tàevsl de BarharU , i««. 

BARAQUE, /«i/ /. BARA- brève. 

QUER. ( fe ) V. ncipr. itrt. & *««. On dit adverbialement 

3,1. brèves, je, t muet au i<r.i * /' wbe, à mi iarke, pour 

e fermé aa arf, S^m** , taraké. ^^ *« /"'» prê/tnct , in ma pri- 

BARATTE, f. f. Baratter- /««£< 1 il elt du ftyle Éimilier. 

V. n«t. BARATTERiE.y;/. i«r«' "A^BEAU. /«. Prononcer 

& at. brèves, 3 1. «muet au i<^- ^^ria ; itre, brève, s«. doutetH 

& 3e., V fermé au ai.; 4^. Ion" ^- Pluriel , i^rfeww. 

eue au dernier- Barati, baraiéi BAQ.BET , ette. /. m. St fi 

iaraUri-t.. La finale du mafculin & la pén- 

BARBACANE. /. /. Bar- ultièinc du féminin cft un i 

BACOLLE , C terme de jeu ). moyen ; l'un & l'autre font 

Tout bre£ Barh^^imty barbai- breb, ainfi que la im. fyllabe. 

koU. Barbey iitt. 

BARBARE. aJj. St/abfi. »* BARBEZIEUX , ( ville de. 

bngue. SainioDge X at. e muet, }<. lon- 

ÎJ- Il y a une (Uffinûion h gue- Barbt-rué. 

faire entre Barbare & Saunage. BARBICHON. / m. Tout 

Tous les Sauvages font barba- l>'ef. Barb'i-ckon. 

ret it notre égard & dans notre BARBIER, f. m. Prononces 

langue; mais tous les Barbant Bar-bii, i<re. brève, 2'. douteu- 

ne font pas fauvagu. Par le ^e , ^ fermé, 

mot de barbares on entead des BARBiFIER. y. aS. BaR* 

infidèles, ou Mahométans ou BiLLom.r.fflL Tout bre£ Moiâl- 

Idolâtres. lez les U dans le ad. Barbifi'i, 

Ponr ce qui regarde les cbo- 4c> ' fermé. Sarbi-gUon. 

fes , il faut eivore diitinguei BARBON. /. m. deux bri^ 

Barbare de Sauvage. L'un va à Ves. Bar-ben. 

la cruauté . & à je ne fais quoi BARBONNAGE. / m. doit 

de féroce; l'autre à la retraite s'écrire avec deui an, maison 

& k l'éloignement du monde, n'en prononce qu'une; itrtf 

Barbare n'eft quelquefois a«. & 3». brève. Barionage. 

oppofé qu'à poli dans le lan- BARBOTE. /. /. ««. & 3.. 

gage; fit Sauvage kpoli dans le brèves. Bar^bo-te. • 

«ommerce de la vie- BARBOTER, v. neut. La 1«. 

BARBAREMENT. adv. Tout fyilahe eft brève. BarboiL 

htei. Barbanman , 1,. e muet. BARBOTEUR. /. m, Bah- 

BARBARESQUE. aJj. On rotinb././. Tout bret £«;*<>- 

prononce Vs, pénultième brè- ttur, barboti-ne. 

ve. Barbariski , h moyen. BARBOUILLAGE. /«i/î. m. 

BARBARIE. /. / ae. brè- Mouillei les U. Tout bre£ Bar- 

Te , 3*. longue. Barbari-t. iou-gfia-je. 
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BARBOUILLER. v*/*< a». Bimmu.'i?roaonQt% Bmrrîkt^ 

«roi» fyilabei. Bar-bou elii; les if brève, 

deui « doivent être mouillées. BAR-LE-DUC , ( ville <)« 

BARBOUILLEUR./, nw/c Lorraine. J ac. t muet & bref. 

tTM» brivei. Bar-hou- glUur. BarUdtik. 

Mouillez les IL BARLETTE. ( ville du 

BjUIBU, ue. ^rfy. im. bri- Royaume de Naples. ). a*, i 

yre , a», longue dans le a* moyen & bref. Burliu. 

Ba^&-t. BARLONCongue.di^'. imw 

BARCELONE, Cvilled'Ef- brève, a«. longue. Bar-lon, 

1 ligne). a«. t muet & bref, 3*. lon-ghe. 

ongue. BantlSnt. BARNABITE. / m. Tout 

BARD. /: m. Bardake. / bref. Bar/iabl-u. 

f. Tout bref. Bar , barda-itt. BARNACLE. f. f. 3*. lon- 

BARDÇ. f. f. Barder, v. gue. Barnd-kU. 

■ma. ttrt. brève. Bar-de, bar- BAROIS. /. «. £ Province 

^i St. t muet au ur. i fermé de France, en LorTïine>-> 1^. 

au 2d. , brève , ae. lone- Ba-roi. 

BARDELLE-Z/Bardeur. baromètre./, m. Cfic 

ï; m. BarbOT. / mafc. Tout son â'rnwn^irr.) IV p^najlième 

bref; i«. ê moyen au iw. Bar- eft moyeÂ. 

rfi/«, bar-diur, barda. BARON. /. «. deux brèvcf. 

BARÈGE, (ville de Blgor- Ba-ron. ' 

re ). 3«. * moyen & long- 5*- BARONNE , Barokhiï. /l 

r^ye, /^ s'écrivent avec deux ns, ob 

BARGUIGNAGE./i(J/ï. m. n'en prononce qu'une, ^^ron* 

BaRgvigneur, eufe,/ m- & (««. brève.) Baronit; k. brè- 

/ Mouillei le gn ; î«- longue ve. 3*. langue, 

au 3«, Bar-ghig-nia-'jt, ghig- BAROQUE, «rf;. tere.Sc a*, 

'itifur, flie«-re. brèves. Baroke. 

BARGUIGNER. f.n.&fe« BAROSCOPE. / m. Tout 

dérivés. Moutllei le f i ^'- bre/ Bartt-fcope. 

trêve , 3,. i fermé. Bar-ghig^ BAROT. / mi Baroté. adj, 

nié. m, Barotier. /. m. Barotim. 

BARIL. /. m. (& non Bar- f. m. urt. & ic. brèves. 3.. é 

tH ) VI finale fe prononce & fermé au ad. & jt. , brève au 

im peu mouillée; ()uand ce mot m, douieufe au 3». Baro, ro- 

tetmine la phrafe. «'• ro-iié , ro-ttin. 

BARILLET. / m. MouJIei BARQUE. // i«. brève. 

les deux //, Vtt a le fon de l'é Prononcez Barkt. 

moyen. Barigli , pénultième BARRE. /./. Barreau. /. 

brève. m. Pïononce» doucement Iç» 

BARIOLAGE./ m. Bario- deux rr. icrt. longue. Sdr-re, 

tER. V. aS. Tout bref B^ri- bdr-ro. Pluriel, bar-rtaux. 

olàjt, htri-oU. Dernier t muet BARRER, v. «fl. urt. Ion-- 

au ler. e fermé au lA eue. Bar-ré. 

BARJOLS, (ville de Pro- BARRETTE. //?m. IV eft 

vence. yBar-jol, deux brèves, long, & on ne prononce qu'une 

BARIQUE. f. /. f & non r & qu'up t. Bdriu, i moyen. 
BARRICADE 
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BARRICADE.//:Proiipn- 
•et deiiï rr; un, longus^ a*. 
& ît. brèves. Bir-rikûdt. 

BARRCCADER. *. aS. i«r*. 
longue , dernière i fermé. Bir- 
rikadi. 

BAKRltKE.f.f.U} deux 
rr k prononcent douceQient ; 
<<™. & ae. longue!, Bdr-rii-rt, 
« moyen. 

BARRIL, Barrique. 
VoyCE Baril , bariqut. 

BARROlS. /. », Prononça? 
£df nd , deuK ioneuei. 
- BARTAVELlJÉ!y:/iM. x: 
■fcrère , y. i moyen & bref. 
SanaviU, 

BAS 
bas; Basse, adj, %ia. f. m. 
Prononcer Bd^ bict, ha, \at. 
longue. 

tf Bjs efl employé advw- 

Iiiatement dang celle phrafe : 

parltr ias , pour i. wi* baffe. 

BASANE, f. f. PrononSW 

Banane , at. brève, 

BASANÉ, ^e. adj. »<. brè- 
ve, y. i fermé, loague, au %i. 
Batanif né-e. 

BAS-BORD, BAï-fOND, 
&c. 9tonoacit Bd- bord, bd- 
fba, len. ionèue. 

BASCULÉ fui^. fém. Pro^ 
noncei Vf; pénultième brève. 
Baf-ku-le- 

BASE, f f Prononcez Bd- 
çe, liri. longue- 

BASILIC, fukfi. m. BASILI- 
QUE. / /. Pfoppncei Ba^lik, 
haiiliKt, V. brève, 

BASIN. /. m. deux brèves. 
Ba-iftin. 

BASLE.< Tille de >i(Ie.) 
BAlt, i long. — 

BASOCHE. /. /. jK. brève. 
Bavi-tkt. 

BASQUE. f.ot.Sx.f. Pro- 
nonces 1'/ Baf'kt , ttrt. brève. 
BAS-RELIEF. / m. i'«. 
Tem, i. 



BAS 10) 

loR^c, w, ( tnaet b. bref, jt, 
* moyen. Bdrt-lief. 

BASSA. Voy« Baei*. 

BASSE- / /. B^ssï-cout; 
ff. Bamemekt. edv. itn. lon- 
gue ,. a*. ( muet Bdu , idct- ' 
tour, idcemaa. ~ ' 

BASSESSE, fytjl /?,. ^. i 
moyen & bref. Baeèe* , 4 
moyen. 

r>- B^st£ssv a un fens 
différent de celui ^Mjcaîoni 
la itrc. eft forcée , cel)ie-ci eft 
Tolonlaire. On dit àft d'A^ 
jtSion , 6- Bajftfft d'ilôt. 

BASSET, flASiETTH. adj. & 
/. m. Sifim. L'ft du maiculin 
eft Quvert, celui du «minia 
eft moyen, tous deux bt,f,. 
Bac^, bacitt- 

BASSE-TAILLÉ. f f. ,„. 
longue , at. «, muet , je. lon- 
gue. Mouilles les il. Bé-tuâ-- 

'bASSIGNL/./:!^ brève. 
MouiUei Iç gn. Ba-cig-ai. 

BASSIN. /:«.BA«mE./:/. 
!«»■<.& ai. tarère;. £«-mm, 

"bassiner. V. 48. Bassi-- 
NET. /. m. Prononcée Baeiniy 
baciaii !'« final du Ur. efl fer- 
mé; du 24., moyen, urt. Si 
2c. 'brèves. 

BASSINOIRE./:/ a«.br*. 
ve , 3'. longue, faeinod-n. 

BASSON./; m. !«». longue. 
Bd-çon. 

BASTILLE././ %,. brève." 
Mouillez les II. Baûl-tUt, 

BASTINGUER. v? aâ. ^ 
longue, V- < fermé- BaMn-shh 

ffASTlON. /. m. «*. bflve. 
Baf-ùon. 

BASTONNADE./ «. Bas- 
TONNER. V, oR. On * conrervé 
dans cet deux mots ly qu'on 
3 fupprimée dans Bdto» d'ob 
ils font dérivé». .Cette /s'éciit 
O 
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& fe prcnonce. Baf- tondit \ 
haf-toni. 

BAS . VENTRE. / «. ,*., 
i& 3*. longues. Bd-vaatrt. 
BAT 

BAT.;:!». LVefiiong, le 
»ne fe prononce pa». On icti- 
yoit autrefois £a/l. Prononcez 

BATAïL. /. m. Mot de deux 
fyllabes. Ba-tail. Mouillez 17 
Ënalci it. brève. 

ReM. Batail n'a ordinaire- 
ment point de pluriel, fi on lui 
en donnott un , ce feroit Bm- 
taili. 

BATAILLE, f. f. Tronon- 
cei Ba- la- élit, en mouillant 
les II; i«ï. brève, ï». longue, 

07- La Bataille eft une adion 
générale & ordinairement pré- 
cédée de quelque préparation. 
Le Comiat femble être une ac- 
tion plus particulière & fou- 
.vent imprévue. 

BATAILLER, v. n. (peu 
uflté.) a*, brève, y. i fermé. 
Mouillez les IL Ba-ta-glié. 

BATAILLON. /. %. Tout 
bref. Mouillé! les II. Bata-gUon. 

BATARD, arde. d^;. &/ 
m. Saf. Vé ^fl long : autrefois 
iaflard. Proitoncez Sdtard , bd- 
tardt, il. brève. 

BATARDEAU. / ». iw. 
longue , a*, brère , ji. douteu- 
{e. Prononces Bâtardo. Pluriel , 
BdtardtauK. 

BATARDISE.// i<„. 8c 
3«. longues , n. brève. Bâtar- 

di7t. 

BATEAU. /. m. Prononcez 
Bato; icrt, brève, 2e. douteufe. 
Pluriel , Bateaux. 

BATELEUR, fubjl. m iir<. 
longue , a<. & y, brèves. Bm- 
$t-Uur. 

BATELIER, fuhfl. mafiulia. 
jtrc. & le. brèves , 3«. douieufe. 



BAT 

Éau-Ui; 3<. t muet, 3.; i 
fermé. 

BATEMENT, Baterie, 
Batre. Voyei Battement &. le* 
autres avec deuï tt. 

BATER. V. ad. Un. longue. 
Prooonctz Bdié. ■ 

BATIER. r. m. Faifeur de 
' Bdit : IV eft long. On écrivoit 
Bajlier. Prononce! BJ~tié; \tn. 
longnei a«. douteufe, ^ (erméi 

BATIFOLER, v. «. [il eft 
du ftjrle familier. ) Tout bref. 
Batifilé , 4e. é fermé. 

BATIMENT. / m. Bâtir. 
verbe aff. Bâtisse. / / L'^ eft 
long : on écrivoit autrefois taf- 
timrni, bafiir, haffijji. Pronon- 
cez' £^fjin«Rf, bâti, tâliee; lir*. 
longue , le refte bref. 

BATISSEUR, /uijl. m. Cpeu 
ufîté. ) iirt. lorgue, as. & 3». 
brèves. Bdù-ccur. 

BATISTE. / / i<«. & it. 
brères, Prononcez Vf. Batif-te. 

BATOIR. Voyez BatioL 

BATON./ m- t'Jeft long: 
on écrivoit autrefois Ballon, 

BATOÏ^titK.v.aa. Rayer, 
Biftr, diftingué de bafonntr , 
donner do bdton. BStonnern'iH 
d'ufage qu'au Palais. Bdioai; 
lire, longue. 11. brève. 

BATONNIER. / m. Pro- 
noncez Bdtû-nie', en trois fyt- 
labes , le. brève, le. douteufe. 

BATTANT. / „. Batte- 
ment. / m. ae. longue au lu, 
t muet & bref au ai Batatt, 
bateman. 

BATTERIE. / / Mot de 
quatre fyllabes. Ba-te-ri-e; le 
1er. e eft muet 8c très -bref. 
3», longue. 

BATTEUR./ m. deux brè- 
ves. Ba • leur. Il ne fe dit guè- 
re qn'en cette phrafe j batteur 
de pavi. 

BATTOIR./ «.Prononcez 
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Sortoar; itre. brève, a*- dou- douteufe, u. brève, i moyen; 

teufe. Bodè. 

BATTRE. V. «S. & n. & BAUDRIER./ «. Pronon- 

fesdérivésdoivent s'écrire avec cei Bodr'fi ; lat, bière, w; 

deux «, quoiqu'on n'en pro- douteufe. 
«once qu'un , ic«. brève. Bat- BAVE. / f. Bavette. / fi. 

trt. Prononcez Béve , bavèu. Dans 

Jixit. Baitrt, aflif, ré^t ce dernier mot l'i de la pénul- 

faccufatif; neutre, il gouverne tiènoe eft moyen & bref, !««.■ 

le datif; il oidifu /m ennemis; longue dans le itr. 
le coeur lui hat. BAVER, v. ne'ut. Bavecr ; , 

iy Battue dit plu* que eufe./. m. &/: i<«. brève, i»; 

frapptr. Il femble que pour bat- longue dan» le dernier. Ba-vii 

tri it faille redoubler les coups, ' vcur, vtû-it. 
Ct que pour jrapfir il fuflife BAVEUX, eufe. adj. !"<. 

d'en donner un. brève , le. longue. Bavtû i 

La conjugaifon de ce verbe veû-re. 
«fl , je bais , nous battons , ji RAUGENCl. ( ville de l'Or^ 

hanois,\e battis, i'aibaiiu.jt Uanoiï.) Boianci, %t. longue. 
*.it*rai, bais, gae jt batte, ^lu BAVIÈRE. //: at. longue»' 

je Calife, je battrais, battant; i moyen. Ma-vii-re. 
hatiu. BAUME. /. m. Prononcei: 

BATTUE , Batture. /. /. ^j^^ , p^a eft long. 

V. longue ,3'. t muet. Saiû-e, BAVOCHER. *. n. Bavo- 

hature. CHURE-/. /. Ifii deui i<«*. brè» 

B A V ygj ^ ^(, brève au \<t. , e fer- 

BAVARD, arde. a*^;. & /. o,é ; longue au aJ. Bavochéi 

m. Se f. Prononcei Bavard, ta- ^ochûre. 

yarde; Un. & ae. brèves. BAVQLET. /. «. Pronoo- 

BAVARDER. v. n. Tout cei ^avoU; v. & 3<- brève».; 

Jjref, y. i fermé. Bavardé. } moyen. 

BAVARDERIE, ûtt Bavar- BAUXi /. m, plur. de t«f; 

Dise. /. f-. l'rononcei Ba-var- proaoncei B& , long, 
ie-ri-e, iavardi{e; lert. & le. B A. Y 

brèves dans les deu» , pénul- „.„ ,, « ■ 

tième longue,' I*. i muet au , BA^ ^oyei tfoi. 
,^^ K ' 1 BAYER. V. n<uf. ne fe dit 

BAVAROIS, oife. /. m. & «pie dans cette phrale ^bayir, 

f. itrc. 8C i'. brèves , Je. Ion- *>" ^i"_ "_'*' coraetUes. fionon- 

^SAv'AToisÈ.7yPro«m- ^"fiAYEÙxr'c vill^de Nor- 
sttBa.va-rod x/\ "«. & ^t. mandie.)Prononc«B*-»«, i* 

"ïlV.'xiTurre; mots qui ^ÏYONNE.Cville deFrar. 

commencent par cette fyllabefe «.) Prononcez Jî^-ï-w. a-^ 

prononcent comme s'il y avoit 'o"g"?l„-j>,f.,^ .. ,- ^ 
>„i iaurf«, bodl^ &c. i'«. BAYONNOIS, oife. /. »■ 

iJoûteufe. &/. ^ brève, J^longue .*^ 

ïÂVDET./tttjI. ««/c. I'"- moyen. .B<ii<»T.i jn'î*. 
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BAYONNETTE .VoyCB Beau fe met toujoan At^ 

Jaïonme.^^ ^ vant le fuftaotif, jamais après , 

BAZADO1& /. m, Bazas , ) moins qu^il ne foit joint ï 

( fille csiKlale du BizadoU.) quelque adverbe, comme /on, 

Prononcez Ba^adod , baïas ; très , moins , phts , &e- On dit 

w: brève, M. brire au itr., un btau jour, & non pas un 

longue a'u i/, Je; Idngne au Iv. ;ob/- ^mb ; mais on dit unjour 

SAZOCHE. Voyel Sajocht. fcn btau, tris-heau, plus itauy 

jL — ^ ^ " moins beau que le précédent. 

BEANT, ante. ad). Béat, ^voir JM«régjt-Jmfiniti£faii» 

Me. f. M. & f. Tous ces mots article. 7/ a beau faire, 

^ui commencent par béa but BEAUC^IRE , t TÏHe du 

Mil accent lîgu for l'e, eïcepté Languedoc.)u. longue» jmoyen. 

quand Va joint à Vu fait la dipFi- Bokire. 

thôligue .10. Bian, ié-at,kc. BEAUCE ou Biauïsi / /. 

loï. brève, ».. longue dans le (Province de France.) BSet, 

»■»■■ itri. longue. ■ 

BEARN. / m. BHABKOis, BEAUCOUP, adv. de comr 

oile. f. m. Se f. tirt. i fermé , parvifon. Prononcez Bakou , & 

l<. brève, ■ft.lcmgaeyt moyen, devant une Voyelle bo~keup. 11 

Sé-arn, bi-ar-nl.ni-te. éaige l'article dt, ou d' ; teau- 

BÉATIFICATION. futfi.f coup dt monde* hiaucimp d'un , 

BiATiFiER. V. ail. un. i fer- biaucoup de gens, & non pas 

filé. Tout btef. Sé-alifika-tion , beauceup. du mibnde , beaueoup 

ii-atifi-é. de /"art , hautoup des gens. 

BEATIPIQUE. ad'}, ne fe L'oppofé de beaucoup eft peu, 

4it qu'en Théologie, avec It tjm iuît la même règle, 

mot vijtoa. JÎ£Ki 1°. Les fignes de com- 

BÈAtlLLtS.f.f.pL Mooil- paraifon plus & moias , fe met- 

les le* IL \ft, t fermé. 7out tent toujours après Beaucoup \ 

bref. Bi-ati-elie. beaucoup plus . beaucoup 

BÉATITUDE. /u*/!./:B*efl moins. 

guère ufité qu'en parlant du <t>- a". Avec les verbe» 

ciel ; i(r. «' fermé, pénultième Beaucoup fe met toujours apiés 

■ brève. - les temps lïmptes,.il mangt 

BEAU adj. m. Il fait au fi- ttaueoup, il Ira-vaiBe beaucoup 

minin btUt. Pronsnces Bo. Plii- pius que vous. Pour ks temps 

tiel , Beaux. Il y ■ ua autrs compofés il faut diflinguer. 

mafculin pout le même moj Beaucetip employé abiolument 1 

qui eft ^/ ^ On met celui - ci fans régime & à i'accufatif fe 

devant les mots qui commtn- met toujours mtre l'auxiliaire 

cent par' une voyelle , & bea» & le participe ; il a beaucoup 

devantceUxquicommencentpar -mangi. Beaucoup employé re- 

une conlsfine. Vn btt àomuui lativementt ï'il ef! ré^ à l'ac- 

un beau jour. «ufatif , fe met indifféremmert 

|7* Celte li^fs n'a lieu que devant ou apjès le participe 

pour 4(1 fumamifi, cai on dit dans les temps compofés > 

teau à voir, ât OOB pu btl. â. mMs plus ordinairement aprèsi 

vair, Vaco. U 4 ttaueoup fins man^i ^ut 
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Vous ; il a mangé beaucoup plus EEAUJE, /. f, itrt. longue. 

que vous. On peut mSme dire ^Sjt. 

qu'on ne peut jamais fe tiom- BEAUJEU, (ville de Fran^ 

per en le mettant après, & ce.) Beau/OLOis. / m. itre. 

que) (tans certaines occarions, douteufe, it. biivt- Bojtu , Bo^ 

ce feroit mal de le mettre de- joli , i ouTCtt & long. 

vant. Si Beaucoup eft eWiployé BEAULIEU , Beaumokt, 

dans les cas obliques 1 il le met itrt, doutenfe , w. douteufe au 

toujours apris le veibe , il tjl it. , longue au m, BolUu > 

arrivé à btaucoup de gens ; il Bomon 

f\fl grive de beaucoup d'avaB- BEAUNE , ( ville de Bour- 

tagies , 8tc. Bien , adverbe de gogne. ) ■«rc. longue. Bine. 

compuaifon , fuit les mêmes ËEAU -PlDiCE. /. m. lat. 

règles. doujeufe , i'. longuej l moyen. 

t?" 3*. BeaVcoup, em- Bopire. ' 

ployë pour plufieurs , ne doit BEAUPRÉ, f- m. ( ternie de 

pas être mis tout feul. Il don- Mâtine) i'". dotiteuie, ae. biî- 

Roit pat à beaucoup , n'efl pas \tti fetin^. Bopri. 
bien dit; il faut dire à beau^ BEAUTÉ. /. f. Prononcei 

soup de ptrfonnes. L'on dit £o(<; «r-. douteufe, 3«. ^ferm,é. 
pourtant î nous fommtt beau- BEAUVAIS. ( capitale du 

coup, ils foae beaucoup; mais Beauvaifis. ) :'. longue, i ou- 

slors le pronom perfonnel pré- veii. Bovi. 
cide, & c'eft la raifon de BEAUVAISIS. / m. Beau- 

cette exception, vaisin, ine. /. m. &L f. ie. i 

17" 4'. Quand beaucoup eft ouven '& long, Bavi^i, ^ew. 

aprts un adjeftif, il veut être {i/ie. 
immédiatement ortctdé de ta BEC 

S articule de : plus aimable de BEC. f. m. Prononcéx ton- . 
eaucoup que , &c. plus grand tes les lettres : bref. Sel.; 
4t beotttoiip, &c, mais quand BECCAFIGUE. /. m. & non 
il eft devant l'adjeâîf, il efl fi<c;îfur, comme l'écrivent plu- 
mieux de ne pas lui donner un fieurs , (ant égard pour l'étimo- 
dt. Beaucoup plus éclaîrJ, beau- lo^e. Il femble poiirtant que 
coup plus [avant , Sic. Vavg. l'ufage dans ta prononciation 
JT"^**, De beaucoup ie^nat eft pour beefigue. L'u ne s'y 
10 comparatif, (bit avant le prononcé pas. Stkafi:!ie, bèk- 
comparatif, toit avant ^ue , fighe;- la-é. è fermé au ic, i 
foit après le terme auquel le rnoy'n au id. 
comparatif fe rapporte: Z?cé(iv- BÉCARRE, /ui/7. m. Le itr, 
coup plus grand que lui; plui i eft fermé , la tit. fyllabe 
grand f& ffitucoa^ fur hiij-yus e(l longue: on prononce lei 
jtrand que lui de beaucoup, deui rr. 
Regn. BECCASSE.//: & fcs com. 
BEAUFORT, f ville d'An- pofés , doivent s'écrire avec 
jou. ) i«K, douteùfe. fio/or. deux çC\ mai» on n'en pro- 
BEaU-FRÉRE./. «. !««. nonce qu'un. Biliace , m. i* 
douteufe, te longue, J moye"' moyens le. brève. 
Sofrirt, BECCASSEAU, f. m. BiC; 
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CAssiNf. / fim. \'r. t moyen ; BÉGUEULE. / f. v. brî* 

le. brève , y. douleufe au la-. , ve. B^ ghiu-le , im. i terme, 
brève ao -^Bika-fo, bika-cint. BÉGUIN./ m. BÉGCINE./ 

BECFIGUE. Voye» Becca- f. Prononcei Sé-gâcin , bé-ghi- 

fyue. ne. Le lo-. efl de deui iyilabes, 

BECHE. /. / Le ur. £ eft le id. de trois , \«t. i fermé, 

ouvert & long. Bkht, Tout bref. 

BÊCHÉE.//: On dit plu- B E J 

tôt BéqaU. BÉJAUNE, / m. Pronoa- 

BECHER. V. tffli/. Le w-, i cei Je;ôn( , u. longue. 
doit porter un accent aigu ■■ BEIGNET. / m. Mouillei 

deui brèves. Bèehi. le gn \ tt Te prononae comma 

BECQUETER, «rie ^Stf. è moyen. Btig-nii. 
Vojei Bîqutiir. Rem. Quelques-uns écrivent 

B E D & prononcent Bigncu Mr. Mé- 

EEDAINE. f.f. Bedeau./ nage décide qu'on peut dire 

mafc. Le Ur. e ne fe prononce l'un & Tautre, On dir Beignet 

prefque pas. BeiUnt ou idinc , à Paris, & Jïign» dans kf 

iiJi^ ou if/0; icrr. douieufe, è Provinces, 
moyen au Ur. BEL 

BÉER, vtr^e aeat. ne fe dit BEL, Voyei £mk. 
filière que dans cette phrafe : BELEMENT. / m. BèleR, 

îicr aux comtUUs, être oifif, v. aeut. Prononcer BiUman ; 

l'cDQuyer. Bé-i, 1er, é feitaé (le i<r. é eft long, le îjf. muet 

& bref. & bret , le y. a le fon de Ya)... 

Rem. Béer eft quelquefois Bêlé; urt, longue, a*, brève, 
fuivr de la prépofition après : BELETTE, ffem. Le w. t 

iier après quelque chofe , c'eft eft muet , & ne (e fait prefque 

la délirer. Il vieillit , & il ne pas fentir , le id. eft moyen Se 

s'eff confetvé que dans le ftyle bref. Belae. 
fcimilier. ^BELGEOR, oife. / m. & 

B E F Jimia. Belgique, adjeél^ jire. i 

BEFFROI, f. m. Si non B,'- moyen, k. longue auit deux 

/roi' ou Béfrov. Voyez le Die- i«'». . brève au 3*. B,l-joJ, 

(ioniiaire d'Orthographe. Pro- jad-^c, l/elg'ike, 
noacei Bifroà , un. i moyen BEIJER. / m. Belière./ 

il br«f . %e. douteufe. / Bélître. / m. itte,- g muet 

BEFORT , C ïille d'Alface 5 & bref, ade. douteufe. Be-IU, 

lire, é fermé , deuï brèves. tt-Uire , teliire. 
Bilor. ' BELLE. Voyez Beau. 

B E G BELLE-FILLE. f.f.ier,.k 

BL^GAIEMENT. / m. BÉ- moyen , 3t. & 4<. e muet. 

GAyER. V. n. Quand on pro- Mouillei les W de la 3*. Tout 

nonce ces mots, on ne fait eft bref. Belefi-glie. 
entendre que trois fyllabes. BELLE - GARDE. , (nom 

Bé^^héman, bè'ghé-yé, ichi^we. de ville.) itrc. <• moyen , i*. 

• BÈGUE, adj. m. 6cf. Pro- &'4<- e muei- Tout bref. Bile 

noncei Bîgfie , un, biève , è gar-de. 
«loyeo. BELLE - ISLE. Pro&onteï 
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BEN B E N iiï 

B^', Un. è moyen St. bref; l'ine. Tout bref; lu-c- & &<. c 

tt. longue. fermé. 

BELLEMENT, adv. eft tout BÉNÉDICTION.i: / Prô- 

aa pius' du &y\e familier. 11 tloncei Einiâik-cion. Tout bief, 

£gnifie doucimeni & /ânj ^mù. itri. & ii. / fermé. 

Tout bref B,Uma/i ; tt». è BÉNÉFICE./ m. pînullièm» 

Cioyen» si. « muet. biè^ve, Urt. & ic i fermé. 

BELLE-MERE.// Bell*- aT- Ce mot fen tant quTl 

stiuR. / f. jTt. i moyen , m. ùgtà&egaia, profil, émolumeni) 

t muet, Je. longue au \tr., è ne le dit guère que pour lei 

Dioyen , btëve au ai. Bilt- commifiionnairei, lesbanquie;i^ 

mirt, hilt-fitur. le change & le produit de 

BELLIGÉRANT, ante.urf;. l'argent. 

ne fe dit guère qu'avec le mot BÉNÉFICENCK, / fim. n*a 

âe PuiJfÀnct. On dît Us Puigan* pas palTé- B'ieKfdîfanct ï'accré- 

cts htUieiranus. C'ell un ter- dite. 

(ne de Gazette. BÉNÉnaAIRE, BÉNÉFI- 

BELLIQUKUX , eufe. ad}. Ciale. ad}. Mots de fi« (ylla- 

Prononcez Bi-liktâ , itû-y , bes. Sé-ni-ficOre , bi-né-fi-ci-a- 

cn trois fyllabes ; eu n'en fait le ; itri. & it. é fermé , pénul- 

qu'une, 3c. longue. tiËme longue dans le 1er., i 

BELUSSLME. faperlaii/' de moyen, 

•iwa. Iln'efttolérableque dam BÉNÉFICIER. /. m. Pro- 

la conveilaiion. Bilieime. Tout noucei Bi-ni-fi-cié , en quatrt 

bref. fylbbes • dernière douteufe , 

BELLONE. ( & non pai lu-e., i'. & 4e. i fermé. 

B'eUoime.'i f.fim. Prononcez les BÉNÉT. / m. un. e muet, 

deux II, at. longue. Btllônt. it longue. Btnét. 

BEL VEDER. /:_»i.. Selon BÉNÉVENT. C ville dû 

rétymologie , ie sd' t devroit Royaume de Naples ; ) lere. & 

avoir un accent aigu , & il eft le. i fermé, 3(- long, Bimvun. 

muet & bref : tr a, le fonde BÉNÉVOLE, ad), ne fedii 

l'è ouven. Bilvedir, itrc à qu'avec les mots de ItSeur Se 

moyen. à'Juditeur. 

B É M BENGALE , ( ville dani 

■ BÉlilOL. r. m. (terme de ''^""^^J <" "'» P« '= '^"f-f 

Mufique.) Prononce! toutes lei 'S.nj^ie; ,<„. longue . *<■ brè- 

fcrm"* '^'" ^'*"'*' ""■ ^ ' BÉNicSïkNT. Mdv^rtL 

BEN Mouillez le gn ; pénultième 

' brève, I muet. Bénig - neittan^ 

Sétfi : tous les mots com- itrt. c fermé. 

roféï de ces deux fyUabe» , BÉNIGNITÉ, f. fém. J>eii 

doivent porter deux accens ai- ufité. } Mouillez le p7. Tout 

gus fur les deux iwi. é. bref. Binietiti i itn. & 41. c 

. BÉNÉDICITÉ. / m. Tout fermé, 

bref. i*«. , a.. & y. é fermé. BENJOIN. / m. itrt. lon- 

BENÉDICTIN , ine- f. m. eue , v- douteufe ; en n'a p» 

El f, Prononcei Béiiédik-teiit, le fon d'un. Beti-joein. 
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ZI3 fi E R 

BENIN . igné. ad}, ne (e dît 

Se des remèdes & de» in- 
ence» célcHes; im. e tnoet 
& bref ; 1*. brève. Stium ,- 
Bipw : mouillez le gn. 

BENIR. V. aff. Béni; deux 
bifeves, icrc. c fermé- Ce verbe 
a deux participe*, Tavoir, bi- 
ni, il , CL binit tbinitt ; ce def 
nier ne le dit que des choies 
bénites par l'Eglife : du pain 
tinit, de Ctau btnitt. Hors ce 
cas il faut toujours fe fervir 
du premier. On peut auâi pro- 
noncer du pain béait, de l'eau. 
btnite , faifant l'e muet. La 2«. 
elt longue dans le féminin. 

BÉNITIER./ «I. Bèniûé; 
itrt. é fermé , 2c. biftve , y. 
^outeufe , i fermé. 
-B É O 

BÉOTIE. /: f. (contrée de 
la Grèce. ) BiOTiEN , enne. / 
& ddj. m. iif. i<rt. é fermé f 
■ se. brève, 3«. longue au itr-i 
doutcufe aux deux autres. Bt^ 
. oci-e, Bi-a-cua, iU-nt, i 
moyen. 

B E Q 

BÉQUARRE. / m. Pronon- 
ce! Békdrre; iin. et«rmé| u. 
longue. 

BEQLÊE. f. f. plutôt tpie 
téchit. Prononcei Bi-ki-t , 2'. 
longue , Krt. & i«. rf fermé. 

BÉQUETER. v. iS. autre- 
fois beequtur: la i«. ell brève^ 
\'i eft muet. Bi-ki-té. un. & 

"bIQUJLLARD. f. m. /««. 
' (' fermé , u. brève : mouillei 
les //. Biki-pliar. 

Bi-QbILLE. /. / Mouillcï 
les deui //. Bé-ki-gU; ift. é 
fsTOii , a*, brève, 
B E R 
BERCAIL. /. m. Berctau. 
f. m. èr ell ouvert. Prononcez 
Birkaii, birfoy ic brève dant 



B E R 

le'Kr. , doutaule dans U 9^ 
Mouillez 17 du !«'. 

Rem. Berceau a pour pluriel 
Berceaux ; Berçait n a point de 
pluriel; (il on lui en donooit 
un , ce leroit Sercallt. ! 

BERCEAU fe dit élégam- | 

ment dans te figuré; étouffef- 
l'héréCe dans fon berceau. \ 

BERCER. V. afi. im. è ou- 
vert f ». i fermé , tous deux i 
brefs. Bircc. Au propre il régit ' 
l'accufâtif} au figure l'accufatif | 
de la perfonne , l'ablatif de la 
chofe. Btrct^ cet enfant ; la for- 
tune Rouj itrce fouvent de bel- 
les efpérances. 11 fe bera tU 
fes chimères. 

BERGAME. f. f. tere. è ou- 
vert &L bref, it. brève Ul^ 
Bkrgame. 

BâiGAMOf TE. f. f. \en. 
i ouven. Tout bref. Bèrgamott, 

BERCE, f.f. lut. i ouvert 
& bref. Sirge. 

BERGER, ère /. n. 8c fim. 
Prononcei Birgt, birgtrc; iwv. 
i ouvert & bref, tt. longue; 
dans le id.,i moyen. V fermé 
au IV. 

BERGERAC, C ville du Pé* 
rigord.), KM. i ouvert 6t bref, 
». e muet. PtOnoncet le e final 
Birjerae. 

BERGERIE. / / Le i»-. * 
eft ouvert , le U. efl muet & 
bref. Bir-ge-ri-i , pénultième 
longue. 

fflïRGERONNETT^. / f. 
itn. i ouvert, ><■ < muet, 41. 
i moyen. Tout bref. BirjerO' 
ake. 

-BERG-OP-'ZOOM, (vilU 
des Provinces - Unies. ) Ber- 
gop-foMy im. è ouvert. Tout 
Vef- 

BERGUES, (vUle de Flan- 
dre» & de Norvège.) len. * 
ouvert, te. t muet. Birghe. 

BEilLAN. , 
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B E s 

BERLAN. Voyez BnlMn.-^ 
BERLIN, (capitale du Bran- 

âebourg.; Krc.èouvert &bref. 

Sèr'Uin. 

BERLINE. /. fîm. BeruH- 

COT, OU BSELINGOT. fltifi. m. 
FrononceE Bériint , tér-Uiitgo , 
ou lirt'le'm-go;,itrt. è ouvert 
aux deux itn,, e muet au %'., 
xt. longue dans les deux der- 
niers. 

BERLUE. /. / troU fylla- 
bes. Bir-l£-e, un. i ouvert, 
pénultième longue. ' 

BERME. f.fim. (terme de 
Fortitication.) wt. è ouvert & 
bref, Birme. 

BERNARDIN , ine. /. m. 
tt,f. leri. è ouvert' Tout bre£ 
ir-nar-dtia , di-at, 

BERNE, (ville de Suiffe.) 
%ert. è ouvert & bref, i<. e 
muet. Bimt. 

BERNÏ. / /. Berner. ». 
dfl. Berneub. f. m. i«K. br^ 
ve, i ouvert. Sirae, iimé, htr- 

BERNOIS, o\k.f.m.Uf. 
tert. è ouvert & bref, !«• lon- 
£ue. Bcr-nad , noS'it. 

BERRICHON, onne. / ». 
-& fém. Terme populaire pour 
iignîtier un homme du Birry, Il 
bat dire Berrayer, Btrmyirt. 

BERRY. /. m. (Province de 
France } Ure. i ouvert & bref. 
£ir-n. 

BESACE, f. f. Beset. f m. 
Bemcles. /; f. plar. Le i«r. e 
efl muet & bref. Biia-ci, bc 
^è,tt{icUi 31. brève, «moyen 
au ïd. 

BESACIER. f. mafc. ut,, i 
muet, très-bref, a*, biève, 3*. 
douteufe , é fermé. Beia-cïi. 

BESANCON , C capitale de 
laFranche-Cfomté.) i<«. < muet, 
a*, longue. Bt^anfon^ 



B E T riy 

BESNARDE. / f. Pronon- 
cez toutes les lettres , k- brè- 
ve. Bif-nar-de, jtrt i moyen. 

BESOGNE, f. f. Besoin, f. 
m. Le itr. e eft muet. Btxpgae 
mouillei le gn. Be^oeia en deux 
fyllabes, a<. brève dans le i<r,, 
douteufe dans le ^d. 

JT" Besoin régit le génitif 
& j'iniiniiif avec la particule 
dt. J'ai hefo'm d* cet aident ; 
qu'efl-il htfoin d'en parltr da- 
vantage ? 

" BESOIGNE. Ceft ainfi qu'on 
icrivoit autrefois. Voyez i(- 
fogne. 

BESTE. Voyez Bîie. 

BESTIAL , aie. adj. & Tes 
dérivés. Mot de trois fyllabes: 
Vf fe prononce. Bèf-tial , «U i 
11. & il. brèves, itrt. i moyen; 

BESTIALEMENT, ^dvtrbt. 

Bestialité. / / Tout breC 
Bif-ii-aUmaa, bif-ti-aliié , I«-fc 
i moyen. 

BESTIAUX. / m. p!ur. de 
StiaU. Prononcez Bèfiiô; a*, 
fyllabe longue , ■««. è moyen, 

BESTIOLE, f. f. Prononcez 
Bèf-ù-o U, if. &i y. brèves. 

Rem. La Fontaine fe fert de 

Befiion dans le même fens, j« 

doute que ce mot foit francois. 

B E T 

BÉTAIL, f. m. C Mouillet 
17 final. Il fait au pluriel Bef- 
tiaux. Mr. Ménage dît, d'aptes 
Mr. de Vaugelas, que S<pU 
& Bejlial font tous deux bons, 
quoique SiJIaU toit beaucoup 
meilleur. Anjourd'hui on ne dit 
I plus que Bétail. 

BÉTE./. f.Ufr.ieii ou- 
vert & long : on écrivoit au- 
trefois S(fte. 

JT* Ces trois mots Sélei 
Siupide, Idiot, attaquent l'ef- 
prit & font voir qu'on en man- 
que prefque toujours, avec cetts 
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différence qu'on eft Biti par 
début d'intclligetice ■ SiupùU 
par début de fentiment, de 
idiot fil défaut de connoif- 
£uice. 

BETHLÉEM. i«r*. è moyen , 
3(. c itrmè ; dans la Jf. , eut 
n'a pas te fbn A'dn. Piononcet 
comme s'il éioit écrit Bii~U- 
ème , le 4c. e ajouté pai-delTuS 
fort muet. 

BÉTHUNE, (ville de l'Ar- 
tois.) \trc. é fermé, a*, brive. 
Bithunt. 

BETISE. /./. i<™. & w. Ion 
eue. Biàftt i<». é ouvert. 

BÉTOiNE. /. /. !«. ^ fér- 
. né , it. longue. Bi-ioi-tu. 

BETTE. /. /. s'éciit arec 
deux Mj & on n'en prononce 
qu'un; i<r(. btèyC- £j»; & 
■infî Btttifve ; m. brève , 3'. 
longue. Bèurdre; itri. é moyen, 

BÊTUNE. y: /. carrofTe à 
vn cheval ; itrt, i fermé , m. 
brève. Bi-tH-ni. 

B E V 

BÉVEUE : écrivez Bivut. 
■Voyei ce ;not. 

BEUF. /. M. L'étimologie 
eft pour hauf, 8t Furage pour 
htuf. Vf^ ne fe prononce que 
devant une voyelle ; au plu- 
tiel fur-tout , btuft , elle ne fc 
fait pat tentit. Btuf, htâ; le 
-fuieulier bref, te n)utîel long. 

BEUGLEMENT. /■ m«fe. 
Beugler, v. Aeut. »- < muet 
su icr., i fermé au -xi. Bn- 
glt-mun , btu-^. 

BEURRE. /. m. Prononcet 
les deuK ir. Stâvre., im. lon- 
■ g'«' 

BEURRÉE, f. fém. Beur> 
«1ER , ère. f. ww/c. & }. 1er,. 
longiie, x^. deuteufe dans le 
ai., longue dans le it^- & je 
£t£r ri-t t tiàr-ru , rii'Tt i t*. 



8IB 

i fermé' aux deux itr,. , î moyetf . 
au 3«. 

BEURRÉ. /. m. Beurrer. 
V. ad. lire, longue, xt. i fetmi 
dans les deux. Btûr-Tc. 

BEUVANT, Beuvette; 
Beuvotter, BeUveur. Voyez , 
Buvant, Buvuu, Buvotttr, Bu'. 
Vtttr. 

BÉVUE.// Prononce» Bi- 
vi!;,, en trois lyllabei j le. Ion* 
gue, lert. é fermé. 

BEY./, ma/e. Be'i, mono-i 
fyllabe. 

BÉZIERS, (ville du Lan- 
guedoc.) lire, i fermé, 3& lonr 
gue, é fermé aufG. Bt-^U, 
Bl A 

BIAIS. /. m, Prononcex Bit 
en une feule fyllabe longue ; i 
ouvert. En vers on peut le 
fute de deux fyllabes ; des hiâis 
qu'on doit prendre. MouÈRE. 

De biais, de bon biaity ad- 
verbes. 

BlAISEMENT.y. m. Bov- 
BOVRS dit que ce mot ne lut 
déplaît point i mais il a déplo 
au public qui ne l'a point 
adopté. 

BIAISER. V. n. Prononce» 
Bii-ti^ itrt. longue* i moyen. 

Biaiftr fe dit dans te figuré, 
comme dans le propre. On dît 
d'un homme , qn il biaifc , quand 
il ne parle , ou n'agit pas fin> 
cèrement. 

B I B 

BIBERON; «nne./ m. Û 
f. Ve eft muet & bre£ Biht- 

b'iBLE. r.f. ure. brète. 

BIBLIOGRAPHE. / m. Bi- 
SLIOTHÎQUE. /. / Mots de 
cinq fylîabes. Bi-bli-o-era-ft , 
ii-bii'0-ii~kr. Tout bref, 4<- i 
moyen au id. 

BIBLIOTHÉCAIRE. / n. 
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ftnultiëtne longue. Bihtiottkin ; fif. On peut le mettre' é^le« 

4(. e fermé} f(. i moyen. ment bien ou au cummence- 

BIljUS. f. m. Prononcez tou- ment de la phrafe , ou «u mî- 
tes les lettre) , deux brives. lieu « agris le membre auquel 
SIC il répond ; bien ^u'il foit pau- 

BICHE. f. f. BiCHET. f. m. vre , il eft honnête homme ; 

Itri. brève. SUhe , bUMi n. e ou, il eft honnête itomaa,tun 

muet au itr. , è moyen au ji. f «'il (oit pauvre. 

filCLE.adj'i'rt.hrhve.Bikli. Sieh loin Q.VE, Voye» 

Mr. Ménage a &it une re- Loin- 
marque pour (çavotr s'il falloit BIENAIMÉ, ée. ad}, itrt.i 

dire BicU ou Biglt. Ni l'un ni ic ^ ;<. ^ ferm£ , pénultième 

Vautre n'eft du bel ufage. longue au U. BU-iUmi, «té-e. 

BICOQUE. /. f. Bik,ke, a«. BIEN-DISANT, ante. *//. 

brève. II vieillit , & ne peu,i fê dir« 

B I D que par raillerie- 

BIDET./ «.Prononçai Jl- BIENFaCTEUR, ou Bum- 

^■, deux brèvet> v. ^ moyen. FAITEUR, trice./l m. & / 11 

B 1 £ y a pour l'un & 1 autre de gran> 

BIEN. /■ m. & adv. & fej aet autorités. Voyfc Bouu, 

comp^réj: monoryllabe,r«n'y dans fes remarques; i<rc. Ion* 

a pas le fon de Va.Bitn. gue- Bitn-fak-teiir, bieit-fi-tcuri 

RtM. Bien adv, fe met tou- Rxm. BitafaiSear ne s'écrit 

jottrs aptes le verbe dans les & ne fe prononce plus, 
temps umples; niais avec l'in- BIENFAISANCE. / fémi 

finilif & les temps comporés , commence à s'établir ; ^t. Ioih 

il eft mieux dé le placer avant gue. Prononcez Biat-fi-ranet, 
iet infinitif & le participe de BIENFAISANT , ante. «//. 

ces tempi compofét ; il chante Bienfait. /, m. Bienfait , ai- 

iàta, il a bien chanté; il but te. adj. im. longue : tn n'a' 

le tUa faire. \ oyez Beaucoup, pat le fon d'an; at. e muet 

n". x^. aux deux itrt ^ è ouvert aux 

En bien, adverbe. Parler rn trois autres; 3e.Mpogue aux 

bien de tout le monde; cela deux icr<. Bitnfiw, ^aitttf 

ne me touche ni en bien , ai bUn-fi , bûn-fè , fîie. 
en mal. BIENHEUREUX . eufe. aJj. 

fflgu , adverbe de compa- lert. è fermé , v. brève, 3«. 

nifon, le feul après leejuel on }iong\ie. Biè-niH reû f tû-te; en 

met l'article du, de /*, ou des , converfation , Sii-aû-rtu , &ç^ 
on dit : beaucoup de mande, BIEN LOIN. *Vay ex Loin. 
& bien du monde, beaucoup BIENSÉAMMENT. adver^ 

^argent & bien de Targent ; (peu ufité.) 2t. i £ermé. Tout 

beaucoup de gens, fit bien des bref. Bien-fi-aman, 
gens. Prononce! BUn^St non BIENSÉANCE././. La idi; 

pas Btin. i ell fermé, y*, ryllabe lonf(ue. 

Bien xntesdv dv e. BIENSÉANT, ante. adjeS. 

Voyez Enundu. , lere. longue , if. é fermé & 

Bien que pour quoique a bref, y, loi^c Bien^fl-Mi, 

ibtt vicilUi U ré^t le fubjonc- mit, 

V. a 
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BIENTOT, adv. ieûx lon- 
cn» : tn n'a pas le l'on d'^n. 
Sieif$6. 

BIENVEILLANCE.//, ne 
lé dît que du fupérieur ii l'é- 
Eud de Tinfirieur. Mouillex lei 
«eux U,\irt.8i pénultième Ion- 
gués. SiiH-vé-glUncty si. i 
Bioven. 

BIENVEILLANT , ante. aJj. 
f peu ufité. ) 3*. i moyen & 
btef : mouillez les //; je. lon- 
(me. Bitii'vi-glian , gtian-te. 

BIEN-VENUE, f. f. Le nd. 
c eH muet & bref, pénultième 
longue : bita- venue ne fe dit 
que quand on parott en quel- 

2ue endroit après une longue 
bfence. Bitn-i'en6-i. 
BIÈRE.,/ / Prononcer SU- 
rt, endeuK fyllabes; i«. lon- 
gue , i moyen. i • 

filÈVRE. / mafeul W l 

moyen & bref. Bii-vrt. 

B I F 

BIFFER, verte aS. On écrit 

deux ff. Se on n'en prononce 

qu'une. Bifé^ deux brèves. 

BIGAME. / m. & / La 
pénultième eft brève. 

BIGAMIE.// a*, brève, 
5». longue. Sigami-e. 

BIGARREAU. / m. Pro- 
iioncei Bigdrro ; ■u. longue , 5c- 
douteufe. Pluriel , Bigarreaux. 

BIGARREAUTÏER. / m. 
3e. longue , y. brève , 4». dou- 
teufe , i fermé. Bigar-ro-tii, 

BIGARRER, v. aS. Bigar- 
rure. / / On &tt fentir les 
deux rr\ V. longue , 3(. lon- 
gue dans le xi. 

BIGEARRË. VoyeiBi- 
tant. 

BIGLE, édj. St/.m.St f. 
i<fï. brève. Voyit Bielt. 

BIGLER. V. A, deux bti^ 



BI L 

BIGNET. /«i/î. M. Voyc« 
Btïgmt- 

BIGORDAN, anne. li/. 8c 
/ m. St.f. ( qui eft de Bigorre. ) 
Tout bre£ 

BIGORRE. / m. Prononcez 
Bigôre, le. longue. 

BIGOT, ote. *i;. &/«. 
& f. Prononcez Bigo , bigote , 
i*. brève. 

BIGOTERIE.// pénuhiè- 
me longue. Bigoitri-e,' y. « 
muet. 

BIGOTISME. /. m. Tout 
bref. Prononcez Vf Bigoiif-me. 

BIGVES. f.f. pi. (.tams de 
Marine.) !«■«. brève. Bt-gkt. 

BIHOUAC. Voyei BivouiK. 
B I J. 

BUOU. / m. deux lyUabes; 
Bi-i'"i , denx brèves. 

BIJOUTERIE.//». Uï«. 
fyllabe efl brève , e muet , la 
4«. longue. Bi-joit-it-ri-e, 

BIJOUTIER./ «.Pronon- 
cex Bi'joU'tidi le. brève» 3«. 
douteuie, è fermé. 
B 1 L 

BILAN. / m. deux brèves. 

BILBOQUET. / m. Tout 
bref, ji. i moyen : Sdboki. 

BILE. / f. i«. brève. 

BILIEUX, eufe.tfi/. i<r<.& 
at. brèves, 31. longue. -Bj-/!- 
tû, li-tû-it. 

BILLARD. / m. BiLii. / 
/t'ffi. Mouillez les deux IL BU 
gUar, bi-gle, tert. btèVe. 

BlLLARDER. v. n«r. Tout 
bref; y. i fermé : mouillez les 
U. Bi-gtiar-di. 

BILLER. V. flfl. deux brè- 
ves , il. i fermé : mouitlei les 
U. Bl^ii. 

BILLET. / m. Prononcez 
Bi-gVù j l'i moyen & bref , 
deux brèves. 

BlU<ON./«. Se feidirh 
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■wts. Billot. / m- Mouillei les Vs. B'tskomu , nû-e, hhhui; a*, 

deux //• Bi-$lion, iigUo , deux 'brève, 3». longue dam le ai 
hthves. BiSE.f.f. Biseau./ mafe. 

HILLONNAGE. /. «. BiL- Prononcez Bi^t,bi'(oi ic«. 

lONKER. V. n. BiLLONNEUR. loDgue dans le iw., le. dou- 

y; m. Tout bref: mouillez les tcuîe dans le li. 
il, Bi-glio-tiajty glionéi glio- BISER. v. «. Biset. / m. 

fXur- BlSETTB././ BlsEUR./ M. 3ï, 

B I M ^fermé au nr, < moyen au %d. 

~ BIMBELOT. f. m. Bimbe. & y. Tout bref. A^', iiçè , 

iOTlER. /; 19. luï, longua, M. iJî«e , bi-juur. 

* muet & bref; 3«. brèi-e, 4<. BISQUE. /. / Prononce» 
«louteufe au iJ. t fermé- iri/r ^w*"!, en faifant fenifr 1'*, 
if/o , iotii. l<n. brève, 

B I N BISSAC. f. m. Prononce»; 

BINAIRE- adjca. BiNET. / f'/f*. «1 f^'Iant f*""' le c 

m. Prononcez Bi-ni.„. *i-«; *^iV«tvTn "i' j" 1 

9* longue dans le i^., brève BISSEXTIL, i1e. ad}, lu i 

dans le iJ., i moyen dans les «"oye»- Tout bref. Bicèkf-til, 

deux "''■ 

BINEMENT. /: m. Biner. BISTOQUET. / m. 5.. i 

* aS i€. e muft au nr ê moyen. Tout. bref. Bifloki. 
k,mt >u U.Sh,m.., IM. BISTOURI /«. «aïoo.- 

„ . ^ NER. V. d/ï. L .f Te prononce ; 

** ' " 2'. brève.£i/"-««-Ai, biftaur-ni. 

BIOGRAPHE. /. m. Pro- BIT 

noncei Bi-o-gra-fi, pénultième BlTHYNiE. f. /. Bitht- 

brève. HiEN , enne. / & adj. m. & 

B r S Jim. 3'. longue au ler, dou- 

BISARRE. Voyez Biram. teufe au 3.. BitiynU , B(i/5y- 

BIS, Bise. «ifi. ne fe dit que nUn , enne, 
du pain & de la pâte. Dans BITTORD. /. m. Bittes. 

iis , on ne prononce point Vs. / m. pi. Bitton. / m. BItton- 

Bi, i/çf i(M. longue. nieres. /. /. fl. ( tous termes 

BISAYEUL, ewîe. f. m. St. de Marine.) y. i moyen & 

/, Tout bref. Bi-ia-Uul, euU. long au dernier , le refte bref. 

Voyez Aituli & la Remarque Bïtor , titt , biioa, itto-nii-re. 
fur ce mot. BITUME, / m. Bitumi- 

BISBILLE././. (terme po- Nfux , eufe. adj. a., brève, 

fulairc ) mouillez les U ; ae. 4'- longue dans les deux der- 

rève. Bisii-gtU , 3'. e muet. - nieis. Bitumt, tumi-ntû, ntâ-[t, 
BISCAIE. / f. BisCAYEN. B I V 

enne . /. m. St /. v. longue au BIVALVE, adj. trois fyîla- 

Iir. , i ouvert , y. i moyen au bes. Bï-val-vt , 3>. longue- 
3<. Biski, Biské-icn, int. BlVtAIRE. adjtn. BivoiE, 

OISCOTIN./. m. ttoisbrè- /. /. (peu ufité.) y. du itr. 

ves. Bisko'ttin. & !'■ du id. longues. Bivi-irt 

BISCORNU, uc. adjtm. ii moyen) Bi-voâ. 
Biscuit, /a*/!, m. Prononces BIVOUAC./: m. trois fyl- 
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labe». Bi-vou-ak, le e final noacex Blantik; ttrt. longue! 

doit fe fùie fentir. ac i moyen. 

BIZ BLANCHAILLE. y: y: i«. 

B12ARRE. Afy. & non pu & jt. longues : niouilkz lu il. 

tifam. Si a'mû de fet dérivât) BUnc/idffit , t muet. 

X(. longue. BLANCHATRE. adjtS- La 

BIZARREMENT, «.fwfic. i<n. & la pénultième Tont loo- 

Bizarrerie. /. /. a<. longue . guet. Il en elt qui écrivent bUa- 

3(. t muet & bref, 4<. longu». cAtStrt , mais l't efl inutile- 

a.aid.Si.iâ'r,-mM,[inri-i. BLANCHEMENT. advtr. 

B L A ( eft peu vXai ) on dit pluiât 

BLAFARD, atde. 44je3. ne proprtment. 

fe dit que d'une couleur terne, BLANCHERIE. f. f. \tr^ 

ou d'une lumière fbible; \at, longue, n. t muet & bref, je. 

& Jt. brèves. Blafard t farde. longue. Slançhtrit. 

BLAIREAU. VoyeiB/,«.iK. BLANCHEUR./:/. i*«. 

BLAISOIS, /. m, deux Ion- longue, k. brève. Blan-eicur. 

■ gués, i«f<. i ouveti. B^çoi. âl,ANCHLMENT. f. m. ne 

BLAMABLE, adj. itn. Ion- fe dit que des pièces de toile» 

gue ; \'i doit porter un accent entières & de la monnaie d'ar- 

ciiconfiexe, x. douieufe. ' eent. Blanchiman; ixt. longue. 

BLAME. /. m. Va eft long. a., brève. 

On éc;^ivoit£^/m(, lot. longue. BLANCHIR, v. 40. & n. 

BLAMER. V, aS. lat. Ion- Blanchissage. /. m- BLan- 

fue. Blâmé : il régit l'accufàcif cHissEUR , eufe. f. m. Sl ftm. 

e ta peifonne, & l'ablatif de lov- longue, le tefte hitf.BUn^ 

la chofe. On Va beaucoup US- dit cht'Çagc, cAi-ctur, ctû^ty 

mi de cette démarche. Il régit pénultième du deinier longue, 

aufli l'Infinitif des. verbei avec BLANCHISSERIE././. i«. 

de; on veut tlàaiere d'avoir f m longue, ii. & 3<. brèves, 4e, 

ce parti. longat' BlaacAictti-^e. 3'. &>j(. 

BLANC, anche, adf. Duu e muet. , 

le maiculin on ne prononce BLANC-SIGNE, f. a. Jen. 

point le c final. Blun; tUn-eke, longue , a*, brève, Blan-fati. 

ttri. longue. BLANDICES././ pî. (ler- 

Rem. Cet adjeâif fe met me de Palais, j leri. longue, 2«- 

toujours aprèi le fubftaniif , & brève. Blandiee. 

le proverbe qui dit ■.'Uatic ion- BLANQUE. / ftm. Blah- 

ntt , iannet hlinc , n'eft pas ua Quette. /. f. \trt. longue , ac. 

EiOTerbe de Grammaire. Mo- i zr.oyen au id. Blanke , kite. 

èie dit ( Étourdi , aâ. I , fc. BLASER, v. aS. se Blaser. 

4. ) Non tout ce./}ue je fais, v- rielpr. mut, lar. longue, a<- 

s'eft que blaacie'magie Cette i fermé. B(a[i. 

înverfwB eft dure & irtcgu- BLASON./ m. BlasonneR. 

Jiète. V. ell. \trt. longue , le refte 

Blanc eft aulTi fabflantif maf' bref. BU\on . rô/ie. 

««/in. On dit le iAwc , pour la BLASPHÉMATEUR. /: m. 

coulaur blanche. BlaïI'HÊmatoire. adjtfl. »t. i 

BLANC-BEC. /. w. Pro^ (ermé. Tput bref, excepté U 
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J(ï. in ii.t qui eft longues Slaf- 
/éma-itur , lod-re. 

BLASPHÈME, f. m. L'/fe 
prononce. Blaf-^ime, la pénul- 
tième efl longue; é ouvert. Ses 
dérivés, au lieu de l'accent 
circonfleiCt ont un accent aigu 
fur le i^. e Blafphémer, blaf- 
pfiimattur, &c. 

BLASPHÉMER, v. aS. & 
n. ut. 6c 3c e fermé & bref. 
£lasfimL 

BLATIER. f. m. \tn. brft- 
vc 1 le. douteufe * i fermé. 
BU-tïi. 

. BLE 

BLÉ. f. m. C'eft ainfi qu'on 
icrit ordinairement ce mot , 
quoique réiymologie eiige 
qu'on écrive hUd. 

BLÉER. ». aS. le. i fermÉ 
& bref.\Bif-». 

BLEME. aiÇ. tm. longue. 
BLÉMDJ. V. n. Blêmisse- 
ment. /. iR. font peu ufîtés. 
On dit plutôt PMiTt Pâleur. 
Prononcée BUmt , lUmi-etmaa. 
Tout bref. 

BLÉREAU'. / m. plutôt qoe 
BUtrtau. Prononcée SUro , it. 
douteufe. 

BLESSER. V. tffi. BtEïsURE. 
C fil». Le 1er- i moyen entre 
l'ouvert & le fermé j lere. brè- 
ve, acbrèvc dan$ le ler.) longue 
dani le id- Prononcez BUet, 
tliçure. 

RXM. BUferte dit dans le 
propre & dans le 62uré; ilcf- 
ferles mains, la t^te ; bliftr 
les oreilles chaftes ; btefer la cha- 
rité, la réputation d'autrui, &c. 
Dans le figuré il ne régit 

atie l'accufarifl dans le propre 
tégit quelquefois le datif de 
, la perfonne , t'accufatif de la 
chofe , vous m'ave^ Bleffé la tê- 
te ; ce foulïer me iltffë le pied. 
BLET, ette. «4. Blette. 
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f.y.itrt. brève. Btif hUtty tm. 
i moyen. 

BLEU, ue- m^. Le marcti* 
lin efï monofyllaf>e. Bltu , bleû-ti 
1ère, brève dans le lef., longue 
dans le oJ. Pluriel , blau , & 
non pas' bUux; blatu , âc non ' 
pas bUufu. 

Bltu & bleuâtre fe mettent 
toujours après le fubllaniif , 
une étoffe bleue, & non pas une 
èUue étoffe. 

BLEUATRE. aJj. L'rf eft 
long. BUU'â-tre. 

B LO 

BLOC. /. m. Faites fonner 
!c c final. Blok. 

BLOCAGE, f. m. ou Blo- 
CAILLE. //, K. brève au ler., 
longue au id. : mouillez les IL 
Blakajtt ka-glle. 

BLOCUS. / m. Vs final fe 
prononce. Blokus , itn. biève. 

BLOIS. f. m. ( capitale du 
Blaifois ) Prononcez BLody ma- 
nolyllabe long. 

BLOND, onde. aàj. Prono». 
oez blon, blonde, leri., longue. 

Rem. Blond & blonde iott* 
ioSi fubflantifs, l'un mafcutia* 
l'autre féminin. 

Blond, adjeSif, tn arche tou- 
jours après Ton lubllantif; les 
blonds cheveux Tentent la Pucelle 
'& font une inverfion dure & 

BLÔNDIN. /. n. Prononce» 
Blondein, 1ère, longue. 

BLONDIR. V. n. im. Ion- ' 
eue. Blondi. 

BLONDISSANT, ante. adj. 
\ere. & Je. longues, m. brè- 
ve. Blondi-fan , fante, 

BLOQUER. V. aB. Pronon- 
cez blokt , deux brèves. 

BLOTIR. V. ricipr. n'a d*u- 
fage qu'avec le pronom per- 
fonnel : deux brèves. Bloii. 
BLOUSE. / f Blouser 
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■perbe àS. ou récipr. •prononccx fert pas en parlant tlespeaplM 

ètou-^e , ilou-ié , ivt. longue de la Bohime. Cei ipots (ont 

daiu le icr> attacha à ces courears de pro- 

B L U fefEon , qui difent la bonne 

BLUATRE- Voyez BUuâtrt. aventure. Si on veut pwler 

BLUET. / m. BluEtte. / d'un homme , ou d'une fem- 

f. Prononcez blu-i, Hui-te; le me de la Bohème, il faut dire 

itr. efl de deux, le ti- de trois un homme de Bohèmi , une fem- 

fyllabes , è moyen. me de Bohtme , Si non pas un 

BLUTEAU ou Blutoir, f. Bohémien, une Bobimitnne. Pro- 

«)• Bluter, v. aS. i"'. brève , tioncez boâmi , bod-m'un , mih- 

Xf. doLiteufe dans les deux ic».- ne , \eri. longue dans le ler. , 3(. 

Bbiio , hUi-toar , biuiè. douteufe dans le 3'.(ènioyen. 

.BOB Ri M. Quand on parle de 

BOBECHE. / / le i<r i eft la Province de Bohiait, on pro- 

tnoyèn & bref- , nonce Bo~ime, ae. longue , è 

iiOBINE. f f. lï. brève. moyen. 

BOBINER, virbt aa. liOBl- B I 

UEUSE./:/. ntt. & i(. brèves, 

3*. brève au ic., i feimé. lon- BOIRE, v. aff. & n. Pronon- 

gue au Z'i. Bobine, neû-je. ceitoâ-re, i <re. longue. Je boit i 

B O C ' tu boit , il bail ; naut buvons , 

BOCAGE, f. m. a*, br^e- vout tuve^, iU boivint; je bu- 

Bohage. , vois ; jebus; j'ai bu;']» boirai; 

fiOCAGËR , ère. ad). Prô- bois, buvt^; tjue je boive, nous 

noncez bocage , ire. Dans le buvions ; vous buvie:^ , ils boi- 

mal'culin tr eA fermé, & IV né vent; je boirais, que je buffit 

fe priAionce pas. Dans le îétax- gut tu buffet , qu il bût , qift 

nÎD, \'è eil moyen & long. > nàus bujjiont, &c. buvant. 

BOCAL./, m. Prononcez 17 Rem. Les Badauds de Paris 

finale .- deux brèves. Eokai. difent : je burni , tu buras , U 

B D bura, &c. U faut dire : je boi- 

BODINB. f. f. BODINURE. rai , tu boiras , &c. Les Pro- 

f. f. (terme de Marine.) ttri. vinciaux difent en boivant , il 

& it. brèves, 3<. longue au sif. ^t dire en buvant. Men. 

Bodi-ne , neâre. ^ BoiRE efl aufTi fubfhn- 

B O E tif mafcuijn. On dit le boire & 

BOETE. f. f. Quelques-uns le manger. ■ 
écrivent comme on prononce BOIS. / m. h't ne fe pro- 

ioîte , lert. longue. nonce que devant une voyelle. 

BOETIER. f. m. Prononcez Bod, long. 
todiié, len. longue, 2e. dou-. BOISAGE, f, m. zert. lon- 

teufe, (' fermé. gue, ie. brève. Bod-^aje. 

Rem. Ecrivez hiie, boîtier, BOISER, v. aH. Boiserie. 

Rern. DiCT. d"Ort. //. Prononcez boS-^t , boâ-^e~ 

BŒUF. Voyeï Beuj. rie; ve. longue. it. è terme au 

B O H In-., e titiiet au ai., 3c.loague. 

BOHEME, ou BoHÉMiEM, BOISEUX, eufe. alj. urt. 

tnne. /. majc. & /■ on ne l'en & le- longues. Bad-reu^ ['û-te. 

BOIS-LE-DIjC 
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, il&S'l£-D^C y&jrèt i! fermé ta 31. Bèitttt '«afe^ 

Mlol-duc. mon , 6«tAi> 

BO^SAU. f. M. SoiiHiN. S Q K - 

/• f. èrMoncïÉ tM-«fo, kid* BOK, BoHNt. ad'j.ftéitéih 

i;On; Urt. tongDC, 3*. doulMft KM Mit , èOHe , tirt. bfh'e »' 

au i^. Pltffitl, iàiffiaùle. {on tompurtàt efk rntilètur, 8c 

BOïSSSLÉE. ff. Suisse-. n«n pas ^f éoH ( Ibn fuper>- 

■KuM ftt hïef-, 3«- ^ («rué. Ion*- non pas U plut hn Bon ; 

^e au itr. , 4ouKu(b â:u ki, ClundheftRti) fe Aiflt ttti^ou» 

A>â-t£-ft, boà-ct-tU. «evAit k &bftan()f; mi dit tfh 

BOITER. *. H. BoïTfetJX . ton hOfHlM •, Aa- boh -vin , «t 

«uf«. ifi^v Mtt. brève , K. loti- Aon pas uk ÛMmc £»« , àa vin 

gue dans ]« deui derfttefs. £**- Aon ; ma» quMid il eA KCoti*.^ 

iéf tei, trû'^t: pigÂé da ^ifttqiiC pàrtittik oti 

BOITE , BdltlËR. VOy« adverbe , comme trit , fen V 

Behti BofiitK àoifisi tin peut afîci ordMai- 

BOL reUeiit le ttutite devanf od 

BOL , ou Bolus. y. «. h*- «pffcs t £c dire : votll Ai-yôrf 

AcMceï loâte» tes Teîirès. Tout ion vh , on Au vin ^n (m ; 

fcref. Wl, lifha. de. la prem&re façon «ft pour- 

BOLDrC , < Vltle dtj Bm- mm U Meilleure. Am eA em^ 

iunt. ) ^rcMorrttt fe t AMI. £(•/- ployé adverbîaleMiefi't dank ceitb' 

A/Jt , deux bttvn- 4xp¥efion, ^niir ^or. 

. BOIjOGNE, (ville d'Italie.) flONACK. /. / & BowAssi; 

TcM bref. «^^ ft Brdfloiceiit âe mène ,' 

B O M ^iqWs s'écHvâni diiféirein- 

B#M. DâttS tous le* mo»» ment, i«. brivé. 

^i comrtienctiït par cette fyï- BONBOW. f. «. deK» lon- 

iaht foivié d'une cônfonfie , ^ei. 

ï'm A le f«ti de l'rt : bàréaûct, B09i. f. m. »OVtlB,f.f.Vt^- 

iomit , Sic. P^onoAcei ioitban- noncei bon, long , i^t. longuW 

ie, hittbt, tire, longue. BOI^I^. i>. h. £on6ike- 

BOMBANCE. /. /. ( terme Weht. f. ni !»«. l<m^. le feftfc 

«oculaire.) !«■*. & K. longues. b*eCBoftiii^ii«>mini V- « maet.' 

ttn-ban'tt. BONDON. / te. Bûndon- 

BOMBARDG. f. f. BoM* ïISR. w<rf« »a. Ptofi«Ac« «on- 

riAAOtMENt. / h. itrt. Ion- </on, teO^àué; îitt. 'foitgue, tJ.' 

feue , »t. btÈve , 3<. < ftiuet hrÈve. 

%>nlarJi , hohlardman. BONHBUR./u*/ à. 'Sov- 

BOMBARDER, v. âû. WoU- SôMïaË. f. m. t'n fe Ke avec 

llAUDlÉtt. / m. Ttn. lor*. ai. Is vo^eHe ^BtvftiVe, ho'inur; 

fcfîve, y. doinetffe dan» le xi. to-no-mt, î«. brève .' ién-koi^' 

Bànbardi, boti-hariit. ftWr lïe ft dK point ad pluritl ," 

BOMBASIN. / m. \or. (fe ërcept* d«il ciitt ph«fe : Lék; 

â<. longues. 6otéa-\(in. Bons kùnliAef, pour d^flgnet 

B0M8E /7. BOMfiEMtNt! ïes Minimes de Pafly. 

/ m. BoMBtR. V. aS. im. Ion- ffT" BortatVtt n ir pas toniii^ 

Bue, ïi. «muet aaïf dtox itr^.»' me Malheur irii platiel feri OB^ 

row. A <î 
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té; on dit pointant quelquefo» 
loiù Ut honktUTS du Monde ; 
mus cela n'eA bon tout au 
pluï que pour la converfatîon. 

BoNBEVR régit l'infinitif 
.avec dt; on doit eflimer le 
bonheur qu'on a dt fteourir les 
.miférables, comme un grand 
bienfait du ciel. 

Eoss : dans tout lei mots 
qui commencent pir cette fyl- 
labe, on ne prononce qu'une», 

BONHO:»lME. / m. Bon- 

HOMMIE. f. f. Itrt. & 3<. bfè- 

ves^rj*. longue au id. Smomtt 
honomi-t. 

■ BONIFIER. V. »H. Il ne h 
dit guè^ que des lertes. Sonifii. 
BONJOUR, f. m. i*«. lon- 
gue, M. brève. Bon-jour. 

BONNEMENT, adv. Pro- 
noncez bontman , la xi. fyllabe 
btivct ( muet. 

BONNET, BONNETIER, f. 

.iR.' &c. Pronpncei bor.èy bone- 
tU , itn. hthve f ai. i moyen 
au if., muet au ad. Tous deuc 
brefs, Je. douteufe au id. 

BONNETTERIE. / / i«™. 
brève, 2<. è moyen, )t. imuet, 
Vun & Tauire bref, 4<. longue. 
Soniftri't. 

BONTfe. /: / LV final eft 
fermé- i<". fyllabe longue. 

BONZE./ m. ïirt. longue. 
B O R 

BORAX, f. m. Faites fentir 
Yx. Borttkt, \itt. brive. 

BORD. / m. Le </ ne fe pro- 
nonce point. Bor, il eA bref. 

BORDAGE. /. M. C terme 
de Marine.^ Bordajt, itri. & 
S<. brèves. 

BORDAYER. v. n.. C terme 
de Marine. ) Prononcez Bar- 
di-yé, le brève, é fermé. 

BORDÉ/ «. BofiDÉp.//. 
3s. longue au id. Bord* , bor- 
y^e, 3<. é fermé. 
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BCKDEL. /: m. Prononce» 
Yl finale, deus brèves. 

BORDER. *. afl. BoRDURB. 
futfl. f. Un. brève , »». longue 
.dans le id. Bardi , bordure. 

Rem. Border régit raccufa- 
tjf, & il a que4quetois pour id, 
régime l'ablatif avec l'article 
indéfini. Il borda It rampart dt 
foldais bien aiméi. 

BORDEREAU, f. m. LV de 
la ide, fyllabe muet & .bref* 
3<. douteufe. Bordero. Pluriel, 
bordertaux, 

BORÉAL, al*, adj. Bor^b. 
/. m. LV doit porter un accent 
aigu , 3(. longue dans le der- 
nier. 11 n'a point de pluriel- 
mafculin. 

BORGNE, d./;. &/«.&/ 
Prononcez bor^pit en mouillant 
-ffi , un. brève. 

Rem. En parlant férîeulè^ 
ment on dit borgne au féminin 
conime au mafculin ; mais, par 
mépris, on dit borgaejfe. Meh. 

BORNE, f. f. iBoRNER. V. 
ait. lin. brève. Borne. Ce mot 
a deux régimes, l'accufatif & 
le daiif ; il a borne fou ambi- 
tion â un tel porte , f„ cout- 
fes à un tel endroit. St borner 
régit le datif. Punr les verbes, 
tant l'aftif que le réciproque ré- 
giiTent l'infinitif avec à. 11 borot 
fes deCrs , ou ii ft borne i Ob' 
tenir cet emploi. 

Borne , employé âgurément, 
ne Te dit qu'au plutieU on ne 
dit point la tome de fou pou- 
voir , la borne de fes concep- 
tions , comme a dit un Ecri- 
vain moderne, mais les bornes, 
&c. Boileau a dit auffi : Sait 
donner une borne k fon ambi- 
tion; fans la contrainte du ve» 
il auroii dit , fait donner dit • 
bornes. 

17* On dit Bornes ou Limv; 



D,o,i,7.<iT,Google 



BOT 

tes it la France, Jt /Trpa^ne, 
& non pas Je France, J'E(- 
pagne , &c. 

BORNOYER. v. ^3. Pro- 
nonces bor-noa-ii; Vy équi- 
vaut à deux î, dont Tun fe 
joint à la royelle précédente, 
& l'autre à k lîtivante , si. 
brive. 

BOS 

BOSPHORE. /. m. v. lon- 
gue. Bosfért. 

BOSQUET, f. m. Faîte» fen- 
tir 1'/. Bof.ki, deux brives, i«. 
è moyen. 

BOSSAGE, fubfl. m. Cterme 
d'Architeâure.J a*, brève. Bo- 
faje. 

BOSSE. /:/ Prononcei Uct, 
l're, longue. 

BOSSÈLAGE./: «. Bohe- 
LER. V. aS Bosselure. / / 
Ils ne fé difent que du travail. 
CTi bolTe fur la vaiiïelle; Un. 
longue , M, t irtuet , y. brève 
aux deux icri., longue au ji. 
Béctlajt, tôctii, bSceiûre. 

BOSSy , ue- adj. Prononcei 
hô-fu, tô-fut; lut. longue, 2^<- 
longue aulli dans le '^■ 

BOSSUER. *. aa. iroi» fyl- 
labej ; bô-cu-i. Il ne fe dit que 
des bofles qu'on fait à la vaif- 
felle, \tFi. longue, a*, biève, 

BOSTANGl./. m. Pronon- 
cez toutes les lettres. Boj'ianp, 
3(. longue. 

BOT, 

BOT. adj. m. Il n'eft d'ufage 

?u'en celte phrafe ,^ûd[-ivf. 
rononcei k t final. 
BOTANiQUE. / /. Tout 
bref. Setaaikr. 

BOTANISTE. / m. Faites 
fentir r/ Bo-ta-nif-U t pénul- 
tième brève. 

BOTTE, f. f. Botter, rwie 
à3. Prononcez tfïe, toi*', !«■«. 
l^ilabcbiève. 
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BOTTELAGE./ m. Bot- 

TELER. V. ail. IJOTTELEUR. f. 

m. 2t. t muet. Tout bref. ^011- 
laje , boieli , bottltur. ' 

BOTTINE. / / a*, brève. 

B O U 

BOUCAN./ m. Boucaner. 
■c. afl. Boucanier. / m. 3«. i 
fermé , douteufe au damier , Ta 
refte bref. Bou-kan, kané, ka-nii. 

BOUCAUT. f. m. Pronon- 
cez bou-kô, lirt, biève > 3C. 

longue. 

. BOUCHAIN ,,C ville des 
Pays-bas.) ae.-douteufe. Bou- 
eStin. 

BOVCUARBE. f. f. \if. & 
ai. hikves.Bou-chai.dt. 

BOUCHE. /. f. Boucher. 
V. dS. Les Anglois' écriroient 
bou-.ikt\, bou-thi; les Alle- 
mands, bousehe, b'ouielii, ur*. 
brève. 

De éeucii , adverbe; c'eA Ix 
même chofe que de vive voix. 

£o«rA<r, ourre l'accufaiif ré- 
gît quelquefois le datif. St bou- 
ehtr a le id. régime. On boucha 
les palTages i /'ennemi ; \\ ft 
boucha Us oreilles. 

BOLCHtE./: / Boucher, 
chère, f. m. Si f. Il», brève , 
a', longue dans le tv. & le 
dernier. Bou chi-t, bou-chi, 
chire ; ai. « fermé aux deux 
icrj. , ê moyen au 5». 

BOUCHERIE, f. f. ter. e 
muet & bref Beu-cAt-ri-e, pén- 
ultième longue. 

BOUCHON- f. m. deux btè- 
TW. BoU'ChoB. 

BOUCHONNER. -r. -a On 
ne prononce qu'une n. Boueho- 
né , a*, brève. 

BOUCLE. / f. BoycLER. 
V. aflif. itre. brève. Souklt , 
bdftkU ; a<. e muet au l<r. , * 
iismé aa id. 
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eOUCUER- / ». Pfowmf sjw. /. /. w<. fit w. bifc^^' 

fei i»*-Wiiî, i"*. brtve, 34. 5*, longw an î"*. ^<«î^. *««ï 

. doutçiife, é krift^t fi-çûrt. 

BOUCQN. /. «I, dwx l)tJ»- BOUFFON . «ne. /. •- & 

yet. ^oK-koo. £ Twui bref, Btm'fan , /w*- 

BOUDER. V. 1. àean i^^ BOLFQNNg*. v. ». Tout 

yes. iouJ^. h;«f. Boufonr. 

pûÛDiEWE .//- te m e BOUFFONNERIE. /;(i^. f. 

^U4t fc krei ^u-4é-ri-i, pio" Prononcei bou-fpnmt ; le i«. 

Ilhième IfWRW- ' muet &l txef , pénultiiine 

■ BOUDJiUJi. / V. «ùt *•«- loBgae. 

«{«»/« au /. *(yt-rf<a»^ > ' ptonon- BOUGE, f. m. Qaclqq«s-un« 

)Wi V''-)**"*''^^"!** **■ ht^va U font mal-i-pK'poï /«». !««• 

dans te i(r., longue dan» \a «4. hrive. 

^ BOUDIN.. / w- PdononceE -BOUGEOIR. / «; L'< « fe 

io«-<^<(fli 1,-w. b;4vï. pfononce point. H n'eft njiïli 

" BOUDINE. /. / BovW-. q«r pouf donner un fon phw 

SW». /.p. ISorQWifeu. f. f. doui au #. Prononcei iou-;o<iit 

OUDiHVRB. /. /■ pinujtiim* «A deux fyl|4««, ttrt. bihvt^ 

«JÔs'doiH detliîers longue^ 3*. K.douteofe. 

f piuet 44 i*., * *er«ié a» »«'.. BOUGBR- v. «. deuï Mr 

i mayan an ^f. 9^-4m , <(ir^ Tit»., Bou-jé '•■ Ù >ég>* l'»bUtrf , 

fid, ^'-lii-rt, 4iMr: fw-t0ut quand il eft smployi 

■ BOUDOIR. /. m. Prononce» a.v«a U «^ativa. 1) ih iaoge 

Vf finale. ^-Awrt i** biè- »# 4e cette nwifoo. 

ye.' a* domeufr. BQUGETTE, /. / On ne 

BOUE.//. Gb nwa afl de prononee qu'un», l'« pétiul- 
^eui fvllabeï ; maifl on bit f^ tUkOK «A moyen & bre£ Sou- 
feu, isviw IV fintrtfi, qu'an nea j^ic 

«nterd, qtt'upe, 5oû, long; BOUGI5. /. / Iroî» fylla- 

"■ BOUELTi. /, n. deux brfc- beï.5e«-a«,pé|iuliièmolongoe. 

YCî. Bn-tur, BOUGHAN. / ». Bou- 

BOUEUX, evffe. a^. Pro- GlUKsiB. adr- /. BoucRaç- 

ooncei kau-W, hm-ti-^t, a*. niIrb. a^f. / ■'"■ 6c i<- bta* 

longue. ' v«3 , 3<' longOS > ' Setmé m 

Bavsa. tous le» mot; (|hl 1^» ^ ntayon au ]«. Bgugr.att 

comn)enceiil par cette fyllabai granit, qra niè-ri. 

doi»ent é,tre ^crit* *vac doui.ff, BOUILLANT, airte. -«^>A 

hoi^r., ha»ffx., baaj^n; mai» i«. biivc, j& longus : mouil- 

on ii'eii protionce qu'une. Jeu- let les U; Boa-gilan , giian-ie. ' 

fi, bott^, bonfpn.^ U'c. brive. BOUILLL / «i. deux brér 

' " BOUFFÉE. / /. BoyWEB- va», ^ov-ea : mo>iiB«E lea H 

v^ n. BoyFFtTTB. f. f. nei i . BOUILLIE.// «.longue, 

fecmé aux detUi lov. , looKua Boai^Re. . 

au i''. , ^ moyen & h,et^ BOi^lllWi.. w fl; & fes d^ 

y. Saii-fi^t , hoHrfé., tou-fite. rivés : mouillei le» deaa lii. 

MoujUr »'eft que du fty.l» fa> /vi^ .... /< 6oiu , notu Aov*/-. 

ciliée loiu. : ji keuiUw ; j' boufllil i. 

BOUFFIR. V. 4& Boufiii» j'ai bouilli, je foutitMC;.^^^ 



D,o,i,7.<iT,Google 



B O y B O U ifiï 

feuiUe^ ; qutje bituiltc, ji haîl- BOULET. / m. Prononce» 
Me ; ']* teuiltinUi 'bouillaat. hau^li ; deux brèves , i moym, 
RSM. BQuillir ne ï'eoiploîe BOULETTE. /. /. Pfonon- 
ou'à U 'i'; perfonne ; U bout, cet S«*-/«« ; 1« itr. ^ moyan & 
il iouiliait, &C. Pour le rendre bref. 

jaflif, & l'employeur à tooti. BOULEVARD, ou BouLE- 
les perfonnes , on fe fert du V*RT. /. m. Prononcei bou-U- ^ 
îeropa du yerhe faitt, loiM» var, Ve bief & miiet. 
^riqfinitifiouii/irjje/aiiipKii- BOULEVERSEMENT. /. 
(ir; tajaii bouillir , &c. Sic. m. BOULEVBBIS». V. aS. Itr.t 
> BOUILLON. /. «nfc. ioïc- btef & aiuet , li. ouveit , 3«. 
«/ion, i(«. btÈve. feimé dans le li , mpet danj 

BQUILLONNEMUNT. / le i.^. Btu-lt^ir-ft-man, virfi, 
^. Tout bref. Bo^-g:io'n€-m»n. BOULINE.// BovUNER- 
a*. < fnuei. V. s. (Krine* de Marine,) Li 

BOUILLONNER, v. ». Vxa-. efl bref BsWiot , boa-lipi; y- 
noncez iewelia-M, k ei ffeft < muet qu m-. .^ fatmi au i^ 
Iwf. BOULINGRIN./ m. Pronon: ^ 

BOUIS. / m^e. Pfonone«« c«a kwUin-piin , i<. lotevt*. 
, ioui, monofyUabe long. BOULOGNE, £ ville de Fit 

flxM. On dit iuU dans les c»rdie. ) Mouille» le g,n. Bou- 
Provinces : mais à P^iis & k teg-w. On n'écrit & on ne 
la Couf , on dit bauii ; c'eft praoonce plus Bohpt , que 
donc comme il faut parler. Min, pour Bolofnf ta Italie. 

BOULANGER, ire. / m. BOULON, f. m. deux bté-- 
/ Boulangerie,// (&nt>a -ves. Bmt-lon. 
>û«;»^r.&c. ) i*«. br4«, BOUQUER. V. «««(. Il J 
n. longea; ei dans W mafeti- joitit ordiiuiremeM ^ faire, cl 
lin afl fermé & bref : tQuU»- s'employe à l'infinitif; )« '« > 
gé; daps le féminin il efl moyen t<i bien Aoujjttri il eft baj. « 
61 Ions - iouUneire, dans i«u- populaire. 
L,ng.r}-t, il eft Wt, 4«. Iqn, BOUQUET.-/ «. P.onon- 
gne an damier. çez toK-Ai, deu» llicves, ï 

BOULE, / /. In*, brève, moyen- 
^eu-A. BOUQUETIÈRE.// avec 

BOULEAU. / m. PioBon- wn feol *. fioii-*«if<-«, 1« '«. v 
çeificii-Zp, i*«. brève. ïe.eW < eft muet & bref, le »«» 
taufc ; au pluiîel , boukami- moyen & tosç- 

BOULÈNGER.VoyM«^ BOUQUETIN. / «. ^'Or 
fauffr- wtncet bou-kfu'm , »<• « »»"Eï 

. BOULïN01S,«fe/m.& & bref. 

/. <iiu eft de Bbukgne ; »* « BOUQUlN./. m. BocQUl- 
|vu«t, V.,i moyeu 8t long, ner. v. n. Pronowce» i^r**'»» 
Sçu-lariit w'îfc Âutiefttis on di- 6wi-Ai-n^ : dajis ce dernier mot 
è»t Ba«iwn«iV. On dit aitffi k l"i efl bref. i«. bitve dans 
thidiMoif, e» Mflatw du pays, la» deuK , v- i feimé- 
Ûfl du ia AuJpDMf pww dé- BOUQUINISTE. / w- IV 
^«r k tMntfÙrâ do Sohgiu fâ prononce. Boa-ti-nif-U > %^ 
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BOURACAN. /«. plutôt !««. brive, ^. longue, 3»; 

que ban-rtacan. Tout fft bref' lon^e dans le dernier. 

iott-rakan. Pbm. Boitrgtoii n'efl pas ds 

BOURASQUE.yoy«JiMW- flyle noble; on n'wmepai voir 

rafqae. les citoyens de Rome traitât 

BOURBE. /. f ïK h dit de Bourgeois, par un Auteur 

guère que de U nuige des ma- moderne ; les Bourgeois dt Ro' 

raïs , itrt, brive, > mi (entitent qu'ils s'itoient en- 

BOURBEUX, eufe. «</>& levés ï eux-mêmes leur plu* 

Prononcei Bour-itû., èour-btû- lélé ditenfear. 

^t; i<«; brève, i.. longue. BOURGEOISEMENT. <t</v: 

BOURBIER./ m. Pronon- le», biève, m. longue, y. » 

cei hour- bïi\ tare, brève , 2t. muet fie bref. Sûar-ju4-ieman. 

douteufe . ( feimi. BOURGEON. /. m. BoUR- 

BOURBONNOIS. / sw/t.. GEOUner. v. ntut. Prononce* 

^ProTince de France.) n. bri- tour.jon , bour-jo-ai. Dans ce 

▼e, 3«. longue, * ouvert. Beur- dernier mot \'e eft bref. 

boni. BOURGES , ( capitale du 

BOURDE, /l/BotniDEUB. Berri.) Prononcez fiour-j'e ; lere. 

/ m. Bourdon. / m. Tout, brève , îe. t muet, 

htef. 5<mr-/fnr , &c. - BOURG - MESTRE /. m. 

BOURDE AUX, C ville de Faites fentir le y & \'f. Bourg-. 

Guîenne.) Bourdelois , oife. mif-tre; st. brève, ^ moyen. 

f. m.&L f. i«. longue au i„., BOURGOGNE. //.Bour- 

* muet aux deux derniers , dont gumïMON , onne. /. m. & finf 

]a3<.efllongue, jmoyen.foar- Mouillei le^n, le. brève. 

^«/J, /j{(. Quelques-uns écrî- BovR. Quand fioar eft fuivi 

' vent & prononcent Bordeaux d'une voyelle , il faut redou- 

& Bordiiois. bler l'r , excepté le mot de 

BOURDER. V. n. deux biè- Beuracan. 

ves, 31. i fermé. Bom-di. BOURRACHE.//: a*, brè- 

BOORDONNEMENT. / ve. Bou-racàc 
m. Bourdonner, v. n. On ne BOURRADE. / /. a«. btè- 
prononce. qu'une, n. Boiir-dg- ve> Bour-rade. 
ne min, tour-do- iti ; a<. & y. BOURRASQUE./ f. Pro- 
brèves, e muet au ic, t fer- noncei tes deux rr & Vf, it. 
mé au arf. brève. Bour-raf-kt. 

BOURDONNET. / m. y. BOURRE. //. i,„. longue; 

i moyen. Tout bref. Bourdon', bourre. 

BOURG. / m. Le g final ne BOURREAU. / m. Pronon- 

fe fait prefque pas fentir. Jour, cei bour-ro', lert brève, 3f, 

BOURGADE,// le. biè- douteufe : au pluriel, ioarreaK*. 

ve. Bour-gedt. BOURRELER. vtrbt a&f^ 

BOURGEOIS , oife. / m. Bourrelet. / m. icr. t muet, 

&/ Bourgeoisie. / / L'e ^d. fermé au t«r, , moyen au 

ne fe prononce point dans eois\ aJ. Quelques-uns même le lup- 

il n'efl mis là que pour donner priment dans bourrelet , & écri- 

au g .un Ion plus doux. Bfur- vent bourltf. Prononcez bour- 

)od,bour-jod-^iiboiirjoâ-^t; reU^ bourrtU qm hourli. 
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BOURRELIER, f. m. Bo«- 
HELLE. f. j. M. e muet au iir., 
' moyen au ^. , 3t. douteu(é 
au la. , t fermé * l'c eâ muet 
au ad. Bou-rt-lU , iou-rèlt, 

BOURRER. V. aO. i<». lon- 
gue-, Baitr-ri. 

BOURRIQUE./: / BovR- 
BiQUET. f.m. (terme de Ma- 
.çon.) it.itT^wt. BouT'TÏktibouT- 
riki; y. t muet au i«r., «fer- 
mé au 3i. 

BOURRU, ue. ai^tS. im. 
longue, -u. longue dauk le %à. 

. BOURSE. /. f. BOURSIER. 
f- m. Vf fe prononce forte- 
ment , 8c non avec le fon de 
7. BauF-cty bour~cit, it. àoa- 
teufe au id. , i fermé. 

BOURSlLLER.vn. Mouil- 
lez les deux II. Bour-fi-glU, a», 
brève. 

BOURSON./:.». Pronon- 
ce» icu'-fon, !«■(. brève, 

BOURSOUFFLER. v. aft. 
ne fe dit que de t'enâure qui 
vient à la peau , & (ur-tout au 
vifage. Quelques-uns écrivent 
ce mot avec une feule /, tout- 
/oufler. Tout bref. 

BOUSE, f. f. BOVSILLAGE, 

f. m. BousiLiER, V. aS. Pro- 
nonce» bou-^t-, tou-^i-glia-ge t 
bçu-^i glU : mouillez les difUE 
2/; lire, longue dans le icr.,3(, 
brève dans le ai & le 3*. 
" BOUSILLEUR. f. m. Tout 
bref, Bou-ri-gluur, 

-BOUSSOLE, /. /. Pronon- 
cez bou-calt, pénultifcme brève, 

BOUT, /. m. Le ( ne fe pro- 
nonce pas. Bou , Joref. 

jiu bout, adverbe, régît le 
génitif. Au bout dt fan , du 
■ mois , au bout du compta. 

Bout-à'boJtt , advetoe fans 
tégiine. 

fenir à bout régit rab'aiif 
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ia nams, Sx. l'infinitif avec J* 
pour les verbes; on ne peut 
venir à bout de cet enfant ; ]« 
fuis vtau à bout dt le riduirt. 
BOUTADE././ 3*, brèves 
BOUTADEUX, eufe. 4<^'. 

£1) *px par boutades. Mot 
âice, 81 que l'ufage n'a pat 
reçu. On ne peut t'en fervir 
qu'en badinant. 
, BOUTE-EN-TRAIN./. a,, 
(terme de conveifaiion. ) Pro- 
noncei bou-taa-irtùt, i<. longue. 

BqUTE-FEU./in.Le i^. 
( cA muet & bref, dernière 
jyllabe brève. 

Rem. Boute -f tu ne fe dit 
guère que dans le Sguré , d'un 
bumme qui sème la difcotde ; 
dans le propre, on dit Incin- 

BOUTEILLE. f. m. Pronon- 
cêi bou-i'-glir, en mouillant 
les deux II-, n. bref, è moyen. 

BOUTEROLLE. /. /, 2^ e 
muet. Bou-terole. Tout bref. 

BOOTE-SELLE eft m^Jc^ 
lin , on ne prononce qu'une t. 
Sou-ie-ùU; ac &" j». brevet, 
ît. e muet , 3(. i moyen, 

BOUTIQUE. / / Bouti- 
quier, f. m. Prononcez bout}- 
ke, iou.ti-kié, se. brève, y. 
douteufe dans le ai., é fermé. 

BOUTOIR. / m. i*.*. bri- 
Te , îc douteufe- Souioar. 

BOUTON, f. m BouTOl*- 

NEB. V, afl. BoVTOKNIËRë. f. 

Jim, On éyit deux nn , & on 
n'en prononce qu'une. Boulon^ 
toutonè, U. brève, y. ^fer- 
mé; bou'tO'nù-re t se. brève» 
3'. longue , i moyen. 

Rem. Strrtr le bouton fe dit 
iîgurément & dans le flyle fa- 
milier avec le datif au perfon- 
nés ; il lui ferra U bouton. 

BOUTURE. / /.a«. longue. 
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BOUVIER./ M. PraBoilcei ffih; i<«. longue, t iriûieii-' 

ioa-vii ; lot. brève» ae. doti* Ce verbe ne t'empltm qnauk 

teufe , i fermé. }«' perfoBiiej. // irait , its 

BOUVILLON. f. K. Jeui» bralttU. Ce fermer *ft morto- 

iioeiif Prononcez ïoEivi-^/icn en fyltabe comme le Kr.^ mais mr 

Aiouillant \ti deut //, pébul- [»u plus lohg. f.i^ , /■£//. . 

fiètne brève. SRAISE./ /: Prononcée hri^ 

B O If «, le u^. i eft moyen & long. 

BOYAU, f. m. t'y étjulvairt fiRAlSïER. Voyeï StafftK 

k deux i, dout l'un fe lie avet BRAN, ou HstM./m Mà^ 

Vo , Se l'autfe avec Vhb. Boaio , itofyllabtf bref. Brin , brttt: 

tir,, brève, a<. donteufe : « BRANCARD./. «. PronoB- 

-(iluriel, toytfuï. cei bran-hirr, fans faire fentir 

B R A \t d final ; l<n.- tongoc i m: 

' KlABANÇON, onne./fll. brève. 

& /. BRADANT. / m. Krt. br«- BRANCHAGE. /.fti. Brak- 

♦e, il. lotieire, u. brève. Bra- che. /. /. BRANCflEn. *. «A 

iiaa-/oh, font, Bra-buli. lin. longue. 

BRAC. Voyez Srtcjw. BItANCHt?, uC. tfrf/. i«. 

BHACELEI'. f 1)1.(81 non longue , t-ï. lobé»» dataS fc ai- 
bas bri^tlet.') Prononcez Brd- Sran-châ-t. 
itU ; 1*. & 3e. brèves , i<. « BRA»DE./ /. tw. longue,- 
«luei, 3<. i moyen. a*, e muet. 

BRACHIAL, aie. tfrfî.pam BRANDEBOURG. / m; 

te mot 8c Ieî autres en hatii, BrandëBOurgeois , otfe./. A- 

ou iWi:'Aj , le eAi , ûU te e-^y & /. iff*. Imigue , n. e nUiet." 

Cni le Ion du ki. Braki-al, trojs Pionoftcei BrMJt-iour, boaf- 

■fyllabe», a. & 1*. brèv6s. ioi, idrf-rir. 

■ SRACHMAN. / m. Prft BRANDEVIN./.*. StiAït- 
noncet trakmane, it. brÈî^e. dëvihiéR / àiaf(. PrOrioncei 

"SRAOONNER. f. h. Bra- iMn</«v«n, brandt-ifi-nU. U 

cOnnieK./ *. Prooorcei ira- icr.eA de trois, l'antTË <le qu»^ 

ioTti, hrdkO'hU, Xû bref, j..- ti-e fyltabé ; \'t eft' mitrit ft 

«îûuteofe' dans le ïà^ J fetmé. bref, dèrtiifire douteiHe; dans 

BRÂI. f rt. Prononrez bré, U id., é fermé. Brandi-viinf 

i fermé. Quélques-uft* écri'veht brondevr-nii, 

iH*v. mais 1> eft inatHe. BRAÏ*£)il.LEMEMt. / «.■ 

■6RAIEMENT. / M. Pt6- io<. longue, «■ brfve; BlBuil- 

iroilrtï briman, en'deux fylla- lei les U, j*.'* OiUçï et bir^.' 

■hes, ro-e. loitgue, i moyen. Brandi-^f-man. 

BR-tlLLER. f. n. Prbndrt- BRAWDILLEH. «erJe aaà. 

'Cit brd'gllé, en rtioulllant tes Moiiillei les deut 11. Braadi- 

deuï U, itri. longue. g!u,^it. brève. 

BRAII-LEUR, eufe, oir BRANDlLLOIRE.y./io». 

imxil-LAKD, arde. /*rt. &. f. St. p. longues , jie. brève .' 

■ tifé. longue » se. bref, excepfé mûuilleï les [t. Brandf-eîioé-ti. 
au ±d., où elle eft longue. B,a- . BRANDON, f. m. ure. Ion- 
j(fR!W, rtî-|t, iré-gliar, ardt.' gue. BraNLE. /. m, Branl^- 

BRAIRE. V. fi. FionOttcèi ME»t./«. BUaNlER- *. «eur. 
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I'"- longue. Branlaua, Iranlii 
%•■ «mUctaui'Sc 3'-,«fermî 

■ BRANLANT, ante. *//(«. 
Branloike. / / !"•■ & a'- 
longues. Brmdant, îarut, tran- 

BRAQUE. ftiifl. m, Efpèce 
de chien de chaDe. Prononces 
haie, i'"- brève. 

BRAQUER. V. aS. ne fe dir 
que du canon. Prononcez braké, 
2'- brève. 

BRAS, fuhjl. m. Prononcez 
brâ, fans faire fentîr \'s. Il ed 
long. 

KeM. D avoir le iras ntrouffi 
jufqu'au coude, eft mieux que 
û on difoic : il avoit la mancht 
retroe£lc jaùpiaxt coude, quoi' 
que ce foit U manche qu'on 
retrouiîe , & non pas le bras. 

BRASER. V. aO. i"'. lon- 
gue , 2'- i fermé. SrJ^i. 

BRASIER, f. m. Prononcez 
ir.î-:(tc; i'"- longue, !■■ doii- 
teufe , e fermé. 

BRASIL. Voyez S«/K. On 
difoiE autrefois indifféremment 
l'un ou l'autre. Aujourd'hui on 
ne dir que Brtffl, 

BRASILLER. v. ^f. Prti- 
noncez ira-^i-gfii en mouillant 
les deux U; S'- brève, y- i 
fcnné. 

BRASSAGE. /«t. m. Bras- 
sard, y: m. !"• & i<- brèves. 
Bra-fije, bra-far. 

BRASSE. Jub. f. Brassée , 
fubfi. f. &c. Prononcez bra-ce, 
pra-ci- i \"'- brève, a'- lon- 
!ue ; dan! le a'- , é (erctié. ' 

BRASSER.v.<iAi'" brève. 
Braeé , i fermé. 

Rem. Brajfer fe difoit autre- 
fois BU figuré i èrjfffr me ira- 
Hfon. Cette exprcflion a vieilli. 

BRASSELET.Voy«j?™«fcr. 

Tome I. 
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BRASSERIE.// Sr*tMi.e; 
»'■ brève, « muet, y- longue. 

BRASSEUR, eufe. /: m. &/ 
Pronoocci bra-etta; bri^ceû-^t^ 
3'- longue au !'■ 

BRASSIÈRES. // p;. Pro- 
noncez bra-âi-rt, !'■ longuç, ! 
inoyen. 

BRAVACHE. Ai. m. BraI 
VACHERIE, fub. /. C termes ïe 
converfation. ) 

BRAVADE./»*. / i"- & 
a'- brèves. 

Rxu. BravaJt Ce dit le pli» 
ibuvent au pluriel. Ce mot n'eft 
pas trop noble. Si l'on né l'em- 
ploirolt pas aujourd'hui dans 
une Tragidie, comme P. Cor- 
neille l'a fait autrefois. 

BRAVE, àdj. !■'■■ longue, 
ne fignifie proprcmetit que vmI- 
iant. On dit pourtant en con- 
verfation : vOtti eus un if'»*,' 
homme , une brave fimme , quand 
les gens font quelque choie qià 
nous fait plaiftr. 

BRAVEMENT, adv. (peu 
iriitè) 1'"- longtie, y- * muel 
& bref. Braveman, 

BRAVER. v.aS. !•• bréveu 
Brjvé , ^ ferme. 

BRAVERIE. /. / Pour fig- 
nifter àcptnfe en halnt & goâi 
pour la parure , e(ï un mot po- 
pulaire. Bravtri-e , i'- e muÂ 
pénulcième longue. 

BRAVOURE. /«*/!./ rroii 
fyllabes. Bra-vou-rt, î'- dou- 
teufe. 

BRA Y. Voyez Braî. 

BRAYER. V. ^/ Endiiirp 
de poix & de fuif. "Prononcez 
brcyé, 1"*- brève, a'- è fermé. 

BRÉANT./m. i«"^ferm4 
& bref, a', longue. Bré-aa. 
■ BREBIS. /(*./J«-ii.i"- 
brève, e muet. ' 

R 
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BRÈCHE, futfi. f. U f- i BnÎM. LV cft muet , uoTi que 

moyen & bref. dans le fiûvant 

BRÉDA , C ville des Vayt- BRELANDER. w*e ntuire. 

fcis,)i'"-<'£eriné,deiuibrèvcs, BRtLAMDiER.yâi/ï. ni. a'- lon- 

/ M'- Ménage Touloû qu'on pro- gùe.SrelamU,littt-dié,j'- ^ fer- 

oonçàr Brida, c muet. mè, douceufe au 2<'. 

BREDOUIUE./ut./ Bre- BRÈ^AE. futfi. fàn. Voïffon. 

DOUiLLEB.v. neWri. î"''<muei: On écrivoic autrefois Srcfme, 

mouillez les deux IL Bre-Jou- RiCHEL£Técri:£»/ninf,La i"^- 

elû ; Brtrdou-glU , trws Tylla- cft toi^c, é moyen, 

bes, 2- brève, y- « muet au BRÉNEUX,eufe. jrf;, (peu 

I" , é fermé au a''- ulîté. ) L'e efi muei. Bn-i}tû, 

BREDOUlLLEMENT./m. i«-n«;-«, a- longue. 

BredouilleuRj eufe./»!. & BRESIL./ m, BkesoÙb. 

fan, ic' « muet , 2'- brève , v. a^f. Mouillez 17 £nâlê du 

y- brève au i"- Se %•'■ , e muet i"- , & les Uàc l'autre, ^re^i- 

au !"■, long au }•■ : mouillez g^V, trois fyllabes, i'"-emuet, 

les //. Brcdou- picman, hrt- !'■ brève. 

Jou-gfitur, tû-n. Jy* On trouve dans plu- 

BREF. 4^- Brève au fàm,- fieurs bons Livras Brèfil avec 

TÙn. Dans J«/, l'/fe pronon- un accentaigu ; le Diâionnaîre 

jce. Brèvt , !"■ i moyen. d'onbogriiphe n'en met point. 

43" 11 y a dans notre Un- BRESILIEN, cnne./: m.fit 

fue des fyllabes longues, des /. i'"-« muet, l'-bréve, y- 

fèves & des deuui^es. Nous «moyen au a-*' BrefilUn ,Ui-ne. 

ayertiTonsordinaireinenticha' BRESILLERv. a8. i*"- t 

«}ue mot de ce qu'il eft le plus muet , %'■ brève ; mouillez les 

Important de favoir fur cet ar- //, V- i fermé. Brtfi-glié. 

liclc. Nous avons auffi placé en BRESLAW, ( capitale de 

leur lieu les différentes termi- la Silèlïe. ] v- è moyen, 

naifons des mots avec leur Bris-IA. 

quantité. BRESSAN , anne. / m. & 

La !'"■ règle générale que f. Prisse, f. f. f"- è moyen &, 

nous pouvons donner ici, ceft bref, 2"- brève auffi, Bré-faa, 

que le redoublement de la fil^, Bri-ce. 

i^nfonne avertit prefque tou- BREST , ( ville St port de 

jours que la ryllaïie eft brève, mer de Bretagne. ) P4'ononcez 

couronne , perfoTinc. Brifi , i moyen, taifaht fentir 

La a-''- règle eft que dans doucement le /, 

jtous nos mots , excepté Éin ) BRETAGNE, f. f. \">- t 

Yi initial ou final non muet eft muet t mouîUei le pi. 

toui<Hirs fermé & toujours bref. BRETAILLER. verbe rumre. 

■ BREF. adv. n'eft guère en Bretailleur. fubfi. m. i"- t 

ufage. Pronon cezirèf, ? moyen, muet. Bn-td-gUt, breiâ-glicur^ 

RlM. Brefdi aufli fubllantif en mouillant les deux /f , & ne 

mafculin. Le Bref au Pape, formant que tttMs fyllabes, 2*' 

&c. longue. 

BREUN. f m. plutôt que BRETAUDER. vtrtt aSf 
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T"* < muet , !•■ doutenTe ,y- 4 
fetmi. Srttodi. 

BRETEUIL.f ville dcNoR. 
MANDiE. ) i'"t muet; Bre- 
ttml , mouillez 1'/ iinale. 

BRETON, onne. /: m. & 
/ i"'-*mun& bref, a*- brè- 
ve aulH. Brtton, une, 

BRETELLE, /b*. / i'~- * 
muet, %'• i moyen. BraiU , 
!•■ brève, 

BRETTEUR. fub. m. Bret- 
TE. /. /. Vi eft nwpyen. Sri- 
leur, Brl-u, !•"■ brève. 

BREVETÉ, Bbévement, 
vieux mots. Ecrivez hiiévtiè , 
brièvement. 

BREVET, fub. m. BRivi- 
TAiRE. fiib. m. Prononcez ces 
<leux mots, en ûifani le i"*' i 
fennè , le 2''- moyen dans le 
I"-, muet dans le !''■ Brévi, 
bri-ve-ti-rt , a'- brève , dons 
les deux, y- longue daus le 
s'- , k moyen. 

BRÉVIAIRE,/: m»f. trois 
JylUbes. Bré-vii-re , a'- Ion- 
, eue , \ moyen. 

BREUVAGE, f. m. trois 
fyllabes. Breu-va-ge , a'- brève; 

BRIANÇON , ( ville de 
Dauplûnè. ; BRiANçorrNOis. 
f. m. !-"■- brève, a'- & 4'- 
longues, 3 •■ hièvc. Sri-an-foit , 

BRIARE , C ville de France 
dans le Gâtinois.) •"'brève, 
a'- longue. Bri-ârt. 

BRifiE. £/ I"- brève. 

BRICOLE.// Bricolis. 
V. neutre. L'o eft bref, Brikole, 
brikolé. 

BRIDE. / / Brider, v. 
«a. BridoMi fub. m,!'"- brè- 
ve, j' e muet au i"- , i fermé 
au a^- 

Bruk s'cmpkne au 6guié ; 



BRI in 

os dît itmr quelqu'un en bride » 
lui UcAer U bride i & plus figu- 
rément encore , lâcher la bride 
à fei pajpons. Qa emploie auflï 
brider au figuré. 

BRIDOIR. fubfi. maf i"" 
brève , a*' douieufe. Bridoar, 

BKÏE.fulJI. fàn. C Province 
de France.) >'"■ longue. Jri-e. 

BRIEF , Briéve. aJj. m. 
& / Brièf, monofyllabe dou- 
teux. Bnive, i'"- lungue, t 
moyen. U n'efl d'uf^e que 
dans la Pratique. 

BRIENNE , (ville de 
Champagne.) i""- j moyen 8c 
bref. Bn-ine. 

BRIÉVEMEKT. adverbe. 
Brièveté. / / irois fyllabes , 
le 1"- è eft fcriné ; 16 i-'- muet 
& bref. Briè-vi-man , brU-vtUi 

BRIFER. verb. neutre. Bri- 
FRm, fub. m. C termes bas 8c 
populaires.) 

BRIGADE. /ut. / Briga- 
DiiR. f, m. Prononcez bri-ga- 
de , brt-tA-diê; a'- brève ,' y- 
douteuft dans le a'*' , i fiàtné, 

BRIGAND. / m. Le d ne fe 

t renonce pas. origan, dernière 
ingue. 

BRIGANDAGE./ m. i"»* 
& 3'- brèves , a'- longue. 

BRIGANDER. v. n. (fax 
ufité,) !'■ longue, y i fermé. 
Biieandi. 

BRIGAND1NE./U*./ i"^ 
& 3'- brèves , a*- longue, Brï- 
gandî-ne. 

BBIGANTIN./m. Pronon- 
cei bri-gan-iein, a'- longue. 

BRIGNOLE. / / Mouilles 
le en. Brig-rm-te, i'- brève. - 

BRIGNON , C viUfl de Cham- 
pagnci) deux brèves : mouiÙeE 
le en. Brie-nion. 
• BRlGUE./«*yI./BRiOuER. 
V. a. Beigueur. / «. ( ce dcr-- 
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nier eft peu dîti, ; l'u ne fe pro- 
nonce point, & Û n'cA mis li 
que pour donner au g un fon 
plus fon. Bri-ehé, Bn-shtur. 

BRILLANT./: m. Ehilleb. 
y. 1. Mouillez les deux tl. Bri- 
fliaa, iri-flii ; i'™- brève, a*- 
loDKue duis le !"■ BrilUr rigit 
l'Ablatif. La vertu trilU a'aa 
iciai , cjae rien ne peut c^Icuf- 
cir. Il le dit au figure , comme 
au propre , axnCi que BiiUaM , 
fubRantif & adieUif. 

BRILLANTER. v.«.Dn'cft 
trop bien établi : mouillex 
IL Bri-glian-U. !'"■ brève, 
3'- longue, I'- t fermé & bref. 

BRIMBAUR. V. «. L'4 efi 
bref Bmn'ba-ii; \"*- longue, 
a'-& 3'- brèves; 

BRIMBORION, f. m. Il eft 
du flyk fainil|ef ; i'"- longue, 
le refie bref. Srtin-iori- on. 

BRIN. f. m. Prononcei irait, 
inonofyliaDC bref. 

BRrOCHE. f. f. BsioiNB. 
//i«- brève au ■•'-, longue au 
!•'• . Bii-oc/u, hn-oâ-nt. 

BRlONNE.CviUe de Nor- 
mandie. ) Brl-ont. Tout bref. 

BRIOUDE , C ville d -Au- 
vergne. ). l'"- & !■■ brèves. Bn- 

BRIQÙÈ. /«*jï.y:BRiQUïT. 
/ m. L'ti ni; fe prononce pas. 
Bri-kt, tri-kii i'"- brève, a*- e 
muet au i"-, ^ moyen au a-*' 

BRIQUETAGE./ «. Bai- 
Qumii. V. na. Briqueterie. 
// BRlQVEnES./T m. i'"- brè- 
ve, 3'- e muet; y- i fermé au 
9,J. g^ ^1-, douteufe au 4*-, « 
muet au y,, 4*' longue au3*-, 
Bri-ktiajtf kai, keun-t, h- 
tU. 

BRISACH ; nom de deux 
Tillet, Bri-Tok, deux brèves. 

BRlSANS./«./i:c tenue 



B RI 
de Marine.) i"»- brève, l'Ion- 
eue, Bii-tfin, 

BRISÉES. /y: pi aJ- lon- 
gue. Érî-ti^-t. 

BRISER, r. ûA fr ». & fa 
dérivés. Prononcez W-çe; i™ 
& a'- brèves. 

Q7* Le mot BusMMttn tii 
pas été adopté. 

fiRISGAW. Br^-g6,i"- 
brève, !■ IcKigue. 

BRlStHR./M.i'" brève, 
a'- dnuteur<;. Bii-roar. 

BRISURE/ / CteriKde 
blafon.) !'■ longue. BriJSrt. 

BRITANNIQUE Jj. Tout 
hrcf. Bmaaiki. 

BRlXEN,CvilleduTirol.) 
en n'a pas le Ion d'^n. Brik-wi, 
deux brèves. 

B R O 

BROC./«. Quandcemot 
e{l à la fin de La ptitafe , oa 
prononce doucement le c. B'o k. 

BROCANTEil. v. a. Bro- 

CANTEUF./fc. !<■ longUcJw 

Kiiiii , tmr'. 

BROCARD, fiibfi. m. le i 
final ne le prononce pas. K™- 
ciir, deux brèves. 

BROCATELLEy: / yi 
moyen. Tout bref. Bwcaiile. 

BROCCOLL/m. Tout bref 
£r0^/t, 

_ BROCHE. Brochette.-/^ 
h'e pénultième eA moyen &C 
bref. BfO'cii-u, 

BROCHÉE. //BROCHn. 
f.m,\"'- brève, a* t ÉErméSt 
long au 1"- , è moyen & bref 
au a-/-. Brocki-t, woJù. 

BROCHER. V. aH. Bro- , 
CHURE / f. !•"■ brève, i*- 
longue dans le xi-^BnuMi, tro' 
cMft. 

BROCHEUR, eufe./ «. 
&/ Brochoih./Iw. I'" brè- 
ve; !•■ brève au i"- longue 
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ait !■'■ , douteufe au y-.Sro- 
thtar, eheû'te, cioar. 

BRODEQUIN, f. m. Vt 
dl muet, Bro-de-kàn, î' brève. 

BRODER. V. aa. Brode- 
rie./:/ La 1' fyllabc ert brève, 
J'- longue. Brodi , bro-Jt-rie; 
î'- ^ fermé iui",c muet au i'"- 

Rem. Brodait , iroder (e dî- 
Anc dans le figuré ; mais ils ne 
font que du ay\e familier. Un 
Auteur a dit de Fluiarque : Sa 
brodait, pafle de beaucoup te 
riche fonds des autres Écri- 
vains. L'expteflion eil bafle 
dans une HiAoire férieufe. 

BRODEUR.^ /M/; ^RO- 
DEUSE. // Prononcez JJrWdtr, 
hro~deu-zt , 3<' loneue dans 
le 1^- ^ 

BROIE, pm. Broiement, 
fibfi m. i"^"- longue, itz-oj, mo- 
.nolyllabe. Broâ-man. 

BROIER , Broieub. Voyei 
Broyer , Broytar. 

BRONCHADE./:/: l'-loti- 
£ue, a', brève. Broncha-de. 

BRONCHEMENT. fub. m. 
i"'- lonifue, i'- t muet. Pron- 
cke.man. 

BRONtHER. V. w«(«. !"•• 
longue. Bronché. 

BRONCHIAL, aie. ad;<&f. 
Bromchies , ou Broncheî. 
/ m. pi. c termes d'Anatomie, ) 
a'^u3>. longue; i"'detous, 
longue aiifTi. Bronclù- al , ait , 
bronchi-e , bron-che. 

BRONCHOCELE. /: maf. 
BroncHOtomie. f.f.l^ termes 
d'Anatomie.) i-"- longue, pÉjiul- 
tièmedu a''- longue aufTi. Bron- 
kocile , è moyen. Bronkolomi-t. 

BRONZE. /. m. Quelques- 
uns le ioaifiminta, i'"' lon- 



gue. BroniJ, 
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BROQUE. f. f. v- brève, 
!'■ e muet, Broh. 

BROQUETTE. /: /, a'-i 
moyen & bref. Brohu. 

BROSAILLES, ou Brous- 
sailles. /îM. f.,pi. mouillez 
les deux U. Bro-ça-glûi i'- loâ- 
guc. 

BROSSE, fat. f. Brosser, 
V. flfl. Prononcez SiS-ce, bi6ii^ 
Uf- longue. 

BROSSIER/: «.!•"■ lon- 
gue , a-, douteuTe , é fermée 
Brô-âé. 

BROUAILLES/Z/uf. i"-. 
brève, »*■ longue. flrp«-J-gSe, 

BROUÉE. / /. Brouet. 
/ m, i'«- brève , i'- é &rmè & 
long au !"■ , i moyen & bref 
au î-f- Brou-ée , broui. 

. BROUETTE././L'^pénuî- 
tième eft moyen & bref. BrMilu. 

BROUETTER. V. aSif. a- 
i moyen , y- è fermé ; tt/at 
bref. Brou-tti. 

BROUETTEUR. fahfi. m. 
Brouettier. f. m.le i"- fc 
dit de celui qui traîne les chaires 

3u'on appelle firoiwKcji l'autie 
e celui qui mené une brouette. 
Brou-^'Uur, brou-i-tui a'- è 
moyen & bref, y- douteuTe 
dans le a**- 

BROUAHA. f. m. e& àa 
ftyle familier. Srou-à-a, 

BROUILLAMINI. / maf. 
Mouillez les //; i pénultième 
cft bref, Brou-glid-mtiù,%'-\aa- 
gue- 

BROUILLARD. f.m.Ui 
final ne fe prononce pas. Broa- 
gUar, deux brèves. 

BROUILLEM-ENT. f. m. 
ne fe dit que des couleurs qu'on 
hxow\\e.êrou-g!î-mani !■«■ & 
a'- brèves j t muet. 

BROUILLER, r. aSif. 
Brouillon , oimc. adj^A Se 
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fibfl. m. & fim. MoufllOT I« 



deux//, flro-eïj 



-eUon, 



deux fyllabes, i'"- brève, 

ir?- Brouiller régit 
l'accufatif , & pour i'- régime 
la prépolition Avk. St brouil- 
tir & Hrt brouille ont ce a^- ré- 
eime^ les rédiûeux cherchotent 
a brouilicT U Minillre tff«e le 
' Générât Je me fuis braiùUi, ou 
je fuis brouillé avec mon meil- 
leur ami. 

BROUILLERIE. / / i" 
« muet & bref^ Brou-gU-rit , 
y- longue. 

BROUIR. V. aS. Brouis- 
SUKE. fubfi. fèmia. Prononcez 
BroiL-i, brou- i-cû-rt, y- iongae. 
. BROUSSAILLES. Voyez 
BropilUs. 

BROUTER. V. ^mf. & «w. 
!•"• & !'■ brèves, Brouîi, fie. 

BROYE MENT. Mjï. iMf. 
Broyeb. vcrb. aS. Prononcez 
Bro-â-man, broâ-yé , t"'- lon- 
gue , 2'- é fermé au i''- 
iî£«.lleft mieux d'écrire Broit- 
ment avec ua i; cens ortho- 
graphe eft plus conforme-^ la 
prononciation. 

BROYEUR.y:/n.BROTOM. 
/ m. deux brèves. Broa-Uur , 

BRU 

BRU. //bref. 

Rem. Mr. Ménage décide 
qu'il faut dire Belle- fille avec 
les Parisiens , & non pas Bru 
avec les Provinciaux. 

BRUANT, fm. Prononcez 
Sruan; fans i , la detnière 
longue. 

SRUGEpIS, oife./ut, ma/ 
&/ Bruges, (villede Flan- 
dres.) i"=- brève, a' ■ longue 
aux deux 1'"- Um-joâ, joâ-[e, 
. Mruie. 

BRUGNON. /«t. m. Efpècc 



■ BRU 
de pïche. Mouillez le jn, Srug- 

BRUTANT. V. Bruyant. 

BRUINE. /u*./ Bruinek. 
V. n. trois fyllabes. Bnt-i-M , 
bru-i-ni, a'' brève. 

Bruiner eft- imperfonnel, & 
ne fe dit qu'i la 3'- perfonne : 
il bruine, if bruinait, &c, 

BRUIRE. V. neutre, deux 
(yllabes. Brai-re, !"<■ longue. 
Ce verbe ne fe dit guère <]uii 
l'infinitif & à l'imparfait de 
tlndicaiif : il Bruyait, Il a un 
double pariidpe. Bruyant 8( 
Bruyffam. Le i"- eft plus ufité, 

BRUlSSEMENT.j/«*^. m. 

Îuaire fylUbej. Bru-i -ce-mtti, 
OUI bref 3'. i muet. , 

BRUIT. / m. Ne jAononcei 
pas \z t. Brui. Tout bref. 

A petit bnût, adverbe. 11 eft 
du ftyle familier. 

BRULANT, ante. 4^.' 
Brûlé. / m. \"'- longue, i»- 
longue aux deux i"'',l)rèveaii 
y- , é fermé. Brûlait, lan-tt, 
brù-U. 

BRULE.MENT. /utjï. m. 
Mot forgé; i"'- longue, a*- t 
muet&Dref. Brûltman, 

BRULER. V. aa. & witfre, 
& fes dérivés. On écrivoic au- 
trefois Brujler, La 1"^. eft lon- 
gue, fur-iout devant ta fyllabe 
reinïnine : je brûle. p 

Brvlir, neutre & au figu- 
ré, régît l'ab'aiif : il brûle dan 
chafle amour. 

BRULEUR, fubj}. m. i'"- 
longue, a' brève. Srû-leur. D 
n'eft d'ufage qu'en cette phra- 
fe proverbiale : Brû-leur de mai- 

"brûlot, fubjl m. Brû- 
lure, fubjl. f V- lonçue, a'- 
longue dans le v'Bmto, brû~. 



ogie 



BRU 

BRUMAL , aie. ad/. Pro- 
noncez VI finale du mafculin. 

BRUME, f. f. C terme de 
Marine. ) i'"- brève. 

BRUN, une: ndj. Pronon- 
cez Brun, brii-iu, i'"- brève. 

R£M. Brun efl auili fubflan- 
rif mafculin. On dit : It brun, 
pour la couleur brune. 

BRUNET , ctte. adjta.^ i'- 
è moyen & bref. Bruni , niie. 

Rem. Biunatt eA adii fubf- 
tantif féminin , pour fignificr 
une efpècc d'air en muJique; 

BRUNIR, vtrbt afl. & fes 
dérivés. Sru-ni, \"'- brève. 

BRUNISSAGE. /u*/î. maf. 
Bbunisseur , eufe. f- m, 8i.f. 
Brunissoir. / m. Brunis- 
SUR£./aM./: i'"- & a-- brè- 
ves, y- brève aux deux i*"-, 
longue au y- & dernier, doK- 
teufe au 4'- Sninijaje , ni-etur, 
t^-p.nlfoar.m-fûre. 
■ BRUSQUE. a<f;.&fcscom- 
pofês. Prononcez 1'/ Bruf-kt; 
V- brève, i-' t muet, 

BRUSQUER, virte aflif. 
B»usQUEBiE./ui/!./ I'"' brè- 
ve, !'• é fermé au i" , t muet 
au ï-*- , y- Umguç. Bruf-ké, bruf- 
Juri-e, 

BRUT, me. adj. Scfith. f. 
Dans le mafculin on prononce 

BRUTAL,- aie. adjeSif. 
ERUTALEMïffT. adv. Pronon- 
ce! IV finale , a'- brève. Brutal, 
«je, altman , V* ' tiu^t* 

jJT* Brutal dit plus que 
Crojjif , & il y ajotite quelque 
chofe de dur & de choquant. 

Brvtal fignifie aitfli laniôt 
farouche , firoct , cnid; tantôt 
Jiffblu & débauché à l'excit. 

BRUTALISER, v. ^fl. Bru- 
talité f. f. Tout bref. Bru- 
t^i^é, tmi. 



B U C iî5 

BRUTE.// i«-brèvc. 

BRUXELLES. Prononcei 
BrufelUs. Plufieuis l'écrivent 
même de la fone. 

BRUYANT , ante. adjtêSf. 
Bruyère. /.' / Pronoiicci 
Bru-yaa , time , bruy^yi-re ; !•• 
longue, i moyen. 

Bv. Voyei Boire. 
B U A 

BUANDERIE.// i^'& 
y- brèves, !•■ & 4<- longues. 
Bu-ande/i-i, y- & dernière « 

B U B 

BUBERON./(B. Bubon./ 

m. Tout bref, 2'-cmuetau i"- 

B U C 

BUCHE.// BuCHER./w. 
On écrivoii autrefois Bufche, 
bufiker.Vioaancez Sûcke,bû-ck:; 
!"*■ longue dam le i"- , brève 
dans le l-'- 

BUCHERON. / m. L't cft 
muet & bref, i'"- longue. 

BUCOLIQUE. *//(«. Tout 
bref. Bukoliki. 

B U F 

BUFFET. / m. Prononcez 
JujÇ; deux brèves, a''i moyen. 

BUFLE , ou Buffle. / m. 
Qu'on écrive une ou deux ff, 
•on n'en prononce qu'une, i*"- 
brève. 

BUG. 

BUGEY./ffi. (Province dfe 
France, ) Prononcez Bujè, é fer- 
mé , deux brèves. 

BUGNET. / maf. eft très- 
mal dit. Voyez Beignet. 

B U I 
■ BUIS. f.m. Prononcez Bui, 
Içng. Voyez Bouts.- 

BUISSON. / m. Prononce* 
Sui-;on, !''•■ brève. 

BUISSONNIER , iêre. adj. 
2'- brère , y- douteufe au t"-- , c 



ïj6 B U L 
fermé , longue au v'- , i mt^cn. 
Bm-fo-nU, niè-rc. li n'eft ^ufa^e 
qu'en ces phrafes : lapbu buif- 
hnnttri, faire FéaU bnUfonnii't. 
B UL 

BULGARE. / m. Bulga- 
rie./;/ î" longue au i "■ , brève 
au a''-,<3oiit la 3'eft longue, 
' dernière t muet dans les Stax. 
Bulgare, tulgari-e. 

BVLLE.f.f. BULLAIKE./: 
M. PronoRcei une feule / , BuU , 
inlére , v- brève, a'- longue 
dans le »■'-,< moyen. 

BULLE, ée:adj-.r'- ^fermé, 
long au v'- BuU, U-e. 

BULLETIN .f. TU. Tout bref, 
V- c muet. 3Sul!-iein. Il ne fe dit 

Ïii'en parlant ,de l'éleâion du 
ape. Quelques-uns le difent 
d'une petite gazette nunufcrite ; 
il faut dire eamin, 

bHjr 

BURALISTE, f. m. Tout 
bref. Prononcez 1'*, Buralif-tc. 

BU,RAT./pn.BOBATÉ,téc; 

aàj. BuRATiNE./:/Tout bref, 
excepté la y^ du 3'-, qui eft 
longue. iÎBTa, rarc,ié-e,buraiine, 
y- i fermé au a''- & y 
BURE. /ut./ !'«■ longus. 

BUREAU. / m. Prononce? 
Btt-ro; i'"- brévp, !•■ douteufe : 
au pluriel , Bareaux, 

BURETTE. / fim. Buri- 
lei 3'- i moyen Si bref. 

BITRGOS, (vUlfl d'Efpa- 
gce. ) Prononcez Vs. Bureoi. 

BURGRAVE./«t. m. BuR- 

GRAVIAT./ii/?. m. BURCRA- 

■viNE. / / 2'- longue au i" > 

le lefte bref. Burpâvt, gravl-a , 

gravhf. 

. BURIN. / m. BuBiNEB. v. 

ad. Prononcez Bu-rein, ha-ri- 

ité. Dans ce dernier mot ïi e(l 



B U R 

BURLESQUE, ai). BtiR- 
LESQUEMEîT. adv. Faites fcntîf 
l'j. Jiurleike, Burlukemott ; %'■ 
brève, i moyen. 

BuRSAL. ad}, m. ne fe dit 
qu'avec te mot idii. Prononça^ 
17 finale. Tout bref. Bur-lal. 
BUS 

BUSC. / m. Prononcez Iç 
e final. Bush, M'. Ménage re- 
prend Me. Balfac d'avoir dij 
Bufe , & dÉcidc qu'il faut dire 
Bufquc. U ajoute que c'cfi ainfi 
que parlolent, de fou teinps^ 
les Dames de la Cour & de la 
ville , uni parloient le mieui^ 
Aujourd'hui on dit Bufc. 

BUSE.// Prononcez Bù^. 
Quelques-uns màme écrivent 
de.la forte, i'"- longue. 

BUSQUE.// BusQUER. 
V. ad. Prononcez Buf-kt , buj- 
ké. CSufqaer fortune eR une e»- 
preflion populaire. ) i"'- brève. 

BUSQUIÈRE / / Buste. 
/ m. Prononcez Baf-kii-rt , in/ 
te; i"^- brève, i'- longue dan) 
le !•'■ , i moyen. 
.BUT 

BUT. / m. On fait fonner 
doucement le i final. 

57- Avoir pour but , régit 
l'accufatif des noms , & l'infi- 
nitif des verbes avec de. J'ai 
pour but la réconciliation des 
deux parties , de les tucommo- ■ 
dtr, Sic. 

But-à'lut , de but en blanc, 
adverbes; ib font du Hyte b.- 
ttttViet. 

BUTIN, fubjl. m. BuTlNïR. 
verb. aS. Si. neutre. Prononcez 
Bu -itin , bu tint , v- &. V- 

BUTOR. / m. deuT brèves. 

BUTTE. / / Butter, v. 
rteutre & dfi. i"^ brève. Baie, 
haé, 

BUVABLE. 
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B U V 

1UVABI£. a4j. BirvAMDi. 
//; a'- douteule au i"- , longue 
au !■'' Bav* -Ut , iu'VMde , t 
muet. 

JcF-^jw, pamcipe iffif d« 
Boire ; i'". brève , v- lon- 
gue 

BOVETIER._^yî. m. Bu- 
vtTTB. / /. U a'- fyUabc dl 
brève dans le i». , & \'e eft 
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iQ)iet ; dans le 1'- elle eft Mrs 
aulfi , Si. Vi t& moyen . y- 
douteufe dans le i"-. Suvttii 

BIÎVEUK. fittjl. maf, àeai 
brèves. Savtur. 

Bvrois. VoyeB Boirt. 

BUVOTER. V. «M». L'- 
en bief. Buvoti. 

BUZE. Voyez Buji. 



Cf, m. Prononcez eé , i 
fennè , troifîème lettre de 
l'Alphabet François , & la deu- 
xième des GonfouDcs. Il a le 
fon du JiT , 1 °. devant les voyel- 
les ^ , o , u; eahtU , emtr , cu- 
vUr, Prononcez kabait, kour , 
htvitr i 3.'. devant les mus coo- 
ItHines l, r , ti clergé , cridii , 
(ti^/ion. Prononcez klerwi, kri- 
iit ,kt^phon i 3''.tontcs les fois 

?ij'il miîtle root, (m, foc, Joe. 
rononcez jJt , /uJt , fok ; dans 
tbuaaeAj offtmc, eaàgriac, elerc, 
mare , pore , & dans les mots 
où le c efl précédé d'une voyelle 
nazale , ( ianç , jW ) il ne fe 
prononce point , f\ ce n'ell de- 
vant une voyelle ; dans ejloaue 
& tahac fuivis d'une conlonne, 
il ne fe prononce pas non plut ; 
4*. (Tuand il eft redoublé, &. 
que le fécond cft fuivi d'un e 
ou d'un i , le premier e fe pro- 
àonce comme un k , accèj , ac- 
«û/«nt. Prononcez dicj, lAridan, 
eicepti yûccb , où le premier c 
ne fe prononce pas. Il eA mieux 
même de ne pas l'èciire , & 
c'eft la pratique d'aujourd'hui. 
Le fon de ce c dur cA le 
même que celui du k ches les 
Allemands & Us Angloîs, kor 
Tom I. 



ItnJtr, ha ; Se celui du e de- 
vant Va cncz le* Italiens & les 
Efpagnob , eammlao , canal. 

Le f a le Ton de \'s , i". de< 
vant tes voyelles f & i, eiâ. 
Prononcez yi/î ; a °, devant les 
voyelles a, o;a , <]iiand elles 
font foufcrites d'une cédille; 
ça, façon, reçu. Prononcez &, 
•M., „fu. 

Le fon de ce c doux eSi \» 
même cpe calui de Vi dans le* 
mots fwTans ; J^hen, allemand ; 
/in^ar , anglois^ ^o, italien ^ 
yâlud, efpagnol, &c 

Le e a le fon du g dur dans 
les mots fuivans : Claude , fi- 
cmd , fiera & leurs dérivés. 
Prononcez Glodt, figon^figri, 
&C. Dites-eo de même de Ix 
a'- fyllabe du mot nugrw , 
qu'on prononce cigogne. 

Quelques-uns mouillent le 
e devant U diplubongue ou , 
comme dans eaitr: il doit fe 
prononcer du gofier , fans te fe- 
COUTS de la langue. ' 

Les adjt^fs lenninés en e 
ont le féminin , ou en c^ :frdne, 
blanc, fie ; fraitckt , blancht , 
ficlu , aa ta que: grte, public, 
cadtK ; ff^cfut , publique , Ca- 
duque, 



D,g,i,7?<iT,Google 



ijS G A B 

, Qn ne prononce point le « 

au mafculùi^tians tLme Si. fiaat. 

C A 

Ca. Cette fyllabc dans tons 
le» mots où elle entre a le fou 
du A , cabalt , cabane, &c. Pro- 
noncez koh^ , cabant. 

Çîi , adv. \-e C doit avoir une 
cédille , & r^ un accent giave. 
pTononcex Sa. 

C A B 

CABALE.//«n.To«.bref, 
y- e muei. Kah^U. 

CABAIZR. V. niutrt. Ca- 
BAiEVR.yî m. Tout bref. Ka- 
baU, kahu-Uar. 

CABAUSTE.fiiM. «. Ca- 
balistique. 4^;< Tout bref. 
Kahalil-H , lifiike. 

CABANt./:/:i"*& 25- 

brèves. Kaban. 

CABARET. /: ni. Lai'.& 
%- brèves. Sabari , i aujyeD. 
.CABAK£Tl£R,iére. /m. 
&f. La 3'- fyllabe cft un e muet 
& hEe£ Kûbareùi , ii-re ;. ^■- 
douteufe dans le i"'', i fermi^;: 
blMigue, daiule i-'' , ^ moyen, 

CABAS.j;».. Vi finale ne 
fe prononce point. Kabà^ !•«■ 
breve, a*- longue. 

CABESTAN./; m. Pronon^ 
ce» IV, Ka-bef-faa, a»- brève, 
£ moyen. 

CABINET. / m. Pronon- 
CM Kabini; a'- & 3»- brèves, 
i moyen. 

CABLE f. iitaf. La i-. <ft 
longue. KiiiU. 

B£M. Les Batelkis de la^ 
rivière de Seine, die M. Mé- 
nage , prononcent chablt ; ail-, 
leurs on dit plus ordinairmient 
cahki on peut dire l'un Se l'au- 
tre. Depuis cette retnarquf, les 
.chefe* ont changé, & l'on ne 
(lit plus que caitt. 

CABOCHE. //U cûds. 



C A B 

Ayle Amilier. £J£ocAe, i«- & ' 
a'- brèves. ' 

CABOT AGE-yîdje. m. Tout 
bref. Kat'omje. 

CABOTER. V. BBa. La !■■ 
eft brève. Kabwté. 

CABRER, (fe) ^. ^^fw 
juc i'"' longue;. KJii-i.Vi fe 
dit dans le propre , des che'- 
vaux, & dans le- £gurè des 

CABRIOLE./; / Gswtio. 

LER. V. neutre. L'eiymologie fe- 
roit pour capriole, &c ; mais 
l'ufageSc la prononciation doi- 
vent faire |»éféner Cahritle , 
quatre fyllabes. Ka-bn-o-U , aU, 
V- & 3'' brèves. 

CABUS. «A'tâ \'s ne fe pro- 
nonce point. Il y en a qui écri- 
vent caftti., mais ils-nc fontpa» 
à imiiet. Kabu, i'"- brève. 

CACADE. /..>f:fldlhâs. 
Kakadt , i'"- Sl »•- brèves. 

CACAO f. m. trots fyllabe* 
brèves. Ka-ka-e. 

CACAOYER , ou- Cacao- 
tier. C, w. Ka-ka-c-yl, lat- 
Iwo-ùL T«ut bref, excepté U 
dcrnip'e ihi i-*' , qui dt dou- 
tctife, i fermé. 

CACHE. f.:f. Cachir. v. 
aS. Cachet. /. m. PconoDcex 
Kacht , kadiè , Kacki, Totu bnf ; 
e muet an i"-, fermé, au 3^'., 
moyen au 3.'' . 

It?" Cachcm cègit l'accufa- 
»f de la cbofe , Se le darif de- 
la uetfbiUK. Il mi cache tous fes 
dcffeins. Se cacbecde <]Bel<]u'un^ 
c'eA foin qael^Ke ckofe àjon i»- 
fu. En ce feus feulement il ré- 
git l'abL-ïtif. 

CACHETER, -rtrie aâ. CA- 
CHETTE.//- L'e de la !■■ iyl. 
efimueidanslei", moyen dans 
1« 1'' JCachetî, hK/auXoaiiuei, 
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C A C CAD nb 

■ En aukmi, adrerbe. !1 fait ' CADENCE, f. f. Cawn- 
lo«t « cacheat, Cer, v. oBif. Prononcez Ka- 

CACHOT.y;m.L«;(nefepro- lianfe, kad^nfl, v- longne. 

nonc«poiiit.&o5o.deMK brèves. CADENETTE.// Le i". 

CACOCHYME. /: m. doif *cft iBOei&brtf,lea''-moyçn 

s'écrire ay«c un y. Kakacitymt. & bref. K^r.ite. 

Tout bref. CADET , ene. f. m. Si f. 

CAOOPHOTÎÏE./r/C&non « ^tan* <e mafoiiUn «ft plqs ou- 

Caatphanie, ) Piononcez iuiA*>- vert que dans le féminm, bref 

' p/i§ai-t , pënultiètnc longue, -dans les deux. Klu^, kadètt, 

CAD CADETTE./ /;CADnTM. 

■ CADASTRE, f m. LV fe v. -a. AT^/^m , KJ^ii. Tout 
proRonce. iTthiafirt, 3'- feéve. bref ; î'''- fyilahe , i moyea 

CADAVÉREUX, eufe.*^. dms le ï"- , fermfcdiUw Je *J- 

^'- longue , le mAc bref. KaJa- CAf>\$. f. m. Ptomnca 

vi-Ttû , Ttûn , y- t muec. Kiidi , ■deux Brèves. 

CADAVRE, f. m. Proiwn- C ADIS , wu "Cadix , ( ville 

«es Kadâvrt, t'- loi^uc. & pfm de m«r en ETpagne. ) 

55* Cadavrt (igmne propre- Prononcez Kadis, 

tnent un cor^j nnrn rpiî tourne - Rtit. Mr. Ménagé dît qu'en 

à la" pourriture. Ce ftpok mal France & en Efpa^ne on -dit 

dit, le jour d'une bataille: «m- indiffétemmeat Cada ou Calis. 

te la plaine deascura couvertfc A«jourd1i«i il fl'efl pÎHS quj 

de cadMvrtt ; il faat dire de corps -le i"- tm\ (bit d'ufage. 

morw. Boua. CADRAN, f. m. Caoh*. 

- CADEAU./ in. ?rononce« ture,/ / Kadran^ kadraiirti 

Kadt» , i*«- brève , !•■ douteu- pénuliième'longae àans le a* 

fe: au pluriel. Cadeaux. CADRE,/ m. La 1'"- eft 

Rem. Citdiam , dans le fens ktngue. Kâdrt. 

de fÈte, régal /eft à\x ftyleft- CADRER, v. »««. La i"^ 

jnilier. Mr. "Ménageait <liie ion- eïl longne. Kâdrt.-'W réat 1b 

nfrun Cùdeane& une etipreflïofi prépofitidnuvÈC : vOrrc façon 

plutôt delà ville que delà Cou^; oe penfcr c*** av« la mienne. 

TBi'on 4i» i la Gour dgniuruiie CADUC , diique. ndjilSf. 

jîtê; &qnec'<ft ainfi qu'il faut Dans le mafcttlin , on fait fén- 

parlér,^ut bien parler. De- iw le c final. Kadùe, kaduke, 

puis iors , Cadeau s'eft pnoit Tout bref. 

établi; mais a convient mieux CADUCÉE./' n/.ProBoncçi 

aux petites fêtes , & le mot de Ka-du-c^ , pénultième lon- 

iéte à ceUet qui font plus iple». gue , i fermé. 

dides & plus Magnifiques. CADUCITÉ.// Laa*-* 

CADENAS./ m. fs finale y brèves. Ka-du-p-ti. 

ne ié piononce point : Te eh C A E ' 

muet 3c bref. JCadtoa. Quel- CAEM,< ville de Nomun- 

ques-4ins éctivem Cadenat. -die. ) Prononces Kun. 

: CADENASSER, «riï affi/ - CAENOS , oife. / m. & 

ft*/ é awet, if- i ietoA. Tstn / Frononcet Ke-noâ , nei-^e , 

bref. XM^tMçè. '■ a'- lonaue. ■' ' • "^ ■' ■ 
S* 
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Cjrr. On ne pronwm 
qu'une / 

CAFFARD,arde.y:m.&/: 
Le^ Anal ne Te prononce point 
dans le raafcuUn. Xafar, arJe; 
Ia i' eR brève dans les deux. 

CAFFARDERlE./T/î' « 
intiet & bref, 4*' longue. £«• 
fardtn-t. 

CAÎ¥È. f.f.Védï fcnni. 
lùfi; mais d^ns 

CAFFETIER. / m. Caf- 
FCTiinE. / f. il cft œuei & 
bref..Aj»;V-flf, kAft-tû-n; y- 
douteufe dans le >"-, ^fèmié, 
longue dans le %•'■ , è moyen. 

CAGE././. Ui'-efl brè- 
ve. Hagt. 

CAGEOLER.verfa*S;/: 
Voyez CajoUr, 

CAGLIARI , C capitale du 
Royaume de Sardaigne. ) Le 
ffi exprime les U mouillées, 
a'- brève. Ka-'lut-n. 

CAGNARD , arde, adj. Ca- 
gneux , eule. adjj- mouillez le 
yi. Kdfftar , arde, Ki-gn*û, 
eiî-K , 3'- longue au dernier. 

CAGOT, ote. adj. Cago- 
TERIE. f. f. Quelques-uns écri- 
vent Cagoat , Cagotte'U avec 
deux u. C'eft une faute. L'u- 
fage n'y veut qu'un 1, Pronon- 
cez Ka^i>, kagaK, »■■ brève : 
kApteri-ti ')'■ ( muet, pénul- 
tième longue. 

CAGOTISME ,fuM. itt4f. 
Tout bref. PnMKMicez 1'*. A*- 
foùfmt. 

CAHIER. /.w-CCeftainfi 

S'écrit ce mot l'Auteur du 
^ounaire d'Orthographe. ) 
Prononcez KoU^ deux brèves. 
CAHINCAHA. jA*. ( ftyle 
familier.} £i-cia-iU-tf ; a'-loa- 
(ue, k;K(UkreC 



C AH 

CAHORS , C captale da 
Quercy. ") Prtmoncez Kâ-Sr^ 
deux longues. 

CAHORSIN,ine./:i(i.& 
/: Qui eft de Cahors; i""- 
longue, !•■ 8c y- brèves. KJ- 

CAHof. f. m. Cahotagi. 
f m. Tout bref, Kâ-ç, Km-oî^i. 

CAHOTER. V. 4fl. & «B- 
tn. La. ^'• efl brève. Ka-o-ié. 

CAHUTE, f f.Oa difoit 
autrefois Cdhiune, Prononcez 
Jta-u-u , !■- brève. 
C AI 

CAIC.// Cterme de Ma- 
rine.) Kn-ik, deux brèves. 

CAIEU./m. deux brèves. 
JKs-uU; Pluueurs écrivent C^ 
Afu j mais cette orthographe 
induit en erreur pour la pro- 
nonciation; car l'y &ifant fonc- 
tion de deux ii , on devroit 
piononcer hi-itu , ce qui eft 
contre l'ufage. Voyez la Re- 
marque iCAiful. 

CAILLE. f.f.CxtujLf. m. 
Mouillez les deux IL Kâ-^, 
tâ-glié , en deux fyllabes* i*"- 
longue. 

CAILLEBOTTE. fitijl. f. 
Caillehent. f. m. !"•■ lon- 
gue : mouillez les lî,v t muet 
& bref, y- brève aidfi. Kâ-ffk- 
bott, kâ-dit-man. 

CAILLER, v.^. i'" leo- 
gue. Kâ-eM. 

C AIiXeTE AU./ *- Cul- 
lETTE. fuifi. f. t-" longue, 
i'- brève, e muet au if, i 
moyen au i^, y- douteafe an 
!"■ Kâ-glie~t» , ka-epi-tt. Le 
i" a au pluriel CàJMtiNix. 
. CAILLOT. /. m. i'«. kffl- 
gue , 1'- brève. Ki^dio- 

CAILLOU. / «1. Prononcez 
Ka-glioH. MvutUez ks deux U, 
1*™. longue. 
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CAILLOUTAGE. fuhfL m. dkedr. f. m. v- brin , %•■ 

V- longue, a'- & y- brèves, longue, y- brève, e muet u 

Kâ-diou-taje. i"- , é £mni au %^- KaUtidrt, 

CA1MAND./:i«.Caimam- LaiÂri , iM'drtur. 

DER. V. neutrt. Mots peu ufités, . C AL ANDRIER. Voyez. C«- 

Proooncei Kéman , kimandé , Undtitr, 

a'- longue. CALCÉDOINE. Voyci 

CAJOLER. v.dfi.CAiotE- CMddoine. L'ètymolo^ de- 

BiE. / f. Cajoleur , eule. / mande itôe h. 

m.&f. Prononcez Ka-jo-U, CALCÏSATlOti.f.f.Toat 

aî't , eur, eû-{t. Quelques-uns bref. Kalc'mà'âott, 

Écrivent Capoter; »•■ brève, CALCINER, v. jfl. La V- 

y- longue dans le dernier , cft brève. Kal-ci-ni. 

4*' longue dans le i^- CALÇON. \oyai CjUçoiî. 

CAIOUE. Voyo Cai. CALCUL./ m. Calcul». 

CAIRE. / m. C capitale de v. aH^. Dans le fubflantif on 

I'Egypie.)i"'-longue,iinoyen. prononce l'i finale. Tout bret 

Kin. Ce nom de ville ptciid K^kul, hdhUi. 

rarrkle mafculin \ le Caire , du CALCULATEUR.yïut^. m. 

Cain , au Cairt. Tout bref. KalkuU-teuf, 

CAISSE, y:/ Caissier. / CALCULEUX , eufe. *dj. 

m. Caisson, f. m. Prononcez v- brève , J*- longue. Kalht- 

Kice, jU-cie,AifOR,-i"''-longue, leû, tiii-u 

«,ntoyen,2'-. doutcufc au a-'-, CALE.//;Lal'"-eflbrèTe. 

i fermé.' £■/<. 

CAL CALEBASSE, f. f. Caî-ï- 

CAL. / m. Bref. Kal. tK^iss..f. m. v- «muet. Tout 

CALABRE. /«i/!. / Cala- bref, excepté la dernière du 

BROIS , oifc. fâfi. m. & /^. arf. qin eft donteufe , i fcnnè. 

%*"■ brève , a*' longue au i»-- , KaUbace , kalebacii, 

brève au a'' & y dont la y- . CALÈCHE. / /: La a<- eft 

«â longue. Kjlâbrt, la-broâ, an è moyen St. irtl. Kaliche, 

hod-jt. • CAIJEÇON, DU Calçom. 

CALAIS, ( ville de Picar- f. m. Prononcez Kalfon. 

^e.iJCi:^;!"'. brève, »■■ Ion- CALENCAS./ m. Pronon- 

gue, i ouvert- çKzXJiUniJ, a*- &)•- longues, 

CALAMINAIRE. adjta.f. CALENDES. /«i/î. f. plur. 

Calamine.// Les trois, i'""- Calendrier./, tp. Le i"- e a 

brèves , 4'- longue au i"- , i Is fon de Va. KalaïuU, kalaa- 

moyen. Kalaminirt , kdaiifùu, drié, >•' longue, y- douteufe 

CALAMITÉ. / / Cala- au 1'- . é fermé. 

MITEUX, eufe. âdj, la y- eft CALENDRE,Calendreb. 

brève. Ktt-ln-mi-ii , ht-la-mi- Vc^ei Cslatidrt, Sv. 

■ità, eû-je. ( l'adjeaif eft peu CALER, v.dâ. deux brèves, 

nfité. ^ 4<- longue dans les deux KaU. 

demiers.. CALFAT. / m. Prononcez 

CALÀNDRE. fitfi./. Ca- Kal-fi , fans ^c feotir le ( , 

LaNBREE. yertt a&f. Calah- dciu brèves. 
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CALFATER, w. rf. C*L- 

Fatiur./ m. La »'- cltbrére. 
Kat-fd-ti , hil'fd-ieur 

CALFATIN. /b^. m. trois 
brève». K»if*^iM. 

CALFEUTRAGE. /«*/ m. 
Tout bref. Kal- feu-trait. 

CALFEUTRiCR. Wffa «tf. 
trois lyllabes, Kat-jiu-trt , %•■ 
brève. 

CALIBRE^/: mXALiBRCT. 

brève. 

CALICE. / m. Kalict , pé- 
nultième brève. 

CALIFOURCHON. Ci)a^v. 
quatre fyllabes. Kn-U-jpw- 
ckon i %'■ & 3'- brèves. 
. CALIGULA , nom d'un 
Empereur Romain; on ^foit 
autrefois Caligide. 

■ CALIN, ine. adjta. (terme 
populaire.) Ka-ltin , U'Ik , 
l"'-& î'- brèves. 

CALLEMANDRE./ui/î./. 
Callevjlle. f f. Prononcez 
Xalmandre, kalviù ; a'^muet, 
5'- longue dans ie !"■ 

y- brèvç. 

t:ALLOSlTE./<(>/./; Tout 
bref. Kahjilé. 

CALME.W/.&y: «.Cal- 
mer. V. eS. !'"■ brève , !•■ e 
muet au !■'■ , fermé* au x'- 
Kalmt , kalmé. Le peuple, en' 
certaines Provinces , prononce 
ssrme , carmé. ■ 

- CALOMNIATEUR , trice. 
f; m. 8e. f. !•■ longue , te rdle 
bref, KJoimû'M-uur , trice. 

■ CALOiMNIE. /«t./PaitM 
■feniir \'m, Ra-ttmt-Mt, i"- & 
y- longues. 

CALOMNIER., v(;*< aHi/. 

CàLOMWIEUSEMENT. adv. CA- 
LOMNIEUX , eùfc. ndjeét. Pro- 
noncez KdotK'iû-è', «i-eâ-j»- 
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«r*n,ni-«,fli-<H^(;»»- longue; ■ 
4'* longue aufîi duos les trtns 
derniers, 

' Rem. Calomnier n'a pas de 
t^- régime, P. Corneille dit dans 
PoSevae C a.&. V. (c. !"■ ) nTi- 
toK calomnier Je quelque intel- 
ligence, Ini fjifant régir l'abla- 
tif. Molière lui donne pour ■a-'- 
régime le dutif ; Se lui calonrniJF 
la plus rare vertu, f Etourli , 
■«a.m,fc. 3.) 
CALOT. / m. Calotte, f. 

/. Pronontei Ktilo , halottc, %'■ 

CALOTTlER.ytm. l'-'-Sî 
3' ■ brèves, y- dotiieufe,^ fer- 
mé. Kalo-tii. 

CALQUER, v^he aS. Pro- 
noncez Katkè, V: & i*, brè^ 
ves; 

CALVAIRE, f. m. Pronon- 
ce7, Kalvire , v ■ longue, c moyen. 

CALVILLE. Voyeï Cale- 

CALVIN,/*. Calvinisme. 
L m. Calviniste, f. m, 8ç f. 
Frononeez Kalvcin , k.ilvirtijhle , 
vinifie. Tout bref, * ■ 

CALVlTIE./i/A/î./ J-. brè- 
ve , 3'- longue. Kulvui-e. • 
■ CALUS; / m. r* finale fe 
prononce. KJus, f'-brève. 
' ■ C A iW . ■ ■ ■ 

CAMAÏEU. /m. Tomhnif; 
Kama-ïta,' Pluriel , Camauax, 
Quelques-uns écrivenï ce"mot 
aveeuny, Cam^ycu; m:ils cette 
orthographe' eft contraire à la 
prononciation, car i'y Ëilfant 
tbnâion de deux H , U 'fauditit 
prononcer Cainé-iea. ■ - < ■ 
- CAMAIL/ m. M6u,ilft»n 
finale ; dCùx brèves:' ifiiflnji/ .- 
au plimEljOnwi/*.'' *'■ -■■' 

CAMAHADE, /:«■;& fi 
Tout Bref. KjBiarcfle.'''' ' *' ' 
CAMARÛ, arde. •*$;«£>? , 
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m.^f. Prononcei Kmut, vit^ ïAGNABD, arde. ad}, & / m. 

a'- brève. Sl f. Kan-pa-gne , papiar , nard». 

CAMAYEU. Voycï Ca- MoBiUeilcgn; i'''- kMgne , 

inaîeu. 2'- brève. 

CAMBOUIS, f. m. Vs fiiKtle î?- En termes de guerre on 

ne fe prononce pas. Ktihlitmi, dit en campagne. Se non pas i 

I'"- longue. /d i7i«m/wgnf . Hors de-là il fant 

ÇÂM^âR AI I C capitale du fe fervir du dernier. Un citoyen 

'Cambrefis.) i"^-longue, i'- < qui dit : jt vau m comptant; 

ouvert. Kanliri, & un guerrier qui diroii : itous 

CAMBRER. v.û^/&a«.- a^s tnirir i U campagne , s'ex- 

tre. i'"' longue, i' t fermé, primeroiem tous deux tort ma). 
KanhTé. CAMPAKE. / /. Campa- 

CAMBRESIS./.w.J'"lon- melu./. / i"-- ioagtie, a-- 

tue, a<- < muet. Kan-kri^t, brève, j'- ^ moyen Se bref an 

CAMBRIDGE, (ville 3-' £^«,;>«/iJ;<. 
d'Angleicrre. ) i'«- longue. CAHPÈCHE. / m. la p^- 

Xan-brid-jc. nuUi«ni« eft k>[igue. £z;ni»Af , 

- CAMBRURE./^ I—& i moyen. ' 
a,'- longues. ,A'4mirÛM, CAMPEMENT./:». Cam- 

CAMÉLÉON./ni.le$d«ux fek. v. ntuu Prononce» Kan^ 

i fout fermés. Tout bref, Ka^ peman , kampé ; i"'- lon^<i«, 

mclioix. !'■ brève, t muet au i."- i 

CAMELOT./ «. & fcs dé- fermé au *■'- 
rivis. L'« eft, muet fit Yazl CAMPHRE. /. m. Peonoru 

Kame-lo. cet Jùu^re, i'- longoe. 

CAMÉRIER, /:«. Cambr- CAMPHRÉ, éa. aJf. f". 

iivGVi.. fatjl. m. h !'■ Cylbbe longue^a'* f fermé, longue su* 

dans le f-eftiinefenné^ dans !■'■ Kanfi i , frit. 
le iJ. un ï ouven Kainé-rU, Rem, Ce mot n'eft guèr» 

ka-mir-kin-gki;-yioxmo£e au d'ufage que dans ces deux pbm- 

I"-, longue au v'- fes : ifprit-dcvia camfkri , cou» 

CAMiON.yi m. trois brèves, rf«-w< camphce. 
£ami^n. ■ -, CAMPiNE,./. /. PonUrd* 

CAMISADE ,. Camisole, fine; i"'- longue, !■■ beèT«. 

y^ f, Kami^it , htmi^cU , pénul- Xonpi-at. 
berna brève. CAMUS, ufe, aJj. Si. f. m, 

CAMOMILLE.// les trois & / I'j ii& ft pronoDoi peint 

l""- brèves ; on ne ntouilk; Atsa le mafaiMn ; dans le /m- 

point les II. Kamomile, niii elle a. le foa du 7. £01» , 

CAMOUI'LET. fitbfi. maf. kamû-^t, i- tongue. 
Prononce/ Kamov^; %'■ & )'■ C A N 

brèves , i moyen. CANADA, fuhp. m. Caka- 

CAMP./.m. le/> finalnefo WEN, cnoe./; ra. CSc/.Cana- 

prtinonce pas , même quand le DtHs , <ùfe. / »& & / les deux 

mot fuivacit commence par ui» i""- brèves, y- brève auxdcux 

yoyetie. Kan, longue. t*"', douteufe au^'-,! moyen, 

CAMPAGNE. / /. Cau- loosue aux deux derniers. JCc-' 
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Atitf, na-ditn, dH-ae, na-ioi, final ne A prononce pdah£uF- 

kzM. Canadiai (e dit des CANDIDE, adj. Camihdi- 

François établis en Canada, & MSMT. adv, ie i"^- cft peu nC- 

Canddou des ong^iaires de Ca- ti. Le v'- l'eft encore menus; 

sada. l'A- longue, le reSe bref.Jf«i- 

CANAILLE. yi / Moiùllez dUU , fùuididemàn , y- e muet. 
les deux a. Ka-nâ'glù , h pt- CANDIE. / / Candiot , 

millième eft longue. ot(c, f. m. St f. \"- longue. 

Canal, f. m. PiooonceE IV v- longue au i"- , brève am 

finale. A^rm/, deux brèves; au deux autres. Karuti-e, £-«, 

pluiiel , Canaux, Prononcez Kd- #u. 
no, a'- longue. CANDIR. v. *a. Se ciit- 

RSM. Canal fe dit dans le DIR. v. ràifroqat pa^f, ne Te 

Propre Si. dans le %uré; âtei difent guère que éaïaat, i"*- 

eau de ce cM^i: vous ne réuf- longue. Kaadi. 
firez point par ce eaaai, CANE. f. f. (Oîfeau) s'é- 

CANAIx./»)»/ a*' brève, crit avec une feule a , pour le 

KAROrfi. d^neuer de eattnt ( rôfeau ) 

CANARD, y: nu/: ne pro- x-^ brève, 

nonccz pmnt le i final. tCa/utr, ■ CANELAT,/ fl).CANELER. 

deux brèves. v. nfl. %*• & y- brèves. £im> 

CANARDER, «vr^ a&f, la. himU,-».'- «muet. 
CAKARDiiRi. /«*. /: les deux CANELLE , f.f.Yi pèmil- 

»•"'■ brèves, j*- breveau i"-, tième «ft moyen. Kanilt, v- 

i fermé ;l(H)gue au ï>'',i moyen, ^x'- brèves. 
Kanarit , K^nardiirt. CANETILLE. Voyez Ca- 

■ CANARL f. m. Oifeau. a- nailU. 
brève. Xa-iu-ii. CANEVAS f. m. Prononcei 

CANCAN, / m. deux Ion- Xantvâ ; a*- brève, e muet , y 

eues. Kankan, Quelques-uns longue, fans s finale, 
écrivent auan^uatt. Rem. Canevas fe dit dans le 

CANCER, f. m. L'e final propre & dans le figuré; bro- 

ouvert. Kuuirs i*^- longue, dez fiir ce eantvat ; il broda 

a*- brève. fur ce canevat toute fone d'îin- 

CANCRE. f.m. !•"■ longue, pertinence*. 
JDinJb*. GANGRÈNE, y: / ècm« 

CANDÉLABRE./ m. !•«■ &prononcezG4»çrine,imoyeB 

longue. S'- E fermé , la pénul- & bref, 
tième longue. Kandélâbre. CANICHE. /. m. V- & 1*- 

CANDI. odjtBif. tnafi. ne le brèves. Katùeht. 
dit que du fucre. Kandi, ï'«. CANICULE, f. f. Cawct- 

loi^e. LAIRE. aduA. Prononcez Km-- 

CANDEUR.//. Pronon- hdt,kamhulirc; %•■ &l y-M- 

eex XJm-dtuTi !"■•■ longue, !•■ vcs., 4*- longue dans le a'-, i 

brève. moyen. 

CANDIDAT./ M. 1'™- l<Mi' CANIF, fubfiantif nufciiS«, 
wae, V Sl y- brèves ,!«((& "O" P** t»*"'/^ 5 F«"* 

feniir 
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fcmïtdDnccitientl'/ finale, Xd~ 

CANIN , ine. adj. Pronunce z 
Ka-ntia , ka-ni-nt ; (, il n'eft 
d'iifage qu'au féminin , & dans 
ces deux plirafes : faim canini , 
Jerut caitinu. ) Tout bref. 

CANAGE. /. n». ï'« & 
!•■ brèves. Kanan. 

CAStiAlE. fiiM.fim. Lieu 

fknté de cannes & de rofeauK. 
rononcei Kanè , i"'- hrèfc, 
a,'- longue , i ouvaft. 

CANNE, f. f. Canner, v. 
4â. Kn-nt , ka-ni, i"'- brève. 
Voyei Caw. 

CANNELAS. fuifi. m. i"- 
brève, 1'- e muet, y- longue. 

CANNELER. vtrb* aSif. 
( terme d'Architeâure. ) i'"- 
brève , a*- t muet , j"- é fer- 
mé. Tous les deux brefs. Kamli, 

CANNELLE. Voyei Cine/fr. 

CANNELURE.^i. / i"- 
& a'- brèves , y- longue. Ka- 
tulart , !•■ & A,'- < muet. 

CANNETILLE.// i'- Èc 
4<- ( muei.Tuut bref. Kaneùelie. 

CANNULE. Voyex CmuU. 

CANON./, m. deux brèves. 

Reu. Faut-il dire Dmt ca- 
ntm , ou Droit eanoimiu ? L'u- 
lage le plus univcrlet cJl pour 
le premier. M ex, 

CANONIAL , aie. adjcSlf. 
ouatre lyiLabes au niafculrn ^ 
Cinq au féminin. Ka-no-n'uil , 
m-4iU. C.H n'eft guère £uCige 
qu'en CCS deux phra&s : Ope* 
eattotùat, hmrct caitoniaUi,') y- 
' & 4- brèves, 

CANONICAT. fuhfi. maf. 
CAMOmciTl fubfi. f. Cano- 

ïn<iUE.ai/ï',CANONIQUÏMENT. 

^dv. Prononcez Kanoràka , ia- 
aomâii , kdooniJiM . aUunuiu 
T»mt t. 
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Tout Bre£ 4*' t muet aux deux 
derniers. ■ 

CANONISATION, fuh. f. 
Canoniser, r. aS. Kaainù-^a- 
cion, ni^i. Tout bref. 

R£M, Dans le fieurc îl llg' 
nifie approuver ^ loiter outra 
mcfure ; il canonife toutes la 
aélions de fon Protefteur. 

CANONISTE./B4. bm/. 
Prononcez IV. Kanomfit, i*- K 
y- brèves, 

^ CANONNADE./, f. IV & 
1 a font brefs. Kvuinadt. 

CANONNER. vtti. a&f. 
CANONNiER.yû*/. m. Canon- 
MIÈRE. / /. KanorA, no-nU^ 
nïà-n , avec une feule n , a*- brè- 
ve, y- douteufe au 3''-,V fer- 
me, longue au y-, i moyen. 

CANOT. / m. Prononce» 
Kitao, !"<■ & dernière brève». 

CANTATE /«*./:i"- & 
!•■ longues. KaniJUe. 

CANTHARlDE./sA,/ U 
eft muette & ne fe prononce 
point. KarOajidt, \.'i eft bref,- 
i'"- longue, V- brève. 
CANTINE, /ui. f. Prononcez 
Kaiaine, i*"- longue, !■■ brève. 

CANTINIER, ère. Ai. m. 
&. f. !"•■ longue, 2'' brève , 

!,'' douteule au i'^- , i krmé, 


CANTO^./fli. i"-lonjM; 

Kantoi. 

CASriQUH.fuiJl. m.Vra- 
DOTtcez Kaiuiki , i">-loDguf, 
péouliièms brève. ' 

CANTONNEMENT./ m^ 
I"'- longue, a'- brève, y- t 
muet Se bref. Kantoneman. 

CANTONNER, v, aa. & 
fcs dérivés. On ne prononce 
qu'une n, l'o eft bref. Kantenii 
!"■■ longue , y- i fermé. 

CANTQftSERY , ( rilU 
T 
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d'Angleterre.) i'"- longue, a*, 
brève, j'- (fermé &brcf,i^- 
torbéri. 

CANULE. / / Prononcez 
Kanule , la pénultième brève , 
ainfi qtie la i'" Quelques-uns 
écnvent ce mot avec deux nn, 
& n'en prononcent qu'uile. 
CAP 

CAP. / m. On fait feniir le 
p. La lyllabe cft brève.' Kap. 
Ce mot , quand il lignifie ta 
lÈtc de ITiommc, n'a d'ufage 
qu'en cette phrafe : armé defitd 
ta cap. 

CAPABLE, ad). r« pénul- 
tïéme cA coûteux. Kapailt; il 
régit legènitif Stllnfiniiâf avec 
A. 11 ctt capable de tout ; il efi 
Ken eap^U de le fain. 

CAPABLEMENT.aA-. 
( peu ufité. ) Tout bref. Kt^a- 
iUman, y- e muet. 

CAPACITÉ, y: ^ la pénul- 
riéme eft brève. KaBacui. 

ft^ On dit capabtt de pondes 

Îfairts ; mais on ne doit pas 
ire la capacité det pondes aj- 
faires ^ mais la capacité qu'on a 
poiir,^c. Cefubllaniif n'i point 
de régime, & doit être em- 
ployé abfolumenr, 

CAPARAÇON, f m. Tout 
tret. Kapara-fan. 

CAPARAÇONNER, verb. 
m8. Quelques-uns écrivent Ca- 
parajjbniur. Le ç a la cédille, il 
2 le fon de l's & non .du k , 
devant o ,, on ne prononce 
(]u'une n , Kaparajfoné. Tout 
bref, 

CAPE, fitjl. f. Capeline. 
fiiifi. fan. Kape, kapelï/u. Tout 
Bref, 1'- e muet. 

CAPENDU./fli/ m. eCpéce 
de pomme. X^oiint^it, 2'- longue. 

CAPILLAIRE. adj.St-Jubfl. 
fétt, les /^ ne fe mouillmt poiuL 



CAP 

KapiUm ; pénultième longncv 
i moven. 

CA PILOTADE. fubfi. f. Va 
pénultième e^ bief. KMUiy 
hdt. 

CAPISCOL. / m. Xi 6- 17 
fe prononcent, Kapiskol, pt- 
nultiéme brève. 

CAPITAINE. / M. l'ai fe 
prononce comme un i moyen, 
il eH douteux pour la quantité. 
Jùtpitènt. 

CAPITAL./: M. Pronwicet 
I'/ finale. Kapilal , l'i eft bref 
& al auSTi. 

CAPITAL , aie. adjea. Ca- 

PITALEMEKI. sdv. a* & j'- 

brèves. Kapiial, ait y alemaay 

_ ÎT* On appelle lettres «*- 

{>ilalu ou majaJcaUs les grandes 
ettres. Elles fe mettent tou- 
jours , 1°. au commencement 
de chaque phrafe ; 2°, à la tête 
des noms propres de Diiu , 
i'j4ngct, à.' hommes , de royaa- 
nui , provincts , villes, bourgs, 
mers ,p£aves & riviires ; 3"' le* 
noms de dignités & de qualités 
s'écrivent aulTi avec des capi- 
tales, quand on en fait l'appli- 
cation à quelque fuiet particu- 
lier , comme quand on dit U 
Roi, c"eft-à-dirc, le Roi dt 
F ranct , l' Empereur de ta CMne, 
le Duc a'Orléans , U Prince de 
Coiily , le Comrede Touloufe , &c; 
4". tes Diajufcules fe mettent 
au commencement des noms de 
tribunaux, d'arts, de fciences, 
de profcllîons . &c. 

CAPITAN./«i/ï. »,. Pro- 
noncez Sapitan, !■■& 3* brè- 
ves, 

CAPITATION. fubjl. Jim. 
quatre fyllabes. Kapica-ciat> 
Tout bref. 
CAPITEUX. adj.m&£t 
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que du vin qui donne à U tète. 
Kapi-Uâ, ïi efl bref, *û cA 

CAPITOLE. fui. m. \'o eft 
breC Kap'uoU, & plus bref en- 
core dans le luîvant, 

C APlTOLlN.4^>ff.noin 
donna à Juprer. Kapïto-Uin. 

CAPITOUL. f. m. Echevln 
^ Touloufe : l't eA bref, IV fe 
m-ononce. Kapî-toul. 

'CAPITUiAIRE.tf^Va. 
Capitulaisement. ndv. Ca- 
pituler. V. neutre. CapItu- 
LATIOK. fub. jèm. l'u ell bref. 
Kt^'-tuUrt , ■lèreman , kapïluU , 
la-âoni 4*- longue dant le i"'- 
& le 2'' , i moyen , brève dans 
le V & le ■*' 

CAPONNE. / f. Capok- 
KER. verh. aS. V rerme de Ma- 
rine. ) Caponnicre. jvbjl.fcm. 
(tenne de Fortification.) !•"■ 
& 1'' brèves , 3'' t muet au 
i". , e fermé & bref au i"*' , 
«moyen &longau3*' Kapoitt, 
vont y poniè-re. 

CAPORAL, fub. maf trois 
brèves. K^oral. Voyei Corp»- 
■rai. 

CAPOT. jubO. m. Capote. 
f.f. l'o eft bref. Kapo^pou. 

CAPOUE , Cvllle du Ro]fau- 
me de Naples.) '"'■ brève, 
!•■ loigue. Ka-poû-t, 

CAPRE. /ui/I. / quand il 
jÎDiiâc un fruit; xi^fc. quand 
il lignée un Armateur, ('"lon- 
gue. Kâprt. 

Rem, Le peuple de Paris dit 
câpui il iiuX dire capns comme 
on dit à la Cour , &. confor- 
fflément -4 l'itymologie C^- 

CÀPRICE. fuK m. Capri- 
cieux, eufe. aiij. l'i eft bref 
dans le fuèjkiittf, & encore plus 
daai VadjiBif. £apnci j k^ri; 
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cù(f , ttt^ , y longue dans lé( 
deux demie: s. 

CAPRICIEUSEMENT, aév. 
i'"- & !•• brèves, 3'- longue. 
4'- e muet Si bref. K^pii-twi' 

CAPRIER, yât. n. Pronon- 
cez Ka'pni, i'"- brève, a"- 
douteufe. 

CAPRIOLE. futL /. Ca- 
FRIOLEB. V. nfutrc. Voyez Ca- 
brioU , Cabrioler. 

CAPTER. v.dA le/» fe&ît 
fentir. Kapié. ( Ce mot ne s'em- 
ploie qiie dans cette phrafe : c>^- 
tcrl.i bunveilianct.') deux brève*. 

CAPTIEUSEMENT, gdv. 
Tout bref, ezcepti la y- qui 
eA longue , 4'- 1 muet. JCipà- 

CAPTIEUX, eufc. ^jtSU 
Kap-ù-eâ ,eû{e,\.'it&hie£ , )'■ 
longue. 

CAPTIF, ivc. ad}. ScfailK 
maf. Sc/*m. Dans le ma/culinVf 
Anale fe prononce. Kap-tif, l'rvt. 
Ce mot ne fe dit pas mdîâë- 
remmeni au lieu de celui de 
Prifonnitr; il n'efl guère d'ufâge 
que dans le récit des guerres 
ancli;nnes , ou en .parlait des 
Efclaves ^ts par les Barbaref- 
quet. Il s'emploie également 
au figuré en qualité AadjeBîf^ 
& fe met orduiairement après 
le fuhfianlif, du moins en pro- 
fe. Roufleau dit : A leurs a^ 
iivcjpn[(ct bit trouver la liber- 
té; rinverfion paroit dure & 
forcée. 

CAPTIVER. V. dA !• bi<- 
ve. Kap-ùvè. Il n'cft point d'u- 
fage au propre; on ne dit point, 
on l'a captivé , pour dire , an 
l'a mil en prijbn. Racine a pour- 
tant dit : Et déjà fon amour 
lalTé de ma rigueur , captive om 
perfontu : au défaut da su» 

Ta 
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coeur. Cela peut être bon en 
vers, fur-iout à caufe de l'op- 
portion du' propre au figuré : 
nais hors de-là il ne vaudroit 
rien. 

captivité;/»*/!- /^. (s 

trouve dans de bons Auteurs , 
■pour Tigiiifier Ditention en pri- 
Jbn : \'i pénultième cft bref. 
Xap-à-vi-té. 

CAPTURE, fub.f. Pronon- 



C A R 

ralfbn de ce qui à éti avancé 
dans une propormon f ' ' " 



te. 11 3 



t autrefois dans VA- 



Ic p ,Vu eft long, Kap-tûrt. 
KPVCE. fubfi. m. Vu eft 
hrti.-Xapu 



CAPUCHON fiitjt. m. Ca- 
PUCHONNÊ. ndj. maf. CaFU- 
ciN, me. yuA/î. »(.&/: IV eft 
brefc Kapuchon, choni ; Kapu- 
tth , due. ■ 

lî£M. Le peuple . en certai- 
taines propices , dit Capuchia ; 
c'eft une mauvaifc prononcia- 
pou. 

C A Q 

CAQUE, futjl f. Caqcïr. 
*. aStf. Prononcez Kakt , ha- 
,Uî P« eft bref, a'- i fermé 
au 3''' 

CAQUET./ m. i'i eft bref. 
J&Ai, 7 mown. 

CAQUETER, vtrh. newn, 
& fes dérivés. Prononcez Ka- 
keti,\'e pénultième muet&btef, 
3- i fermé. 

CAQUETERlE. /uJ/î. fem. 
Caqueteur , cufe. f. m.&L f. 
CaQUITOihe. fitbjl. fim. !■■ e 
muet 3'brève au i"- & !■* , e 
muet au 1"- , longue aux deux 
derniers; 4'- longue au \*-Ka- 
kac-iit, hake-ptur , teu-^e , kake- 
»â-K. 

CAQUETTE./a*. ^m. Ca- 
QUEua./B*/ï. nu/ i";-J& 3'- 
^ives , t nu^cn au i"'- £fÀj- 

CAR 

CAR , taymSltn, qui reod 



cadémie Fraiiçoilë une conju- 
ration formée contre ce mono- 
fyllabe; il eft pourtant refté à 
la Langue & lui eÛfort utile. 
Kar, très-bre£ 
CARABIN; / m. Carabi- 

KADE. fub. f. CaRASIKE./ / 

Carabineb. vcrb, neutre. Pr»- 
noncez Kara^ieia , binade , kO' 
rabine , biné. Tout bref. 

CARABINIER, fiibjl. mafe. 
Tout bref, excepté la dernière 
i^ui eft douteuse ; e fermé, £1- 
Tabi-nié. 

CARACOIE. fub.f. Quel- 
ques-uns écriveni caracol tk le 
ilin. Prononcez Kara- 
bref. 11 eft plus hrrf 
encore dans le fuivant. 

CARACOLER, w*. neum. 
Prononcez KarakoU. Tout bre£ 

CARACTÈRE c & non pas 
tkaroQire avec une h. ) / m. IV 
pénultième cft moyen & long, 
le e Te prononce. Karakik-re. 

CARACTÉRISER , vr*. aa. 
les i font fermés. Prononces 
Ka-rak-té-ri-ré. Tout bre£ 

CARACTÉRISTIQUE. / 
/ Prononcez le e & fj. Tout 
bref. Ka-rak-té-riftique , y- i 
fermé. 

CARAFE, fubjl. / CÂRA- 
FON. fiiifi. m. ne prononcez Sc 
n'écrivez qu'une /,- l'a pénul- 
tième çft bref. Karafe, karafou. 

CARAIÈE. /./ Sauvage 
de l'Amérique méridionale. Jt^ 
re-rïte. Tout bref. 

CAR AMELLE. / / ( dro- 
gue. ) 3'- i moyeu. Tout brrf. 
Karamtle. 

CARAQUE. //: Cara^ 
QUOM. / m: !«•■ & 3g' brè- 
vts. Xarake , Karakaa, 
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CARAT./».PKmoiicczAiî- cent drconflexe. On écrivoit 

ra (ans faire iemir te t; dcr- anirefois Canfiit, PrononceE 

■iére brève. Kartiae, 

, CARAVANE. /. f. pénul- CARÉNAGE. /. m. Tout 

' tièmc brève. Kuravant, bref, 3'- é terme. Karinaje, 

CAR.AVANSER.A. fat. m. CARÈNE. / / Cahémïr. 

J"- longue, 4'' e muei. Kara- verbe adif , i'- brèv.e. ifarène, ' 

vantera. ' kariru : dans le i"'' l'e pinuliiè- 

CARAVELLE, f. f. y- * me eft moyen dans le a-'' ileft 

moyen. Tout bref, KaravèU. fermé; y- emuecau i"-,ifa- 

CARBONADE.//. Cavec mèaua-'- 
une l'eule n; L'ACAU. Furet. CARESSANT, ante. adj. 
Dan, 8t Richel. en mettent a*- i moyen & bteJ, 3'- Ion- 
deux contre l'étymologie. ) lOir- gue. Kaù-ftn , fanii. 
benttde. Tout bref. CAREsSE.// Cahessbr: 

CARCAN, f. m. deux brè- v. aS. i'e pénultième eft plu* 

vcï. Karhin. ouvert dans le fubfiantif que 

CARCASSE, f. f.\t !''■ a dans le vt/fc. Ilerfbrefdansl-un 

sft bref. Kathice. ÎSt dans l'autre. Karéct , Karècè, 

CARCASSONNE. C ville fl?- Caresser ne fe dit (pie 

du Languedoc.) Carcasson- dans le propre, & feulement 

KOis, oife. f. m. Sa f. Tout en parlant des petits en&Dt. 

bref, excepté la 4'- qui eft Ion- Dans le (igurè on àix ftàrt du 

gue aux dAix derniers , i moyen. care£ts. 

Karka-foite , foni , nèp. CARGAISON. f.f.Mz]t 

CARDAM[NE. /. f. Car- fou d'un è moyen. Kat^on, 

DMtOM£.f. m. Cardassi. ff. a'- longue. 

,-«. & a», brèves, }'■ longue CARGUE.//. CarGUER; 

au !''■ feulement. Kardairànt , v. dA (termes de Marine,) 

Jaiaéiru, dact. " ■ Karglit ,kar^ ;i"'-'brève,V- m 

CARDE, f.f. Carder, v. muet au !"■, i fermé au a-*- 

a&f. Cardeur, eiife./ m. & CARIE. /. /. Cabieb. v. 

f. !"•■ brève. Kardc, kardi, kar- aH. ne fe difent que de la pour- 

dfUTfdeù'iie ;V"-btève , a' Ion- riture des os, \'t eft lone dans 

gue au dernier , e muet au i""' , le [ubflanùf , bref dans ^ ver- 

* fermé au a-"- Je : Ka-ri-e , ka-ri-é. 

CARDIER. /«i/î. nu/: I'-- CARlGNANjCviUeduKé- 

■brève , a'- douteuïc, « fermé, mont. ) Mouillez le (?"• Tout 

Kar-dit. brefl Kaiig-nran. 

CARDINAL, a!e.aA>ff.& CARILLON. Voyez Car; 

C m.&cf.on prononce 1 1 fina- rillon- avec deux rr. 

le . l'i eft bref. K^rdmale : au CARtNTHlE. fabfi.finùn. 

Îluriel, Cdrdiitaux JVom-' (Province du cercle d'Autri- 

■e Kardhud. Voyez Abfolu. che. ) a-- & y- longues. Ka' 

CARDINALAT, fubfi. maf, ràn-ti-e. 

Tout bref. Kardinala. ' CARINTHLEN , icnne, /ut. 

CARÊME, f. m. le i"-'é m.Scf. a'- longue, î'-doutcu- 

eft long , il doit porter ua ac-^ te,i moyen. Jji-ron-(«« , tU-w, 
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CARIOLE. f. f. quatre fyl- CAROSSE. fitbfi. m. Voytx 

labest !*• Ht y- brèves. Xa- Carroft. 

li-o-U. CAROTTE. /uiJL f. pénul- 

CARMAGMOLE , ( ville âèatc brève, Ka-ro-Uf avec un 

du Piémont. ) Mouillez le jo. fcul t, 

K4mBag-nk-U. CAROUBIER, hbfi. mafe. 

CARME. / m. CarmIu- Carouge. /. m. Tout bref, 

TE, f. f. 1™ brève dans tous ucepié la j* du i"' qui eft 

les ((eux ,& l'i pénultièaie dans douieufe, c fermé. Kajoubïi f 

le xJ- Karmt , K^amélitc , %'■ e karouff, 

muet au I" , i fermé au a-* CaRPE. (ub. f. f* brève; 

R£M. Le peup;e dît Carmu CAR^EA'U. j. m. tronon- 

Dtciaux , il fauc dire Camtt cei Kar-po; i'"- brève, i'- 

Dichauffis. douteufe : au pluiiel Corpejux. 

CARMEL. Yi*/I. m. 1- è CARPEMRAS.C ville du 

noyen. Karmil. Comiat Vènaîilin. )%•£>(. )■■ 

CARMIN, f, m. I^noncez longues. Karpemrâ. 

XdT-mein^ i"'- brève. CARPILLON. /uA/I. jB^/êut 

CARNACIER , ière. adj. (diminutif de carpe ) mouilkl 

Voyez C»raaJ}ur. les /i:iout bref, Kurp.elion. 

CARNAGE, f. m. V & . CARQUOIS, jm. Pronon- 

»'■ brèves. Kar-naff. cez Kar-kaà ; i'"- brtve , a'- 

CARNASS1£R , ière. adj. longue, 

nefedii que des animaux. £iir- CARRE, fiib.f, !■"■ loi^ie. 

iwcù'injr<;s'' brève, j'dou- Kâr-n; on ne 1 emploie qu'cD 

teuiè au i"-, i fermé, longue jn.'lant d'un clU|;eau , d'un 

au a''- , ( moyen. habit , &c. 

CARNATION. / /. trois CARREAU./ m. Pronon- 

(yllabes. Prononcez Kar-na- cez Xarro , i'"- longue, i*- 

«DR : tout bref. douieufe : au pluriel. Carreaux^ 

CARNE. / / !■"■ brève. R£m. Sur U tarreau eft une 

Kamt. cxpreftion adverbiale; eouchtff 

CARNE AU. Voyez CrwKiW. ou jaiirauélqu un far û carreau ^ 

CARNIFICATION. fui. f. c'cft le tuer ; dtmeuiir fur U car- 

Se CAHnifier. V, riciproqut : reau , être tuè. 

MUt bref. Kandfi-huhn , hir- CARREFOUR, fuifi. mafii 

ayï-i la a'- eft fi brève, qu'on rie la 

CARNAVAL. / w. v- brè- fait prefque pas fentir en la pro- 

ve. Kar-na-val , VI finale fe nonçant.iûiryùur, lai "'longue, 

prononce. CARRELAGE. / tm i"*- 

CARNOSITÉ. /: / ri eft longue, v t muet & brève, 

bref. Kamofui. y- trêve auiTi, KareUijt. 

CAROGNE././;ctcnnein- CARRELER, verbe aiSf. 

jurieux). Mouillez le p>. Km- Carseuet./»^. m. Pronnncez 

ngat- KarrtU , karreli , i*- e muet » 

CARONCULE./»^./ (tel- r* final fermé dans k f- . 

ne d'Anaiomie. } %*■ longue , moyen dans le a.'-» U i*"* (yi- 

y- brève, JÊùrmiu^ *|abe loague. 
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CARRER, «rt. *«/: a eft 
mieux <i'écrire ^narrer. 

CARRIER. Juifi. maf. i."- 
longue , %•■ ' douceufc , i ftf 
œé. Kâ-rié. 

CARRIÈRE. /«*■/ pénul- 
tlème longue , i moyen. Kot' 
rii-n , iroU fyllabes , a 'longue, 

(7» On dit donntr carrièrt 
fans anide II régit le daiif : 
donnir carriirt à ion efprit, À 
fes païTioh», fi donner carr'àrt. 

CARRILLON. fubfi. mafi. 

CaRRILLONN£MENT. fiiifi. maf. 

Carkilloner. V. Twart. i'»- 
IcMigue, le relie bref; 4''«muet 
au a';*' ferméau y- Kâri-glion , 
tHo-nc-man , glio-nè. MouUlet 
les 11. 

CARROSSE. /«*. w. Car- 
ROssiEB. y^^. m. 1 '"- longue, 
2' longue aufli, Karrô-ct, kar^ 
ri-ât, y- doiiieufe dans le s^. 

Rem. 11 n'y a plus que les 
GaTcons & les Payfans qui 
difent ufu can-ojfe. 

CARROUSEL, fitbft. mafi. 
!■"■ longue , î'. brève , y^ l , 
moyen & bref Kdr-rourii. 

CARRURE. /«i./ i'«& 
«•■ longues. Kar-rûrt. 

CARTABLE./ui/ï. m. Mot 
barbare dont on le lert au pays 
Latin , pour lignifier un porre- 
feuille. 

, CARTE./u*/!.yèw. Cartel. 
f. m. ■"•. brève, lUnt , kartcl, 
I" i muet au i", i moyen 
au i'- 

CARTHAGE, (ville d'A- 
frique ) Caethagène ( ville 
d'Efp^ne. ' Carthaginois , 
oife. T^fli. &/£«. i"'-&ï.. 
brèves, 3<' brève aufTi, e muet 
au 1 •'■■ , i moyen au i** ; 4*. 
longue auï deux demiets, Kitr~ 
taje , Xjirtajène ,. kanap- noé , 
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CARTIER, fubjl. «uf. Pro- 
noncez K.ir- ùi , en deux Çyl; 
labes; i'"- brève, l'-douieulCf 
i fermé. 

CARTILAGE /. m. pénul- 
tième brève. Kariilagt- 

CARTILAGINEUX, eufe. 
adj. la pénultième ell tiès^iève. 
KartiUà-ntû, eû-re, y- longue. 

CARTON. fidJI. maf Cx&- 
TONNIER. yiii. m. dans le i"-, 
la )■'■'& dans le a-'- les deux 
I<™. font brèves. Kartoa, kaT^ 
to-tii , Y' doutmlc dans le 3-'. 
(' fermé. 

CARTOUCHE, [vhfl. flm. 

Suand il lignifie ck^tm. d'anal 
feu. Quand il figoifae un or- 
nemtnt defculptuTt ou dé grava- 
ri , il eft mafiitlin parmi les 
ouvriers , & fèmimn dans le 
langage ordinaire. C'eft ainfi 
que penfenc Furetiere & Da- 
NET : l'Académie le fait loujouis 
mafiaUn, & l'ufage pkroit teL 
Lesdeux i"" font braves, ijif^ 

CARTULAIRES. futjl. m. 
pi. la 1'"- &. U !'■ font brè- 
ves, la 3* longue. Kartuliri, 
IV pénultième eft moyen. 

CARYATIDE fubjl. fànin, 
(tenne d'Arclûieâure.} Tout 
bref. Kari-atidt. 

-CAS 
' CAS. fut. maf. PrononcezjU, 
long. En termes de Grammain, 
ce mot Te dit de la difTérente 
inflexion des noms. Les {Grecs 
& les Latins la mArquoient par 
différentes terminaitons ; les 
François la maroueni par ces 
deux particules Ji , à, qu'ils 
mettent ou ne inettent pas ariot 
les mots déclinables. 

Il y a en françoîs lîx cas, 
comme en latin j nominatif, 
{énitif, datif, accufadf, t»- 
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carif & ablatif. Le nonwMiJ/& cule Je (e met éevûitk'^ 

IWcu/^/font femblables , ainfi nîtif & l'ablatif; À devant 1» 

.que le génitif Su Vatiaaf. Le datif; 6 devant le vocaûf; U 

nominatif s'appelle quelquefois nominatif & l'accufatif n« font 

ou £rc3, & les autres font précédés que par leur aiiîcle , 

appelles ats oiliquu. La parti- s'ils en ont. 



Nomhuulf. Pierre. 


l'homme. 


la femme. 


Génitif de Pierre. 
D/uif. à Pierre. 


de l'homme. 


de la femme. 


à l'homme. 


ï la femme. 


Acatfiiûf. PitTW. 


' l'homme. 


la femme. 


Vocmf. 6 Pierre. 


ô homm& 


ô femme. 


Âhlmf. de Pierre. 


de l'homme. 


de U femme. 


Au pluriel , dt. r« chatte &\. dts , tk. à ta mm , Si l'arûle efi 


fupprimé. 






Nominatif. 


les hommes. 


les femmes. 


D^f: 




des femmes. 


aux hommes. 


aux femmes. 


Accufaùf 


tes hommes. 


les femmes. ■ 


Vocaàf. 


ô hommes. 


ô femmes. 


AuJf. 


des hommes. 


des femmes. 



CAS, AU CAS, EK CAS. od^ 

^Kjhu.YKmomxL 6 ka, an ka: 
en dit indifféremment l'un ou 
. l'autre , quand il fuit un que ; 
au eai qu'il vienne , en cas qu'il 
yiennt i & alors le verbe doit 
£tre mis au fubjonilif; mais 
quand il fuit " ' ' " 

tan'tif , il fàu 
vit A'en COI 
Sic. BouH. 

Pojè u coi que ré^i auHi le 
fubjonâif. Pofi U cat que cela 

Élre ou mettre dant U cas''ié- 
giflent l'inânidf avec de. Je fuis , 
ou il m'd mis daru U cas de, m 
pouvoir me garantir .qu'en l'at- 
taquant. 



CASANIER, ière. «//.&/. 
m. Sif. Ka^aiûi f tire i i"*- 6C 
!'■ brèves, }'■ douteufe au !•'• 
t fermé , longue au- i^,. i 
moyen. 

CASAQUE, fib. f. Casa- 

QuiN. / m. pénultième. brève. 

n ^c & un (ubf- Ka^aque , kara-keia. 

toujours fe fer^ R£M, Oa ah cçurturc^faqMtf 

en cm de mon , fans anîclç , pour dire changer 

^SCADE. / /. pénuhiè- 
me brève. On prononce f/. 

Kaf-kade. 

Rem. Crfiade fe dit dans It 
figuré, & en différeos fcns. 

CASE./ / Casemate./:/. 
Prononcez Kd^ltfkéjem^e. Ekns 
ce dénier mot ta pénultième 
" " ' ' dansks 



£n tout tas. Adverbe fans eii brève, i"'- longue 

régime. deux , i'- i muet. 

CAS , Casse, adj. Il ne fe CASER v. aa. Cx%(s.v^.f. 

éit qu'an fimiain , enparlantde f. la !"'•■ eAlongue dans tous 

la voix, vloBgtte, KÀ ikâ-it. les deux; dans le z-'-la pénul- 

CASAL , C -nUe d'Italie. ) tième efl brève, & -i'c ouvert, 

deux brèves. Kd-zé, kâ-zér-ne. ' 

caspiRnnf. 
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CAS CAS, M» 

CASPIENNE , ( anf) adî. Xàf^ ; pinultiàme brin , i 

J. V- i moren & bref. Kaf-p'^ moyen. 

M. M'- Ménage aSiiR ^oa Rxm.. Autrefois on difott caf- 

ilit indifftTeiBmen) mer ca^it & tonade, & quclqucfr-uns le di- 

mer cafpuiun. CeU ftouvoit tôt (vm taEO»;ii'w cafaïutdt qu'il 

Wai de fan temps j mais aDJoiu> &ut dire, 

dfuii on ne dit que te dernier. CASTAGNETEIS. f. f. plur: 

CASQUE, f. m. Prononcez il faut mouiller le gni. RaJ-taf- 

!'«. Kafie, I'"' br^ve. lùè-tt, pénultième /moyen. 

CASSADE. f. f. *•■ brève. CAÏTELANE , (. vill» de 

Katadt. Provence. ) CajTElnau , Cas- 

CASSANT , awe. tâj. i*»- telnaubjlrt, (villes de lirait- 

fJL !•■ koiraies. Kâ'fan , Jàatt. ce. ] 2*- brève , e tUiet au i*'- 

CASSATION. //£«. !•»• ^ moyen aux deux antres ; y 

Icngue , le relie bret KJ-ça-eioit. tiréve au i" , longue au i.*- & 



CA^E. f.f. Casse-cou, 3'-, 4'- brève au dernier. Skf- 
Casse-CVL, CUSI-NOISETTE. ttlani ^ Kaf-uI'oS, i^dan. 
fin. I"- longue. ■'■ e muet & CASTlliAN, amM»/ m; 



firef ; y- brève suffi dans le i''- 6c. f. Mouillez les II :'û>ut bref. 

& y-, loi^ue au 4'-, dont la HJifii-^^uit, ont. 

4,'ixaoftASLhKX.Kâc(,k£cc- CASTILLE. f.f. Monillâx 

Âm , kjce-hi , kâct-iiêâ-^e. ks deux U , & prtmmcez l'.r. 

CASSER. V. aa. & îes de- Kafti-glU , a<- brève, 

rivés, 1'"- longue. Kâ-cé. CASTILLON , ( nom de 

JÎ2H. Cd^/-, oufte l'accufa- plufieurs lieux.) Kafti''dimi 

nf, ré^t quelquefois le datif; mouillez les 11 : tout sret' 

on lui eaffù. U tête , &c. CASTONADE. (tAp. fbiii 

J5- Dans (i cajfer le yî eft Voyez Caffonadt. 

lu datif. & il rteit outre ceU CASTOR. / m. Prononcez 

l'accufatifl 5e eafftr la lëte , û toutes lesletires. J&i/^for, deux 

cou , &c. brèves. 

CASSEROLE. / / la i'"- CASTRATION. fuiJL Jim: 

longue, les deux fuivanies bré- Prcmoacez Xaf-ira-cum : tout 

Tes, !'■ e muet. Kâ-ct-roU. bref. 

CASSERON./. m, Cassb- CASTRES, ( viUe de 

TÉtE. f. maf. \*"- longue» a'- Languedoc. ) On ne prononce 

brève , * muet , y- brève au point l'j finale. Ka^ , %*• « 

i"', longue au %^-,t ouvert, muet. ' 

Kâetron , (b&Màe. C ASUAUTÉ. /W/î. f. Ca- 



i jnoyeiii 

é:a-d-u .-de même dans le C&SUÊLLEMENT. aAvt- 

fuivant. fe. Tout hrefj y- * moyen, 

CASSINE, Cassonade./^ 4*- « muet. iCi^-^&injn. 

Tout bref. Kaw>t , kofmiadt. . CASUiSTE- /ui. m. & no« 

CASSOLETTE. /(«!jÉ.j*t» pat Cyïfia. Proèoncei U -^ 

Tome L y ■ 



:jç4 C a T 

ilï péouIiiÉniA quie^ bréTc Xîi- 

C A T 

CATACOMBES. yW.ftrf. 
pi. (,St. non pas Catatombu. ) 
Ptononcez Katakonit. 

CkTAIALQVE.fubJl. m. 
Prononcez Kaiafaikt : tout bref. 

CATALAN , anc , /«i^. w. 
& f. Catalogne, /oi/ï. ^, 
Tout brc£ Katalan, tant, Ka- 
talog-ne : mouillez le en au %'■ 
. CATALOGUE. M/!, nw/: 
pénultième biére. Caudoght, 

On écrivoit autrefois otupLi/îne. 
PronoDcex Kan^làna, Va long. 
Le Diâionnaire d'Ordiographe 
avetiit. même qu'îl^ut écrire 
& prononcer Xs : mais cet ufagc 
n'eu, pas le plus commun. 
. . CATAPULTE, fui?, fini. 
, Tout bre£ Satapuiu. 

CATARACTE, f. f. Pro- 
poncei KatoKaku : tout bref. 

CATARRHE./ «.l'étymo- 
lo^c denundc une A; le grand 
nombre la fupfirime, & écrit 
tàfam. RronoRCCZ Katârrt , la 
sénultiéine longue. 

CATARREIIX, eatcadj. 
!'"• brève, v- &. y- loi^ues. 
Kalâ-reû,rtâ-^i. Quelques-uns 
écrivent & prononcent Cufrrnix. 

CATASTROPHE, fibp. f. 
Tout. bref. Kataf-trofi. 

CATÉCHISER, vtrb. a&f. 
Vtononcçz'Kiaichi^i; V- 8c 4'-. 
«.fermé , pénuhiérue brève. 

CATÉCHISME, Caté- 
CiusTE, fiih, m. Ptononcez IV. 
^iukiiif: mt , haéehif- te , a'- i 
fermé. Tout bref. 
. CATÉCHUiMÉJIE. fuh. m. 
Pljifieurs liipi»îni^t 1'^ contre 
1 ^ymo'ope ; 1» pénultième dl 
ttwe, ôc l'i moyen. Kortiku- 
mtjUf . 



, CAT 
CATEGORIE, y: / Caté- 
gorique. ^^jeS. Catégori- 
QUCMENT. aév. %*■ « fermé, 
péauliième du iv. lonraie , le 
reAe bref. KaUgorp<, rVu, nft^ 

CATELET./ m. ÇvUledH 
Vcrmandois. ) Ce nom de ville 
prend l'article mafiulùt. On dit 
2e Coula; dit Couki, au CaU- 
Iti , 1'- e muet , y- i moyen. 
Tout bref. Ka~uiè. 

CATHÉDRALE. adjdSf.ll 
n'a d'ufage qu'en cette phnife, 
Eg^fi CmhidnUe, v- i fermé, 
pénultième brève. Kmhidrdt. 

CATHÉDRANT. fahfU m. 

CATSioitATlQUE. atljea. i'- f 

fermé , y- longue au i"-. £*- 
lidraa, dratHa. 

CATHOUCISME/«M. «; 
Mot m«veau & adopté par 
l'ufage. Prononcez l't, KauH- 
cif-me .' tout bref. 

CATHOLiaTÉ. Mfi- fm. 
Tout bref, dernier «fermé. JE«- 

CATHOUQUE. adj. Ca- 

THOLtQUEMENT. odvtrbt, ?I0- 

aoncez. Xatolikt , kaioUktmMt: 
tout bref, 4'- e muet. 
CATON.y: «I. deux brèves. 

CATOPTRIQUE. fubfi, f. 

Tout br^. Katopmkt, t mu«. 

C A V 

CAVAILLON, c ville du 
Comtai Vénaiflîit.) %•• brève : 
Mouillez les U. Kava-^ion, 

CAVALCADE, f. f. Pto- 
noncez Kavalcade : tout brrf. 

CAVALERIE, f f v- &. 
y- brève! ; la pénultième lon- 
vacKafaltri-e, %•' r muet; k 

CAVALIER , iéte {. 8t adj. 
m. 8t f. Ka-va-li-t , iè-rt , y- 
douteulë au ■•'-, /fermé j lon-^ 
gue.au if^t i moj^ > 
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C A V 

^M.I1 ne but p» coafoudie' 
Ctva&tr avec Châmlitr; le i"- 
{e dit de quiconi|ue dl à cheval, 
ou V» à cheval ; ainâ on dit : 
Je fuis baDOumauvûsCtfvaCtr. 
Il fe dit auflï d'un Toldit qui 
Caft diuu raie compi%iiîe de Ca- ■ 
valeiie, &c. ChevaScr eA celui 
qui eft d'un ordre de Cheva- 
urie. Cell aiiHi un titre que^ 
preiuient tes nobles qui (ont au- 
defliu des Ecuyns. On donne 
pourtant à des Auteuis ou Ar- 
iIAcs Italiens le nom de Cava- 
lier, dans le fens de Chevalier. 
On dit le CavalUr Marin ; le 
CMoUtr Bemin , &c.... On dit ' 
en Province un Cavalier, pour 
dire un homme. Nous étipns 
dix femmes, & nous n'avions: 
pai un feul Cavalier, Ce mot. 
n'eft pas françois en ce Icns. 

CAVALIÈREMENT, adv. 
V- & 3.'- brèves, 3'- i moyen 
&long,4''«iiiuctttibrc& £Jt- 
va-lii-rtman, 

CAVALLE.// !"■ &i- 
brèves. Kavale, 

RtM, Dans le discours faini-' 
lier, dit M'- Ménage, je dirois 
une jument , plutàt qu une ea- 
vdUt • c'cA ainfi qu'on parle 
dans les écuries du Roi , & 
dans les Aradémiet; mais dans 
un difcours relevé , je dirois 
plutôt çjrvallt qae jument. Four 
moi, je crois qu'il efl fon dif- 
licile de Ëiire eotrer l'un & 
l'auue mot dans un difcours 
relevé, Ppur le difcours fami- 
lier on dit aflez ludifférenuneni 
l'un ou l'autre, mais plus or- 
dinairement jument que cavalU, 

CAVE./ /. & adj. la pé- 
nultième -elt longue. Kave. 

CAVEAU, fm. Prononcez 
Xifvo; t"'- brève, l'-douteu- 
fe; au pluriel , caveaux. 
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C- A V I 

. CAVÉE.y:yà..i'-l 

X^vi-t. ' . 

CAVER.v.da.r«eftbrcC 
£(vé. 

CAVERNE. / fim.i'^- & 
V brèves. Kapeme. y- i au- 

.. CAVERNEUX . eufc , *$.' 
CAvmuosiTi. / fin. »•' i oa-. 
vot & bref , 3<- loague, Ko' 
yèr-mû-re , nônté^ 

CA VESSON , ou Ca VEÇOK. 
/ m. Tout bref. £n'<fwi, v- «< 
muet. 

GAVET. / 1^ ( tenne JAiw 
chitcâure. ) deux brèves, i*- i' 
moyen. Kmii. 

CAVITÉ.// l'i efi bret- 
Kaviii. 

C A U 

CAUCHEMAR , w Co- 
CHEMAK.:/ m, 1' « muet : tout 
bref. KûcMmar. 

Rem. Nicod a dit fuiuit' 
mort i les Picards difeot cau- 
^nure , & les Lyonotûs cm*- 
quevieilU; mais l'id'age eâ pour 
eaïuJumar. MeN. 

CAUCHOIS, oife.y:«,&- 
/ ( Qui eft du pays de Caux. ) 
I'"- dcHitmfè , !■■ longue. Ai»— 
choâ, choâ-xe. 

CAUDATAIRE. f. «.Pro- 
noncez Kodaiire; la pénultième - 
eft longue & l'i moyen. 

CAUDEBEC , C vUle de 
N(»wandie.) i'"- longue, a<-« 
muet, V' i moyen. Kodebèk. 

CAUSAL , aie , ou Causa- 
TiF , ive. adj. ( termes de Gram- 
maire. ) Prononcez Ko^al, ifoie, 
laâf, livt^y- longue au der- 
nier, le telle bref. 11 fe dit des- 
conjonSiont qui fervent à mar-- 
quer La caufe de quelque cho- 
ie , ou la raifon pourquoi on 
U fât. Ce font : Car , Parce 
que. Comme, A caufe i}ue,At-\ 

y ■ 
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«pMb fttt , ^ (M , PuUfal i 
PoarmmT I/oà vunt gutf Afai 
mf,PanrMt,DtptaTqui,&c. 

CAUSÀUTÉ. /. yè.. Tow 
bre£ Koff^âJ. 

CAVSE. f. fim. I^otKHKez 
«Sp,- l'jueft long. 

A Câvsk ikàl le gémtif , 4 
tmfi éevaUf &C. 

^ Cavsm qps t conionâiofi 
«nfiitÎYe,réptPùiiieiià/:F«at- 
U cni'U fcMt ùfolcnt , à edmji 
qn'u dl nclie ? 

Ém emft ïk^ auffi le fw 
finn de l'indioRif, & non pas 
rmfinhif ptècédi de la prrao» 
fition ^.L^AblancOun du aîuM 
le Songe de Ludça : Cela fut 
taaft dt me fairt doniittr le 
fouet. II blloit dirt , /îu caiift 
at'oa me donnai le fouet. 

CAUSER, V. «a. & nnan. 
' n eft nAf/; quand il funifie être 
C«»/i ; & ntittn quand il fieni- 
fie parler trop ou indifcrtte- 
neiit. Prononcez Ko^ , Vau 



C AU 
h-do-fié;hu"- damlei"',& 
les deux i*™- dans le u (tm 

ètr^tatmeit régit l'ablanEds 
la choft, & le datif de la pcr^ 
(oaaKiJKvotufiùtCMiàôtiielét 
T^è de ce fut, du paiement 
dt cette dette. 

CAUTIONNEMENT ,M 
1*. )'- t muet : tout btéf. Kih 



g7- C^vsi rk^t la pfépo- 
Gâon MT. 

CAUSERIE, f. fh». Cmj- 
snnt , cufe , fiA. m.8tf. f^'- 
iMgne BU I"- , doiueufe au a' ; 
a«- srère au i"- & a'', « muet 
m 1"', U^ue au dernier, y- 
longue au i"-X6jtn^,ht-^airt 

CAUSTIQUE. «rf>. P^onot^ 
tez'KoOiaui.Tout bref. 

CAUTELEUX, eufe. *rf/. 
( peu ufitè. ) !•- « muer & bref, 
*•• longue- Kote-leâf Uù-ïe. 

CAUTÈRE. / nw/ pénul- 
tième longue , i moyai, KoArt, 

CAUTTÊRISER. ». aa. ?m. 
noncex Koiirîfi, Tout bref, a 
& 4"- ^ fèrmi. 

CAUTION. / / CAimoK- 
HDt. V. «A. Prononcez Ka-clon , 



CAUX, (pays de Frarw. 
en NormandieOPtononceiX^f, 
l«ig. . 

C A Y 

CAYENNE. frk. fém. V i 
moyen .& bref, Ka-d-ae. 

CAYER. Voyez Cj&t. 

CAYLUS , Catrac. ( tU- 
les du Quercy. ) i**- é (atai, 
KAu, Xérak. 

CE 

CE , pronom Jèrnonfimof. Pro- 
noncez Se, t muet. Il bit au 
fihnmin cou, &nj. auphinel; 
il prend Vuatie iadéfini.'Ci ,00 
cet, têtu ; dt ee, ou de tel, de 
eettt'yàUyOaâ ctt,àeauia, 
ou ta, cette; de ce,9adt ett^ 
d» cttnj PUiriel, ea, de eu, i 
lu, cet, dt ees, 

t^ 1°. CE au nMCu/ÎR, Dt 
fe met que devant les noou 
qui commencent par une coo- 
lonne , ou une h afpréc; « 
Roi , ee Hitot, Devant une 
voyelle, ou une h ninette, a\ 
y ajome un t , cethtmmt , eaami. 

Quand Ce d1 devant le vei^ 
être, on retranche !'< , & on Itq 
fubîtitue une apoftrophe , '''/ 
lui, c'était tUe, &c. Alors il 
fert à d^gner ou une chulC) 
c'ejl dt ^1 je vous adbte; ou 
une peiibnne, c'«/2 un nKd& 
de vertu ; ou il tient lieu dn 

Eronom , ttU; c>j! être Ikch 
udi , t'rfi fort bien fitit. 
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<?(/t eft ordînairetnent relatif aUatif et dont; pour datif, tt 

à ce qui précède ; nuis quand à quoi ; j>oar ucufàdf « 9 M. 

il tel iiiiv] i'vafutf il cft re- Ce doiU je Toul ai parié; ce à 

Ifeûf it ce qui fUii ; c'«jl un owi tous êtes deAini ; a juf 

notlèle de veiro ^'un tel. Dieu exige de nous, &c. 
Quelquefeis il a'eft qbe fura- jt/" 5°. Ce qui, ou a que, 

bmdantj&neformeaiicuafent au commencement d'une phrare 

particulier; comme, e'ijl aiort incdmplette, laquelle lert de 

qMtjt vil, qui aie même feni nominatif au verbe tfi, doit 

que alors jt vu. quelquefois faire répéter et de- 

, On ajoute quelquefois au vaut eft. Il cA mieux de le 

fubftantif qu'on veut détoner répéter quand tjl fe trouve fuivi 

par et , ]â particules ei, ou des participes jur ou de , com- 

Id, dtmtla !•"■ fert à déiigner me m quf je crains, e'tfid'tm 

les cbofês proches, & la i'- it forpris; » qui me ficne, <?tll 

marquer celtes qui font élm- du'on ne m'écoute pas. Mais 

gnées ; eti homme-ei , etttt ftm' 11 le verbe t^ fe trouve fuivi 

m«-U. d'un adjcédf qui fe rapporte à 

Ce & Cent ne font jamais la phrafe incomplette, alors on 

fans un fubftantif, qu'ils pré< ne peut répéter et devant tfl ; 

cèdent toujours , i moins quH et qai rèuflit tfl toujours ap- 

n'j ait un adjeàif entre deux, proitvi ; ce gjd eft vrai tfl 

^^ i,". Ce dans les interne beaa, &c. Enfui, (i tfi fe trouve 

gaiiansfignifiç(«iïfob/'F?Qii'rA- fuivi d'un nom fubftantif, 011 

Ajaeye vffûC'eft'&H^re, quelle peut répéter ce devant tfi, on 

çiefi vmiwje ?,.., Dans les ré- s'endUpenfer;«ji^ildefflande, 

ponfes aux interrogations il fîg- tfl vne penfion , ou e'eft une 

nfie ou cette ptrfoiutt , on cette ptnflon ; BUF. Le fécond «Il ■ 

tiefi. Qui rfl-id ? e'efl Pierre ? pourrant le meilleur. 
ç'w-^-5ire , eàta-li efl Pierre. Sy 6". Quelquefois et doit 

De même qutveU'je-ld} (^efl un être féparé, & pourtant fuî^ 

homme, c'eft-à-dire, cette choft de que; ci a'efl pas un mal, 

^jt vms efl un hompe, &c. que d'avoir àfS envieux. De 

(7* 3", C£ s'emploie au lieu qudque manière qu'on eipU' 

. ée itt ail. Us, elles. Parezem- quecetteconAruftionfrançoife, 

pie; j'amt Pierre, ^tfl un bon le pronom ce s'y joint avec 

am , c'eft-i-diie , il tfl un bon tous les temps des verbes ; /efl 

ami. Je lis wAmûers Racine nne pallïon dangereufc que l'a- 

& Despxéjvx , ce tant de mour ; ce feront toujours ixx, 

ponds Poëtti, c'eft-à-dire. Us tourmens que les defirs , &c. 

fint de grands Foâes. Au refte, le qiu dans ces oc- 

{7* 4". Ck fuivi immédia- çaTions, demande le de devant 

temenr de qui ou de que, fig- les infinitifs ; e'eft une forte de 

nifie les chofii'. Ce qui efl vraî honte que £tre malheureux. 

tA toujours beau , c cft-k-dlre , BuF. PlufiSuts Auteurs , & les 

tes. chofes oui fora vraies font Poètes fur -tout , fe dîfpen- 

fùttjburs telles , Sic. &c. Sic. ùm de ceue régie. Voyèi ar- 

Ce qui ,■ a pour génitif & ûcle ç*- 
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tT* -f. Quand « eft noini' 
naiif du verbe itrt, il le ré^t 
prdquc loujoun au lineuLer, 
quoique 1* nom fuivant foîi au 
pluriel ; c'(/l moi, t'ril vous, 
ce [erti vous autres, f avok été 
eux , 8cc. On doit excepter la 
y- perfonne du pluriel, des 
temps fimple» : « /ont de bon- 
nes gens ; k fazeru eux ; « {t- 
ront. vos fuccefléurs , &c. Ce- 
pendant avec l'ioiparfait & le 
conditionnel , fulvis des mots 
eux ou elits, le ce r^t auflï 
Uen , pour le moins , u fingu- 
lier que le pluriel ; c'àoU eux oui 
fe plaignoient ; ce jirok elles 
qui devroient te plaindre. 

. Quand ce eft employé par 
interrcffation , il régit aulTi le 
verbe être au fingiilier, excepté 
i U y- perfonne au pluriel 
du prefent ; efi-ce nous qui par- 
lons ; «/!•« vous qui vous en- 
gagez; yÔ/«-« les nonnein-s qui 
vous nattent ; fera-u les ri- 
ch^flês qui feront votre bon- 
heur , & non pas firoru-ie; 
fut'U les foldats qui commen- 
cèrent , & non pas fiueat- 
ce> Sfc. BUF. 

jJT- 8'. CeO. régit le datif 
des noms, & les verbes à l'in- 
iinitif avec à ou dt, ou à l'in- 
dicatif précédé de jjk; c'itoh 
à vous Je parler, ou à parler ; 
c'tfi à vous jb'U conrenoit de 
faire cette démarche, &c. 

it/* 9°. Cefi ne fe joint pas 
à des noms fans article ou fans 
pronom. Autrefois on ilifoii : 
l'f/ï doire , c'ejl crime / aujour- 
d'hui on dit : c'eft uae gloire , 
c'ejl un crâne , & 1 on met ordi- 
nairement après, le que & l'in- 
finitif, précédé de la prépoG- 
tion de, comme nous l'avons 
dit article 6*'P. Corneille fournit 



CE- 

destteinpl«oppofé*ài»ïdélut 
r^es; c'ejl^ire de pajjir fovt'. 
un cceur abattu, quand la biu- 
-^talité fait la haute vcnui e'e^. 
crime fu'envcn lui le vouUtr. 
excufer. Dans les deux il n'y a 
ni article, ni pronom : dans le. 
I "- , il n'y a point de que ; 
dans k a-'- , point de prépofition 
de devant l'intînitif. Il y a la 
même faute dans ce vers de 
Cl/uut (aa. I, fc. ï.) & ctfl 
vendre fon fang , que fe rtadre 
aux bienfaits , pour qat dt je 
tendre , &c. &c. Stc Racine a. 
pris la même licence. Iphû^iàt, 
aa. Ill.fc. 4." 

Htut'rjl pouffer ttop loi» Tes dioîu 

Qu'y joiKdrt le tonrmeni, que je 
Ibufft eu CM lieux. 

On iliroit en Profé , que tTy' 
joindre. 

ÎT" io°. Quand c'e/îcfl joint, 
à un nom , leqiiel eA fuivi d'un . 
relatif, qui doit être naturel- 
lement au datif; alors au lieu, 
demettrecenom au nominatif,. 
& le relatif an datif ^ on met. 
le nom au datif, fie on emploie 

four le relatif aw, qui eft à, 
accufatif. Aiim., au lieu de. 
dire : c'ejl vaut à qui il appar-~ 
tient, &c, on dit ; c'ejl à voiu, 
qu 'il appartient , &c. Pierre Cor- 
neille dit dans ûnna (afle V, 
fc. dern. ) CeJI ma jaloufe wge 
à qui Vous le devez , &c. Au- 
jourd'hui on diroit : c'efi à ma 
jalaufi rage que vous le devez. 
37-11*. C</2/'o«roH0ifeœei 
avec tous les temps des verbes. 
M, Vai^elas blâme quelques- 
uns des Ecrivains de fon temps, 
qui difoient prefque toujours , 
ce fia pourquoi devant le prêté-. 
rit défini i ce fut pourquoi les Ro- 
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•CE CED rj!) 

ïnaibs immolinm des viâimei , Ct liit'il , ce dil-oa , ne valent 

&c.\\faatdiK:c'tJlpoiirquoHts pas mieux. 

Romains immolèrent , &c, Cefut , C É A 

pourquoi Tient de Normandie. CÉANS, adv. Ne (e dit que 

On en ufe aulE en Anjou & d£ la maiCon où 1 on eA quand 

a.u Maine. on parle, ou bien de celle où 

tT*- II". Dans l'iniertoga- étoit celui qu'on fait parler, 

tion, » fc met après c/I, & il Ptononcet 5c>m , i'"- ^ fermé 

cfl; quelquefois fuivi de ^ue avec & bref, a*- longue. 

l'indicinîiefi-ccvousFefi-eeiuiF C E C 

eû-et qu'il cfl malade ? CECI. Voyci CeU. 

J7- 13°. On dit fi « n'ejl ,, CED 

toujours au flngulicr, mâme. CEDER, f. aS. & ntuirt. 

rind les noms qui fuivent IVononcei 5éi«', deux i: fermés 

t au nluiid , 4t c'eft une & bre&. Aâif, il régit l'sccu- 

futre de la règle y- D'Ablan- (àiif de la chofe , & le datif 

court dit : Tous les exercice; de la perronne. Efaii eida pu 

en feront bannis , fi ce ne font droit d ainelTe à Ton frère Jacob, 

ceux de récréation ; on dentaire U &ut &ire céder votre paâioii 

fice n'tfl ceux. i/ncrainiedufcandale.Neutre, 

. ip' 14'. Comme dans l'in- itne régit que le datif. Je eidf 

tertogation le pronom nomi- à vos imponuoitts. 

naiiffâ met après le verbe , il Qudquefbis on joint à ce 

^ut dire toujours du'fjl-ce ^uc,' verbe un U indéclinable, qui 

& nonpas , ^«« c'c/tjiu .comme tient lieu d'accufatif; il rédi 

a fait Regnard dans le Joueur : alots le datif, & a pour j*- ré- 

Hais^ue<:'</2çu'unportr^t&c. gime la prépofition en; il ne 

Jy- ij". M, Vavgelas m £ci/c i pertonne m talens , en 

ttouroit de Ton temps, que « vertus, Slc 

fue pour fi xvoit une griice non- CÉDILLE. yT/. mouillex les 

~ireilIeennotrelan^a,&qu'il Aaa. U. Sédi^ie , \"*ifumé, 

Uen françois : il appoïtoit a*- brève : la cid'dli dk une 

m exemple cène pbrafe de petite marque en forme de e 

MALHERBE: Aumnefaut^l renverfé qtfon met au-defibuit 

pas penfer que et que((\) Mer- du c devant les voyelles a,o, 

cute t& peint en la compagnie u , quand elles doivent avoir; 

des Grâces, ce foit pour figui- non le fon du k , mais celui 

fier, &c. Cette expreifion eli de l'j, ça, go , çb,* 

aujourd'inû «niiêrement hors CÉDRAT. /. m. Cèdre, f, 

d'ufage. m, dans le fies deux fylla- 

^ 16". A ce que pournj&i bes font brèves, dans le !•'' la 

fw, & outre ce , an lieu de t'"- (èulement. Si-dra, fldfe't 

outn cela, étaient déjà vieux i"*-rf fennéwi 1"-, k moyen 

àa tenipsde M'' de V auge- au v'-. 

X.A8. Diûj-en de même de à CÈXXJlSu.f. /. pènulijèkiq 

te faire ; & tn et féfàm ,(]}ii' brève, Sé-Jwle, i'"- «femié.'' 

dcpuislone'tempsrontienvoyés ' -^^ C É 1 

juix JJotaircE. CEINDRE. v.^a.Caîmx.' 
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j6o CEI , est 

/. m. f» longue. &«-fl'«,)«ifl. CÉtERITÉ. / /: le déu» 

irt^ deux lyllabes. i""- àeùx é feraw*, U ]•■ hrè- 

O:^ CiiNDRt le conjugue ve. SéUmi. 
comme P<i^«. Il r^it liccu- CÉLESTE. aJi. CiusTU, 

fatif & l'aftatif. 11 cc^ y<i f. m, V- bitt S^ , f^ftéÊt, 

titc rft hurien. i«"- / fcrméj !■■ i moreiL 

CEINTRAGE.y:m.i"*lon- CÉLIBAT./. «. Céum- 

gue, »'■ br^TC. Stm-traje, TAIRE. /T m. a*- & }•■ bràva, 

CEINTURE.// Ceintu- S^iia , /cLbMiir* ; pénutàèmt 

BOM./m. dans le i"-, U pi- du i''- longue, i inoyen. 
oulnémc eft longue, dans le CELLE. Voyez Cdui. 
a' , elle e& btive. Stiaiû-n, C£LL£RIER,iéra./iR.aE 

SÔHiMva. f. i*» & x'é fermé & bref, 

C E L 3*' doutôife aii i"-, i ferait^ 

CELA. Neutre du pronom lonpie au x'- ,' i moyen. Si-U' 

dtmoaRnût La i"<- eA un c rié, rUre, 
muet fc bref. CELLIER. Mfi. m. v" t 

17' I*. CiiA ejrr t& une mo^en , i*- é fermé , doutcafe 

•fpéce d'ablatif abfolu; s". Cori 5èi(^. 
& uU tac Te difent que dcsdio. CELLULE. / / pénnldémt 

(ts. Si n'ont point de pluriel; brève. Oo ne prononce qn'itDi 

en fone que eiei peut ordinaire- / devant Vu. Stlul*. 
aiem fe rendre par cote ciafe^ CBiJTES,Jiiifl.m.pliir.OL* 

tl, & ceU par eau choft-U.^.. TiQ,VE.ddj. i"-imoyen&bri- 

Ctei , ttia , Jt eetl, dt cela, âci- ve , >•■ brève auffi. SHu^ 5U> 

à, À aUf eait teU^ dt aeit vkt. 
iteda. CELUI, Celle. j'nwMW. in 

RZM. CtUpùtt&ïniea nwil- pluriel, Ctux, celles. CefuM, 

leur que aU étant fiât t mais il cc/fe-u ; au pluriel, CMMc-diM/* 

n'en efl pas de mfime de ala Us-ci, Ctiul-U, eeiU-là\ au pin* 

^ ; il £uit dire : ayant dit sti^ riel , Ceux-là , ctUrs-ià, Ils pren- 

Vavg. ncni tous l'aiôde indéfini di 8t 

CÉLADON. / M. !•"■ / à.SdidysiU^ \'» e muet an 

£mni , trois brèves. i"- , i moyen au i''- 

CÉLÉBRANT, fubfi. m. Ci- Rem. i'. Ces trms pronM» 

l£bhatioM. / / !'"■ 8t a*- i cebù,etlm-à,cciiù.-Uiaati\M- 

tamé & biet, y- longue au taoti^f&s'emploientionsirois 

■ •'- brève au a'' . Sil&rtui, ira- égaleoient bien à la place ési 

àoa, . (WrTimiies , ou des cfanes dont 

CÉLÈBRE, ad], CiliBSEB. on parle. La principale difi^ 

*. oB. CtLiMjrk, f.fài. Tout rence qui £i trouve entre ca 

bre£, Sdibre,fiUirt, btiti;i"*t trois pronoms, c'eft que eM 

fermé, %'-i moyen au i"-, i n'a de lui-même qu'une i^iiifi* 

fermé aux autres. cation vagLie, & qu'il exigei«i< 

; CELER, v.d&deilz^ fermés joura après lui im ipc relinf* 

& brefi. Sëé. quicn(ietennioel<fens;ttUfii> 

CÉLERI. jE(i/l, dm/ !'■ ( veut être heureux, doit ^i- 

imiet âlftre£. quer tavmu, Su. C*ki-àSt. 

celd-li 
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C È L C E N i6i 

uIm-U an . contraire , ont une ceux Jt flnanenr , dt la pro- 

fignificattoa Sxe par le moyea bité. 

£s paràculcs dSc2i,qiiictt CEM 

fiMK.iuApuatles, dont l'une CÉKtETIÈRE.V.CùitEfi^. 

marque lei diofcs plus iuï>cha C E N 

de la per^Mne qui pûle, & CÉNACLE. /^ m. ne Ce dît 

l'uitre les chofet qui en font que du lieu où Notre-Seigneur 

plus éloignées. Ils n'exigent fit ta Cène. Prononcez StnâxUt 

point de qià relatif, Se ce leroit i''* i iattai , pénultiètne longue. 

même nud fait d'y en ajouter CENDRE. / ^ & Ici dé- 

iw immédiatement ,& de dire : rivés. Prononcez Saadrt, \"*- 

eàui4i qui voudra £tre beu- longue. 

rcux, ôic Que s'il y a qiiel- CÈNE. f. f. i*"- longue , i 

^e cbofe entre ttUù-là Sc le moyen. Sine. 

«ui, alors on pourra employer CENGLE ,. Cengleb. 

le relatif ; cc/ui-/J eâ Iieureiut, Voyez Sanelt, Sangler. 

Îtti ne driîre rieni niait alors CÉNOBITE./». Prononcez 

î cft une particule rurabou- SinobUt, i"^- tienne, pénul». . 

clante, & celui-là ix fi^ifie rien tième brève, 

de plus que «/w^ c'a comme CÉNOBlTlQUE. aJjea. 

û l'on dilbù : celui qui ne defire i'"- i fermé. Tout bref, SJtw 

rien eA heureux. Pour alui-â , Htike. 

il peut être fuivi du qui relatif CENS, Censeur, CehSier. 

dans une feule circonflance; &C f.ia.frononsetSans, fut-feu-f 

c'eft lorfqiie fui efl le nomina- /ân-^r; i'™- longue, »■' ^o"" 

tîf d'une phrafc, qui eA comme teuie dàni le dernier , é Eermé. 

CQ panuitiUfei par exemple : CENSÉ , èe. «//. i"" lon- 

abn-ci, jBieA déiàufé, vaut gue.a'- longue au jt-'- , ^ fittmé. 

niteux que celai-ld, qui dl tout ^^^ > fi'- 

neufjj'aimc mieux Miici-£i, jtù CESSER n'efi point ufité à 

cfi aâez gros, que «/tiî-ci, ^ l'a^C On dit au paflïf^^uv 

«il trop petit, Kc. 't'tfi, & il régjt l'infinitif (ans 

~. 11 eft des occafions, où prépoQtloa ; il efl eenji avoir eu 

feulement on peut, mais llutemion de le faire. 



non-feulement on peut, __ _. 

où l'on doit employer il ou« CENSIVE.//, i'"- 8t pé- 

après cduî, quoiqu il foit fuivi nultiéme loneucs. Sanfine. 

ùamédiaiemcnt d'un qui relatif, CENSIVEMENT. idv. W- 

comme quand on dit en mon- & >'- longues , }'■ brève « ( 

trant du deiet : c'eA ctlui-lâ qui muet. Sanfivtitutn. 

m'a volé, c'eft celui-ci quA font CENSURABLE. adj. i'"- 

arrêter. iQngue.-a'- & y- brèves. Sm- 

3^. On ne doit poÎQt mettre pirâble, 

3 nés celui l'artide indéfini ; on . CENSURE. / f. Prononces 

t : des femimehs ifhohneur , Saafure , i*"- & pénultième 

de probité ; mais on ne doit pas loneues. 

dire : il a perdu tous les feiiti- CENSURER, vtrh. aS. i'™- 

inens, même AUX '^bonneur& loi}gue,a*- brève. Sanfiirt ,y- 

de probité i il faut dire: ipème c fermé. 

Tom 1. X 






iiîi C E N 

CENT. fiAjt. m. Prommêez 
San. On fe fert fouTem de ce 
mot , comme de oehii de ttàUt , 
pour figniiier un nombtt imU- 
tcrminé. On liJ s dfnni «nt 
ampt , c'cA-ï-dîre , un grand 
nombre de coupi. Bouh. 

CssT eft-il déclinable; & 
a-t-il un pturi^ ou non i Fafu- 
ii'àinJtux cent , ea deux cent ? 
C'Ëftfur quoi les opiniom font 

tiartagto. Mais de quoi tout 
e monde convient , c'eft que 
dans Icmilléûàne, U ne âut 
pMlc décliner, mail écrire mil 
ftpt ctnt foixana. 

CENTAINE, fuhf f. Cen- 
taure, fi m. x"'- longue, pé- 
fiuliièrae du i"- doutcufe , i 
moyen ; Se celle du a-'- longue. 
SMttine, Saniôre. 

CESÎTAURÉE. &*./ i'"- 
& %'• longues , é teittsë. San- 

CENTENAIRE , Cente- 
NIER. / M. i'"- longue , V- 
brève, < muet. Santenhi, San- 
tt-iûi ; y- longue dans le i"- 
i moyen , douieufe dans le a''- , 
i fermé. 

CENTIÈME.*^. I'* 8f pé- 
- mil tîéme longues 4 & l'j moyen. 
San-tiè-mt. * 

CENTRAL, aie. adjeSif. 
Centre. /bM. mafiaân. Pro- 
noncez Saturai, aie , Samn^V- 
longue. 

CENTRIFUGE, Centri- 
pète, ad}, w- longue, a'- & 
3'- brèves. Santnfujt , SaiUri- 
pôe , è moyen. 

CENTUMVIR, fiM, maf. 
CENTUMViRAL,ale. mÇ. Dans 
ces deux mots, \e devant l'n y 
conferve ftin pwpre fon , & 
n'y prend pas celui de l'a, Sen- 
fomvir f fiiuçntviral , X'- longue, 
'3'- brève. 



C È P 

CENTUPLB.>H]ft«. i««- 
longue , pénnléinte bf^- Sa*' 
ittpïf. ■ 

CENTO RIg. f. / Ç piTO. 
RtOlf. f. fff. . ProndiTccE Sttnnt" 
rM , fin-m-noM ,Vn bref; !""■ 
l<'i>giie> 3*- lOiKoe dans Se i*'- 

CEP. f. m. ftononcér lé / 
final. Quetquef-uns écrivent 
Sep, mail ctp vaut mieux* 

CEPENDANT. oA-. U i"- 
fyllabe eft un « muet. Srpmiatt , 
V & y- longues. Voyez Tob- 
ufih. 

RtM. Ctpendant fe met on 
an commencement du inen^MC 
de la phr^e , on après (c vetLe j 
ctpenJjnt il efl venu , -ou , il eft 
venu apenJaiu. Pourtam , ^lû. a 
te même fens , ne fe met jamais 
au commencement. ^ 

ij- CEfESDANT (ff pour 

ptniani qut ^ eft très- vicieux .- 
ctpeiu/ant eft toujours adverbe, 
& iamaîs conjonâion, nipré- 
pofiiion. M^- de Voltaire rem- 
ploie encore ; mais il faut le 
pardonner aux Poëtes , qui ont 
quelquefois befoin d'une fyl>- 
labe de plus pour faire leurs 
vers. 

CERBÈRE./™. i-^-ioM- 
Tctt & bref, %•■ i mcyeo & 
lonè- Sirlirt. 

CEPXEAU. fitjl. maf. les 
deux fyllabesfont brèves, u i"*- 
eft un J ouvert. Sirfo^ \*"- 
brèvcji'douteufe; au pluriel, 
Ctrvtaux. Prononcez ^è«tf', a*' 
longue. 

CERCLE./m. I-. iyllabe 
brève, l ouvcn. Sèrcle. 

CERCUEIL. /(#. m. deux 
brèves ,i<"- i ouvcn. SèrktmU 

CÉRÉMONIAL/: m. Ci- 
RtMONiE. fiih f. les deux !""• 
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(ont deux t fermés. AMmmîW, 
firémm-'u ■ dans le i"^ k péaul- 

cft longue. 

Axw. On difoit ancienne- 
eèrBoonie, càimo/ùtucc , & 'on le 
dir encore dam certaines Pro- 
vinces i on doit ^îre & pn>- 
noncer circaumU , cirtMoaieiix , 
cirimonuil, &c. 

; CÉRÉMOmEUX.eufe. 
ft^j. 1'"' & 3*' «fermés, ]'- ic 
4'- Ilrères, %*■ longue. Ctràuo- 
ni-tû , «jî-p. 

CERF. f. m. -Prononce! tou- 
tes les lemes. Si/^', i\ oawn. 
Dins les motscompof^s.l'/'ne 
fe pronoace point. Ctrf-vÙMt, 
Prooowez Str-veLut, 

Rem. Il &ut toujours écrire 
ctrfy même qtnml 1/ ne fc pro- 
aoHce pas. 

. CERFEUIL, y: m. !"•■; ou- 
vert & bref. Sir-feiàii; mouU- 
W n âflsle. 

CERISE.//. Cerisaie./:^ 
Cerisier, fm. U i"*- eft un-< 
nuçt. 5erii;i, yîWjt , ftri-rUi 
3.'- longue dans le i"-, 3*- J<wi- 
gue dans le %■'-, i ouven,- dbiH 
ft/iTe dans ]p y-,è fermé. 
. AfM.Quelques-unsdi&nin- 
âfie, au lieu de«ÉrTy«^;celui-d 
cil le msUleur. 

CERNEAU./ in. Cerner. 
V. a3. deux brèves, i'™- i ou- 
vert. Stnè^ftnU, !'■ douteufe 
. dans le \"- j au pluriel , Cer- 
ataax. Prononcez j^»nô, i*- lon- 
gue. 

CERTAIN . aine. adjtS. h 
■ V- douteufe. Sir-tàn, sir-iiite% 
èr efl ouven. 11 ré^trabUtif & 
l'ifi^itif avec la panîcule dt. 
Ètes-vous ctnaia dt e^U ? je fuis 
^triain de riitjj^. Avec le tégî- 
me, 4.jfuri vaut mieux. 



C E R i6i 

des erpèces de pronomt, qui le 
difent des perfônnes & des cho- 
fcs^ mais ils Tevleitt toujours 
être mis avant leur fubftantif, 
mfailctrtMn, SLunccruimfia. 
font des chofes bien difieren- 
tes ; dans le i"- , certain eft ad- 
jeSij; dans l'autre, il eft fro' 
aom. Dans le i"*' il doit are 
toujours mis après ]e fubjlanttfi 
dans l'autre, toujours avant. 

CERTES, Certainement.* ' 
adv. On peut les employer in- 
différemment. SirtinemM,tine. 
Tout bref ; !•■ i moyen xa 
!■'■ dont la }'- cA un c muet. 

R£M. Ces deux adverbesd'^- 
iirmaiion fc placem toujours à 
la tète de la phrafc; le i"- cil 
(|uelque£}is précédé par la coa- 
ionâion £• j & eenu. 

Ctru* doit toujoura s'écrire 
avec une t , en vert «xnine en 
profe. Min. 

CERTIFICAT, fiihOmàf 
ma/èuiiM. Certifier, vtii, aS. 
FroDoncez Siràfcat , iirt^H* 
Tout bref. 

{[y Eut certifié dcnundc k 
prépofition par. 

tfERTtflCATEUR./: m. 
Certificatton. fiii^. f. fpea 
tifités. ) !"■• i ouvert- lotit 
bref. SèrtiffuMtitr, tèrtifika-âm, 

t ouvert, pénideeme brève. 
Sirtiaide. 
CmVEMJ. f. m.Caixa.- 

it. f.f. i"- brève, i ouvett. 
»<■ douteufe dm. le i""- , ^ 
moyen & bref dam le %•'; Str- 

va, icrVtie.. 

CERVELAS,/. Bt. Cerve- 
XE,T. / tu. 11. i'"-i. ouvert; la 
y- ^m\iet&.hKf.Sirvelé,tir- 
viU; y- loif^ danS' le' I"- , 
Iffève a\i *"■ , è itiçy^n. 

CERVIER: / m. Prjnoif 



ogic 



1^4 CES C E t - 

cez«M^;t"briTe,i*-dou- CSSTE. pihfi. wtaf. i"- i 

teufe. iiwyca& bret Si/b. 

CERVO!SE./:/:Cnvoi- CÉSURE.//; i-- efemé; 

SI£R. / m. la !"•- j ouvert , la piniilti£me lowue. 5^^. 

a»- longue. Sir- voi-^e.rfp-wi- CET 

«<; V" douteufe dàis le »■'■, ^ CET, Cettx. Pnmom âi- 

teriat. timjbaiif. Ptononcez Jl , Jfc. 

CËRUSE. ^ /I Pronotiaz^ EnanjM-.cahmiiae.eeuiftmite, 

Sirûa^ i»"- ^ 'Knnè , ptoultii- frOBOacn fi kemt , fie fàmr» 

me icnijuc. Rest. Voyei Ce. ■ 

_^ C E S Cet h met devant le* noms 

CÉSAR, j^i^. M- Pronon- quicoinnieiKemparnneToyelb 

cez Cé^tr : deux bréVes. ou un h muette Ctt aèfia», cet 

JlfM, l'.Une&ut pistcrire ioaime, 

Cxfar avec un c C E V 

a'. DatM U profe, Cifar an CEVENES. fuh. f. pi. i-t 

lîngulier ne lîgnîfie <{ue /it&j- t muet , %*■ è moyen. 5n^jv. 

Cf/tfrf mats en vert on l'em- Qoelmies-un> écrivent Snmei, 

Eloie au lien du mot Empereur i maïs 1 ofage le fhA autorift eft 

i raén de Céfar veille ïcule à pour Ctvput. 

fa porte , &c. wceptcr anffi C H 

cette phrafe eonfacree : Ren- Cb en françob n'a pa* le 

dCÊ à Céfar ce qui efl à Çéfar, foa que lui donnoîcnt les Giet^ 

$OVH. & les Latins , & que lui donnetit 

CÉSARIEN, cnne, n^/. !"■■ encore les autres peuples de 

f fermé, V- brave, 3*- jmoyen, TEurope. Il aun Tonf^us Aôan^ 

douteufe, Sé^a-iUn, nci-nc qu'on ne peut pondre i l'tsl , 

CESSATION./:/ Cesser. & qu'iUaut entendre pronon- 
\. nititrt & aS, Si^mcion , shi : cer. D équivaut au iA des An- 
tout bref, i'"- i moyen. ^ois, au fia des Allemands, 

{t7* Cesse», neutre, i^ît & an jS des Italiens, jAall do. 

l^i^Htif avec ii participe di, fihaal,Jceann. Les Efpagnols 

Qmnàciffrn^-voa^Jeadofaûtr n'ont pojnt de fon conelpon- 

la vertu ï dani ans leur langue; il &ut 

Racine a Ah affr paffif ; & -qu'ils entendent pKHioucer ce 

du Dica dlfraël Jet fttes/ÔM ek ponr en comprendre le (on. 

ecfftes , pour ont eejji. Le beioin Ce nï au refie a beaucoup dé 

de larim«iM peut juflifier cette rapport avec notre/ coiirorine, 

licence. & Ton peut dire que l'y eft un 

CESSE. Sans iejfe, !•"• Ion- ch prononcé fbiblement, & le 

joe, i moyen. cA un ; prononcé ' fertemenc 

CESSION. / f. CessiOM^ C'eft pourquoi plufienrs pro- 

VAlKE.f. m. Prononcex Skhm, doneent aycvé , ycval , au lien 

tèàû-nin , V"- & a«- brèves', de achever, cAev^, ce qui dl 

I"*- * moyen, )■- Içmguc dans une protiondation vicieuie. 

Je a-t;, j moyîsn.' ' It eft quelques eccafions où 

t?" Fêm ct0èn régitJil'a- mime en françois le al a b 

t)latiC - fw) dtf cA^ grec, ou ia k,% 
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^«ft 1*. devant une conibn- ' il fîgiiifîe tha^ut ptHbmi : nuîi 
ne:ehréàen,pnïBoacetkràuiii en parlant des choies , il ne ft 
3*. dans les mois empninris des dît jimaSs daa} une acception 
autres langues , comme Chalci- générale & iadëfinie ; U n'a alors 
daifie t ekdJaiqat , chiro^aphëi' qu'une i^nificaiion individuelle 
re, &c. Qu'on prononce Kal- oc dillributivc ; di*eun de Otc 
eédoiat , kaidaîqiu, kirùgrjphai- tableaux eft d'un grand prix { 
rc , &C. ; -i". dans certaïni chaame de ces ftaïues eA pu- 
mots où <ii , prononce i l'or- bite , &c. &c, 
dinaire,pr6teroitàdcsalLurKHti Quoique le nom rigi par 
ridicules , comme Archlipfio- chacun toit au pluriel , le verbe 
pat , Arcbiipifcopal , na'on fto- (t met toujours au fingulier. 
nonce Arkupifc»pat ^ &c. & Un Auteurmademea dit : fA«- 
ChJo, Iflc de TArcbipel, qu'on eun d'eux (e dtfpuuiuj il âllott 
prononce Cio.' dire , fe dijaiae. . 

C H A S7* Si Chacun fe rappone 

CMABLAIS. fut. m: ( Pro^ k un nom coUeâif qui ne com- 

vince de Savoie.) i"*- brève, prend que des .botnmes , oa 

V- longue, i ouvert. CkMt. met ce pronom an maûulin . ^ 

CHABLE. Voyez CaUe. quoique Le nom coUeœf foit 

CHABOT, fiii. m. Voiffotti au fimtùn ; Us Commiaus fi rf 

Prvnoncez CAato, !"•■ Sc dsr- tirirent toiuts inititt càocitn cAe|; 

flière brèves, fiL On dit pourtant ; toiaula- 

CHACELAS , ou Chas- Proo'mctsyeiWoyirtntiliieimikuT 

saAi.Jub. m. !<• t muet; y- député; Wf- l'Abbé Regnir 

longue. Chacelâ ; ts t-'- éfl le donne pour railbn de cette Hf- 

meiUeur & le plus conforme i f&rencc , que dans cet ezeinpls 

fulage. le nom colïcâif fe peut di^lév 

CHACUN , tue. aJj. & f. par un & par deux , ce qutm 

RI. & .^ Prononcez ■ Ckaktun, ne peut pas dire das Commiuuti 
cLtkuM. Il fe dit des perfonnes Un ih^ua cA vieux : on dit 

& des chofes. Des perfonnes tout k mmie, 
on n'en douce pas \ des chofec CHAFOUIN , oiûie. / m. 

en vcna un exemple : Remtttt^ & / C terme populaire. ) Ck»». 

attaidaiUei thacimtealtur plaa, joiuia, foui-nt, i*"- brève. 

Chakus fe décline fans >r- CHAGRIN./ ai. Chaorin; 

iic)e,commelesnQmFproprcs; ine. mi/. Prononcez Ciagrànt 

ck4eun y dt cbdOM , à efùam , dumine. Tout bref. 

fhacun , dt chacun ; il n'a point - CHAGRINER, y. «Œ/. i" 

de vocatif ni de pluricL brève, Chapaié, 

R£M, Quand e/ucwi fe dit CHAINE, fab. f. la !"•■ «ft 

des perfonnn, il s'emploie tantAl longue, l'i doit poner un'ac- 

dans une acception générale & cent circonflexe. On écrivoïc 

îndéfiiûercAjcuff veut être beU' autrefois Chaifne, Pnuioncet - 

reirx ; & alors il ûgniiie toute Chint, 

perfonnei tantôt dans une ac> . CHAINEAU.yiiifl. m. Pny 

ception f)1us reHreime, choeati nonces Chmô; i"*- longue, i 

Sût et qu'il lui plah ; Se alors oawen, v- ^aatteaCti iwgitt 
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nel , Chatacaux , V- Aoagat. n'efl guère en u(àge;i"bréTti, 

CÈôrf. }■■ iMgue. 

: CHAINF.TT£./i#./^ Rmm, OuUar tt dit dm le 

CBAWOti.fM.m, I'"- longue, vrofn Si, dsns le 6gi]ré; il bk 

tlaaratiVDrèvt, i moyoi ae grandes th^Uttrt ; fou flyle 

«I !."> ChâUit, chituit. manque de ckaUur & d« (eaàr 

CHAIR. /./ Chaire. //. ment; il fen fes amis avec cAo. 

L'mt du I"' eft douteux^ î ou- /mr, &c. : nais il fc dîl, méac 

Vart; celui du s'- eft longt ^ dus te figuré lei)l & fans ré~ 

moyen. CUtj ^^. cSair. patt, & on ne doit point inn- 

Voy^ fuiuie. ter Molière , truand il dit {[ JMÏ- 

£^ Il ne &it pas confcndre fiuuropt , aâ. I , fç. 3. ) £t que 

duirt & cAci/i ; le i"- ne fe par la chaleur àt manmr fes ou> 

dû.que de la chaire de S. Fier- vnaes, &c. 

re , d'une chaire de Prèdicatôir CHALOIR, veii* h^fçn- 

ou de Profefleur. Le Ceia de nd, ne fe dît que dans cette 

l'aiure eft plus èteodu. phnfe : il ut m'en ehtua .-il eft 

i CHAISE. M. f. Prononcez vieux & bas. 

fM;«, h I'"- longue &. l'è XMktOSi^lS . &A,J. m. 

sioyen. tif.CK îloks f ville de Bour- 

CHALAND. MO. m. Pk>- gognc.) i"<- longue, v- brève 

iMHiccz duJaiif a dernière eft ani"- &;'',d«itU3*'eAloit- 

lontue.- gue, è moyen. Cbâhni, nirf, 

" CHALANEflSE./:/:i'-& CkSon. On étrivoît aiiacfots 

t*- longues. CJuLtndiu, CAm/mu. *' 

CHALCÉDOINE./: /: Pt«. CHALOUPE. //; pènultié. 

BonceiJ&i&M^iK, V-Drève» me brève, du-lou-pe, 

. i fermé, 1" longue. CHALUMEAU. / m. !'»• 

f CHALDÉE.//: Prononces & v- brcfce, y douteiife. 

Ktldi-€, !•• longue^ i fermé. CAahuno : au pluriel. Chat»- 

y-, t muet. Kto»x 

ChALDËEN. f. m. Chal- CHAM.y:».PKmonccE£t8. 

DAÏQUE. M(pefi. Prononcez £1/- bref. 

^-t»thdds-S(t. le !"■ ca tr<»s CHAMADE- f. f. ProBon- 

, fyllabes, le ï''- en quatre; dans cécCAiMwA.pénaliièniebtéve^ 

le I"- t dans en a fon propre CHAMAILLER, verk noit. 

ùm; ^ non celui de l'a. Tout &iAHAiiiUS. f. m^ >'• longue ; 

bref , 'a'- ^ fermé au i"- mouillez les deut&Cfci-jni^^, 

' -' Ck.AU>àss fe dît des pcr- thamâffL 

fonnes, & C/iaU^pit des cbo- Rem. ChamMUer fe £t ordi- 

(a. Pour le langage on dit er- nairement avec le pr«nen per- 

dinairemcnt le ChaUéen, & quel> fonod fi. chamdUUr. 

tpKfois le ChaUM^. CHAMARRER. «w«. »mf. 

• CHALEUR.// Chai^u- Chamabkukh. / /. i*™"hee- 

KEUX, eitfe. l'^/rfi. Prononces ve, &■• longue, vlon^e an 

CS^-^/dâr/en faifant fehdr l'r, a'% CAi*i«r-iV, iRar:'rdnc. : 

tka-Uu-riû, raK.Cedeniiermot CHAMBELLAN. /I.m. les 

B*^ dit que des ^ erlbiun 5c. deux derqiètes brÉrès. On .es 
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■ronoim qu'une i. CidatildK ; 
i moyen. 

ÇHAMBÉRY, (viUe cwi- 
t^ de U Savoie,) GunUrit 
%*■ i bamt. 

CHAMBRANLE. /: m. i*"- 
& z'- long. ChiabraaU. 
: CHAMBRE.;;/; I"'- lon- 
gue. Cha'ibit. 

CHAMBRÉE././ Cham- 
BRSLAM. f. m. Chamarub, f. 
DkCHAMÉKibtE./;/ If' lon- 
gue, l'Jongucau t"-,&(!er- 
niéredouieufe su }■' , brève au 
- i''- C/unbft't , brdott , trié , krii- 
rt, »•■ ^ fami aux !«■■ & *«■, 
e miet «j z^''., ^ n>QX'*' ><* ^r~ 
nier. On dii aufli Chamhtrlaa.' 
• CHAMEAU. /:;ii.i'«-bri- 
ve, 3'- douteufe!CA.inu.:auplu- 
TÎçl, diMMux. Prononcez' Ci«- 
iKO, 3*' longues. 

CHAMOIS, f. m. i'"- brè- 
ve, & 1'- lorâiie. Chaimoâ, 

CHfïVIP /J. m. l(»]g. Chati. 
Le pne le prononce janiaii. 

C?* On a dit autrefcHs thaaif 
tout fenl pour efutaïf it bataiUt, 
AUfourd'bkiiGS-feroitune hute. 

Sur le c/um> , À MU hçM dt 
eHatv, adveibes. 

CHAMPAGNE, f. f. (Vra- 
vince de France. ) mouillez le 
gtt. C/i£mpagn»; i*"- longue, 
V- brève./ m. On dit du Oum- 
pagne , pour du vin de Cham< 
pajine. 

CHAMPENOIS, oife./. m. 
& fi 1"'- & %•• longues, a* e 
muet & bref. Chanptnoâ.iioâ-te^ 

CHAMPÊTRE, ad], qu'on 
icrivoit sunrefois Champtjùf, a 
U ■*"■ & la pénultième \oa- 
«net. ChanaiitTe, %>■ i ouvert. 

CHAMPIGNON. fd>. maf. 
inouillez le gn. Champignon , i*"- 
longue, \"i ell bref. 
. CHAMPION. /m. mot de 
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dem fyllabct. Chanson , )"<- 

^HANANÉEI^. fui. m. pU 
Pronoqccz Katiatu-tn , m ajnat 
fpa propre fon, & non celui 
iTuff. Tout breC 

CHANCE./:/ Chanceler. 
V. luiu. f'- kMigue dans tous 
les <leux, s*- t muet & brc^ 

CiMtft, ckiU^*U. 

Rfm. Chaittâtr fe dit dan» 
le propre & dans le figuré i vous 
ikanttU^ ; fon courage com- 
menoHt à thaaeder. 

CHANCELIER. /«(^ Mi/. 
Chancellerie. / / le i"- eft 
de trois & l'autre de cinq fyl-' 
labes. Chaa-u-ia, ciaaewn-e; 
1"*- longue, !•■ brève, cmuec 
au 1"- , i moyen au i*'- , y 
douteufe dans le t"» i fermé, 
4*- longoe dans le s'- 

CHANCEUX, eufe. 4i>tf. 
Prononcez CLm-cw, tu^, V*- 
& a*' longues. 

CHANCIR. V. nmrt. ne fe 
dit qu'avec le pronom petfonael 
ëc feulement des fruits; fe chaïf 
rir. Il ne fe conjugue qu'à U 
y- petfonne, 

CHANCISSlTRE. // tp*- 
& 3*' loi^œs , a*- br»e. -CàM- 

CHANCRE. / m, Cham- 
CREUX, eufe. a^. V- & «•• 
bngues. Ckaahv , ciiinimi , 
htu-re. 

CHANDELEUR, fié. fèn. 
Chandcueb../. Mr Pronoacn 
CkanJe-Uur , cbande-iii ; !•"• 
longue , a.'- brève, t hnicc, y- 
doute\ife dans le >•'■,* fermée 

CHANDELLE. /i«*./ i"^ 
longue, pénultième brève & 
Vi moyen, ChandiU. 
. CHANGEANT, ante. -rfy. 
I>rt. ^ 2*' longuçt. ChanjoM , 
; «nu. 
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CHANGE. /: m. Ckamge- 
MDTT. / m. Changer, v. aS. 
Se- naon, i'"- longue f 3'* * 
amer aux deux i"'-, .é fer" 
mk au )<■ Chanjt\ e/unjeman, 

tj- Cbasclr , aâif , r^t 
l'accusatif; neutre , il ré^t 1 a- 
Uatif avec l'anide ind^mi d*. 
Changtr lu cxniniines ; cboagir 
^'habit , de dcflcin , de Religion. 
M'' d'ÂJ>lancoun lui fait régir 
Tacci^nf & le datif, h ne vou- 

. droii pas changir mon deftin au 
leur , pour tonire le leur. Ra- 
cine dit m&iBértfàte, aa 1, 
ic. 3 : ) Peut-Être avant la nuit 
Hieureule Bérénice , chmigi le 
nom de Reine au nom a\m- 
pératncc. Ces exemples n'au- 
torifcnt pas aikz ce régime. On 
met ordinairement pour »•'- ré-, 
^me les prépoTiiions en ou con- 
tre ; dunge «-nom de Reine- <n 
celui d'Impératrice. Le Diâion- 
Mire de l'Académie , au mot 
Changer , cite un exemple qui 
paioit autonfer ces deux Au- 
teurs. Dans le Sacrement de 
rEncharîAie , le pain ell changé 
^KCorpsdenotreSeigneur. Miiis 

. «*eft uiw phrafe confacrée , & 
qui ne £ût pas loipourle lan- 
gage commun. d'Ouv. 

Domtr It change régit le datif, 

, £&^ce à am que vous voulez 
donner U chante ? 

Prendrele change efl neutre & 
Ijus régimcj je iCai pas pris U 

Pierrt Comôlle s'efl iwn de 
. dtaiift au lieu de eianeemtni : 
Quoi tous appelles cnme un 
. diange nûfoniuuilel ( Hor, aâc 
I, fc^ne 3 ) & iPerth. Aâe II , 
liiéac I : ) Voir punir fon change, 
_ fon ehat^ efl odieux. 

CHANGEUR, f m: Pro- 
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vaaitt IV anale. C&nt-^j 
!"•• longue , %•• brève. 

chanoine; fui. m. cha- 

NOINESSE. /. f. 3.'- loagX aU 

»"■ , tout bref; au a^' , i moftsti 
Cha-noâ'ne', cha-noâ-aè-ce, 

CHANOINIE, Chanoi- 
ymiE, f.f. vieux mou. On dit 
auîounf hul Canomcat, 

CHANSON, fab. f. Chan-' 
somiSTrE. fui. f. Chaksôm- 
NiER. f, m, !"*• lot^e , 3'> 
brève, 3<- donteufeau dernier, 
^ftrmé, bref ui ï-'- , i mi^en. 
Chanlan , fonèit , fa-iài. 

CHANSONNER. verh. 43. 
!""■ longue, 2'- brère. Chan- 

CHANT. / m. long. U t ne 
fe prononce point Cnait. 

CHANTANT . abte. adj. 
V"- & 3.' longues. Chan-tartf 

CHANTE AU. fiib. ^i""- 
longue, 1'' doutnife. wÊbo : 
au pluriel, Chanuaux. 
■ CHANTER. vffi.*a/Bc 
neutre, ChanT£US., cufê. /ul>/?.. 
nuÔtfint. I-"- longue. Chaiti, 
ehan-tear, eû-te, 

CHANTEIŒLLE. fié^ f. 
!•«■. longue, i'- e Wuet y- l 
moyen Ce bref. CiWtt'^. 

CHANT1ER./b*/ï./bj/£. 
Chantre, yùi/î. m. Prononcez 
Chan-ûé, ehan-trei i'"- lon- 
gue, 1'- domeufedins'lc i*'» 
i fermé. 

CHANVRE. Jahfi. m. i"* 
longue. Chanvre. ' 

CHaNVRIER. /«*.«. !■"■ 
longue, &■' douteufe, éittmk^ 
Chanrvrit. 

CHAOS. /uA. «.Pronone» 
Kâ'à , en deux fyllahes loiuues. 

CHAPE. /«*. f. Chapeav. 
/ M. Chapelain, Chapelit. j^ 
f. M, i"'' hcîvs,' Chapt , chtpo. 
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tk^-liiii , ckaptU; V- douteule 
'daQS le 1''- , t Aiuec & bref aux 
autres; ]•' brève, t moyen au 
'4*' , au pluriel , Chapeaux. 

- CHAPELER. V. ja. ne fe 
dit que du pain : tout bref, 
'2" «muet, 1'-^ fermé. C/upeli. 

CHAPELIER, fuhjî. m. a- 
brève , e muet , 3'- douceuTe, 
Ckape-Iii. 

CHAPELLE. /:/ i-"- & 
a*- brèves. C/upéle, la péoul- 
tièflie eft un j moyen. 

CHAPELLE NIÉ. y:/: l'-i 
moyen , y- t muet, 4*- longue, 
■Chapileni-c. 

CHAPELURE. /«S./: i'" 
brève , %'■ e muet & nrève, 
3«- longue. Chaptlârt. 

CHAPERON. >*/. m. pé- 
nultième brève , c muet, C&»- 

CHAPIER. fîiijl. mafe. i""- 
brève, a'- douteure. /fermé. 
Cha-pU. 

CHAPITEAU, f. m. Cha- 
pitre, f. m. l'i du !"■ cft bref, 
celui du t'- ell douteux; mais 

3uand ce mot termine la phrafe, 
faut le prononcer long, à 
caufe que la finale eft muette. 
Chapito, ehap'are, y- douteufe 
dans le I"-- ; au pluriel, Chapir- 

"chapitrer. V. utl. pé- 
nultième brève. Chapitré. 

CHAPON, fttbfi. m. Cha- 
PONNER. verb. atUf. !'■ brève 
dans tous les deux- Chapani. 

- CHAPONNEAU. fuhfi. m, 
CHAPOKNlkRE. Jubji. fcm. ■).'■ 
trêve, y- douteule au i"- , 
longue au a-^ , ( moyen. Cka- 

CHAQUE, pronam. l"™- 
brève. Ckakt. 11 ell des deux 

f';cnres, & n'a point de pluriel. 
1 le dit des chgfes , & des pcr- 
Tomt I. 
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Tonnes ; il prend l'article loJé- 
J&ii, & précède touîoui^ Iti fubf- 
tantif duquel il ne peut être 
ftparé que par un adjcàif ; à 
chaque moment, à thtque nauvet 
avh, &C 

CHAR. f. m. monofyllabe 
bref. 

CHARANSON./:m.plutÔi 
que Charinjba, a*- longue. 

Rzu. Aux envirdns de Paris 
on dit Ckartmon , mais paï-tout 
ailleurs on dit Charaafoit. Mek. 

charbon, f. m. CHAR- 
BONNIER, yûi/ï. Dt, a*' brève, 
Charbo-nie , 3'' douteufe , i 
fermé. 

CHARB0NNER.W*. jfl. 
Tout bref , y- ^' fermé. Chu- 

CHARBONNEUX , ' eufe. 
adj. (terme de Médecine) a*- 
brève, 3'- longue. CAiiv^m^k 

CHARBONNIÈRE. /ai. /. 
1IH. gt a'' brèves, '3'' longue, 
i moyen. Charho-tûi-rt.' 

CHARCUTER, vtrb. aHif. 
ChARCUTibb. yii/i mdfi, a'- 
bièvi. Charktt-ui,\'- douteufe, 
é fermé. 

CHARDON. ;: m. CitAR- 
DONNEHET./uW- 1". î*' brève 
dans tous les deux. Cfsurdoneri, 
Dans ce dernier la y- eft brèvo 
àu<C,r«cflmuet,4'' imoyen. 

Rem. en.An)(Hi nous dïibns 
Chardonnet, à Paris Scàla Cour 
on dit Chardormtrei, MeW. 

CHARDONNIÈRE. fui.f. 
ï'brève, 3'- longue, «moyen. 
Cha'ào-/ôi-Tc, 

CHARENSON,-«< Cha- 
RBNçON.Voyez & écrivez (^A«- 
ranion. 

' CHARENTON.C ville dit 
Bourbonnrâ.^ Ckm^tmton, £•■ 
longue, 

Y 
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CHARGE, f f. CiiA»Oiii. 

vtrb. jfl. & ntutrt. V- brève. 
Charjt, chmjé. 

A la charge , conjonâion , i^ 
fiit ' te fubjonâîf , le futur de 
findicatif & le conditionnel 
" ptiCeot ; j'y conftn» , à la charge 
tfu'il vienne , ou qu'A vitndra ; 
j'y conleniois , ou j'y avois 
confenii , ou j'y confentît i la 
tharge au'îl vhu ou ^i/Û vien- 
dnii , etc. On voit que quand 
le verbe oui précède eA au pré- 
ïcnt, il taut mettre le verbe 
qui fuit au prirent du fubjonc- 
itf, ou su hituri de l'indicatif; 
& que quand ce premier verbe 
eft à l'imparûii , ou au pluTquc 
parfut, ou au prétérit dèfim, 
il faiii mettre 1 autre verbe au 
conditionnel pcéTent , ou à l'im- 

{tar&ii du fubjonflif. Enfin fî 
e premier verbe eft au prétérit 
indéfini , on met le fécond au 
iiitur de l'indicatif; j'y ai con- 
fenti, à la charge qii'à vitn- 
dra, &c. 

Charger tkjât l'accufaiif 
âe la perfoimç, & l'ablatiCde 
la chofe. Se dtaiger , & être 
clutrgé régiflèm l'ablatif; il m'a 
chargé, ou je me fuii dtargi de 
cette commiiTion ; il efi char^ 
jf un Bios fardeau , ^''une nom- 
Iireule Emilie. Pour les verbes , 
tPiarpr f tant aâîf que paHif, 
JDu réciproque , gouverne la 
particule dt & l'infinitif. Je foi 
char^. Ou il s'efl chargé , ou il 
tfi chargé de vdUer, &C. 

Donner charge & prendre la 
charge, rigiffent l'ablatif ourin- 
finitif avec c'c ; être à charge, le 
darif; il ni'« donné charge, ou 
yai pris la charge 'i'txècufer ce 
projet. Je fen5 ^ je M Juis 

Cfî^ilGEMEOT. fubJL m. 



CH A 

CnARGBim. f. m. Tout bre£ 
2'* ( muet au i"- Charjernan^ 
charjeur, 

GHARGEOIR. fithjl. maf. 
Prononcez Char-joar, f" brè- 
ve, %•■ douteuse. 

CHARIAGE. fuh. m. Tout 
bref. Chari-ajt. 

CHARIER. verb. aa. Cha- 
riot. / ni. ( avec une feule r. ) 
€Aa-ri-è,chari-o, !•■ & dernière 
brèves. 

R£M. On dit dans le fiyle 
familier chaiier droit , jtunt aux 
prépofitions devant ou aveci il 
faut charier droit devant \m , 
ou avec lui, 

CHARITABLE. «rfi<«/. 
CsAKiTù. fuhfl. Jim. les deux 
i»"j- du i"-j Si. la %•■ du i.^- 
brèves , 3'' douteufe dans le 

JT" La charité eft une vertu 
chrétienne. On oc doit pas fe 
fcrvir de ce mot pour fiçnificr 
l'humanité , la bonté qui font 
des vertus humaines. Dites-en 
de même de charitable , ehan- 
tablemeiu , &c. 

CHARIVARI, f. m. pénul- 
tième brève. 

CHARLATAN./ m. Cbar- 
LATANEBiE. f, f, pénultième 
du 3''- longue. 

CHARI£S , ( nom propre. > 
En profc on dit toujours Char- 
les avec une j ; en vers on dit 
ChtrU, ou Charles, MeN. 

CHARLEMONT , Chah- 
LEROi , Chahleville; ( noms 
de différontesvillcs.J 3'- «mueb 
CharU-mon, Charlt-roà^ Char- 

CH ARUEU , CviUcduBeau- 
iolois. ) 2'- douteufe. Char-Uai, 

CHARMANT, ante.<i4f<â. 
1"*- brève , a'- longuer CA*^ 
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C H A 
' CHARME./: w. Charmer; 
vert, aS, i'"- brève, durait , 

finîùf avec de. Je fuis ckar/né du 
booheur qui vous efl arriva ; je. 
firai toujours ckarmi de trouver 
des occaiions de vous obliger. 

CHARMILLE. / f. jnoua- 
In.les deux //. Cfurmi-gUe , pé- 
Dultième brève. 

CHARNAGE. f. m. i- bfè- 
Ve> Chanta]*. 

CHARNEL, eUc. ady.x" brè- 
ve. CWn(/,'n«/(,lV pmillièma 
moyen. 

CHARNELLEMENT. 4rfv. 
Charneux, eufe; adj. v- brè- 
ve au i^jimoycn; longue aux 
autres, 3'- è'niiiM au !"■ 8t 
3'' Cfutmeleman,char-ntâ,neû-ie, 

CHARNIER. /: m. Char- 
niers. / [. a<- doutenfe dans 
le i<"-,^fermé; longue dansle 
a-*- , i mofen. Char-oie, Char- 
Àiè-re. 

CHARNU, nae. adj. !"■■ 
brève , a'- longue au i'- CAur- 

""'CHARNURE. /:/ y brè- 
ve, 4'' longue. Cnarnûre. 

CHAKOGVE. f. f. moua- 
lez le fft, pénultième brève, Cha- 
ng-nr. 

tHAROLLES, CviUe.) 
CbAKOLOIS. f. m. a'- brève, 
5*- e muet au i"- , longue au 
i*'-, è moyen. Charelt, ro-li. 

CHAROST,( ville du Ber- 
ri. ■) Charoux , C ville du Poi- 
tou. ) !"•- brève,, a'- longue. 
Charo, Cha-roû, 

CHARPENTE. /«*./ Pro- 
iKHlcez Charfamt , péauldème 
l<mzue. 

CHARPENTER. virb. A 
Charpbntbr». fut. f, Cear- 
rnraïKR. fui; m^. l-*: brève. 



CHA i7t' 

1*- longue , y- douteitfe au der- 
nier, 4'- longue xo.s.*'ChaTpanii, 
tt-ru,ùé, y i fermé au !"■ & 

CHARPIE; ^/ ou CkAR- 
iflS./Jni. Prononcez Choij/ifi'"- 
brève. 

CHARRETÉE,//: !•" Se 
y- longues, 3'' e mu«, )■■ i 
fermé. Châ-reti-e, 

CHARRETTE. Aijî. jÇffl. 
Charrxtiiir, ou Cbartibs. 
fubfi. mafi. i'"- langue, Charri- 
te, r« pénultième moyen & bref, 
Char-tii. 

CHARRIER. Voyez OlmV. 

CH ARROI,y:ni.CHARB ON. 

/, m. i'"- , longue , i'. douteufe 
danslei"' CAami«, brève dans 
le i'- Char-ron. 

CHARRONNAGE. A*, «. 
i«". longue, »• & y- brèves. 
Ckâronaie. 

CJIARRUE. f.fAa deux 
j"". longues, Ckarrû-e. 

CHARTRE fub. f. Char- 
TRBUX, eufc./Bi. Bc/îm. t'". 
brève, »■- longue dans tes deux 
derniers. Charvtû , («-^ï, 

CHARTRES, ( Capitale de 
la Beauce , ou du Pays Char-, 
tfiin. ) Tout bref. 

CHARTRIER,/o*/ï, mafe: 
( Chartulairb. Voyez Cart» 
Zwr«.)i'"- brève, i»-doutenfie, . 
i fermé, Char-tTii. 

CHARYBDE, y: / Pronon- 
cez K<in^e,* i"'e£ !*■ brèves. 

CHASSE./:/; Pourfuite du 
gibier, >""■ brève. Chaee. 

CHASSE./:/; Caiffe où \vt 
garde les reliques d'un Stint f 
i'«- loneue. Châce. 

CHASSE-COUSIN; 
ChASSB - COQUIN' /u^/I. itafi 
( termes de converiarion.5 !•■ c 
muet: tout bref CA(»«-A«»-pinj 
chaçfkoktin, 

Y» 
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CHASSELAS. Voyez Ci.-, 

ctUt. ' 

CHASSE.MARÉE./»(i/Z. m, 
V- e muet, y- btèvc, 4'- lon- 
«M, é fermé, Chaamàri-e. 

chasse! V. aaif & iteu- 
tn, & fts dérivés , i"*- brèv». 
dutL 

ItT- CsjsssR, aâU, ré^ 
raccoratif de la pcrfonnc. Se la- 
bLmf de h cho/e ; neutre, U ré- 
git le datif Oo ta çhap dt cft 
corps, de ce Régiment ; thajfcr 
aux perdrix, au lânelier. 

CHASSEUR./: m. Chassb- 
jiKS»./ fém. Tout bref. Cha- 
ctiir, cerictt 3*' ' moyen. 

CHASSIE, (.f. i"-bTè»e. 
a*' longiie. Cha-cu. 

CHASSIEUX, eufe. aijea. 
'ÇÂa-ct-iù, tû'^i a*- brève, 3'- 
loivue. 

CHÂSSIS.y; ffia/: Prononccx 
Châti, !■«■ longnc. 

CHASTE, adjia. & Ces dé- 
rivés, i"^ brcve. Prononcez Vs. ■ 
Cbafie. 

CHASTEMENT, advnh. 
CHASirri. JutS, f. i'- « muet, 
Tout bref. Chaf-tman, ckaf- 

CH ASUBIX./: /: PronoDcei 
CàaTutlt, V- brève. 

CHAT. / m. Chatte.//: 
i««, Ivève : le ( De fe -prononce 
^int dans le mafaiHn , gc on 
n'en prononce qu'un dans le fi- 
mûuR. i bat , cbau, 

. CHÂTAIGNE. /tti/ï. fi>iàn. 
mouillez le ^n & prononces Ché- 
tiig-iu , & ainfî Châuiffùer , f. 
m, y- douteufe daof celui-ci, 
i fermé. Ckâ'tii§-aii , v i 
moyen. 

aiÂTAIN. «/> ne fe dit 
oue de la couleur des cheveux. 
ÇiJ-iria, la 3'- douteufe. 

CHÂTEAU. /m. i-loo- 



CHA 

gael V- douteufe. ChJitr-m 
pluriel , Châuaax. Prononcez, 
Châ^ , 1'- longue. 

CflATEIGNERAIE./: fim. 
I'"' & 4*' longues, i moyen 
4 la !'■ , ï muet à la y- , i ou- 
vert à la 4'- Châ-tcig-ntri ; 
mouillez le pi, 
, CHÂTELAIN. /: «fc i"- 
longue, î'' brève, e muet.- 
y- doureufe. Chàu-làa. 

CHÂTELLENIE.//:!"- 
& 4<' longues , 3'- j moyen > 
j'- e muet. Châti~ltili~e. 

CHAT-HUANT./: m. Pro- 
noncez Cha-u-an , 3'- loneue. 

CHÂTIER, i-.aa. trois fyl- 
bbes, I*»- longue. Ch^i-i. 

tT* Cbatier ré^t l'accu- 
init de la perfonne , & l'abla- 
tif de la chofe. 11 fe dit aa 
propre & au figuré ; mai^att 
figuré il n',^ pour réginie que 
l'accufadf, ou, pour mieux di- 
re , il ne s'emploie guère au 
figuré qu'au participe pafTé : 
Son Ityte tA eorreâ & Jiâài. 

CHATIÈRE. Voye» Oa- 

CHÂTILLON , < ncOT de 
pluJîeurs villes. ) Ciâxigfion ; 
}*"■ longue, 3*> ai y- brèves: 
mouillez tes IL 

CHÂTIMENT, f. a. Vm- 
«oncez OdSnM» , l'< bref, bder- 
nière auifi brève , i •"- loune* 

CHATON. /utjl «4/ deux 
brèves. 

CHATOUILUMENT. C. 
«. Tout bref, 3'' «muet imonu- 
lez les i/. Cha-tou-glU-man. 

RtM. Quelques-uns difent 
^umuiilt , fairi Us chatoiàUft: 
ce mor n'en pas irançois. 

CHATOUILLER, v. -a/, 
Chatouiexbux , enfe, adjis. 
niouitlez les deux U. Ch^e»^ 
fJii i 1> pdiultiéme brève. CA*> 
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tvu-^ieA, ^itâ-^e, V- brève, y- eft longue. Chodapai^, ro- 
5'' longue. ntri-t, 

CHaTRE. (la)// Cville CHAUDIÈRE./»*./ Pro- 
du Berri. J i'"' longue. Ce nom noncez CAttéère , en trois fyl* 
de ville prend l'article féminin., labes, rjpénultièmeeft.inoyca 
La Chaire, de la Châtre, à la 6l long. , 

Chaire. CHAUFFAGE./ m. %'• biè- 

CHATRER. V. aaif. Vd eft yc. Chifijc 
long, & il doit porter un ac- CHAUFFE -CIRE. /(t/îi m; 
cenicirconfleïe.Onécrivoitau- Chauffe- pied./ m. i""- Ion-* 
trcfois ckajirer. Proooncei Châ- gue.i'' t muet & bref, j'-lon^ 
tré. gue au i"-, douteule au i'', ' 

AzM. CAiircT Ce dit figuré- e fermé. Lhâfe-c'ire, chôfc-pUi. 
ment d'autres cliofes que des CHAUFI'ER. v. d</. & fes 
animaux ; mais il elt bas & ne dérivés. Prononcez Chofé, i "*• 
paiTc paslcftyic femilier. douteuie, î'- e fermé, 

CHATTE. // Prononcez CHAUFFERETTE. &*,/. 
Choie, i'"- brève. 11 faut écrire Chauffoib./ m. i'"- iiMiguf 
deux a 4 ce mot Ht au. fui- au i"- , douteufe au i'' ; i'- < 

,vant. muet 8c bref au t"- , douteufe 

CHATTÉE. / / Chaite- an a-*. ; y- e moyen & bref a^ 
vajiK./.f. t"'- brève, i'- Ion- i". Chô-ferite , cho-fcar, 
gue au i"., i fermé; longue CHAUME , / m. ChAU- 
au a-*- , t muet , y- brève, mièrb , Chaumin». // i'"» 
CAaté-e , ckaumiu. longue dans, le i""' , douteufe 

CHATTIERE.//1'. Ion- dans le a^'t.Aôw, ckomii-rti 
gue. Chat-tii-re, i moyen. mine , v- longue dans le !■'■, i 

CHATTON. Voyei Cba- moyen. 
m. CHAUMONT , ( nom de 

■ CHAUD , CHAime , adjea. plufieurs villes & Keux de Fran^ 
i<''- longue. Chô, chôdc. ce.') !"*• douteufe, %'- longue. 

A la chaude , adverbe. C bomon. 

CHAUDEAU. fubfi. mafc CHAUSSANT , aflte. ad}. 
deux doutcufes, Clu>do, Pluriel, . ne fe dit que des bas. Chofant^ 
Chaadeaux. fan-Ui !•"■ douteufe, i*- lon- 

CHAUDEMENT. *iwfe, gue. 
%•• brève, I muei. Chodeman. CHAUSSE./t/ i"*-longue; 

CHAUDERON , Chaudb- Choce. 
jtOKNixR. / in. 3-. & y. brè- CHAUSSE-PIED, fubfi. m: 
ves, Chodtron, eàodtronié ; 4'- Cbaossb-THAPb.// i'"lon- 
douteufe, dans le a-'-r fermé, gue , a'-e muet, 3'- douteufi^ 
la a'- s fort muet qui ne fonne au c- , é fermé ^ brève av 
prelque pas. _ . , a^- Ch6ce-pié, thôct-trape. 

CHAUDERONNEE. / / CHAUSSER , v, «a & fes 
ChàUDeromnxr». /fijl. ytn. dérivés, i'"- longue. Choci. 
«•^ f fort muet', y brève, CHAUSSÉE.// Chauï- 
4*- longue, «fermé au fj brè- am. Jiitft. fiai, i'"- Ioo^k, 
ye 1 < muet au !■'•, dont Is v- longue dans le i"*-, * iei- 
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flié,br^daDslc>'' , Jmojwo; Un Auteur François s'eft ftf^ 
ChUi-t , çhô-çiu. mal-î-propos de cette deniiâte 



CHAUSSON. /«M nw/c. cxprdEon. 
Cbaussufb. // !"*■ longue, CHEMlNt-i;., yw*. /. i"'- e 
»•■ brève dans le i", longue muet, 2'' brève, 3'- longue, é 



d^ns le a'- ÇAiçoK, chôcûrt. fennc. CAtminé-e. ' 

CHAUVE, adj. Prononcez CHEMINER, v, luutre. eft 

Ckêvt, ]•»' longue. entièrement vieilli dans le pro- 

CHAUVE-SOURIS. f. f. pre. On l'emploie quelquefois 

Prononcex Chàve-fourî , v- encore danslefigiir£,tK>isbrè' 

longue , a*- 1 muet & bref, le ves. Chtmini. 

rcAe bief aufli. , CHEMISE, fuh. f. Cbud- 

CHAUVETE. fuhfi. f. Nos sbttb. fab. f. i'" t muet , 2* 

Anciens difoicnt<:Âjiuv<r«; nous longue au i"- , brève au a'-, 

dîfont préTentement CaivhU. 3*- ( nniet au i"', ^ moyen m 

MaN. i'' Chemine, chaniriu. • 

CHAUVIGNI , ( vUle du Rem. En chtmfi fe dit dans 

Poitou. ) tnouillei le jn , a'- le propre & dans le fieurë ; 

brève. Ckaavig-iâ. éor at chaiûfe ; mettre queup^vn 

CHAUX, //; Prononce! « cAmii/ê , le ruiner ; c«te der- 

Ciô , long. nière expreâion eft du ftyle 

C H E femllier. 

CHEF. / m. Prononcez ly CHÊNAIE. /«^ feu. Ueu 

finale. Chef, extepté dans les planté de chênes. Prononcez 

imots composés, où tantôt on Chéni ; i*"- .& a*- longues, i 

la prononce comme dans chef- ouvert. 

hai ; tantôt elle eft muette, CHÊNE. /^ n. qu'on icrivoit 

comme dans c^f/^ff ouvTE, qu'on autrefcâi CAf/Â«,-r« eAIong & 

prononce thi-tfauvre. ouvert. 

R£M. Dt Jon cktf, de votre CHENET./ m. v t muet. 

Ouf, cxpreffion adverbiale ; il Cheni , 2' brève, i moyen, 

a fait cela dt fon chef, de fen CHENEVIS. fub. m. Chb- 

propre mouvement , de (on au- KeVôtte. fubjl. f. i'"- & a'' « 

toritè privée. muet : tout bref. CAmevi, die- 

CHEMIN. / m. ChbMISb. ' tuvoie. 

fui. f. & leurs dérivés ; !■"- 1 CHENIL. / m. 17 finale ne 

muet & bre£ Chi-aiein , <h<- fe prononce pas. Chtnï , i»^- e 

flii^, V- longue dans le i-'- muet , deux brèves. Le Dic- 

RCM. On dit coaptr chemin tionnaired'Onhographemetun 

avec le datif. 11 faut couper che- i fermé : nous avons fuivî le 

tnin à cette maladie j efUrrùtt doit IXâionnaire de Trévoux, 

éire là fans anide, il eft cm- CHENILLE, fubfl. f. i<«- 1 

ployé au figuré. Au propre cA muet : mouillez les deux U, 

dit : couper U chemin avec l'ar- Chtm-glit , a'- brève. 

ticle , mais dans uii autre CHEOIR. Voyez Chm: 

fens. CHER , Csèrb. adjeS. i"^ 

jy Oadit_^ meurt tnche~ brève dansle bm/îu&i-j' longue 

mut, fil Doa fU^daask tiemh, dans le fiimtâa, ïi eft biiTOt 
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aai«lei"-,inoyeDiMBlfr*'- CHETIF, ive. «/;. Chi- 

CJlèrt , cher. TIVEMENT. Â/v, On ne pro- 

$7" CiTfii ré^t le datif des nonce point dans le mafculin 

peTToiines : cher à Dieu & aux ly finale, Chili , chcùve, ivemsn ; 

nommes. Dans le propre , il le i"'- t muet , i'- longue dans 

met ajjrès le fubflantit , & dans le i''' & le 3'- 
k figura , devant \ ce fut un J^ LéDiâionnaîred'OrtW 

ruas citT ; il cft fon cAtr ami. graphe écrit ckéilf , &c. arec 

CHERBOURG, (vUle de In i fermé. 
Norniandie. ) V- i ouvert & CHEVAL , CkéVAUIB. f. 

bref. Chir-boare. m. f"- e muet 8c bref. CAt- 

CHERCHER, v. oB. l'"- è val, ekevaUi ; i"'- & !■■ brè- 

ouvert, le i'- fermé. Ckirehé. ves, 3'- douteufc dans le a-'-l 

S^ L'SERCBER réfflt l'infi- i fermé , ( quelqucs-UDS pro- 

nitif avec la particule a. Il &ut noncent Jtyal, c cA une aftcc> 

iktrcbtr à plaire à Dieu plutdt tation; au plutiel, Chtvaux... 

qu'aux homm«. Il régit auffi ehnaliir^ voyez Cavaîitr, 
le datif des nbms de lieu, ou CHEVALERlE./uijï. jÇ«. 

h prëpoGtion dans. Je fuis allé Chevalet. /. m. V- brève. « 

leMèrcheriPrirù; jcl'ai cA(r. muet, 4'' longue au i"- CJu- 

dti inutîl<ment dans toute la vjtri-e , chevali, y- t muet an 

^e, BoiScau, dans fon Ode !„ , i moyen au 1^ 
fur la ptire de Namor , lui &it CHEVALINE, adj.f. ne fé 

r^r lablatif & le datif : Qui dit qu'avec le mot.itéu, & Û 

dévoient i/c Ai Tamife...jufqu'i eft de peu d'ufage , l'^emuet, 

Patit nous chenktr. On dirott tout breC 
en profe , qui dévoient venir CHEVAUCHER, wfe 

A la Tamile nous chercktr i htutre, U cft vieux; i'"- cmuêt 

Paris: &bref, l'-douteiife, 3'-«'fer- 

CHÈRE./:/'. CHkRKMBNT. mé. Chevocki. 
«A-, la !<"■ i moyen & long, CHEV AU- LÉGER./: m: 

Ja !•■ < Buiet&bref.CAi/nmaj. Prononeex C/uvo-Ugi; i'"- & 

CHÉRIR, verb. aaif.Pio- y e muet , tout bref: au jJu- 

noncez Càtri; deux brèves, i-"- riei," Chevaux-Ugers. 
i firtrU. Ji£M. Quoiqu'on dife un eUe^ 

CHERSONÉSE. fiihjl.fèm, vai, & non pas un chevau, il' 

fronbncaz Kirfoni^t; le !"■■ & faut dire : il al shevau-Uger , & 

3'- h' (ont ouverts , mais le non pu chevMigir i Tiuagè le 

I"- plus tiùe le %■'■ , pénultième veut ainfi. Mbk. 
longue. , CHEVECIER./. «.,!"'. 

CHERTÉ. / /. la i-" eft Slv- e muet & bref. 3- dou- 

brcVfc, & l'i ouvert, a*- e fer- teufe au i"-- Cknt-cà. Boileau , 

mh. ^kini. avoii d'abord mis dans fon Lu- 

CHÉRUBIN. /utjî. «.Pro- trin , CH^eoier ; mais dans les 

nencee Chiru-btin ; V- brève , éditions Vivantes U mît Cht' 

i"*- i fermé. viàer, 

CHESNAYE^Chisni. CHEVELU, uc. adjtàf. 

yçy'cz Cliiimt, Ciiru, ChêYxlurx./. f, les deux i*"- 
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font don « mue» & bréfc , CHICANERIE, fiiijl. fim; 

y- kmgue dans les deux der- CbiCANbur , eule. ad). K f. 

tâfn, Chevcta, lû-t, lû-re. m. Sl/. !•"■ 8t a'- brèves, y- 

CHEVET. / m. ChsVbV. du dernier , & 4'- du !"■ Ion- 

f. m. !"•■ * muet & brçf! !•■ e goes. Chihiiun-t , c/aka-oeur, 

tnuet au i"-Ceuï ^afFeftcnt ititi-^e,y- e muet au i"- 

}>rononccnt Jnè , jevcu, Pro- CHICHE. aJjcS. plus ufiii, 

tioncei CA«i^ , chevtu , deux brè- quoiqu'il le foit peu , que cAi- 

ves : au pluriel , Cheveux. chtrrum , adv. Si. fur - tout qut 

CHEVILLE, frbjl. f. Chb- ciic/uti. {. f. i-" brève. 

ViLLBR.v..»ff. mouillez les deiut CHICORÉE, fub.f. quatre 

tf , la pénultième brève. Chevi- fyllabes^a' brève, 3 '-longue, 

glu , chevt-glié. i fermé, dùkoré-e. 

CHÈVRE. /:/:i'"-i moyen, Rim. Il eft hors de doMç 

h f^lkbe cft longue. qu'il faut prononcer chuerit, 

■ CHEVREAU. / iB. deux Si non pas ckom , quoiqu'on 
brèves , i'"- e muet. Chevrô , dife en laiin cichoreum. Mbn. 
i<' douteufc ; au pluriel , Ou- CHICOT./ m. ChiCOTb». 

' irnaux. verb, neutre, V- brève. C/ùkOf 

■ CHEVRETTE. /«*/!./ les thikoté. 

Aaix I""- brèves. CAarbt , CHICOTIN, fatjl. m. trois 

yn.Scy- tmuet,3<-èmoTen. brèves. Càika-tcm. 

CHEVREUIL. /«K m. i"' CHIEN./u*. m. monofyllabe 

brève, «muecmomllezl'/ £na- douteux. : en n'y a pas le foa 

le. Cht-vreail. d'un. 

CHEVRIER. fuhft. m. I"- CHIEN-DENT. / m. V- 

i muet & bref, i'- douteufe, 6c 2'- longues. ChUn-dan; tn 

i ferm*. Chevrii. ■ de la i"'- fyllabe n'a pas le 

- CHEVRON, fabfi. m. Che- fon d'an. 

VROTBft. vtrb. neutre, les deux CHIENNE. / f. Prononça 

,««, brèves, i"'- e muet. CAi> CkUint,\"*- brève, i moyen. 

vron, vrocé. ■ CHIER. v. neut. ChieUB, 

CHEUTE. Voyer Chute. éate.f. m. &.f. i'"- brève, 2- 

- en EZ.: Prèpopioa de lieu. lor^Ucauderaier.cAi-^.eAw""'. 

^ finmé. Chi , & devant une dii-eû-ze. 

ToycUecAer.DanscertainesPro- CHIFFON. /uijï. m. Cmr' 

TÏnces on oit t-h^u^, mauvaife FONnes. v. au. & leurs dèti' 

prononciation : ckti^ régit l'ac- vés , s'écrivent avec deux ffi 

cuùùf; quelquefois pourtant il mais on n'en prononce qu'une. 

é» précédé de la particule de; t hifon , chifûné. Tout bref. 

& c'eft quand U eft joint aux CHIFONNIER , ière. / m. 

verbes de mouvement. Il fort & / !•"■ & »•■ brèves , y- 

de ehe^ lui Ils l'ont du(Të de douteufe au i"'' ,é fermé, lon- 

efuT eux, &C. ■ gue au s-l è moyen, thifo: 

C H I nii, nli^re. 

CHICANE._/Û^ fho. Cbi- CHIFFRE./ m. CbiffbiiU' 

canbr. v*rf. aSif. penulàème v. a^. ChiFfredr, / m. Tout 

brèTC - hKi.Chiftè,clùfii,ckifreuri%*- 
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■«mnetw iv-.^fenni an a'> n.VmGltH.f.m.OapiMoabt^ 

RtM, Oàgri cft wiifculin; ntfft,firu-p*a i V- htèwe^y- 

.le peuple , en cenainet Pro- longue duu le i^^- , doutrafii 

vincCs , le fait ftnûnia, & dû dans te i-'- 

Utàpi. CHIRURGIQUE. «ftrfW: 

. CHIGNON./ M. Moiûtlcz Vttmaaaia. Slnopkt. 

le p, Ciig'Bioit , deux brèves. CHIURE. / /. ne fê (fit que 

CIULIADE.^.y£n.CHi- de celle dct mouches . z*- Itn- 

UASTB. yûM. M. Cbii.i(»ub. gue. Chi-ûrt, . 

£ n. &c. I^ononcez XUi-adc, C H L 

Ai/M -jl(, AJ/i-o«i( , Su. Tout CHLORIS. fiib. m. tpaai U 

bwf , empté la }■' du ]*■ qui fignifie une eC^^éfx de petit ei> 

cd loneue. lâu; Stftminm, quand il fig- 

CHIMÈRE./:/ P^ultième ni&e U dëeSè des âeun, um 

i moyen & tai^. Ses déhvés betgèrc, &c, Vtoaootxzï'sûaar. 

oat cet é terme. Chimérique y le. Kiorts; deujt bréres. 

adjcéUf , cAimâifer , v. neutre : CHO 

tout bref. Chbrtinkt, ti^. CHOC. ^ fa, Protnmcez lec 

CHINE.//: !"■■ brève. On final. Chok, bret, On ècrivott 

doit dire i ta Chine, & non pas autrefois (bocg. 

tn Chine, comme dileiu cer- CHOCOLAT.yU. m. Tout 

tains. luref. Chokoia, 

CHINOIS , oife. / «. & / CHOCOLATIER. /«i^. m. 

L'"- brève, a*- longue. Chi-aoây CiiOCOLATtiKM,f,fim, les tn»s 

ffOtf-K. I""- iMèves , 4'- douceufe au 

CHIO, (ifie de l'Archi- i"-, é fermé, lo^ue uiV-.c 

Eel. ) Prononcez Ci-o, deux moyen. ChokôU-tie, tii*n. 

rêves. CHŒUR. /U. m. PrnnoBC» 

CHIPOTER. *.<»«//&««- iiar, monolyllabe bre£ 

tjt. Chipoteur, eufe./iijl. nt. CHOIR, v. «oun. ne fè dit 

&^aunin.a''brèye, 3'- longue guère qu'à Tiofinitif. CAoir, mo- 

au dernier. Chipoiè, po-uur, nofylUbe douteux. 

uHî*. CHOISEUïL,(viUedn 

^M. Le Diâîonnaiie d'Or- Champagne. ) t-*- loceuc, %•• 

Ithographe met Clùpoùtr, brève-: moulUea IV finale. Çbai', 

CHtQU£NAUDE.//Pro. vuU. 

noncez Cbiktnôdt, V- lirève , e CHOISIR, v, aS. PrononcH 

muet, pénultième longue. Choâ-^i, i'"- longue. 

CHïQUET. / m, 11 cft du ^ Choisir régit l'aecufipï 

Ayle familier. CbJki, i moyeo. tîfj &. fiùrt càmx , le^èniiiil 

CHIRAGRE,//: i^^bré- Ool-afioifi,wx.oaafaU(:baix. 

Vf , a'- longue. Kirâpt. ii lui pour cette chatgp , &c. 

CHIROGRAPHAlRE/«. CH01X./«J>fI. m. Ptononcu 

CBimoMANcit.//te. Prooon< Çht>â, mont^llabe loi^. 

.en Kiri^afire. ènauMÎt : tout JUm. Choix St iltSion ne d(û- 

Inff, cxce^ b pénultième des vent pas fe confondre. Chaia 

dçux qiu «H loiwue; i niOTea, .fe dit d'ordinaire dans une lïg- 

CHlRURGl£,/^ClU- aiâïaouaa^ve.Oc^/^wid^ 



.,„.,.,Go 



tMefiBB^cati(>itpalIiv«.Omfta jliftff; tk a ifc flMt ]^ lAft«r 

cfO dk VUtlËoa dHConAÎl, cH AfeliéM) (^nâ H ^t : Atl^ 

fMleihi Cadfaï qrnt éti étu; eAo/l ^prothtkt, |>oiiï d^pn^- 

quand on dit le fAi^il: dii S<t- «maa 

Mat, <Hi parle du Sinn i^ut a Àun, jcHiità cAo/f,«)gt>n>> 

dunTi.Deplintc^ixfedn'd'uii ^Vïété de Antc^rr K iMftrin^ 

Aul,8EdCdEondeplu(inirt;iin rtf a^ le veftfe; iutc c&i^ 

Swtra*i»tkiifiitmiC«rpt,mK étMt chez lèï RiMMkAs b qtaa- 

Communauté tlifiiù. BoVHi Mè de fV^cicMl, & m&e ditfi 

CHOLÈRE. V6ycz Colèn. étolt /• NtMHle. CbM exttdi- 

L'MrHftlMte tR pMT k I*-, btfn-n'cA p«s du Ittlu iftelë. 

& ruftee bOM* le 1* ■ ' GHOW. /,m. fcrcf, ttttoofvl- 

CHŒVIMER. V. 4^. & M i3h<i.P\unel, Choux, hlp CM. 

êbnyis. On ne prononce^'une Kbm. Fairtjh dtattx gm, ex* 

fli» k I"*- eft in-ève. C/ionatu- preflïon &rtii)ièrc, (foi fi^t Fa". 

^/c, &C. n-o(idnc«t Chomàblt, wxcii: ilsftrom liufs xfiemx gras 

thomi,z*- chniiMifcdanstci"- rfe ce «ui- reftft. 

CHOWNE.//: ChpHnï». CHOVETTE. /W./Sh. 4* 

«to^flMim, ï>- brève. Chopiat, imaym 8c bref. CAm-jt;. 

pini. CHOU-FLEUR. /: éi. dcM 

' CftOP«»ftm*. pA, m. & brrte». CMMfJfenr. 

ChoppbB, *. «ntf«, font peu CHOYER, v. «A PranotKtt 

«fitès; x<-( muet M i", c'ftr- CAmi-iè , f"- hti*t. 11 Â du 

mi sa i-'- 1 tout bref. t^;K> %le ââiiHer. 

UtOTÎ, ehm'é, C H R 

CHOQUANT, ailte. niii9, Otn^ dans Mui lei )tiM> qui 

i<n. brève, a*- loogue, €hehm, coimnciKeiK pat tUttt fyBabe, 

fctflO. ■ ' rAeft muene, &dIcn*yaÉrt 

CHOQUER. V. aS. PromA» diWe tjue pour confervet- l'ity- 

Me CAoJU, 1"' & 3*' brèrrà. aïolone, 

i^ St tho^tr r^tt TaUa* CSRtME. / m. -i-»- lon- 

lif ; il /« (A«« dt £ moindi* pK, & IV ottren. J&fl». 

«hbfc. CHRÉTIEN. enntjÇ M. & 

'CHORISTE.jS(>/f.B»;CHO- /-CsRÉWEirrt. f.f. t"*-i fcr- 

KVs & tarte ferâil^ldt ie pro- mi : <n n'y a pas le Ton d'An, 

noticent avec un h,'Koiijie, ko' «"^-ow , en deux fyllabes. A>f- 

nwij&e. Hin-ié, a*- dourenfedairt le i"-, 

CHOSE. JW. / ï*«- longue, longue dans le t" 

«Wft. • CHRÉTIENNEUffiNT. ofr. 

ty Qmtl^ tiofi tA meef- i^- & l'-c'lcnné, 5*' cBmet: 

^éct-dé neuttè-, ^(riqoe cAo/ï, tan bref. Kré^'Ht^mn, 

Mm fort f/tmt , Ibit fiarimft. CHRIST, f. m, Vtaaoacii 

On %, psr exemple: tà.-]c hit Mutes les fyUâttts. ikifl. 

' fu4jue thfi mtt ♦oos -n'syei ÎJ* QnamUe sKit fcfci^ erf 

pMarâh0ltv)r?St'nonn(s^/««' )e^ an mcÂ /i^ , rti'ncpra- 

T«. On *t anffi ^utfqae choft it RCmce ni Xs do a-"- , ni 1'^ di 

*«t, Jirt/jnc fAfl/î de vré. Le rf( i"-- JeJht-CSrifi : ^xotOIKet/f-, 

eft ahAsnéccftMfe devant -l'id" jifl&à^ 
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deux s ^ pTQDoacçQt. Krif-u,'^. 0^ 1 j* 

iiif-mt .-tout bref. CI , pçrficiffe, «û. aw 
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f-nw ; tout bret. Ci , paT^iatU, rai. awatM 

CHRQMATÏQVE- *i> & aiapttmbiaïdiiiiiSiia(i%,(w 

jÇ w. &/; Ei^oi<i()Us, C^BO- aux non» zuxquus ces proitopif 

i|Q.9B^FmK, pHftÇWOLOKrlK* ^ont joint^t ^^Koçque les ùtty. 

J. f. Bc leurs dérivés, Propwi- fe» o^ les fK^rfonaes fon p«- 

fe« rc«nt(tii^, ^ni^ , krmfo- çbes. En ce fens il etl 9ppolE^ 

s (dey? dètniet* longue. ' ' èi,ctatftmau-£LOiniU4lMue4 

chronologie: >*/lj: «^-h . & «on a^ia» « wny* 

CsBPWOLqG^K , ChROHO- ici. Ce ta^t-â efl Oppoft à <« 

lOGVh-f.m- 0^ dernier yi$4-' UB^U,coinine£{rcicvQgpoft 

iwlwt-ic, kronoiaelu. C I B 

. C«RY5ALWE, Qi»Tv>- CIBOJUg./:». Ciboule y: 

UTitc, J^f, & aiutes lêin^l^- J^ Prononcez Si-iod-n , ^b(mlf , 

fAes. pFooofiçe^ JTciftf^, k^i f"- brève , v Wgue duis 

jiViii, gtf, tout U&i . htir- 

ci|u CIC 

pnJCHETÉH.oupIwoft , CICATRICE.^. >: pÉmil» 

aîinjawpeiy C/aui^ttrf v. wur tUme brève. Sikàmet. 

^CICATRICE, ^. «§rfif. 

' b ,p6tiiu- 
. . , , _,- ... -' longue, 

Çhuduuur.) !.<"- Kl'- brèves, ^J<' Qoileui dît du Rhin,' 

3*- tiitève m i"- , longue ^u Son front àcàaîei reç d fcn ut 

a'' ChiUhaf-Uur, i/ut'je. furieux. Quclques-utu, dû Afr. 

CHVTE. f.f. »"*■ loj^t àe Srôi-Mare , om piéi^ii 

Qiicl(}ues-unt éctivem encoïc quil hUoit dire eieatnfti oui» 

«IniM , d'autres chiut , îans chc- ik n'ont nspm gvde que cw«- 

Tioq fur l'c : l'aocent circon- gifi ite dit d upc plaie (uû cmn- . 

(eie pâioît nècdlàirc , puca mence aie fermer ^ au lieu quf 

que la: O'Uabe eA loogu^ ÇiC- àeatàet iJgni^e, qui cA couvcn 

TIOH. o'Ort, ^f eismicu , tk^u/u tn £vtrt 

C H y «wfroâ*. 

CHYLE, f. ». C«yita». /, aCÀTRISER.»,*fl!/:pio. 

/ CBYUiaux. 4<$. Chymistk. apncez Ji^irô^ : tout bmt 

f.m. dcûv«iu s'écdre avec uit ~ CICOGNAT, ou mwweCi- . 

y. Vtofufat^ C/uU , ehimit, coQSU.v.f.m.CicoavK.f.f, 

4*- ka^ue îufs le i''- C&>i^, Pconoocci fjgepd , J^ogaa , 

Ciinu^f, ■"•- & !'■ brèves. figopt,, en mouillant R p : b 

CHYPRE, f- f St non paç »■'' c prend dans la prononchf 

Cypn. Pïoaauçez Chipr^, i"\ ùoBlefbuduxduri !•■ bïève, 

brève. it- douteuTe auu le i-'- 

CHT^RIOT , ote./ «i. * CI D 

f Ta«t ^c«& Ç%n-«, ««, CIDRE./, m. t*^- buivc. 
Z a 
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ut. péptdtièof brève, c muet CICATRICE , ^. 
daas le y- thu-Ju-Ut cfto-U. Tout bref, exccûsè la 
CHÙCHOTEUR , cufe. f. tièmc du a^-, o.i^ efl" 1 



i8d ; C I E ■ C I M 

RXIH. ht peuple ptoneoct ftjrle ooUe, 8l Faiu cft pln^ 

àiTt avec un t,-cefi nrte mati- ilegam; le jÛtt du bonheur , 

vaift pronondziion ; U &ut de u gloire, 

écrire SL prontMicer d^ arec Cimnter te &t 'aulG dans le 

un d. figuré; mais cmuia ne le dit 

G I E qu'an propre , du moins da» 

CIfl..Jubfi.m.mom{ya3iK: le ftyle relevé, 

au plunel, anix. En parlant ClMET£RRE./;iii.Ias'-eft 

d'uri tableau , d^ine carrière, brève & l'e muist , la y- eft 

d'unlit,onditaupluriel,cûilf; un i très-ouven, die en loo- 

les cielt de ces tatueaux , de ces gue. Stmaint. 

Carrières; des citU de Ut Rem. Ronfard a £ut àmf 

fM/.,âmiteux;au pluriel, long, urrt féminin, il pouvait l'être 

CIERGE./ m. CiBRGiBR. de fon temps; mais aujouniThui 
fttbjC. m. i'"- i ouv«t & bref, il eft certaîncmeni nmfiu^n, ' 
Siér-fc , piT-$ti^ ■J. douteufe CIMETIÈRE. >i^, m. Si- 
su 1''-, c fermé. tat-tUrc ; !•■ & 4'- t nuet , 
C I G y- i moyeff & long. 

CIGALE. /: ,^ pénultième R£m. Les Angerô» A les 

brève. Sigfle. Manc«uxdtfentCnn(ifèrr,d'aii- 

CIGNË. VoyeE C^e. très difent Crm'aièrt ; c'eft Ci- 

CIGOGNE. Voyez Ckogni. mttUrt m'il faut dire. Mew. ' 

CIGUË. //.trois fyUabcs. CIMIER.// PrononceiSJ- 

Sigâ-ê, V- knigue.- pm, i™' brève, »*• douteuiê. 

ci L c 1 N 

CIL. fuhjL m. Prononcicx VI CINABRE , Cimahome. £ 

finale laiis la mouiller. m. Prononcez Slnàbri , StamA^ 

CIUCE. / m. Silice , !•"- m«, les pénultièmes de Tua & 

6r !'■ brèves. de l'autre font longues. 

C I L I N D K E .' Voyez Cy- CINGLER, v. ntutn , Ut lé» 

Hnàn, dérivés.PrononcezSrâieÛ, I'"* 

CILLEMENT. fuhfl. mafc. longue. 

Tout bref, i'- < muet : mouU- CINQ , Cinquante. Pro^' . 

lez les //. Ci'glu-man. noncez Seinh , monofyËabe 

CILLER.V. flA-ne fe dit )<m%.StUAaa(i, l'^-Sti-loiw 

quedes yenx&des pau[nères: gués. 

mouillez les deux U. Si-^lié, Rem, Le ^ £nal de fûif na 

^ux brèves. fe prononce que quand ce mo^ 

CIMAISE , . ClMBALE. termine h phrafe , on quand Jl 

Vcwei Cynuiifiy Cymbale. efl fuivi d'un mot commençant 

CIME, fi'tft.f. GiMïjrr. / par ime voyelle; autrement il 

m. CiMBNTBR. V. flfl. Hronon- ne fe prononce pas s il y en 

cez S'uht ,■ fiman , joanté; i'"- a dn^ , cin^ hommes , cm? che-* 

brève, !'■ kùigue au y- vaux. Prononcez ilian^ fàitk^ 

Reh, Cimt fe dit dans le fiink-eme , fein-chevô, ■' 

figuré comme dans le propre j CINQUANTAINE./"*/»,/ 

la cimt des arbres, la cime du I*"- & a.'- long. ]'- i aïoyeq 

, bonhçur j mais it n'câ pas du Çl douteufç. Stia-hminf, ■ 
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CINQUIÈME, CwQïJAK. 
TitMÉ , adjeSif. ClWQUlÈMEr 
t/Mrt.adv. i"<&ï'> longues, 
S"- è moyen, i-'- inu«, Stln- 
làiiM , Jmn-kÔMi-mt , fimlâi- 

ClHTKE.yoytLCiimrt. 
C l k 

Cm. Dans Ut Provinces Mè- 
lïdîonales , qudtiiieS'Uiu pro-' 
noBcent cette fyliabe devant 
nnetconfonne, comme G die 
étçnt ^rîte âtr , & difeni eUr- 
€onJpeB, âerconfiaiut ; c'eft une 
-faute eroflïèrc. 

CIRAGE, f. m. CiRBR. v. 
*tf, les dciix' !"■"■ br^es, 5*- 

CiRc, Le peii[te , en certai- 
nes Provinces, prOnoAcc cette 
fyllabe tn y ajoutant uli ( , 
& àM- àtnonàn , mreonjirtn- 
4* , Sic; c'eft une prûnoncia- 
tion dé^âueufe. 

CIRCONCIRE. V, »mf. Sir- 
kortfirt, V- & péàulrïéme.IcMi- 

ri : jt eireoTKÏs, m priait, 
au ^Hàît , ;'( ârtoHeim i 
^ue jt arcaitcifi , <fU( je tircén- 
tlfft, &c. 

J7" Dans les Provinces Mé- 
ridionales, i]ueIquo-uns prtf- 
noncent SUr-kont'vt, c'eft une 
Ëune. 

CIRCONCISION, ff. Pro. 
nonccz Sirkonfi'jion , %'■ lon- 
gue , le relie bref. 

CIRCONFÉRENCt. / / 
VroBoticçz Sirkanfirance y 2*' OC 
4'- longues, y- ^fèrmè&bret 

CIRCONFLEXE, aditaif, 
!■- longue, pénultième brève, 
è moyen. Sirkonfièxt : l'accent 
circonflexe , Ciit en forme d'v 
renverfé , lert à marquer flir la 
voyelle qu'il affeâe une con- 
fonne Itipprimée, qui fuivolt 
»itre^ 'cette voyelle , conupe 
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dans f/rc, qu'on écritoit autre»' 
fois tcfle. ' 

CIRCONLOCUTION. //*. . 
ï"- longue ; le refte bref, iir- 
konioku-c'ion. '■ ■ 

CIRCONSCRIPTION, f.f. 
S'- lonsiie,' le refc bre£ Sir- 
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:IRC<:»4SCRIRE , V. aS: 
Prononcez \'i. B fe coniugae 
comme iaire, 2'- longue. 

Rbm. Ce veAc n'eft d'afagï 
qu'à l'infinitif & aux temps 
compofés. Cirbonfirin , /ni cfr- 
eonfcr'n , j'^où eirean/èrit ,- Sic 

CIRCONSPECT, efte. ^j. 
Circonspection. / / Pro- 
noncez l'j 6c le e.he t dans le 
maJcnlin adjcâif ne fe prononce 
jamais. Sirkmijjjik, pikte, pih- 
cion , 4'. longue ,■ y- i moyen 
& bref. 

CIRCONSTANCE. fiibjl,f. 

CutCUNSTAKClBI. Vtftt aSif. 

Prononcer Vu Sirkonf-taact , 
tanei-i , »" Si }• longues. 

CIRCON V AU ATION. f ■ 
f. Prononcez nne feule /. S)r- ' 
konvaUcùm . i*' longue. 

CIRCONVENIR, v. iffi/.' 
CmcunvEHTioJi. f. f. a'- lan- 
gue, y- e muet & brève au 
1"-, longue au s'-, Sirkonvthi ,' 

""ciRCÔN VOISIN , ioe. */>. 
Prononcez Sirken-voâ'^tin , thte, 
»■■ & y- longues. 

CIRCONVOLirnON. f.f. 
Sh-konvotu-cion , s'* longue, le 
relie braf. 

CIRCUIT. /«. Ne pronon- 
cez pas le t. Sà^uifieux brève). 
- Rem. On dit figuiément un 
long circuit de paroles. 

CIRCUIRE. V. ^â. s'eft dit 



CIRCULAIRE. Wpa CiR. 



LEB. V. neutre, ClKCVLATlQN. Ji£U. Citer r^t racévfaiif 

//. £■■ bràvs, }•■ lo^edans de la perTaniic, Xa datifs b 

l$ï deiu i"'-, ^ moyra. Sjtk»- cWè i pifu imhu ciicnf iqus^ 

lire,linman,&valé,firiiuLt-ewtt, fbn (libuiiiil ÀiJ Palais pfl lut 

- CIRL/hÏ./: CiuB. V. «& £ut ré^ringnitif, précisé M 
OiiiEK./:M.4anslet"-,Ui"*- la pr^poÇ^an 4; oq f^^i 
efi longue, elle eu brève dons eomparoùrt. 

la âJ- fit le y.Sirt^./t-riéi CVUt. f. f. àaa lwàv«, Ci- 

3f- douteufe ai|> 4t' ; « muetau TÈuEuit , ^re. o^/cA i*?- , 

!•'■ , é feralè au !■'■ & j»-. ^f- & y- brèy^, 4«- ^uuTa 

. CIRON.yù^.Jit.deiiylM'cws. ^ a'- ^itéf)r<iu , c^rv . 2'- « 

ClRQtn;./ ». !■".■ Mve. ClTKRNE./«ijî./; «> fcn-. 

5tr-ite, & non pas àtr-ht. vmt Cf/ZrrA(,pèii|iUié0ebrèTeK 

CIRUIlBM/.i*- Wguc Couvert, 

«r^frr. "* ClTOYÏÏJ.nwi, /.*..» 

CIS /. Prononcez 5i-Mo-«B,^-W(h 

CISAIIXES. / ^ pj^. C^- ÎQK : <a s'y a pa£ le fon dV ; 

SikV.f m- Çj^à-m. V. «Si 8( v- tv»*» > 3^ oouteufe 4»P» W' 

l^n aèrivÉi i f/ a -ie ion du 1«- , brève au 4''' , è moytfi. 

t. ShJ-gËe,^o,^,Ui !•■ loo. . ClTRJIîf , infc «'i- C"T1U>!I, 

eve'danslc i"-- , doutenl* daps y:a|.daii»lf«irm-'$f-»M>ffl>-9'« 

19 ï'-,brivedHi$l¥4'-,<lliuet. S'^tron 

tr Ç1SSJ.V w fiagaliff ^ CITRONNAT . 0»^.»». 

fê dit que de l'inflru^eiu da iqi.R. /. «. pèDultiex^ Wèw. 

Sci^pKUis. Cî^^wc.ii^riiaMiit Si-tma^fi-froiûe, y-^aatmiik 

de Tai^eun , po»itun«riH JC^ ^aan le 9^ > f f<n«iè. 

fnreien»,Peirmpiiets»«»'» P«M«t aTROÛINÉ^U-// To«t 

de nngulier; btef, v* ' moyen, Si-tr^èlit 

RçM. U peiiple, «n cenai- ClTROUItCS- Mjf- fi«^ 

■Bfi Province , im tiftaux £è- u- t^èvC' Si-trpu-glie. 

miiùa,Siiit<i*tofiMUcifeaiixi Cl y. 

il faut dire Jt boni cifiaiix. > CIVE. /. m. CivittE. Cf^ 

ClSELEUR.jCw.Cwn.UBi. a*- fcrèvç. SW.^/W», K fi- 

f.f. i«i- & !<■ tirèves, ]'■ ioD> ni)Uièin« du dernier efi a-pjfm, 

gtie an %'■ Ciic ktir, iurt, %•■ CIVIÈRE. / /. pèoiutièa^ 

«muet. longue, r^ eâ moyen. Sifii-Jt. 

CISTERNE. VorezCMnu. CIVIL, Ue. «$««. Ctvuf- 

CISTRE f m. Frwonces msmt. ady, Civii.ifsa. v «A. 

uvtet les lettres. S^-ttt»- ■ Civilité- ^> /■ Ptonooci^ (i- 

C I T Vf/, ût., UtBwi^ÛifiU-ti.Jf^ 

CITADELLE. / /. pèniil. liié , 8(0. T<?ut bjef, y- • 

lième brève . i moyen. SaoïUle, matt au **■ §c. 3*- 

CITADIN, iix. f m. 81 f. |p- /«« «vi/iï/, 6( ^wirp 

11 ell peu ufit^ Tout brd'. Ci(#- /u crciiiiM , r^âtw le dafif dft 

/fM, dine. U Krfonne. 

- CiTATlON./»»/./; Cvs». av IQU«. Vi<^ a4 fi) «I 
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, fci-* . ^ t La is, 

EldeheotaronneqiielesRo- CtAlWôYAifr, «« «Jî ,«^ 

bu éhmoiUc k eehâ qui, i ouvert, y ionpit. Jah^Pûi- 

dans b gmhc, avolt fluiri k Id^-fi, Mmw*^ iaji-tt' 

V66 à un «iroyen. iirife, i*". CLAMEUR. //f i»». brfvt 

*V-brétM. Xla-meur. 

Ç L A CLANDESTIN, lne.ii/.& 
CLABAUD. fit^.m. Cla- f« déHvéï.fr6iion<ii l',. JOm- 
4auoiI\ «e* Wwrt , & fes di- rfé/-(iii, liw, ]■«; longue !•■■ 

rites, ProMoncet JT/aM, Hi- ^ aïoyen 8t brève. Ilnefedtt 

io* ,' 1»- tengue dans le i"- , que du mâtiage dans le proprt. 

IWiittii» dans te a-»- On peut dire àU figuré des dé- 

CLABAUDA6E. fùtjt.^ «. vmchts rlméiJSMi, des intti- 

Claraubmii. /ai. /; Clabao- gués rfaïu&ffùwr. âc fitc ' 

«u*,eufe.>iM. «.«/!.. CLANDESTINEMENT, 

lôftgfteàui-'-ibrâveiiiitautres; adu. Ci.a\D£SIïSit4./ /. !«. 

y- c fliuet M a'- , longue aU !<ingu« , j*- i ihoyeu & bref 

*rtiier, 4* longue aui''- Klaèt- tout le teftebitf auffi; 4<- eiliuft 

^-'!fti^*":f»î'^l°**^' ■'^"t*- "" '*'■ ' S" e fenné au a'. JCW 

- CLAIS. /. f. ClaIB , tore, di&narum , kùtadèlSitité. 

*^. Pwnwicw «a, H*-, i,.. CLAPIER./. «.CLAl-m.». 

« iihfi de fti dérivés j i*"- ««rrï. (Il ne ft dit diK du U- 

IWigue dtns te I ■■■ & lé J'- , pin, & ne s'emplaîe qu'à h %'■ 

«eattuft daiiïte *'■. * OHvett |«rfoilne.)Jtii-OTrf,Xi(-w- !.«. 

i»i i*iiifK>ytnaiij*ia«utres. trêve, i<. ^fcmié.&doutèUft 

Ï7" Clair t& employé ad^ iU i*'^^ 

*MSy«BKAdWistèttephrafe, CLAQUE./ / ClaQubr v 

«iy-ifùir; ce qui ft dit fur-tout (tatftt. Prùhùilcti JCijAï \daki' 

au figuré , voir cLùr dins unt ï"-. btéVc, !•■ t muet au !■'■' 

«kilt. /fcrtnéauV ' 

CLAIREMENT.«fr.Ci.iP CLAQUEMENT./:/». Cu- 

■M* , êtte. »d). ClaIku». /: m, Qdemukek. *. afâf, CLitjOiEl'. 

j"»- longut, KièmMa, kièri ^ /. m. CLkQxfi-ttti. v, titfiin. i*. 

itt, ftftwi;.!"- è moyen, fl'- « muet aiix deux !"»■ Scander- 

Intiet an v , iil<g^ au a-'- Jk nier , i œdyttiau y- : tWt bref - 

CLAIRER. *<»*. mWi tdîté *««',■ 4'- du !■'■ & a»- ib dér- 

d«w ma PWvInce de France, tiièr, rf fermé. ■ 

Faites ci««r le fti). Ce dm CLARinCATION.ftM./. 

ii«l i^s fraittois. Clakifiir. v. aa. Tout S^rf 

CLAIRE- VOIE. fàt/L fim. 4*. ^ fertfté ai »*■ JOariffib-A.»! 

MoyŒ & kmg wi I»'., i 4if CLARINE, fi / CLAWfêt 

v:ert,& hreT anxieux autres, /:/i»". &1* brirts. JtïSTîw, 

!*■ é ihift dans tous les trrti» ; MaïTtc. 

*»■ lengué an i*" & dètnier, « CLARTÉ. / /! !«■ brève. 

fentt au i'- & y-, Otiwâ, Ktértê. 

VèTfiki,mi-t. CLAS.f.f.fix>r.oaeezKiS 



.,„.,,.Go 



i«^ C L 4 CLE I 

CLASSE./:/. i*~laa0ie. ÇLERMONT,(iioB^r]w 

Klâct. fiairi viU^*) i""- è oimn & 

CLASSIQUE. a£(&i*-bré- bref . i< longue. XZJnuM. , 

vc ja»»^. CLEVES , Cvillc du Ccrde ' 

RSM. C/tf^Kc'n'eft ifufage de WeUphalié;) i*"- ^ nwyat 

qu'avec la nioc^Mrw ou Zivn. & loog, a'- 1 muet. £ZèMc. 

CLAVEAU./». Cl*vii.*, C L I 

ie.^j.Cï.xvB.k./.f. V dou- CLIENT, ente./ m. &/: | 

lAlfc an i'^- , e muet & bref Prononcez Kli-aa^ anfe, i*»- 

aux trois autres, ]■- i fermé, brève, 3'- longue dans le ^^ 

long au 1' , )•- & 4'- f /«vo , CUGNER. v. dâ. & fes dâ> 

kîaveii, ié-t, klavtlé't, ^ lïvés : mouUlcE le rn, KSg-iéé, 

CLAYESSlfl. fubJL m. V- 1 d«uxbTéra. 

muet & bief. Quelquci-uDsccii- CLIGNOTEMENT./:».- | 

Tcui Cl^veàa. Clicuutek, v. n. Tout nef: 

CLAVETTE. / / i'™- & mouiUez le pt ; s*. « mucf au 

>'■ brèves, £(avite,a'''i moyen, i",* fermé au !■'■ Klie-iâo-U-. 1 

CLAVICULE. /'/. pènul- «un, klig-nio-U. 

nètne brève. KtaviJatU. CLIAIAT. f. m. CLiuAriii- 

CLAVIER./ M. Prononcez Qui.. adj.ProtKMceiKiima , k&- \ 

Kla^Ui I'"' briève, a*- douteu- matérike : tout bref, V' ^ fçrmt 

fe, i fermé. i!£«. L'Aweur du Dî£tioii> 1 

CLAUSE,// Claustkal, naire d'Orthographe veut qu'on 

aie. adj. Prononcez Cl&[t, elof- écrive diauBirigiu ; le e ^rok | 

«-4/,(r«/«,t"*-Iongiiedanslei''- inutile. 

C L £ CUN./m.Pronoocez£U«, , 

' CLEF. // au plutiel , eUfi. H ne fe dit qu'ivec càl , dans m 

CeAainfiqueles meilleur» Die- clin d'aiL 

tioonaires « lesmôlleuts Ati- C LINCAILLE. Voyez Qin- I 

Kuis écrivent. On prononce puilU, 

Eounant KU fans jf, au fingu- ' CLINQUANT./ m. PrQiiça> 

er comme xa pluriel. cez Klân-kan, deux longues. 

CLÉMENCL fubfi. f. Ci,i- CLIQUE. / / CuçoiT. /, 

HEMT, mt^adj. Prononcez CU- m. deux brèves. XGk*, kiHii, t 

maitfe, cUman,MUt, i*"- /fer- muet au i"- , i moyen au z'- 

mé, V- longue. CUQUETiS./w.deuxi'"' 

CLEPSYI)RE./di/ïi/ I'" i brèves, fut-iout la i*-qui«ft 

moyte & hnS, i'- longue. X/èô- un t muet. Klihù. 

àdK. . CLIQUETTE./ut/Z,/j'i 

CLERC./n.Ci.EKGt/m. nttyen & bref. JtT/jJliM. 

-Prononcez£Ur,Jt&^',i"<-brë- CLISTËRE. Vt^ez C^ 

Te, i ouvett. an, 

CLeïUCAT./».CLi»iciL, C L O 

ale.tt/;.alement.^.CLiBiCA^ ' CLOAQUE, yû». ». Qpel^ 

^n^Jli/.f. f"- ikrai. Kliri- ques-ims, & même I'Ajocui dv 

Aj, hUrÂal, altf alemaa, atû- LKâiotuiaire d'Onhograpbe, le 

n.-tout bref, excepté- la péoul- font fiminin, Klo-a-h ,ii fi^ 

tièmê du dernier longue. tième brèvci 

OPCHt 
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■C LO CLO t9< 

., -CLOCHE./ /:ClckSIEB. elIec/#, el!e</o^,-& il«^ 
f.m.&c V. /Mu/Tf. Ptontnicez Klo- prime le cri 'de la poule. 



, kloché , f< brève. A do- CLOTHO. fuifi./. Vans des 

cA«fi«i , adverbe. Puaiies, ICiato. 

CLOCHETTE./: /: a- brè- CLOTURE. / /. péaulti*-. 

Te, i moyen. Klochite. me douteufe. Klotûrt. 

CLOISON. //: Cu)ÎTBB.,y: ^im. Cl^un_ m fe dit po'ji't 

maf. Sic. &c. Prononcez JCr/o«- des personnes. On dit la cHiun 

Xpn, kioâ-trt, la i'"- eft Ion- d'un champ, d'un jardin, ^ 

gue fur-tout dans Cloùre. -figuréinenckc/ôwnd'uneaâçm- 

CLOÎTRER, V. ^ay: CloJ- bièe, d'une niiffion,&c; mai» 

TKlEa./.ni. i'"' longue, .3'' ^ ou ne dit jpoint eji parlant d'un 

Semé,ionta^eAaz^Kio6-tré, homme, J^ clôture, pourdirple 

mi. .' lieu où il e|l renfermi. On a 

, . CLOPINjCLOPANT.er- repris Boileau d'avoir dit dn 

preŒonadverbiale.JÛcipeiAtA^ Chantre dans le ZuAin.-Sur ce 

MM. i^ng d'aïs lerris, qui fbrmeac 

clopiner; r.B. trois brè- fa Sature. 

-Tes, «■■ é ferrai. JÙ^w. , CLOU. / m. Clouïr, v. 4*.' 

. CLOPORTE. /m. ir Se Prononcei f&u, monofyllabe 

a*, brèves, 3'- «muet. £A7>orK. brefj kIoU'i, deux brèves, / 

. PluCeurs font ce mot fimin/n. fermé. 

CLORRE.V. ad. Verbe peu Us M. Clou ùit m plandchus; 

itfuë&très-in^guHer. Itn'aque & non pas c/cum;, DumoN. 

trois temps funples, l'indicatif d'Ortm. 

'préfent : jt elot, ta clos, il clôt, CLOUTER.' v.^a. Cj-ooTE- 

lans plurîd t le futur fit le cori- Kl%.ff. i'"- brève, 2't < fer- 

ditionitel préfent : je domû ,je mé au i"- , e muet aii i''- , louf 

elorrois ; participe, dot, clofe, les deux brefs,'}'- longue. £Ah(-. 

au moyen dutmel il a tous les té , klou-ttri-e. 

temps çonipcrfes , j'ai clos , j'a- CLOUTI^ , ière, f. m. & 

vois clos, &C. Son emploi le f. !•"- brève. Klouâé, iî/e.a'* 

flus ordinaire efl à l'mfiniEif. douteufe au f, e fermé, Iba- 

ronôncez Klôrre, klô^ klo-^^e, guc au i'- , è moyen, 

la !"■- longue. CKUGNI, (petite vïllc'de 

CLOS. J. m. Closbau. f, m. Boui^ogne. ) Kùmi, deux brè-; 

i'"' long. 3.'- douteufe au !•'•, ves;oni]epraDoacep«imlef.' 

Kl6, kl&io. Pluriel, Chftaux., C L Y ^ 

deux longues. Klôià. CLYSTÈRE.yU. m..pénùl- 

CLOSËRIE.//: petite mé- tième longue. Klijlht , i"- ^i 

tairie; i'"- & %'■ longues, i'- moyen, a'- * muet : quelque»- 

& 4'- « muet & bref. XÉ-^e- uns, peu attentifs à l'etymolc^. 

ri-e. gfc, écrivent ClijUrt. 

CLOSSEMEfJT./Im. Clos- IÎ£M. nfautdîieun;*v<™w(, 

SEK. V. attilre. i*"- longue, a'- comme on dit à Paris, & poh 

« muet au f-, é ferme au i-'; pas un elyjiçre, comme on' dit 

Xlôceman , clôcé. Lc verbe ne dans les Provinces; aulfî le de- 

#'«mplote <{ii,'à U 3*- pcrfoituej j»de Mr,MiiugC'^AùJ9Hid!hUi 

J'oau L " ■ A» 
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-Ml «e dk guère ni l'im ni Tau- 
tte , oa dit un nmidt. 
CD 

Co: t devant « « le Ton Â) 
*, A», il OKMDS -qu'il ne pône 
fa cédille -M. 

CG A 

COACtlF, vn.adjA y- 
toneue tu ^^'^ Ko-aSf, ùvt, 

03A0n;TEUR , trice. if: 
'tt.tt.f. PronoMez le d. K-oaé- 
'juttur , trict. Tout bref. 

COADJUTORERIE. f. f. 
■*,*■ 9ff-t jfiUM, pénultiéitR 
wneue. Ka-ad-ituonn-t, 

COAGULATtON. futfi. f. 
Tow bref. 

COAGULER. vt<U adif. 
PtoOOBtxz IKo-t'^tfli y lit pénul- 
tient Irrére. 

-COASSEMENT. /k». ffii^ 

CoAiïEK. V. luva*. Tout bre£ 

•Ko-aenKon , fo-arf, j*- e muet 

«I l*,i!f«nné an »'■ 

C O C 

COC. Voyez Cm. 

COCAGNE. fPtyi de) 
inouiilez iegn. la pénuloime bré- 
've. -Ktkat-nt. 

COCFÏE. /«*/. m.SLf.Ko- 
■êu, \*"- brève. 

£2J^. Coche eft iftA/È. , qttand 
3 fe -dii d'une voiture jnibU- 
<}ue; St^minin, cpiandili^nifie 
Une eni^Bure £»ie i un cotps 
foBde. 

COCHÎMAR. Voyci Cm- 

COCHENILIE /: ^ & fes 
IdériXiéJ ; ï'- « muet , mouîSez 
ie^ deux â. KtHcAtni-die. Tout 
Drct -'■ ■ 

COCHER, f. m. Prononcez 
JCochi.dèax brèves, è fermé. 

COCHINCHIÏflE./:/!- 
longue , le refte brefl Kodiàa- 

pbCHON. JWA »»/. Co^ 



COC 

csodnuv. yûit/l / !•' brève: 
KkAwi , AocAiMrMri -t, pènDl' 
-tîèiM l«nguc dans le v-,y- 
t muet & bref. 

COCHONNÉE, ^ifi. fm. 
.Cocbqnnm. vai, nttttTt, I» île 
fe (Bl«m <]ue des traies , & le 
TeAe ne s1:ittiJ«e qu'i li )*■ 
pehÏMme. Proneneez Kachom, 
iochoni ; »"•■ & a*- brèves, 
5*- i femié, loBg <u *"■, b«( 
■au »'- 

COCO. fié. m. Cacomou 
fubfi. m. les deux i*^'' brévn, 
y- douoafe, t ferinè. Ai>fa>, 

COCON. /: B». J&Aot , dei* 
brèves. 

COCTIOW. &*/!. m. Pr»- 
noncei Kok'âoff, deux jyllabet 
brèves, n fe dk proprement de 
la digeftion des viandes dsM 
l'efloniac, 

C O D 

CODE. /ùi. m. !•*• brève, 

CODIOLLAIRE. */;. W» 
trois I"*'- -brèves, 4'- longae, 
i moyen. JCodiàÙn. 

CODiCIIl^. y: m. on ne 
prononce qu'une i. Ka^àU, 
-Km bref. 

C OE 

Cof-, forme çrudqiiefMs deux 
(ylabes , & il fe prononce Ai»; 
aattres foisïln'en forme qu'une, 
& on le prononce^ j-ainfl Cdh 
• ttmtl, cotffU , &c. fe prononcent 
Ko-éumcly ko-égjlj CanoUu, 
fe prononce St peut rtiétne s'é- 
crire Onobiit, a. jûnfi <fbs dé- 
rivés, 

COEFFE , OK Coirvt. fiA. 
f. Prononcez Koafi i*™- brève. 

RsM. Il eft mieux d'écriife 
eoife , coipr ivec tin i. Rsô». 
DiCT. d'OrTh. 
COEFfER. -v^ «a Cw» 
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CŒU COF t»t 

nm , tufc./ «. & ^ Coirs CQFFRE. /. «. CoFrua^ 

rats. / / Prononcez JCm/2, V. aS. on écrit tleui/*, & M^ 

fiar,Jci-^, jure f %'■ loi^iM! n'en proiiotwt qu'une , Kvjit, 

aux WBX dernier*. ^^i ■*"* brève, v- t watt 

B£Mf. £m eoiiiie dit ^pi- an i*'-, i fem)^ w 2^-. 
renient ûitri de TabUtif ^ mù. COFFRET- fvkfi. m.. Cat~ 

féulemeai dans le fïyle ùujâ- tKaim. Jiit. m. a'- è moyen 

IfCr ; il e0 coiffé dt cette ofâ- au i"- , * muet >ù «•(• , tous 

nion , de cette feinoie. . la deux brefs, 3*1 4auteufe a« 

CCENOBITE-VoyeiC^- x^- ^ i favi. ^ ^ Icç^tit. . 
&u. C O G 

C<EUR. /""*• "•. Prowwez * COGÎ^ÉÇ. >*.7. CoGKEBf 

^fur, bref. Voyez C- Avài À, veri. aS. mouillez le gn. Pror. 

eaur , iégit l'accufatif , avmr U noncez K<^-aJ^ , kog-né , a*- 

tcmr, l'iDAniôf avec de ; tenir lon^ie dans le t"'-, é fêtais 
au emr^k datif, f^i iuraric C O H 

fuccès de cette afiàirt ; âure^ Cou, Xh cA liucttc dans \A 

vwe le caar de rabaï u lo B aer? mots qui commencent par cettQ 

Cet anide «M lùnt au cttur. fyltabe, k eUe n'y eft nufe 

jivair du et^iT B^tiffû&e utvat que pour l'i^moU^îe. 
àto(e qu'avoir du courage, ou CUHASITER; -utri. ittmrt, 

de la fien^: i/ « du emar, elle péauldènie brève. Co-Ha-tiié. 
s du cour. Quand on veut « COHÉRENCE, f. f. Coat 

fervir du met caatr^ pq^r ex- bjiseb, iére. f..m. &.f. Pro- 

£ rimer l'iunltii, la l>cuit£,e« ROticez Ko-héraaft , ko-hiri-ûî ^ 

I gènëiofit^ » qui conflue dans ii-rt ; v i fermé, V longus 

une hunteiu bieo&irame , on dans le i.*^- -, 4*- douteuf*; dans 

joint à cour une épith^ie ; il a le a''- , ^ Esnné , longue daaf 

fe cour bien fût i «le a le ow ^ 3'' > ' moyeo, 
ha , uruire, eompaûffaïU. ' COHÉSION. fd>fi. f. Pro* 

Ceair ligiiifîe auffi couraee , nonces K<hki-^n : tout bref, 

quand ilclt joint au verbect») < famé» 

&ul & faoB addition ; c'cfi un COHORTE, JÏA. f fimA- 

komme dt cour ; mais £ on le tièma brèv«. Kû-hùr-U. 
• l'ait précéder de tout, il Cgnifie COHUE, A/noisTyllabes. 

amitié ; c'eA un bonune wu 4* Xeku't , a'- longue. 
eaur. Buuh. COI 

Faut-il dire doMer ettur , oa COt , CoiE. adj. n'a d'ufaga 

dtmatrdu cmur pour mimtf? U ou'en ces pbrafes, /f Knir eoi, 

y a dei autorités pour l'un & aematrer coi ProAoncex Kea , 

pour l'antre; le i"- nix»mcâm kod, i>"- dQutcuTe, »•' longue, 
fcmble au F. Boulioui* plut COIFFE, Cowfm. Voyez 
fiançpis St mfaie plus foutenu ^^Ç^- 
iao quelques rencontret; mai* COIGNA£SI£A* fè^fi- "■• 
le !''• pânûi phi* nfité. (Aibra] CoutO^cm CoïK. 

Au etwr , adverbe , ti^i U fahjk m, f Fnûi. ) Dans le t«v 
jéoitif ; «H cour dt /lu¥cr » fu mouillez le j» , ne pioooncet 
ftm 4i I0 fnon» pute f du»**- JC*vM-ci<F, 

Aa » 
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i88 _. C O L C O L' 

fawini 1'' 'doUteafis dans te i"-, CottATtov. f. f. Su. &c. CH 

é ftnne-. - ne prononce dans ces mots & 

COIN./ m. Koein, mono* Icuisdèrivésqu'unefeuleJ,Ke- 

fyHabc'djDUteûx. ' Uiirnl , raie , y- i fami : w\a 

COINODiENT, ente. a<^.- bref. Kola-cbn, quand ce mot 

KO'àn-cî'-dan,Mm,v\on^x, lignifie un peiît repas; mais 

y- longue dans le 3^- ' quand c'eft l'aâion de cojifèrer 

' CX>INE. fubjl. f PrononcÈZ: un bénéfice , on prononce les 

Kodiu, i'"' longue. deux il. Kollacion,ainCitpe Abus 

■ COING. Voyei Cmgtmffiér: CiiffiiKBr, (tout bref.) OifljK/, 

COITE, f.fhidt plume. fCf, fnénuliième du i^ longue.) 

Quelques-uns écrivent couttu. COLLA TIONNER. v. aS. 

Prononcez coa-u , i'"- brève. & ntiitn. Quand il eft aStf, Û 

-COL " fignîfie vérifier uni copie d'i- 

COL,' poiir coa , ne doit prèslîoriginal;&alorîonpro- 

?1us s'écrire. On dit la (fl de nohce'les deux U, kol'lâ^ao-iU, 

W«,nrais c'eÂ dans un autre Quand il cfVncu/nr', ilfignifie 

fcns. Là il fienifie coUint. fun ce petit repas ou 'on nom- 

COLE, Yaya. & Acriv« me coUawa , & alr,n on nA 

ColU. prononce. qu'une /,■ Kola-cio- 

COLÈRE; fi f. 8c adjeUif, ni: Tout bref, dernier i fermé, 

pinultiéme longue , i moyen. COLLE. /ûbj}. fi i"*- brève. 

Xolire, Xolt, 

En- coUrt, adverbe; il eft tn ' COLLECTE. / f. Coli-ic 

c()/ire, il s'eft mis encofiw; un tEna./ui/î. m. Collectif, ive. 

homme M eolin'; la' mer in eo- ai^/ Collection./ /Dans tous 

W«. Cette dfitnîère cxprefHon ces mots , on prononce le e 

tft du ftyle élevé & poëtiquc. & une feule (. Koliku, kàlèk- 

On dit plus ordinairement U leur, koliktif, kolik-eian : tout 

Iner tn courroux. ' bref, !•■ i moyen. 

COLÉRIQUE. Mdj. Vi de U p- l. Oa appeMe noms col- 

af- fylUbe cil fermé. KoUrih. ItBifi en Grammaire ceux qui, 

, COLIFICHET. / m. Co- quoique au fingulier , portent 

I.IQUS; / / Prononcez koUfi- néceflaîrement à l'cfprit l'idée 

cAé, i moyen ; kalike, t muet : de plufieurs chofes ou de plu- 

fout bref, ■ fieUrsperfonnesdu même genre 

tt?" Un Auteur modemç a réunies. Aiiifi, le nom dejorù 

&ii colifichet adicftif i des tra- fait concevoir plusieurs arbres, 

vaux coUfichtis. Il eft vrai qu'il celui de peuple plufieurs hom- 

l'écrit en itaHque, pour avenir mes, celui d'^rmcV plufieurs fol- 

gue c'eft un mot bazardé. dats , &c. 

COLIOURE.CvilleduRouf- ' »:?■ Quand cenahis noms 

fiUon.) 1* lojigue. iTti/iira-rf , coDeâifs , comme piir(/f, (snAr, 

Co££:onnepronoQcequ'une fouU, nombre, infimti, la phi- 

feule /, excepté dans Coliatton part, &c. font fuivîs d'un non) 

(afHon de cotffîter ) & fes fubftantif qu'ils régiflènt au gè' 

dérivés. nitifjc'eft avec ce génitif que 

COLLATERAL» aie. «/^A »'accoTdel'adjeâir,&nonâTee 
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le 10m coUëftif ; on Htmupjr' Les noàiiàt nombre coUâO^- 
ttc du pMu mang^, & non pas diâ^reni Ati abfolus, en ce mie. 
mangée. Un grand nomire de fol- t^.'ceux-cis'eihploient aveclar- 
àaxi y fiàmt nus , 6c non [as ticleinâèfini,c'eft-à-dite, qu'au . 
yJiiiau.Le P. BuSier -ajoute nominatiC&il'accuf^iks'cfli. 
2 cette remaraue qu'il fauclroit, ploient fans aitide. On dit dix : 
oe TeniËle', taire accorder le homnies, dou^e .fo]à*x& , &£i, 
veriw'arec .d'auttes noms col- maison neditpasi'ûriJiwd'hoair.. 
ledits, & qu'il efl mieux de mes, do«nun« île ftjdats fans ar-> 
dire : le lîtM des vignes r/! ^i!^, ; tkle; il iaut IctrLfairc,{»icèdeT.' 
q^e /ont g; f«ej ^ les trois quarts d'un pronom ou dç l'article, ztn«;, 
du château furtnt brûlis , que dou^airtr, dm ceatàbu, la qum- 
fia éniU ; mais tiers & trois laint , &c ; a.", les abfrlus s'u-, 
quarts lie font pas des noms nhlènt'aux fubAanû», (tvii/s 
colleâi^; ainfî ce c'efl pas U fecoursd'aucuiK particule, vj;^> 
une exception ï la règle. Ce cavtJien , &c ; les colUSifs font . 
Gramimifien rencontre mieux , fuivis delà particule i/e, quieft. 
quand il dit qu6 pein-£tre ce Tanicle inde^ni du génitif; une 
ne feroit pas une faute de. dire : vingtaim de cavaliers , Sic, Sic, 
une partie des foldats /tnfiât, COLLECTER, v. aaif. On 
au lien de itnfwnm. Je penfe qxtuve ce niot dans les Eloges, 
même que dans cette occaflon des AGADiMlCiEK8.de BerUn. 
kjA-emiervautbeaucoupmieux; 11 n'a pas l'air de faire fcr- 
9infi,fnrcctarticle,i!.&utcon- tune. .* 
fulter l'oreille & le goût. COLLÈ&E. /«*. "w/ Cot- 
■ ■ t?" II. Les noms de non- lsgue. f. m. Collet, /ùbfi. m. 
bre calUSys font ceux qui e»-' Collbr. v. aS. Collibb./ jb^ 
pÂmenr là quantité, des chofes & leurs dérivés : ne prononcez 
par coHeâion. Ils font fotmés qu'une /. kftlige., hoUght^ koli, 
ces noms de nombre sbfolus, kolé^ ko-iit; i'- longue dans, lé 
en changeant en ame Ve muet i"- , douteuTe dans le dernier, 
des uns , & en àjoutûit cène i moyen aux trois i'"- , é îet' 
nême terrninaifon aine à ceux mé aux deux derniers, 
qui BniSett par une confonne;' Rem. Être colléfe dit figuré- 
mais il n'y a guère que dix , ment avec la prépofition^r; ^' 
dallée, quinze, vingt, trente, qiu- tfi-eolU far ùf livres , Jiir fon 
TMu , foixante Cl cent , aa\ fax- cheval. - 
ment des noms coUeâi&i 1^ Prendre, oafiifir au eollit,i&- 
^•mu, Jou^iune , ÔLc. ajoutcz-y git raccufatif;/7rÊu/;i« collet, le, 
miile, qui &it millier. Horï àe~ diûi i']e le pris , ouïe kfaifis ati 
là on ne fe fen pas desco^»- toiUt; il lui mêla hardiment h, 
tifs ; oa ne dit pas une cin^uaiae , eolUi. L'un & L'autre font du llyla 
yatfixiùne,imtquasoTiiwu ,&.c, fcmilierj le !'.'■• de dit au pto- 
Ondit au Palais , il /» hiàtMiu,' pre, & Tautre au figuré, 
pour fignifier m bout de km COLLINE. // i'"- Se Vk 
jours ; on dit aufS wi Sxaia brèves: KoUne. , 
4ie c««r;.inàis l'ufMe de ces - COLLOCtJTEUR. /«*/!.,«; 
(teux mots éA iKPiaé.^; . COLLoii.T)t.fid>fi.mifev&K9to^ 
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iu>iicesJKUat»t<w»*aM»:tout COI.0QULNTE. MjK»^: 

brtt. ^. fim. PnMumctt ^MiMU^ 

COLLOQUES- C fa ) rtrif. y- kngue. 

riàpwut>. Tout bref. XolM, COLORER, v. sa. Couiw. 

COLLUSION. / f. CuLLif RM. M- m z*- bràvc J&>£>ri , 

sons. adt. CuLSOSOltUtBIlTk i0^ 

sjji on. nouille l^^enwot la Rmm, Cchra-f du» le fwiK 

deux i/dan» ces tren mota. JCaf^ ré^ oune raccufatif, rÛt Ta- 

la^n , koHM-^d-re, ^pé-rtmmt t Uatif^ il toloroh fa liroUe du 

i*- brén , 3'' lôngne dani la préiexM du- bien puÛic. 

dnix -deniers, 4» c rouet. ûi/arûfedit aujourdluiîduis 

' COLLYRK. f. m. Prononcez le âsuié , des ouvrages d'eûiriu 

Xo/'n; a*- loi^. COLOSSAL, aie. sdj. Co~ 

COLOGNE, (Tille dnecr- umm./:». i'»-brève. £>^, 

cte Élsâoral de ce nam. ) Jlb- Moue. 

/<>^< .- mouill» le ^, i*^ & COLPORTER. V. aa. Col* 

::.'• brèras. ROUTeub./: «i. Prcoonoei J^ 

COLOMBE./:y:péaultièi« poni^ uv : tout bref, 

louue. Kolonbt. COLURE. f. m. «énulnàne 

COLOMBIER; /lA M. Co- longne. 

LOMBiN, ine. Mlj. i">' bi^e, C O M 

s'' longue, 3''doateu£tau l'r. , Com : dans cette fyUabe* 

brève t/ix deux autres. Xoltm- oiaDdi elle eft dcTam tme coo- 

Hé, hnbein. Une, uinne,rnyalef(mdBFn.ifsa, 

COLOMNE. jC/ (melquei- & elle eft longue, 

vos écrivent cown m. Vronon- COMBAT./ mi. Comiit- 

cec J^o/Ak , pénulnéaie longue. ïast./: m. ComMATrTf. v. éSi 

COLOMNADE. / /: Tout & murt. Pnaoacet Xm4*, 

bfcf. KoUmsdi- ]mi-haLifi,koH-hatn ; i*"- loo- 

Rem. Le D^âionnalre d'Or* guc , V- brèrc. . . CotnbMtre {% 

thographe met coietut* , colon- omjnKue cmuiiib Butre. Uvègit 

«ait avec deux nn, «Mitre TA- l'acci?atà£,ouIapTèpo{itien(i0a> 

COtSXi.fuiJI.m. deux brè- on a i omniAt» toute la viecw 

Via, Kolon- ' tn Tes mauvait pencfaans, Qud* 

COLONEL. / m. CuLcnns. qoefoit il eft nmrr , & s'em* 

f-f'V- htive.IC(^onil,koiomtj atoie fans régime : allons omm 

3*' lonetie du» le a^-, J moTcn imtre , U. âat camkat n , && 

& bref au I"'. 07* On difoit auncfeit'it» 

Rkm. tes Allemind» dtfent «A«r U comiat. Le eomhu étok 

Coronti tu lieu de Colonii; co jur Ic-point de yrOUcAtr, die M 

eut fut que plufieun de nos Ameur. On droit aatonrd'kD 

Frtacots , en parlant des Colo- ftir U poùa d* tammtnar. 

nels AUenands, les appellent COMBlEii,- ùdv. PraiM' 

4Amneli ; mais il feut loujotin c«b jCan^Jûm ; t"* longue, V 

dire Colonel. MiN. douteuft!. 

. COLOPHANE. / f. Twn trAr*"«*«" '!*««*'»* 

. bref. JCê&^Mc. '. ' trc l'anide iwUân» «b; «n*« 
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y ï-t'il d'homaa., Je itAdi», 
(on^iin a' it^cat, Siçi Si noapaa 
ilcf hommes, dttiddaxs, tUfvi- 

c owuxjr ^f pour ^M«i^ 
eft vieui. 

COMWNA1S0W.//.COM- 
StKSK. V. l'A- E^otit»)cez JCWtr 
teijftin, AtfR'iùic j ^ moyen dans 
tel"- ,4(enDé--^si» a/-- t"i- 
iongue, ]• longucdaiH té x"' 

COMBLE./, m. Com»em.«. 
aSif, i'"- longue. lUtfik, h>^ 
Mi. 

JitM, CeuMe te die dans le 
mtpife,Si plus ibuTCnt daos le 
nguri ; le wmUe d"^!» maifoi^; 
le coipiic du bonheur , Je la gloU 
#ej il rè^ le gtmrif. 

i>« /aiil' en comhU , «drerbe: 
îi tk muté dt iond «n conAk ; 
^cÂ une BipidËoD âgurée. 

fjP* CoMRtEMt ript l'accafi- 
'tif <te U peHbnne , & l'ablaiif 
^e la cbne avec l'anide indé- 
èlâ. Il l'acomkUdebieas; àifi 
xembli «/«gloire. 

COMmiSTWLË. «fj. !•»■ 
longue, 2'-& 3*' brèves. Xoa- 

COMBUSTION. f.f.Pro- 
Itoacez iV , & donnez au ( ion 
propre Ibn , St non c^i d«. c. 
Xgfiiu/doat v»- iMigue, %•■ ' 
brère. , 

OOMéDIE//: OoMtoiiw, 
■«BBC./: m. Sif. »■■ t' femié. Ko- 
mtdl-e, ka-medun,iiU'i ri'-hti- 
fe , 3*- longue da»* le i"- ,dou- 
'nuEe dansle )<- , j «tt^n. 

'CoMÉiHf (e dit ordinaire- 
ment par oppdfition à la IVa- 
f Mie ; quelquefeiï positant on 
«ntcnd par ce mot ïe Thè^e en 
•gën^l , ilUr à U CmUie , ^. 

-aètnedoDsle propre, mais non 
4kai-lc fignii. Ltx'H^ praïKt 
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eninanv^efum, & Cgnifie une 
perfonoe habile k fecomre&in 
& à }ouc#icnites fortes de per- 
fonnages. On ^ au coairaîre 
<fun homme qui a ocxiduù nnç 
affaire «vec ia^aSt & iuccis, 
■quil a Até^«ni .^Smr dant cène 

CC»IÈT£. f.f. Pwoùaaa 






3'- < «met. 

COMICES./; M. j>/.i'"-& 
a<- brèves , \*- 1 muet. Koma^ 

COMINGE./:/: !"• brève, 
l'-lonflie, ;•' tra\ittt.Ki>-mtin-)t, 

COMIQUE. Wj. CoMiQvx- 
MRNT aév. CoMiTs. /. m. Co- 
mité. / m. pénultième brève', 
lar-tout dans^le dernier. js:o-Mi- 
ki , kanùlutiiMi , komte,, komâi; 
3*' t inuec aujf trois i'"- , é Ser- 
mé au 4<- 

CoJMM; dans les mots ^ 
commencent par cette fyUabe, 
on ne pron<Mice qu'une n,qutH: 
aa'on en écrive deux, 

COMMANDE , Commai»- 

DttlK ,C0MHANPBK1E. To^ CSE 

mots venant de comaundart, il 
feut les écrire avec uti r , CoÎk- 
mendt, &c. 

COMMANDANT , dante.' 
/ »!.&/: 1"- brève, a'-& j"- 
longDes. Konundan, daiut. 

COMMANDE ; ùo ne le dh 
qu'avec la pr^fition de; oit- 
vraBfide commindii i'"- brève, 
a<- kingue, 3<- «muet. KoiMode, 

œMMANDEMENT. f m. 
Commandes, v. aSifSc vutrei 
Prononcée &mitiuieman , ko- 
maadé, l'w-Twève, a*- longoff, 
y- 1 muet au i"- , i ferme au 
a-i- Ce vette régit tantât Vito- 
cninrif ,tontêt le datif. Cwimait- 
der une artnéc-; commander ^ftt 
defirs. 

cornue P^pim^Mnt. 
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jott^on. Prononcez Kamt, i"*- cdà Ten iott tnea èMÔK fnfl 

brève. Onremplolequélquetbis fott. 

au Lieu de fommnf .«sus lamais .COMMEMORAlSON./iJL 

en mtcTTogatianj Je oc lourois /^ Prononcez Xomimoti-ion ; à 

tapprouver cette pbrale de P. famé , .pénulnème longue, i 

ComeiUe^ AUjio, cgmau cfi-il moyen. 

.non? Je voudrais Mixemauto. COMMENÇANT ./m. i™ 

Commj! efl pripofitiim , <}uand ^Tc, i'- & y- longues. Xiv 

il s'unk & des noms, &' il les -nutafan. Il n'a point de fômi- 

, eouveroe au mime cas où font nin , & l'un ne oit pas vk cw»* 

lesnoinscorrefpondansqu) pré- nenfiMUi, comme oaditimciMtr 

cèdent^ il ferert</cfonDâton, moiftvu. 

comme ^'imeépfe. COMMENCEMENT. /m; 

ComiM e& eonjonSion motiva- CummbnCbk. v. afl. & mmix^ 

le, Sl tn cetce qualité non^eu- ProiionceE Komaneemain , ko' 

-kmentelleellàutëceduniem- mandai'"- brève, %•■ longue, 

fare delà phrafe auquel elle ap- 3'- tmueiau i"-,^ferméau3^- 

psnient, mais elle fait. marcher Le verbe Commença- cA fuivi 

.ce membre avant tout autre; ordin3irementdeIapartîcule4L 

' comme voos êtes honnête hom- Cependant on trouve dans de 

■ tat, vous i>e manquerez point bons Auteurs covuittncer, tU , le 

à votre parole. Cetta conjonc^ jour comaunfa d'échiretXliemr 

don régiTrindi»tif,& les temps blequ'ilell inutile d'avertir qu'il 

.conditionnels. jiefaut pas du m(»ns emplt^er 

Comme eA auffi con}<m3ion ex- les deux régimes dans la même 

pUcaâve, qui ré^ l'indicatif; phrafe. Un Poète a. fait, cette 

-aimez-moi, comrat je vous ai- &ute dans un Sonnet; il amr 

■me , &c. mm^a de .vaincre ai^-tôt qu'ï 

iÎ£M.,C'eft une négligence vi- paroitie. 
. .cieofed'entaflerdansledircours RoulTeau fait ré^r l'ablatif à 

plufieurs comme , quand ils ne eomm"'Cir i il dit :Et le plus in- 

ibnipasdumèmeprdrejnecon- fenfé commence d'être {âge, ds 

fidéittnspar lamort,f0;Bn»des TinAant qu'il commence.» fen- 

Payens , mais ^ofnnw des Chré- tir fpn travers. Un Auteur mo- 

^tiens ; c'ell-à-dire , avec l'efpé- deme lui a donné le mêoie lé- 

rance, comme S. Paul l'ordon- giias; commentant Îa carrière iu 

^e. Ce 3*- comme fait un mau- terme où iU ont fini -la, leur, 

vais effet , parce qu'il eft tîans .Voyez Finir, 
,un ordre différent de celui des COMMENDATAIRE. / 

jdeuit'premiers, étant dans ceuX' m, Puriminub, Commbkdcbi^ 

xi prepï^tion , & dans l'autre f.f. CoMMBUDHBR./^jn.Pjonoii- ■ 

.oonjonâîon. BouH, . ^ . cgz_Kpm4''daiire, htmaitde, ko- 

. Comme quoi pour commua dl maideTi-«,komandeur,i i'"' brè- 

.hors à'w£»^&: comme ajafifiitd^ ve.vlongueyj'' brève, erauet 

danslefflêmecaSjainricrUecom' auzf & }*-,4'' longueiJaiule 

me, au lieu de que, après/ & i"- Stls y- è moyen au i"- 

«{^.Dites-endemêmedeMmmt , COMMENDl'rE./'./,.CoM- 

^f.^fmtdequeligttm&r^t'^e; 'ffiMavij.tkf. f, ^ i'"'l)r^ye. 
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*»■ Wgue, y- hrifc, 4'- iM- 
gue au a-'- , i 1110701. Komaiaii- 

'COMMENSAL. f. m. Com. 

MENlUKAILB. ddj.CoMMttltJLt^ 
RE./ m. COHMEWrXTEUH./. n. 
CoMMiirrEfc. V. oB. PronooCK 
Ko-manfal, ko-maafiiriihU , fco- 
maiitirT, bueur, lii l"»- brève, 
V- longue, 3*- longue ali 3'- ,i 
moren. 

COMMENT, ad^. Proaon- 
eO-Koman, !•"■ brève. 

COMMERÇABLE.ixf^aT: 
COMMEKf ANT. y: m. !'"■ brè- 
Ve , !'■ i ouvert & bref , y- 
douteuTe au i'^-, longue au i.4' 
Komir-fabU , komiffan. 

COMMERCE./:».. CoM- 

MERCUl. V. ». CoMkftB. / ^ 
Prononcez Ko-nàrct , ht-oUni , 
io-mèrt ; k p^ultième des dtul 
i«"- ell un è ouvert, celle du 

L^moyen, la Cyllabeeft brève 
s les deux i*"- » longue dant 
Uy- 
iyCoMMÉRCM fc ditéU|ain> 

ment dans le lîgurè ; mais il cA 
pm d'occafîotis où on pniflè 
remployer en parlant des Cm- 
jnes , & il a d'ordinaire un mau- 
vais fens. 

COMMETTANT, mn. f. 
m. Se f. !•"■ 8t !*• brtve», < 
muet t y- longue. Xomtun , 

COMMETTRE, v. *. Com- 
mis./ m. Prononcez Ko-mitn, 
pénuliiéme brive , i moyen. 
JCo-nti, deux brèves.... Commtt- 
trt îe conjugue comme Mtmt. 
Itrtgnifie quelquefois ixpo/ir. Je 
vous prie de ne pas mt commet- 
'trt ; tMàa il ne s emplcne mi'ab- 
folument , & n'a pas de régime 
relatif. On ne dit point' eomma- 
tnîpalqiiunàdeitStontt. Ainlî 
Raciiie, ne parle pas corrcâs- 

Tomt I. 



dieAt' dàiit ce vers d'Miaénut 
(aa.U,fc. 4:) 



^oye^ Remarque fur Raci- 
ne, par M'. l'AlAé d'OUTOT, 

COMMBÉRATION. f. /. 
%•■ i ktait. Tout bref. Jùmi- 

COMMISSAIRE. A^. m. 
Commission, f. f. Commis* 
SiO>n(AlRE.y: m. Prononcez Jfo> 
mitirt, ko-m''cioHi ka'mftÛHi^ 
M, pénultième du f-âcdu ^*' 
longue , i moyen. 

COMMODE. «Ç. 8c fia, /. 
Commodément, advtrbt, 

CoMMODiTi. f. f. Proiion» 
cez Xo-moJt, madtman, kime' 
£U; les deUx i"«- dam le i"- , 
& les tr«is \*">- dans les au- 
tres brèves; l'adverbe doit avoir 
un accent aigu fur la «<• 

COMMOTION./»*. / mm 
brèves. Komo-àon. 

COMMUER. V. Jd. M ft 
dît que dans cette phrafe, amc 
matr la peint , trOit brèves. Ko» 

COMMUN, une. ^;. COM' 
MvirbilENt'. adv. COHMUXA v- 
Prononcez Xo-ama^ 

(tout bref) Tadverbe dût avoif 
un accent aigu fur la 3*- 

0:7* Quand Cammuit figniâ* 
unanime,^ doit ètrt pb£è avant 
la fuMUmif. Il faut 'diiie Httite 
eamnamt veix , & non pas d'ime 
voix commuât. On ^t pourtant ;: 
c'ell It'inùt eomautrit & Aon 
pasl* conmum hfuit, excepté pout- 
«re en vers , oti les inverC«n* 
font fonvent permifes. 

En commun, adverbe. Les R» 
li^eux vivent m communj tow 
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étoit es cÂftflBM pirnii lei Chré- bràre; kohfa'tii-eyi'- brtve^ 

tiens, i*"' & 3'- longnw. 

S,ErteaK)J*t ziltlaaimmu- Rem. Le peuple, en certû* 
Vtffpourla République, cetcr- nés Provioces, prononcti Com- 
me eAbas. p^ffût, au lien de Contpagnu, 

tfyms'coamuau. \ojtz jép- De eoimapùt , efpèce d'ad- 

pittatff. verbe; al%r^f0irai»iu(. 

COMMUNICABlf. ^jta. COMPARABLE «/>»/ 

CouMumcAilF , ive. 4<$. les Comparaison /«J>/I. /; !•«■ 

CKMS i<r"' brèves, 4*- douteuse longue. Koa parahU (la pénul- 



<- longue au dernier, tième douteufe ) Kon^-pa^xe» 

hle , katif, àvi. ( lapinulcièmelong, ^ moy^-n ) 

ÂsH. Communiom/fe ditdes ComparatU régit le datif PId- 



perfonDCE & des chofei ; cei fieurs penfen't que 'es M demes 

J uMfiiw eA eommuiicaiif ; le mal ne t'ont pas comparaUu mix Ad* 

cA ptiu commuàcaùj' que le cient. 

bièa. Satu eomparaifon, hors 4t corn' 

. COMMUNICATION.//: ;w..i/:»i , adverbes fans ripmo. 

CuMMUMlQUeS- V. eâ. Sl leurs Par comparaifon régit le da- 

dérivéa. Prononcez Xb-nuuûftd- tif , ou la pi<ë-<oân n avte; ai 

nnt ,ka-^itiaûki ,tottt brei.Com- comparmfoa , legénJt f;/f4rA)ffi. 

jwwMBg régit l'accnfatif & le paraifan à , ou avte ce que j'ai 

datii. U ne emamni^ à per- fût ; m compan^on de ce que 

ibnne/ej Bowvdlesqnllre^it; j'ai (ait. 

je liù amaowûqueis mes plut Te» C^ Les advei^Ks de eompa- 

ctwés penAes. rai/tin denunilent farticlei/c ou 

. COMMUNIER. V. «A & JT, excepté iwn , apr^s lequel 

WB». COMMUHIOM. // le I "- en met du, del', ou Jet ; oa 

eft de^uaite,^le'i>'- detrok dit beaucoup <& monde, peu iJir 

fyUabM. ■ Kotnu-iû-i , iuMm- monde , aHis ie monde & bien 

fiû?n. Tout bref. ^k inonde ; beaucoup Vargent^ 

COMMUTATIVE.' adjea. peu ii'argent , affe? <fargent , & 

fimis. ne fe dit qu'avec le mot oieh dt Targeni j beaucoup dt 

Jupee , 4<- longue, le njÉC'bref, gens , peu dr gens , zfTez de gens} 

Komutaiivt. ^ BL Uen 1^ gens, 

- COMMUTATION.//, ne tQarextrSumm&hfiabneat 

fe dit qu'en cette pfarafe, <om- lesfentimcns font parta'^it Lis 

mutaâon de peine :xoatbKf.Ko- uns veulent qu'on dîfe; îi a ez- 

muitKion. trinmnent, infiniment ifeTirii^ 

COMPACTE. M^f. C ter- & les autres , extrêmement i in- 

me de PhyTique ) ■•"■ longue animent de feTpriL Moiï goût 

a"- brève. Konptihu, feroit pour le premier, Voyci 

. CCU^AGNE.^^f. fham. Exaimement. 

Compagnon. / m. CtMfAo- COMPARATIF. fM^laïuif 



lE. f f. dans les deux i'"- m. Prononcei Kon-paratif^Utas 
, (nouiltei.le^, daos Je 3'- oe - Icutir 1'/ finale. 
froeootxz pas même te g. Kon- Le Comparatif eft Tuiflexioa 
f^pu, ktmpagaim-f péniuliémjs d'iumun, laquelle tieatleaû-. 
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lini entre le poTitif & lefliper' , w; îte3emoinfhe!a>,^^ianii 
Utif, entre l'état d 'égalités de on Ytubtta, Les deux demièrcf 
U plus grande fupiriorité. U Remuques ne regardent ,<iiie les . 
s'exprimeordiDairementeniran-' comparatits d'excès Si. ae ii- 
fois par plus; nimable, pofmf, hut, plus & moins, > 
flùu aimahU, comparatif, trit- -. COMPARATIF, ive. adjiO. 
4imtdleoMieplufa:nieUedttous, fe dit en Grastmaice de certat- 
fupcrlatif. Il y a trois adjeâife, nés conjonâions qui ferrent à 
iw , manvmt, petit ^qai ne (m- tiur^uer rappon , convenance , 
ventpeimlareglegÈaerale.âaff,' /Mritf ; par exemple , comme, de 
meilliur, très- bon, àa Umeilkur mm*, atrifi que ^ amant aue^èu. 
dt tous .- Mauvais ,piri,oapliis COMPARATIVEMENT. 
ipaufois strij-ijuiiivait, oalepire adv. i'"- & 4'- longues, 5'- - 
de tous, &non pas le plus pirti emwetfiLht^. Kon-paraiivetium, 
Ptlii, plus pmt,o\i moindre; très- COMPARER, verha^f, 
petit , ou le plus petit, ou le moia- Comparoir, v. œulrt.^ ternie' 
dre. de Palais.) ProBoncee£(Mi-;>iv«, 

. Les adverbes fuivent II même kon-parnuu-fV' \aapœ,-ft' 
te^.ÂgriahUment,^oÇn\{;plus nultièoie brève , )'- doutnife 
4i^èabUmnt , coTa^M\( i irèi- dans le i-'- 
i^iablement , ou U plus agi^ii- Rem. Compter répt l'accu-, 
Hement Ju mande, {uperiatif : fatif , Si. pour i<'' réunie le 
Sien Ëiit mieux ; Iris-bien , OU le daiif , ou la prëpoTiiion avec î 
tiMux du monde i Peu, moins,, pour en bien juger, il fautcam- 
iris-peu, U moins dt tous; Mal, parir l'un â Tautrc, ou tvte 
■ pis, le pfSt ou Iris-mal. /"autre. 

, OnpetitdiftingueravccM'- COMPAROITRE. v. tant, 
^eSTAUT, trois lortcs de eom- . Voyez Paroitrt. 
parmfs : i'. le comparatif d'iga' COMPARTIMENT. / m. 
iiù, qui fctorme en mettant les i'"- longue. Kanpanipan. 
moisjKUit, «M^, ou/avant COiHPARTIR. verbe afdf. 
tes adjeâiii, comme autant ha- CumpaktItsur. fub. m, Cum- 
Ûle,i>u^ fagc,yï parfait, &c, piititio:*, yli/ï, fim. (terme 
»*. le comparatif iexùs, dont dcPalais.) i'"- longue ,1e refto 
ifi figne eu plus ; }". le compa- bref. Konpartl, ti-teur , ù-dan. 
rmi de défaut , qui eA caraàè- RSH. Un Auteur moderne 
rifi par moins. s'eft fervi de comarùr dans un 

Us font ordineî renient fulvis difcours tout btillani d'expref- 
San fMïauHïfagejaf lui;plus fions finies & de termes mé- 
habile ^ue celui-là, moins par- laphonques, répandus avec une 
ftît fM l'autre, &c. Si caque profufion fatigante pour le Loc- 
cA liiivi d'un verbe, il doit être teur. Ceft peut-être pour U 
ordinairement accompagné ^ première fois que ce mot eft 
la particule ne ; il eflmoiru beau fotlidu Palais, pour paflèr dans 

rfVfHis/ule/vn/îr. Cependant un Difcours Acadèmitnie, 
le vefbceft procédé d'une con.' COMPARUTION. /»<*/!. /. 
ymâîon , coàime qastd , iorf- ( terme de PaUis. ) J&npam- 
^, 6(c.oo onmla pankiâi àon, i">- longue, k reHebieC. 
Bb »' 
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COMPAS. yiM. m. Ca». »"• foneiw, a*- ^fermt; ^'.' 

VASSIH. vofc d^î/: Prononcez longue dans le i"- & le 3'' 
Kor^â, kut-f£ei, i"'- & %•■ Compiunct rhàt le génitif.' 

lonniet. Cette- aiTaire neA pas de la- 

K£Jf. Cotmt^er fe dit le phis compétaet dt ce TrminaL It fe 

fouvoot an figuré lonmi^ lés combine auâi avecleè pronoms, 

difeours, tes déaiarcDcs, les poâeffib; celan'eApudevo/rv- 

aAîpDt, &c. eempétitift. 

COMPASSION. &ijï.^. COMPÉTER. wri« natfrr. 

CcmriTiR. V. tutu. PrononceE ( teime de Pratique. ) H"- Ion- 

jroff-^i-ndR , fcvi-f ôii , r.i long, gae, 3'- & 3'- ^ fermé. JT^n- 

97' COMii^riJK régit le da- pài; il régit le danf. 
tif. Il Ëuit fM^ittr aux fti- COMPETITEUR. /m^JÏ. m.. 

£i!^( d'autrai. ■ !"•■ longue , le reflc brtt. C<m'' 

COMPATIBILITÉ- fih. f. péà-mr , %'■ é ftmé. 
I*» longue , le rede brei Kon- COMPILATEUR. fiM. m.. 
jMÎtilui; il régit le génitif, & Cumpilation. fui. f. Cam- 

cfOe^quetbii potttft-'-. ré^ne , la Pilek. v. aSif Prononcez iCo»' 

jûipoCtion «Mc. Va compatïbiUti pila-uitr, kon-piia-eion , konpi- 

de ce poReavtc mei anciennes té , i'"- longue, le rdle brefi 
imBitODt me l'a fait accepter. COMPLAINTE, fiib. fim.- 

. COMPATIBLE. 4«(f. i"- n'eft plus d'ufage que dans ks 

longnc, le rafle bref. Kon-pa- dtanlons du Pont-neuf; i*"< 

lible. 11 efl otdinaircnicni fuivi & %'■ langues. KoH-pià»-tc, 
de la prépofition mie :,ioa ho- . COMPLAIRE, yifbi nevtrt. 

meur n'ejipaicompaiiUt av»c- CoKPLAiiAricc. /v^./&leurs^ 

UaDeniie.Onnereinplcdegu^« dérivés. jtfieA plus euven dans 

qu'avec la néution. ' Ici"- quedancle 1'- Xon-plire, 

COMPATISSANT, ante. kon-^U^Mft , pénuliième Ion- 

adj. I'™-, a*- & 4*. longuet, gue .. Complaire fe conjugue 

3*- 'brève. Kotwdtl- (an. Jante. comme phare. Il rèui le datif. 

COMPATRIOTE. M m. J'm fait cela pour lui cowpUir*. 
(•'*- longue , le leâe bref. Ktn- fy Se eontpLùre eA ordinai- 

aam-ou. ' • rement fuivi de la prépcrfîtioii 

COMPENSATION. Ai. ^, d4m;Si.MoirJ€UeompLifM:t, 

— o, _. I ,)«■ trêve, de ta prépofibon jwf. Uj> (on- 



MPENSER. ■verh* a^. ne doit pas «voir une trop 

Prononcez Kon^panjt, !•"■ Bc f/e»ait an^laifatut pour ion 

S'- longues. Bis. 

COMPÈRE, foh. m. pénul- COMPLAISANT , mw. 
tiéme longue, è moyen. Kon- , «(f.trols longues, !*■ ^ moyen. 

pin. Mon-pUtoB , rame- 

COMPÉTENCE, fui. Jim: Rtu. CompUif^ fe met to» 

CoMpiTEHT , ente. oÂj. Cuvti jours après fon fublïantif , ax< 

Htnaimt. aditrie. (u cil peu c^épeui-toe en vers , où 1' 

wfîté.) Prononcez £(nt>^itaÂ/£, peut ' ' ■•'■■■ 



^épeui-toe en vers , où I'oh 
eut «ire, Xtam^liifitntiéKoin^ 
Il lieu ds (^MBM mwj'/iijJTiW 
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CmaLùfant fe dit ordinaire-^ PLiMBSTBOR.yC m. u"- longue, 

«lent^eul & fans régime Quel- a'- brève, 3*- longue aux deux 

quefbis il rigit la prèpoiition derniers Kon'pU-man , nmn-lé, 

four. Racine , dans Iphigùàe , man-uur 

M fait ré^ ]e daiif : Comclai- COMPLIQUE, ée. adjeàlf^ 

foni à vos defirs; Si M'- l'Abbé i"<- longue, a'- brève, 3'- .f_ 

d'Olivec , parlant d'une autre ftmié , longue au i**- Kon-pli-, 

exprel&on it ce grand Poëte, que, é-t. 
9ii ne pUlfolt pas à Patru , COMPLOT fuhfi. m. GoM-' 

rn!c que le fcrupule de Patru pLOter. v. niutri. Prononces 

l'égard des régîmes de Com- Kon-plo, kon-ploli i i"*' loii'- 

{i/iri/4n',n'auroit pas été moins gue. v'btève, ytt€rmèSt_ 

fende- bref. 

Depuis peu on a fait de Com. COMPONCTf ON.// ?m- 

plaiJtMt un fub^amif fiminin. noncez Kon-pon-mn, i"*- 8c 

C'cll la CompUifintt ut Ma- a'- longues. '. 

dame. COMPORTER, CSe)«rW 

COMPLÉMENT. /m. i"-- rieiproque. Prononcez Kon-por- 

longue, »•■ e fermé & bref, lé ; i"»- longue, a'- brève. Ce 

tomiUman. verbe fe jcint ordinairement au 

COMPLET, ettc.j<^; Com- pronom perfonntl; il ell quelque^ 

n-ÉTBR. V. iiSiJ !■"■ longue, le fois aâif. Notre langue ne t<wfc 

refte bref. Prononcez Kcnpiè, porte pas un ftyle ft coupé, ni 

ii(; ( dans le majculin, \'è plus ,fi diffus; m comporte pas, c'dt- 

ouvert que dans le ^m. ) .Kbn- à-dire, ne permet pas. Cette- 

pUré, deux e fermés. expreAion n'eft bonneque pour 

COMPLÈTEMENT. «Aw. le difeours familier, og pour le 

ti8L f.m. I'"- longue, a'- brè- Ayleinédiocre,comme celui dé 

ve, jmoyen, 3'- c muet & bref diflénaiion. 
KatipUieman. COMPOSE./ m. i"'- & »•• 

COMPLEXE adj l'-'-lon- longues. Kon-pôit. 
gue, V- brève, è moyta. Kon- COMPOSER. ». ad. & ntu' 

ptikce. ire:\'o eft long, fur-tout devant 

COMPtEXlON //Com. 1> muet; je com^fr. Prononcei 

ïlICatioN.// Pro'nonccï Kon- Kon-p6{é, kon-pô^. 
plik-cion,h)n.piikaçion\,l'"-'ion- JT" COMPOSER, aSif, régît 

gue, le reile bref, 2'- è moyen l'accufatif; neutre, il régit l'a- 

au i": blaiif des chofes , & la prépo- 

COMPLICE. /ii/F. m 8c f. fuionin'«:pour lesperfonues. Il 

Complicité. /ycm. Prononcez a utmpofé des' conditions, àv 

Kon-plUe, kon-plîàié , i'"!»!!* Iods,(/M ventes: j'ai eom/ti/ïai'ïc 

gue; !•- dans fe i"- ,&!■■& lui. Paflif, il régit Fablaiif avec 

3''iians le a'- brèves . Tanide indéfini i/«;!ecorp hu- 

COMPLIES / / plur. i"»- main efi compofe dt chair, .i'os; 

longue, pénultièmelon^ueauflt. dt nerk,'&c. 

^oin^p&~e. ■ UT" On appelle Compops lès 

COMPLIMENT, pihfi. maf. nom& formés d'un nom ptùnï- 

ComkiMbnteb. v.aa.'CoM«: df & d'une paitiéûle; Ou ïutre 
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a<'im,tOBimcimmoTtd.<MKfc(i eufabf; 8c quand il ùâôfieea- 
.ie în Si es monel,.& tatrtfri' firmtr , i\ i pour n^- npm^\%, 
fi, compofê de tiurt Si àe pri-. pTipoîiûoaaatti'J'tù compris vo- 
. fi j 8tc. Irt ptnfit; on ne ta pas eet^ris 

Ces noms coamottt le font 4m la lifte. 
ou d'un rubOantif, iUnfait, ou : COMPRESSE. 7»^./: COM- 
d'un adjeflifj bonheur, ou d'un Pf-isSlOV./.f. i*"-)ooffK, pi- 
âdjeâif & d'une prépofittun , nultième longue dans te i*'-, 
jufi'ax-corpt i OU d'un adverix, brève dans le i''-,^ino^en. J&«- 
tun-htureiix fOaivaivtrhztpor* pria, hon-priâon, 
k-fiiiiac. «ce, COMPRIMER. V. «S. k-»-' 

L'ufage feul pem apprendre longue, a'- & *•■ brèves, 
tfids font les Compojîs , donc COMPRIS, advcrht. Ilfe 
les deux ou les trois panîcs font joint à y on à non, & régit Tac- 
iinics fans efpace, ni divifîon ; cufatif ; y compris., non compris 
& quels font ceux qui admet- &j deux cens francs qiùreftiMcnt 
tent un tiret, ou une divifîon de l'ancien compte. 
entré les deux , ou les trois mots COMPRIS , 'at.pûtiiàptpaf- 
qtû forment la cumpofitioi)' fi du verbe Coimrendrc. 

Ttmpt compojts dans les ver- COMPROMETTRE. w*e 
bes Voyez Auxstiairt. 4i& Compromis./ n. i<"lon- 

COMPOSITH. oA}. COM- gue, »•■ & y- brèves. Kon-pro^ 
positeub/m. Composition, mètn f y- è moytn') kon-promL 
f.f. M"' lor^gue, l'i pénultième Voyez Mettre.,. Se comproiM- 
eft bref, mais encore plus dans trt régir la prépoGtion tnte. Il ne 
lca'^-&3'-quedanslci"-XûB- faut pasyc compronuÈtr* avacla 
pSi^iu , kon-pô^i-mtr , koa-féii- riècluas. 

àon, En carnpromh , adverbe. Met- 

■ COMPOSTEUR. yW. maf. tre une affaire « eompnotts, 
C terme d'Imprimeur. ) i"* l<m- tous m'avez mis en compromis, 
gue , !•■ & 3'- brèves. Konpof- COMPTABLE, adj. Comp- 
uur. TE, /- m. Compter, v. aéLScn. 

; COMPOTE.//: l'n-loa- Prononceïlirwi-Mi/e,Ci"'lon- 
gue. v brève, £oi-i>(»«. gue , pénultième douteufe. ) 

£ii com/ia» , adverbe. Il fe d^t Kofi-u^ homi, (la C"- Ion- 
le plus fouveni dans le figuré > gue. ) 

mais feulement dans left3fle&- ^x'.CoMpTAaaxi^^Z' 
nùlier^ il lui mit U tête en con* blatif, ainlî que rendre ou de- 
pou, mander compK, U i/I eomptabU , 
COMPREHENSIBLE.// ou il doit rendre compte, ou <« 
Compréhension. //. i'"- Se lui demande compte de Vcamidi 
y- longues, i< é fermé & brè- de cette foaune. Plufieuis Au- 
ve ; 4*- brève aulli. Koitprt-aii- teurs modernes ont eiàfiloyé 
âblt , komri-an-cian, au nguré cette exprefiîon , ùre 
COMPRENDRE, vtrbt aft. cmpiaiU. Elle n'ed pas bien so- 
Kon-prcnàrt. ( Voyez Prendre. ) Ûe ; & quand on Tappliquc i 
V- & 3'- longues, des. cbofcs inamiaies; U isé- 
iff' CoHPB£tiD*zii^X»K,- Mphorecfl pop fiiTctet Rida» 
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£t , 'dans Bntanmsus , ( aâ. tSl fnUhntif ou adverbe , eik 

III 1 fç. 7. êft brève; avoir du comptant; 
paytrconytani. Prononcez Kon- 
lan, fans iâire fentir ni le p ni 
le /final. ■ 

Utranfpof«ion,outte(ju'e!lc COMPTOIR./ m. V" lon- 
eft dure, cft contre la Gram- gue, s*, douieule, Kon-toar. 
maire; car, lorfque les verbes COMPULSER, vtrbe mf, 
rigifiènt des noms fans article, CuUKiLSEuR.j^^.n.CoUPDi.- 
& ne font qu'une même ex- ^ai%x..aà}. \"*- longue, a'-brâ- 
j>reffion avec eux, comme «n- ve , j'- longue au dernier , i 
irt tompu , on ne peut tranf- fermé au i"- Koimitl-ci , fui' 
pofer leur ré^me. On ne diroît ctar , Buljoârt. Ce font des ter- 
pas : Je no puiï gr«e« faire, mes de Pratique. 
tffw iomtr, honte avoir. Mais COMPUT! / m. ( terme dé 
pD dit toujours , & dans lou- Chronologie.) On prononce Is 
tes les occafions, faire p-ace, riînal. Koitpiu, i'"- longue. ' 
dornitr (tv'is , avoir honte. Yoyex COMTAL, aie. adji CoM- 
Remarques fur Racine , par Tat, f. m. i—- longoe. £<mtali 
M'- VAhbé d'OliTCt, LXX. aU, hùrm. 

U" a°. Compter fovk ' Rxm. Comtat ne fe dit cjue 

RlEif, s'emploie fans la n^i- du Coimat Vtnà^n ; par-tout 

tion , ainfi que compta' pour pta ailleurs on dit Coaué. 

de'ckoft Toutefpacefini.com- COMTE, f. m. ComtS. f. 

paré à réiemite qui n'a point mafi. & f. Comte fe prononce 

de fin , non-feulement doit être comme compte & conte, !•"• 

compté pour peu de chofe, mais longue. Koit-it , kon-té , 2'- ( 

foar rien du tout. Tout ce que muet au i"' , é fermé au i-*- 

)e n'ai pas , je le confie pour Cojfri ell mafculin , excepta 

_nen. On ne doit pourtant pas dans ces deux cas , la Franche- 

'eoaàvanttiu compter pour run: Comii, ou la Comté, une Comté- 

il fê troavè dans quelques bons paiiit. 

livres. BovM. ■ COMTESSE, f. f. Pronon- 

1*. ComoUe dit compter i cez Kon-iict, i"*- longue. Xi 

mrt^ & lui £tit régir le datif pénultième , moyen & bref, 

& l'accufatif. Je ne vous compte COMTOIS , oife. / m. 8c 

À rien le nom de mon époux. / i'"- & a*- longues. Koiftoâ^ 

fPoliettSe, aa. IV, fc. 3.) lod-p. 

On ne le dinût pas aujounThoî, CxDMUS./ m. Divlnité.Pro* 

Compter, aâif, régit Tac- noncezl'i finale. Komus. 

cnfarif & le datif; neutre, la CONCASSER, v. adij. fi- 

pr^ofttion Jùr. Je Jui ai compté nultiéme longue. Konk-Sci. 

Il fomme que je lui devois; il CONCA™. adjeB. CosçA- 

A tort de compter fur mai. Vite. f. f. a'- longue dans le 

■ COMPTANT. ^drticiM aff. l"KonU«t,konkavité. 

f.m. & a^. Quand il eft par- CONCENTRER, v. adifi 

ttcipe, la dernière efl longue, Prononcez Konrfaiuré, i*^- St 

m^iint à/g l'argou. Quind. ij f- loogucs, ]*• i îeralt. 
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CONCENTRIQUE. W;*fl. ^tvaii ; je concevais;^ ai mipif 

!•"■ Se !'■ longues. Konfajjtrike. je conçus ; je eentievrai ; qut k 

CONCEPTION. {. f. Pro- conçohe, mus concevions , vJu 

noncee le p. Koa-ikp-àon. \'"- eonçfvU^, ils conçoèvent ; ^ue-jt 

longue, 2* brève, l moyen, conçuffe , je cencevrài , ceneevattt 

CONCERNANT , prêpoj;. conçu. 

liOT.Elle régit l'accufatif, i"- CONCIERGE. /«i^. iw. tr«U 

& !•■ longuet, i'- ^ouvert& fyllabes. Kon-ciir-ge , i"*-!©». 

brcL Konstmim. gue,pénuldémebrlre,iinwcii. 

CONCERNER.v.tffl.Cos- CONCIERGERIE. Jub. /, 

Cbktkb. V. aH. CoNCKRT. /. m. i'"- & 4'' langues , a'- i ouvcR 

jtn. longue, \i dans U v- fvl- & brève , y brève vi& , c 

labe eft ouvert & bref dans les muei. Kon-Sèr-jeri-e. 

deux I'"-, doutcufc dans le CONCILE. /: m. Cowcitinu 

y- iCon-sirnithm-sèni,koii-sir. v.aS. & fésdetivés; i""- lop* 

. Pc conctn, adverbe; agir >/( gue.i*- hiève, Kenpt , konfi» 

(onan. Ti-é. 

CONCESSIF,ive.tfii;.Çter- Coa:iie- rigit l'accufatif , Bc 

me de Grammaire. ) fe dit de il a pour 2'^ ré^me la prépo- 

certaines conjonâions dont on Tmon avec ; ^î conàlicr, VaccQ- 

fe fert poilr mirquer que l'on fatif: II efl fouvent diSicîk ds 

denicure d'accord d'une cho- eonàiier les efprits : commenc 

fe ; ce font : à la vérité, à la co/ici/itf-vousr&ic conduite dvcc 

honnt iturt, que,qnand, quand vos priientions.' H &ut tâcher 

méau, non que, non pas que, ce de fi eanàlier /elUme des gens 

n'eS pas que, quoique, encore de oicn. 

que.?ronoac:ezKon-cicif.ei-Ve; CONCILIA BULE./iiij!. M. 

i'™' longue, 1'- i moyen Si Conciliation. // i""-loo- 

bref, %'■ longue au %■'■ gue, lerefie bref. 

: CONCESSION./: f. I'* CONCILIAlRE.«/;*fl. mot 

loneue.r^pËnultiènieeAmoyen forgé. Un Auteur a appelle m 

Si bref. Kon-ci-cion. concile une ailêmUèc eoaciîiairw, 

CONCEVABLE. «J;. i'"- DiCT. sioi. . 

longue, 3,'- brève, «muet ,}'■ CONCIS, adje^. Prononcez 

douieuf^e. Kon-cevabU. Xon-ci . i'"' Icâgue ; cet »]• 

R£M. Otfien'di^nefeditgue- jeâif nefl guère d'ufsge qu'au 

re qu'accompagné de la nega- mafculin. 

rive, ou en interrogation ;ceU CONCITOYEN, cnoe./mk 

n'tfipas concevable ; ce procédé & /. Prononcez Kon-ci-to^ÙK f 

ejlilconcevcbUr' 11 fe dit ordi- iene ; 1'" longue , a*- & y- 

nairement des chofesj rarement brèves, 4''douteufed3nslei"- 

des perfanncs, ainfi que coace- dans le v'- i inoyea 

voir. CONCLAVE, f. f. i'". & 

CONCEVOIR. V, aS. Pro- pénultième longues. Kon-Uéve, 

noncez Kon-fe-voar , I<»- Ion- CONCLAVISTE. fiJifi. m. 

Se, a*- < ffuet & bref, 5'- v- lonçie , a'- & y- brèves^ 

nteaCcJetonioisi nous con* Kon-kl^iSe. 

cvmsi vous cQ/utvtiii ils ton- CONCLUANT^ tott, sJj, 
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jm. 8l 3 •- longues , V- brèra* 
Kanklu-an, anîe. 11 ne fe dit 
que des choies; cerailbnnement 
n'eft pas coacluant. On l'emploie 
preTquç toujours dans le feus 
niiaàf. 

CONCLURE. v.aa.8L mi- 
tre, ( ou tonciurre'a.Vec deux rr.^ 
Prononces Kott^lûrt. i"'- & a.'- 
longues ; jt contltu , ai nncUit , 
U conclut, aous eonehmu , vous 
eondftt^ y ili eoneiiuttt ; je eon- 
eluois f jt conclut i^ai eenelu; 
je coaclûfM ; conclut , au'il cort- 
tbui que je conclaffi , je conclu- 
mit, conclu, ut. 

ûj». CoxcieRE, aflif, ré-. 

fit l'accufaùf; neutre, il régit 
ablatif, & au Palais le datif 
Que coatlva^oks dc-lï i Les Ji:^ 

ri ant conclu à U queftion ; cm 
ptépolition comte. On a iwa> 
clu criminellement contre lui. 
. CONCLUSlVE,ivcfl<f;.fe 
dit en Grammairt dés ctmionc- 
ùons dont on <e fert pttur tiref 
nne i«duétioo ou conCfequence 
de qudifue pcopoUnoo précé- 
dente. Telks font : or. Jonc , par 
eùnfiqumt, aiufi, c'tfi pourquoi 
cela étaiU, i^tfl pour cela que , dt 
forte ou en fine que , tellement 
que , dt manière aue. 

CONCLUSION, y: / Pro- 
noncez Kon-klu-^ion, V- lon- 
gue, à'- brève, 

CONC0MBRE.C& non pas 
Coucomtre. ')fuifi. m. Prononcez 
Kort-kon-ire, i'"-&pénuliième 
Wieues. 

CONCOMITANCE, f. f. 
(tenue d^ Théologie. ) !■"• & 
4«- longues , i*- fit j'- brève». 
K-onkomitance. 

. CONCORDANCE. /«*/!./: 
Ptononc» Kon-kariatiee , i'"-» 



pénultième loi^ues , v brève. 
■ La ùme^Jaaa e& ea Gram- 
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maire , la c<Hiftcuâioil régulière 
des noms en mênie genre, cas 
& nombre , fit des verbes fdoa 
les perlbnnesfit les nombres. U , 
y en a fur-tout quatre. La !•»• ' 
efl la concordance de VadjeSif 
&. duyï(tjlïnn/quid<Mvent s'ac- 
corder en genre , nombre & cas. 
La V- du relatif avec fon aat^ 
tédent , qui doivent s'accorder 
en genre, en nombre & en per- 
fonue. La %•■ du verbe avec fou 
floflunja^lldoits'y accorder en 
peffonne & en nombre. La 4<-, 
du refponfifviec Vinierrogatif; ils ' 
doiventsaj:coideren nombre fie 

CONCORDAT. Mjï, muf. 
Concorde, fiihft. f. Prononcez 
Koif-'korda .hoit-Kordt , i""; lon- 
gue, pénultième brève. 
. CONCOUaiR, verbe rutttre. 
Concours/ m. i'"- longue, 
!•■ brève. Kon-kouri, konJiour, 

17» CojvcOfJUTA régit le da- 
tif des chofcs, & l'inËniiif avec 
i pour les verbes ; tout concourî 
À ma nnnc ; ils ont tou$ concou- 
ru à XTKperdre. Il régit auïH quel- 
quefois la prÊpcfuion avec pour 
les perfonnes. Il a concouru avec 
moi au fuccès de cette entre- 
prife- 

CONCRET. / m. CoNCtti- 
TioN.y;/. (termes ' "'"' ' 
phie.il"*- longue, ; 
au i"-,^iermèai 
konhi-dott. 

CONÇU, çue, partic'^paffi 
du verbe Concevoir, i''*- Ion-, 
eue, l'-loneueau a-'- KQnfu,tûe. 

CONCUBINAGE./:*. Con-' 
cubinaibk/ m. i'"- lougue, 
V & 3*- brèves, 4'- brève au 
!"■■, longue au ^.■'•jèmoyen.Kon- 
kubinaje , iinire. 

CONCUBINE >i.yîfl.. & 
fes dctir^. Piononcez Konku-' 
- Ce ■ 



mes de Philofii- 
;ue, !•■ è mo]^ 
éau s.^'-Kankrè, 
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ii«tl*"'loifiie,i*-&3''bf^ cas XcM-dG-do» , i"*--loiigKj 

vc*. pénidiiéait brèvB. 

CONCUPISCENCE, yi*./ «y CojtviTio» dk «oins 

Praooncei Kou-ku/àféiut , i*"> que ^aa&ti, & hoBiiat dt ^uaUii 

' & 4'. lonnies. C&cnnoticlaiiuicqaelquecb» 

CONCURREMMENT, fe de plut fp'hamm <U c«iitr 

«JfF. i-M- loi^uc, a*- & )'■ brè- ûan..... jf eonditian ^m* , xifft 

VOS. KMt-JtMraman, ordinatrenient le ftib)oiiâif, & 

CONCURRENCE. /U. ^ quelque^HS le &nir de l'uidica- 

CONCURKENT, cnic. odj. Pto- tif & le condUioniKl préfênt { 

nottcei Xon - kjmaafi , ( pèoul- « tandiàtm ^ s'il n'en jik/c pa* , 

âèint longue. ) Kott-kitnMi , a»- ou f lAl n'en aiulira pai ; je lui 

» , t*- longue. avois turdooni il tanditum giTd 

CONCUSSION. /./ CON- a'eaJuJiroit pu. Voyez itiL»^ 

CVSSlomiAIHX. / m, Pionoo- ge i^,vt toot Charp. A^ eaO' 

cet JOn^iM-àm , (i*»- longue , iHtion f iw fuît Ici mânes i^esi 

pénultième brève.) Ko^bi-cw- Smu conJiàoa fs< a le* m^ncs 

niny Cl"*- longue» %•■ St y- répma. 

brèves , pAnuloème loi^iie.) CONDITIONNER, v. a&f. 

CONDAMNAUX «djtaf ne fe «Ut qu'au Pains; mais fon 

CONDÀMNATiOir. //. I"* OL panicMB paiEf eft finrt iifiti. 

c-toaK>>ei>^-de(ueu(cattt*'-, Xmt-M-ào-ni, v- longue, le 

W w-iu %■'■ . JùmJjbuU* , (U- refte bref. 

Kàthn. CONDITIONNÉ,^, édi. 

CONDAMNER. «, aISf. St CcwprnOHMEL , elle. ^j. Pnh 

Ictdèrivès, i"*'&s*- loaguei.. i)oncezC<ni>^d»-ii^, n^,Ao»< 

KKfdAUi on ne pnwionce point tU-âo-ail, nlir; !•"■ longae,, 

i'iar. Ce verbe ligtt raocufntif de pàuihième brève, excep^ dans 

bpeifenne.leiBtifdelacbofe, te i-*- oîi cUe eft lot^uê. 

& ï^ifioitif avec i. Oudoucs-uns umâlent Cm»- 

COJ^DENSATION. fah. f. Otwatl un des imovÊù» àa 

CuxDEKSia. V, ■tfi.i'"- & %*■ &l^onâif, parce qu il m s'cm- 

longues, y- brève , i ïmnè w ploie qu'avec une de cci pani-> 

-a^iJCtxianfét-cion , koadanjî. eules,^, soxn'n qui, âeoâHliûtt 

XONt>{SCENI>ANC£. / «w . ^uuuJ mime , âic. paru»- 

y.^ONDESCSNDRE. V, n, I*"- les qui expriment Une cooditioii. 

^ pAnùltiteM longues. A^t^iU- J'iiw , jlj* pouvou , &c. c'eft- 

faadattct , kon-difindre. là ce qu'ÏK ippellcct caadiàoit- 

JS* CoSDiscsKDits rkpt le ad fri^ * parce quil marque 

dam, 8c Condtfuitdana h prè< ce qui fe feroit preTentcmeot* 

pofition fmir. Il Êint foovent fi la conc^titHi èttût pi^%e, 11 

eondejcmàrt â ta v>ohntè d'au- -tt -Mi mi ne dMs les jeiba ea 

ni, avoir de U conàxJtenJanet nù, roa; IJMM p r»f, roitM. 

Mûries &nM^1ësde fes amis. M'- deVoiVAlRa écrit nùr* 

CONDISCIPLE f m. Pro- tmî , raieati auUeu de rmt, mt, 

noofxiKandiàpU, V"- longue, roùnt; mais ton autorité n'a pal 

pjni^iènie brève. pu établir cette ortboerapbe. 

. CONDITION. //Pr«ioa< U Ua^amtl p^ m»ppi 
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diofe anroîc hi hitc., t«-&piiniltiéineloiigués.XiM»- 

Iz cfHidiiioa d'où elle dépeo- doU-anft. Il n'efl d'ulage que 

^oic eût eu lieu A *om âunis dans ces deux expreflions r Com- 

iaii,fii'avoiiiâùuyoaj iiit^.W plmens dt condolianct ; Utiiti de 

ek fonnè du condiiiormd prè- amdoUiUKe, v- i fermé. 

ftnt du verbe jfvoir, fie du par- CONDOM , ( rùh de Gif- 

ticipe paâif du verbe , j'atmit cogne. ") COndohoiï. fahfi. m. 

fék, tu aimit faUf &c. i"-- longue, i'- longUeau i»'-. 

Il y en a un autre qui fe for- brève «u a-*- , dont la )•■ cK 

neduprétirit duAibjoaâif, de loncuc. Kondon, ktmdo-me^ 

i'aunliaire & du participe du CONDOULUIR. (Se) v. 

vtrbeifeuffi aimé li, &c. Ce- ricaroqut. On ne {e fert de C4 

tut-cî appanient, tantôt à l'in- vene qu'avec le pronom per- 

dicadf, comme conditionnel , 6e fonnel , feulement à l'infinitif, 

tantât au fubjonâif , comme St. encore très-rarement, 

plufquc pariait : Eioii-il poiE- JJ» M'' de Vaugblas dit 

Die que/(u^/iû fi't&t? &C. dans fes Remarques, que /< 

LeP.SufficrappellecetempS' condoaloir avec quelqu'un de U 

desverbesl'/ncrrruiR.parceque, mort d'une pirforuu , eft ton 

dit-il , il marque une chofe qui bien dit , & il ajoute que tondo' 

ferrât dam un temps inceriain, iéMce fembloit alors un étrange 

vô qu'elle dépend d'une autre mot. C'eft aiijaurd'htii tout ic 

choie incertaine: Je le^^roû, fi conaùve MuItamuJietttur,Sl.ç. 

je le pouvois; il eft donc incer- CONDRIEU , C ville du 

tainque je le£ifTe,puifqu'il eft Lyonuois.) i'"- kingue, z'- 

incenain que je le puifle. Nous brève. Kon-driai. 

appellerons pourtant ce temps CONDUCTEUR, trice./^ 

des verbes le conditionnel. m. St f. Prononcez le c, iTra- 

2uelques-iins mettent le ftib- dukuur, irice.t"'- IcHigne. 

if après le conditioinel de CONDUIRE, v. aftif. trois 

'isverbes.quirégjffcntrm- fyllabes. Kon-dià-rt , i"* & 



dicatif. Boileau dit (Sai. 6 :) On i'- longues. Jt coiduit , je c 

dirait que le ciel.... veuille inon- duifiis ; je conàtùfii ; je eondui' 

dcr, Kc. Sur ce vers M''deSt, rat ; je coadairoU ; que jt con^ 

Marc ditquebiendes gens pré- duifc,qut jecondiu^jfiieondtùtj^ 

fèrent vtuty & quec'elt aujour- uite. Ce verbe régit l'accufatil 

dlinil'ufage le plus commun. &ledatif, & l'infmitifaveci. 

On appelle aulTi condition- Le m>ertinage conduit les hoitf 

neUtj certaines tonjonSions (HiÎ mes à leur perte, ce deflein P« 

expriment une condition : jî , conduit À fe faire diaflcr de la 

fiion, quand, pourvu que, Jufniojè Cour. 

f «r , bien entendu que, i condition CONDUIT, fuift. M. ColT' 

que, à la charge que, Bcc. DUlTX. f. f. Prononce): JTim- 

CONDITIONNELLE- dui , kon^àu ; \e i"- àe àexa , 

MENT. adv. !•"■ Icmeuc, le le a"*- de trois (ytUba, i*"- 

refte bref. Kon-Ji-ciff-aète-man , longue, V- brève. 
4'- i moyen, y- t muet. CONE./ m. r»"- longCtf, 

CONDOLEANCE. /i*(f./; K^ru. 

Çc i 
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confabulation; 

CONFABULCR, mnts qui tw 
peuyent fe dire que par plai- 
îanferie. 

CONFECTION. fubft.fim. 
PrtmoDcez le e. Kon-ftk-:ion , 
l'». longue, l'brève, imoyèn. 

COOT-ÉDÉRATION. /. /. 
l'"- longue , le reftc bref. Kon- 
fiJéra-cio»; %'■ & y «fermé. 

CONFÉDÉRÉS, f. «. plur. 
f". longue, les trois amtes é 
fermés & brefs. Konûdiri. 

CONEÉDÉRER. t Se ) f . 
réàproqiit. Conférer, v, a3if. 
& naire, la !'■ & 3'-du i"-, 
& la 2'- du !■'■ font des é fer- 
més. Xon-Jidéré , konfiré , %•"• 
longue. 

(^ Conférer, z&if, ripe 
l'accufaiif de la chofe.le datif 
de la peifonne ; neutre , il ré- 
gjt la prépofition avec. On lui 
a. confiri un bénéfice confidè- 
tsblc; je conûrtrd avtc ïous,- 
pour Toir décerminer cette af- 
. taire. 

Conférer, aâîf , ne fe dit que 
des ordres & des bénéfices. Au- 
trefois on lui donnoii le fens 
de comparer, m'as il cft vieux 
en ce lens. 

CONFÉRENCE, fub. fan. 
Conférencier./»!. !'"■ & 
y- longues, a*- «fermé, 4" 
douteuie an %•'■ , i fermé. Kon- 
firanfi, r^n-fU. 

CONFESSE. Cà) adverbt. 
!"'■ & 1*- longues, iron/è«,i 
«toven^ Je fuis allé ce matin à 

Rrm- Plufieurs , parmi le 
J«iple , font de ce mot un fubf- 

'miif féminin, & difent la con- 
fejfe, ptiurfignifiertaniôtlacoD- 
felTton, tantôt & plus fouvent 
encore le confellîonnal : c'eA 
une &ute groffîére. 
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CONFESSER. «* 4»; 
Confesseur, fiibfi. mafi, i*"- 
longue , pénultième brève, i 
moyen, Kon-feci, eair; mai» 
devant la fyllabe féminine il 
cA long. // confiée. Prononcez 
Kon-fice. 

CoxF£ssER,Tè^t l'accufatif 
de la chofe , le datif de la per- 
Tonne ;/« conftjfir, le darif de 
la perfonne.l ablatif de la chofe. 
J'ai eonfcjfi ma &ute à maii pè- 
re ; je nw conftjft au Curé ; je 
me fuis conft^ fouvent dt ce 
péché. Quelques-uns Im font. 
régir l'ablatif de la perfonné, 
& difent : je me confejji de M'- 
telj c'efl une âute groilière. 

Quand confijfer a le fens d'^ 
vouer , il régit le jJie fuiyi de 
l'indicatif , ou l'infinitif fans 
prépofition; il confejjè fii'il a 
reçu, ou nvolr reçu cette fem- 
me. 

CONFESSION; fibjl. fim. 
Confessionnal, fub. m. 1-"- 
longue, le reAe bref. Konfi- 
aon , çio-nnî, v- è moyen. 

CONFIANCE, fuéjl. fim. 
Prononcez Kon-fi-anfe i i*"- & 
pénultième longues, a* - brève. 

JT" Il y a de la différence 
entre mettre fa confance , & 
prendre confMct ; l'un peut re- 

farder la perfonné ou la cho&; 
autre ne peut regarder que la 
perfonné; l'un fignifie iappaptr 
fut qiuUfu'tm , ou fur guefque 
chofii l'autre, fe fer à ^uâqu'un. 
Il faut meure fa confiance en Dieu; 
il ne &.uipas mettre fa confiance 
en fes richefVes ; j'ai pris une 
entière confiance en lui. BouH. 
CONFIDENCE.//: Coh- 
FiOBNT , eme. fuhfi. ni & Jèm. 
CosFiDEMMïN'T adv. Pronon- 
cez Kon-fiiLaife , kon-fiJan^, dan- 
K, koa-fidamani i"»-& y-làor 
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gau dans le i"*; dans les^ deux Coai'parmi des bèies. fauvages ; 

autres , i'"- longue, le lefle fi conpier régit le datif; Ji cen^ 

bref. finir aux lieux les plus cachés. 
. 37- FavÉXOimerut t^git l'a- «CONFINS, f. m. plur. Pror 

blaiifl. Il m'aja'a confUence dt noncez Kon fiàn. Il n a point de 

tous i~es fecrets. fingutier, i'»- Jbngue. 

, £/»,6wyîrfen«, adverbe; il' me ' CONFIRE, v. aSif. \"' Se 

l'a dit lit confidence. .a*- longues. Je confis , mas coa- 

CONFlDENTlAlRE.y: m. fifans; je coiififois;je confis ifai 

!•"■, y- & y- longues, a'i & ionfi, je. confirai, je confirots î 

4'-' brèves. Konfidinct-ire . pé- confis, que'je confifii confifatttf 

millième i moyen. confit^ ite: 

CONFIER. V. ail. Confi- CONFIRMATIF, ire. adj. 

GURATION / f. CORMNÉR. V. CONFIBMATIOK./ / l'"' lott- 

afl. Prononcez Konfi-é , koa-fi- gue, i'- Sl y- brèves, 4'- lon- 

gurac'uM, koa-fiae, i'"- loi^ue, ffieaui'':,Xon^muif,tive,koa' 

le reiîe bref. firma-eloa. 

•X7- Confier régit l'accufa- CONFIRMER, vetie a&f. 

tif de la chofe, & le datif de Kon-firmt, !'"■ longue, !'■ 

la perfonne; f' ^fon^nwfyfj brève. 

fecreU. Se confier tè^iïz. prëpo- Rlh. Cbnj£rTOr,painf,DCré- 

lition en ; il faut vous confier en git pas l'ablatif, mais la prèpo-' 

Dieu ; jt me confie en U bonté iiiion par. Molière dit ^ Dom 

de ma caufe. ils différent non- Garc'u, aft, V, fc. !"•■ : ) Et 

feulement par le régime , mais du vieux Dom Louis les trouve 

par la fignificadon. Confier, ac- confirmées; il faut ^.w U vieux 

tifjc'ellcommettrequ^quecho- Etom Louis, file. 



i foin & à la fidélité de CONFISCABLE adj. i"»- 

quelqu'un ; confitr un dépôt d ua longue , %'■ brève , y^ douteu-' 

ami. Se confier, c'eft s'aflùrer , fe, 4'- e muet. Kon-fiskahle. 
prradreconâanceenqueltju'un, CONFISEUR./ m. (ôtnon 

ou en quelque cbofe, fe confier pas Confiffeur) i"'- longue , %*' 

tn fis fjrces , en Jet omit. Racine & î'-breves.i'ûn-jî[Mr. Yoyei 

donne à l'aSif le régime du ré- Confiturier. 
ciproque, ÇMUhridMe, aâ. I, CONFISQUER, verhe aé. 

ic. I : ) , Confiscation.//. Prononce* 

sue «hitmoD pi», &r«d.t a» gue , 5.' brève. 
L. pl.«ri« «rifor. eo^U en CONFIT, ite. <^ l-- lon^ 

fa mainâ. guc , 1'- brève. Koafi , fite. 

CONFITURE, /k*. / i"'- 

II ine femble, dit Mr. l'Ab- & pénultième longues. Xon-fi' 

bé d'Olivet, que confiés en fit t£re, 

iMiw.n'dtpasamoriiSparfu- - CONFITURIER, ière, / 

fage. m. &/ l'^'-longue, v & 3'' 

CoMFf jrsiZ efl ordbiairement brèves, 4'' douteufe au i"-,i 

fuividei£mtoujwnuav«crac- fermé, longue a)i a*'- , c moyen. 

aitkàt; coopter daiu noe pii- Kon^fiani^ lUn. 
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Rem. CmfiftUT fe dit de ce* 
lui oui fut les confitures, 0c 
ConptantT , de celui qui les 
Tend. Ms», 

CONFLIT, ConFLUMT. y: 
m. PronoDceziron;C,Aon/&Mn, 
I"»- longue , a»- brive. 

RtM. 6o»|ffii ne fe dit guère 
que joint i jun/tGAnf ; if j t 
eu un grand emfa dt jwifdie- 
tion. 

En parlant d'une feule jonc- 
tion de deux ririéres, il dm dire 
U eonfimni , & non pu Its "em- 

' CONFONDRE, v. afl. i« 
tt 3*' Umgues. 

Kem, Coiifondrt réjit l'accu- 
fatif, & pour !''■ résine la pr^ 
poTition avec ; il ne taut pas eon- 
jonirt une chofc itvec fautre, 

CONFORMATION. / / 
»'"■ Imigue, lercAe bref. Kon- 

"conforme. tfiij" CoNFoR. 
MOMENT, adverbe. Conforme!. 
v.^S. Prononcez JCon^rNWjJbn- 
fotjiti, konfirméaua , ( le i'' St 
te 3*- avec un accent aigu fur 
la y- ') !•"■ longue , le lefte 

CONFORMITÉ, f. f. i-»- 
longue, le reftc bref. Xon-for- 
miii. 

jT» CosTORME & Conformé- 
mtht résilient le datif. Cenfàrmî- 
té, le datif, ou la prépofiiion 
avec Cela cfl confomu i ce 
qu'on m'avoit dit : J'ai a^ eoif 
firToémeat à vos intentions ; la 
eonformiti de ma penfée avte la 
vôtre me flatte. 

Se corijoTmer réeît lufli le da- 
tif; il faut ft conformer aux or- 
dres de la Providence. 

En eonformiti, adverbe , iê dit 
abfolUment , ou avec le gintiîf ; 
i'ai a^ en confomùlij tfavaillei 



c ON 

M eonformiti it ce que noor 
avons régU. 

CONFORTER , v. oBf & 
fts dérivé! peu uln^ , ■•"-Iod- 
gue, *'■ brève. Kenfort<. 

CONFRATERNITÉ, f. f 
V- longue , 5'' i ouvert fie 
bref, dnniirc i fermé. Jtm- 
frdttrnué. 

CONFRÉRIE, fvb. f. Coi^- 
rKkRE. f.m. Quelques-uns écri- 
vent Confrtmtj !•"■ & péniJ- 
tiéne longues , Kanfriti-t , htn- 
frère, !'■ t moyen. 

Reh. Le Dt^onniire d'Or- 
thographe veut qu'on écrive Cp» 
fruirie , prétendant que ce mot 
ne tire pas fon or^ine de Coo- 
frire, mais de Fnârie. Ce mot 
fe dit au figuré , mais il n'eft 
pas <!u flyle noble. 

CONJniONTER. verieaSff. 
CONFRONTATIOV. jC f. pému- 
tième bnvcKon-fionté, hanfroif 
ta-eutn , !*"• & %*• longues, 

Reh Cor^hnter r^it l'ace»- 
fatîf , fit pour %'■ ré^me )e da- 
tif, ou la prépofiti<Hi avec : On 
a eonfronu Us a^ufts , on Tac- 
cufô aux témoins : 11 f^nt ron- 
ftonier cette copie avec l'orignal ; 
d drap avec cet autre. 

CONFUS , ufe. **;. C05- 
FUsiMEifT. adverbe. Prononcez 
Kon}u,fûi^t, konfta^éman^ avec 
un accent aigu' fur IV pcnuliii- 
me , V- longue, i'- longue 
dans le i^- 

CONFUSION.//. Pronon- 
cez Kon-fu-ipm, i««- longue, 
pénultième Inréve. 

En coafu/hn , adverbe. Tout 
eft en conjiifion. 

CONFUTER. V. oBif fpea 
iifité ;) on dit ordinai^rement rt- 
futer, !•"■ longue, »•■ brève, 
5*- é fermé Se bref. Xonjûté. 

CONGÉ./, m. COHCÈDUÂ. 
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r. aS. i"*- longue, V- 2 fermi fubftantivemcni la coapve, 
& bref. Kan-ji, hm-jidU, Cû/igyjjmt , Cuagruiju , Coït- 

R£M. Doruur congif ou fan p^i^'t 'ont des termes de Thiâ- 

fongé, régit le datif; fràtàn con- To^e ; dans le langage ordinaire 

gi, ïâblatil; avoir c<iiigi,l'in(\ai~ le compofi incongru , incongruài 

ti£ avec tU : Toi Jonné coagi , 9a elluGte;le (ùnpte congru, coO' 

foa congé â mon dotncâique; il jmc/ n'e^ pas d'ufage. 
Ai'ti dotmt mon coati; je viens L'Académie écrit to/reTTieniMi!. 
fTxndnwttgf de Vùus ; ta auigi CONJECTURAL , aie. aJj. 

deparùr. ConjbçtùkalkmsnT. aivtrbt. 

CanjcfedUdcs vacancesd'un l'^-Ionkuca'brève.imoyeni 

fcul jour , ou de queltjuds joure le refte bref aùffi. Conjik-turat , 

reniement; vaeaastf de va^so- f^t , raiman, y- t muet, 
ces plus iJi^ues. CONJECTURER, ytrbtaa. 

CONGELATION, /«ijl / & f« diriré». Prononcei lé c. ' 

CoNCttEB- v.ad, !'"■ longue, Kortjikturi ; i'"'- longue, %'■ l 

%'■ é niuei, y- i fermé. JuH»- moyen, pénultième brève; mais 

jela-cion ■ JtonjeU'. dans eonjeSurtÇ^/lf.) elle cÂ ton- 

Congeltr e& peu ufiié , & il ne gue. Koajdaûre. 
Ce dit guÈre qu'avec le pronom CONJOINTEMENT, adv. 

perfoonel. St conter. . Prononcez Kon-joein-u^ntani 

CONGLUTlNATION. i-™- &»- longues, pénultième 

Coi(Gi.uTl]«BL V. oBif. (terme ( muet & bref 
de Phyfiqoe. ^ Tout bref. Koa- COHSQiSÇ.riT.f.m.Si.adj. 

gfuûtta-ciott , kon^ùnCfdettùtt C'eft ainlî que plufteurs appel- 

i fermé au a-'- lent ce qu'on appèlloit autre- 

CONGRATULATION. / fois dans le verbe le faijonSï/. 

f. Congratuler. v.aS. Uâ- Prononcez 1'/ finale. Kon-jone- 

nlûnes peu ufités. ùj , \"'' & 2'- longues. 

CONGRÉGATION. /«*./ M-. Restjpt appeUe pro- 

CONGRÉGANl5TE.yû>. m. Bl f, noms con;0Jii3i^ ceux qui fe met' 

Prononcez Koa-gréga-àon, kon- tem ordinairement pour les cas 

grhaaijlc i f" loo^ue, a*- c'Eer- despronoins perfonnekt&cela 

me , le refle breC parce qu'on les joint toujours à 

CONGRÈS. /m. lademière quelques verbes, dont ils font 

ed un i ouvert. Kongri, deux le ré^me. 
longues. JT* 1". Ceux de la i^per- 

CONGRU, ue. adj. Con- fonne fom 'm & nous ; de U 

GRutSMB./; «. CoMGHUiSTi. a'-« Scvôiis , de b y- luî.U, 

/. m. CoNGRUiTic. f.f.CoS' la. Ut, leur/fi- H y en a deux 

GiiUMEKTi» 4iJv. 1"''' longue , qui conviennent aux troiflèmes 

V- longue au 1'' leulcmeoi , le perfonoes , favoir ta & y. 
reAe bref. Koit-gru, gj^, gnt- 27* af . Il y a cinq de Céf 

ijme , gra-ifit , grui-^ , gruman, pronoinsqui fervent pour le d!d- 

RfMARQ. Congru n'eA guère tif 6l faceufaâfi favoir , me , 

xtùti qu'ail fimimi , fit ^ns ces ttffi, nous , vous s trois qui ne 

deux phrafes , yorùon congn" , fe mettent que pour le datif; 

grâce coaffvt. Qa dit Uilli avoir, liù, Itur St. yiha tSt 
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pour les deux genres au fingu- le fois encore, & non pa ù 

lier (à lui Se â eUt) & leur au fuis ; nous étions nulhnireox 

pluiiel : (^ tux 6c à elkt.) Il & nous U fommes encore, 8t 

y en a trois qui ne ft mettent non pas la fommes. 11 eft di- 

quc pQUTraceu(aDf;ùvoiT,U, cUnable, ouand U fe rapporte 

Zj /m, qui tiennent lieu àelui, à un fubflantit; ainh b Ion 

d'e'lit «I &<Wej;enfin,tneft -me dematide ; Etoit.« li TOttt 

au eiitiàfoix à VebUàf, & il penfie?,c répondrai ;Pouv«- 

peut fe mettre dans ces cas à la vous douter que ce i» ffli t 

ïïace de tous les proroms per- Sont-ce li vos gensî Oni ce 

îbnnels ou de quelque chofc Us font. RxSTAvr. \oya U. 

dont on a parlé aUpa«T=.nt. - œNJONCTION. f.f.k 

*7" %°'. On fubftiiue ces pro- dit efl Grammaire des pamcu- 

■ o*ms«n>nflîyiàUxperfomicls, les. qui lient les mots ou les 

parce que parmi ceux-ci il y parties d'un di(cours;irar,pflrt« 

CT a qui ne peuvent Ce dire ijue, mou. Prononcez Kon-jM- 

que des perfonnes, & que les àcn-, i'"- & a'- longue. 
pronoms tomonUiU qui y ré 

pondent, ou feSftnt également Régimi dbs Cumjobctiobs. 
■Sw perfonnes &. des chofes, 

OU ne fe difent que des cho- tT-iP.Cellwqu.reffembtait 
fo Je moiSL rions itu,ioi& à quelques- prépdTitions, & qui 
votui hii-, tux, tant au noini^ n'en font diftinguées que pM 
natif qu'aux auttes cas; Sciés qu'elles font fuivîes d'un vert*, 
cas d'ellt & elles , hors le nô- gouvernent ce verbe à l aéiu.- 
mînatif; tous ceux-là fe rap- ni , pour , t^ , jttfiit'l 
portent TOujours à des perfon- t?* 2". Celles qui font ter- 
nes , ou à des chofes perfonni- minées par dt , gouvernent iou« 
fiées. Il, ils, elle, elles, au no- tes le verbe à l'injSnifi/, ccwniW 
minatiffedifemindiffércmment afin de, de ptur de, avM^ 
des perfonnes & des chofés. de. Sic. 
Voilà pour les pronoms per- ItT" 3°. Parmi les «ffljone- 
fonnels. A l'égard des conjone- tions qui font terminée» pai 
àfi, me, nous, u, vtms, ne que, il y en a qui gouvernent 
dmventferapporterqu'auxper- le yetix à l'indicatif; ce fom: 
fonoes: lui & lew fe dit ordi- finon que, fi ce n'efi que, ka 
rairement des perfonnes & en tmtndu que . a tomhuon qu, i 
quelques occafions des chofes; h charge que, dt mime que, mj! 
k U les fe Si en fc difcnt que, aujfi bien que, nujfi peu qn', 
éèakiiient des chôfes & des autam que, non ras que, cm 
■pirfonnes;^ ne fe dit orénai- que, parce que, icaufi que. ih 
rement que des chofes. leitdu que,w.qut,pmfque,i^ 
' ÏJ- 4°. Le pronom conjone- pour ctU tftt , de fine que, « 
tifU eft tantôt indiclinabie, & fone que, tellemtm que, de «u- 
tantôt <&y('M«« : a eft indécli- mtreqv*.lorfque,dmsUiaif' 
nable quand A fe rapporte à que, pendant que, ùmdis î«, 
Un adjeâif; ainJi une femme ■ durant que, tant que, d^mf"* 
d«t dite rJ'ai été-malade fc tf»ji«,«#-(àfw. . 
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$7* 4*. Il y a.d'aHties cou- opi» ^rons en notre langue , 

Jonctions qui gouvern.ent le il y en a plus de 3J00 Se U 

verbe au fubjonâif; ce font : i'"' claflê , 300 de la 2<- : les 

fait que , fmon que , fi ce n'ejl autres Tcx» de la )■- ou delà 4'- 

que , quoique , tien que » tiisore . L'Abbé V a l a r t , dans jk 

gui , à moins que , pourvu fut , Grammaire , (ubdivife la 2*- , 

fuppoje que , au cas qiu^en cas 3''&4*' cWTejUi'-eaqDatrc, 

fuc,à la bqnne heure que , non U y- en ingU, la 4'- en cinq; 

que, aonpasque, u n'e^ pat ce qui £iit, y comptis la i"-, 

^uc , afin qut. Je peur que, dt tieiîe conjugaiToos. 

erénu qUt, avant que. Dans la 2'- clai&, qui ceiO^ 

, CONJONCTURE. /(li/ï./. prend les verf>es en h-, la i-"- 

& non pas Conjoindure : le c conjugaifon eft de ceux qui for^ 

devant le tne fc prononce pas. ment leurs primitif en chan- . 

"Kort-joittûres ; les trob i""- géant ir en ù , ij/oas , i , dz, 

l«ngues. fit''' t h fi^t "oi^ fi^ffon^t 

CONJOUtR. (fe) verbe ri- fitd, ÎSlc. Us font au nombre 

tiproq. CosiomssAKCE. f. f. ^'env'iroHiîOilaj'eftdeceux 

raouprefquehorsd'ufage. Fro* qui changent ir en/, ont, i,&c. 

ttOBtXiKon-jou-ifkon-jou-i-^an' finlir, je fents , o\X feas, nous 

m, I'"- longue, dans lesdeux; femotu, finit, etc. la 3*' eft de 

5*. Si 3'- brèves , 4'- longue ceuitquichangentircnre.niaj, 

»u a-'- erf , &c. ottvrir , j'ouvre, nous 

IT" .Si coitjouir régît l'abla- oitvroas , ouvert..,, la 4'- de ceux 

Ûî de la choie , & la pTépofi- qui le terminent par enir , èx- 

î!oa avec pour la perfoone. Je ceptè hinzr ; ils changent eiùr 

viens nu conjouii avec vous du en Uns, tnons, eau', &c, unir, 

bonheur qui vous eA arrivé. 11 je t'uns, nous Unons , tenu. Sec. 

eft un peu vieux. Dans la ]■' clalte , qui c»ni- 

Cox JOUISSANCE f eft plus prend les verbes en oir, la I"''- 

ufité que fe conjouir : on dit ne contient que trois verbes 

lettres dt conjou^aace , compli- d'une feule {yllabe , et leurs 

Oient de eonjoiùnonce. compofés au nombre de neuf; 

CONIQUE, adj. Pronoii' ces verbes font cfuoir, voir Se 

cez Konike , a'- brève. fioir ; ils changent oir en oit , 

■ CONAJGAISON. Myï; / cyom , u ; voir , je voit , nous 

CoNja^uBR. virt. aâ. Pronôn- voyons, va, S(c ; la a*- com- 

cez Kon-ju^hi[on , kon^ju^è ; prend les verbes terminés en 

(•"■longue, }'■ longue aui"-, loir, & pavoir : les ,i"«- font 

i moyen. irrégiiliers : les autres changent 

87" On compte ordinaire- ùuvoireneux,owons,u;mou- 
jneat en francois quatre con- ^^ir, je tneux ^ nous mouvons ^ 
jueaifons , diltinguees par les mû.... \y- efl des verbes en 
diSérentes cerminaifbns des ver- rvoïr, qui font au nombre de 
']>es à l'infinitif, tous les verbes fept feulement : ils changent 
ta terminant dans notre langue «voir en où. evontjUiruevoir^ 
tn er ^ at ir, en oir , oa ea re, je reçois, nous recevant, reçu. 
Sur envir<Mi 4000 vebcs que La 4'■c^aficeftcelledesvff- 
?>»K /. D d , 
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|>es en n; donr la. i*"' «onjs- luiare. v- longue, &'■ brève; 

gaîToM cfl des vcibes en •!»<, Komuri AStf , il r^tl'actu- 

qoi ont as , aifont , û; pLûrt ; fxàx: naiirx , il dl tuivi de wntre 

jt plaii f nous fhâfimi , plu^. ^à aTecl'ïccufKtif:c«n;u»7laniine 

1'' dcf verbes es 4ân , ou de qndqu'un ; conjurer umtre 

oûn, qui font làs , aa ois i mf- FEtat. 

/6ns oa oiffbns; u; r^aitrt , ji ' Quand toBJunr x le feui de 

repais , nous rtpéj^ons , rtfu; Prier ^ il a les mentes régimes 

éofuioim, jr eçanou, nous con- que ce verbe. Voyez PrUr, 
aor/ow,twwff..,.h3' desver- CONNÉTABLE. /«i/J: «. 

beseniu/ï, quîontuû, uifens. On icrivoic autrefois Comiif- 

aijïs , uit ; eondttirt , je eoiultài, table. Prononcez Ko-nétâbIe;ji- 

hous cêiidmfotts , je eomùiifii , nultième longue. 
comiiâi, &c. la 4'- des verbes CONNËTABUE. fui. ftm. 

en auidrt , eindre , ànArt, qui V- é fermé. 4'- longue, Koni- 

changent ces tenninaifoDS ea tabH-e. On a dit auuefois Cob-, 

uns, tint) oins, aipions, eîg- nefiabUne. 
lums, oignons, aipiis, Sic.aiiâ^ CONNEXION, CoNNUiTÉi 

Ac. cnundn , je eraùu , nous fitbfi. f. Konèk-cion , dtf : tout 

baignons, je cramiis,crMfa,SLc. bref; a'- i œo^en, 
ia S" comprend les verbea en CpiîNIVER, vertt neutre. 

^,crt,pre, ire , vri , qui ont troé brèves, y- i fcnnè. Ko- 

s, ans, is , ui rendre , je rends , mvi. Il r^t Ic datif: U a eon' 

•nous rendons, je rendis , rendu, nhif.â la nsite de ce prifonnier. 

On a averti, i chaque vcrfw CONNIVENCE. AM.fim. 

irrégulier , de ce en quoi il Connoissance. JiA/i f. Pto- 

s'ècuToit des régies générales, nonccz Ko-nivanfi, ksnèçoBCef 

VoyeE Vtrhe , temps, &c. avec une feule n , la pénul- 

CONJUGAL , aie. adjeSif, tiértie longue, »•■ i moyen. 
Conjugalement, adv. V- Rzm. prendre comuàffènee ré- 
longue , le reAe bre£ Kon-ja- gît l'ablacif des choies ; faire 
tal, aie , aUman , 4'- e muet. cormoiffiuKe, la pr^raûtion aveo 
11 n'a -point de pluiîd maf- pour us perfonnes : Je veux 
«ulia. prendre eonrtmffattce de cette af- 

C0N;UGUES. fubfl. m. pi. faire : J'ai fait eonaoiffance avu 

On appelle en ternies de Oram- ce farant. 
maire , mots conjugués ceux qui Quelquefois on pcrfonnifie 

ayant de l'affinité entre eux eonnoiffance : Ce n'eu pcwnt un 

ne diiFèrent que par la termi- ami , ce n'eft qu'onc cormoif- 

aiiton.cwmnejiwe.julkment, fanée, 
jupce. CONNOISSABLE. *//««/■. 

CONJURATION, fibfi. f. f" brève, i'- longue , i oa- 

Prononcez Kon-jura-âon , i"*- vert , i*- douteufe. Koiù-fible, 

longue ; le tefle bre£ On ne l 'emploie guér« qu avec 

CONJUR.ATEUR. /U. m. la négatiTe : Il a'efi pas ton- 

eft un lnri)arifine : on dit Cp»- tuâStSu. 
juri, V- brève. 03NN01SSEMENT. f. »■ 

CONJURER, wrtc «a/ 6c (twme de Coanvrcc.] i** 
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trêve , »•■ longue , i ouvert ; 
]'■ e muet & Mcf. Koniecjttan, 

CONNOISSEOR , cufe. f. 
m. 8c/. i*"- & %•■ brèves, j*- 
longue ati|3''-. KoT^'CaiT, ctûfit 
è moyen. 

CONNOITRE. vtrh. aS. 8t 
niiure. L'oi a. le fon <fun è ou- 
ve*t & long. Konètrt ; & aind 
y» (rofifioù. Prononcei^f co/iè. Sec. 
C'cftpour cela que M. de Vol- 
taire écrit conrmiire; Si il vou- 
drùi que les Poëtes ne fiffiint 
plus ximeije connoU , avec loix. 
Hou.... Jt conno'u, nous cori' 
noiffoiui jt cottaoijjbis; ji con- 
tms ;jt connoà'M ; je coimoîtroui 
cormois ;qut jt con/ioijfe , qiie 
jt eoiuutJle ; connoi£ant ; connu. 

Rem, Connaître eA ordinai- 
rement aSif, & ré^ l'accufatif. 
Au Palais, ou l'emploie neutra- 
lement, & on lui fait r£gir l'a- 
blatif. Ce Tribunal comtoit des 
tas prévôtaux. 

Se connoUre fe dit ordinaire- 
ment feul 8ï fans régime ^ quel- 
quefois pourtant il régit le da- 
tif, ou la préporition en : Il t'y 
connoti : ïlfe conno'u en étoSes, 
m pierreries. 

Etre connu régit Tablatif: îl 
tR connu du MiniHre. 

CONQUE. >ijî./. Con- 
quérant, f. m. Prononcez Kan- 
ke, koiAéran; i"'- longue, i'- 
hrève , j*- longue au i-'- . 

CONQUÉRIR. V. jA pro- 
ooncez Kon'iérii i"<- longue, 
[ V- fit }■■ brèves, V- é fermé. 

En'a guère d''Ufagc qu'aupré- 
. térit : Je eompùti Gc aux temps 
compof^ du participe palTif , 6c 
du verbe avoir : Tfii eorupûs , 
' f avais conqiùs. 

CONQUÉT./«. C terme 
de Pratique.) B s'-emploic ordi- 
nairement au pbinelav«cteavtt 
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'Mjuhs: Les aapiiu &.les ton- 
quels, i'"- &a*- longues , J ohp. 
ven. Konki, 

CONQUÊTE.// !'».& 
2'- longues. Konkfit. 

CONQUIS, ife.*^.i'~-& 
2'' longues, Xonki, kirt, 

CONSACRER,, v.afl. Pro- 
noncez Xon-Jakri ; i'"- longue, 
pénultième brève, D régît Tac- 
cofaiif & le datif: 11 œnfacre 
tous fes biens au foulagement 
des pauvres. 

CONSANGUIN, jnc. *//.' 
& a*' longues, y- hfévdv 



Kon-fan-Men , giàt, 

NSANGUINITÉ. f. f. 
\"f. & %•• longues, lei-eAeare% 
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dernière i fermé. Kon-pm-gki- 
n'ui. 

CONSaENCB. y:/: pro- 
noncez Kon-fan-ce j eu trois fyl- 
la1>esi I'"- et a*- longues. 

Rut. Se faire eonjcienct ré- 
eit l'ablatif i II y a de la Qonfiitnce^ 
rtDfînitif avec ri j' c'cj7canyci;iic« , 
l'infinitif avec rfe; je wie ferais 
confcierue de cela ; il y a de ia 
eonfc'tenct à \i permettre j ("efi con- 
Jcieitce de le /ouffrir. 

En canfiltnce, adt^erbe fans 
ré^me : il &ut âiie les chofes 

' CONSCIÉNCÎEUX , eufe. 
ai}. !••■, !•- 8( 4"- iMtgues. Kon- 



MENT. aA>. H"-.'»*- A 4*- 

longur» , ï'- t muet. Kan-cicn- 

cbwSÉCRATEUR. fub.f. 
CONStCaATlON. {.f. i'"- fon- 
,gue, a'- i fennè,le relie bref. 
Kaor-Jikra-uur , kra-clon. 

CONSÉCUTIF , ive. adjea. 
ConsÉCUtiveMiNt. adv. !■«. 
longue, a'- &J'' Trêves, 4*- 

-■-^ Dd 1 
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t{f, ikt , ûvemm'zi'- i'fmat ', 
f- ( mutt. 

CONSEIL. /«.mouilkiW 
finile. Zon-ftili deux fytlabes, 
»"*■ longue , a'- brÉTC, i moyen. 
I CONSEILLER.v.*«&>t. 
m. Prononcei Kan-0-^, mouit- 
Unt In deux U; i'»> longue, 
*■■ brève, i moyen. 

J^ CoHuiiLtR fe joim rou- 
joun à U particule dt: Conreil- 
ler de taire , Bec. U r6eit l'ac- 
«^^ltif de ta chofe, le datif de 
l^perfonne: Je UÙùaicoafàUi. 

CONSENTANT. W. 
A(f. Ici trois i*"'- longues, 4'' 
« muet. Konfantan , tanie. 

CONSENTEMENT. / ». 

CONSINTia. vtrit naître. Prp- 
BOficet Koafinttmaa; (!"•■ & 2'- 
longues , pénultième brève, e 
muet.) Kon-fami; v"- St a*- 
longues. 

0- CoNStUTiR n'a point de 
' pafSf. On ne dit point : Une vi- 
Tité%kntn\cmtatconfentie : i\rt- 
tàt le datif, & non l'accufatif. 
Celui qui conféra au crime , efl 
xulli coupable que celui qui te 
commet. P. Cornâlle dit, (Ao- 
40$. ?a. IV , fc . 3 T 3 I* confen- 
àras-ta , cet effort fur maflam- 
nw; fitCaO. IV, fc. lO L'ami- 
(îi U confent , fi l'amour l'ap- 
préhende. Il faut dire dite: Ycoif 
fenùrttsxa à en eâbrtj l'amitié 
y confint , &c. 

CONSÉQUEMMENT. 

tfrfv. COKSiQUENCtl y;/ Cqn- 

siQiTENT , ente. adj. Pronon- 
cezKon Jékaman, kon-Jikanfe, fian, 
fcame ; i"*- longue v- é fermé, 

;•' longue dans Tes trois demie». 

'onfiquemmeiu rë^t le datif,' ea 
eonjtqaence , le génitif; Con/c- 
guemmeat â ce que nuu$ avions 
Téglé^ en conséquence et nos ar- 
pngemeqs. Çqfljëqueamint s'^- 
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plcne aufii fans ré^me: Voib 
n 'agifléz pas eenfiquemmaa. 

Par conjïquau eft une cm- 
JonSion ilCuive , ou coni:kfivi. 
On peut la placer avant ou apra 
le verbe, mab rarement entre 
fauxiliaire & le panîdpe : Vom 
aviez tort, par confh^uent vous 
deviez , ou vous aunei dû jia 
eonfiqueiu hlrc des fatisTadioaS. 
Ce feroit mat dire : Vousanriet 
par eonfiquent dû. 

CONSERVATEUR, trice. 
f. m.Sii f. Conservation. /. 
/. CovstRVt.ff l'"- IcingK, 
i'- k ouvert & brève , le refla 
brefauHi. Kon-eèrva-tew , tnu ^ 
Jionfirva-cion, ko/uirve, 

CONSERVER, v. jfl/.Bt 
fcs dérivés; IV pénulciéme dt 
ouvert. Kon-servé : mû dans 
(onfinre , il efl plus ouvert; 
i'«- longue. Il ré^i l'accuCuif, 
& quelquefois il a pour i'' té- 
eime le datif: Conferve:^U ; co^ 

"considérable! adjt^. 
Considérablement, advirie. 
Considération, f. f. Coh- 
SlDÉKiMENT. odv. (peu uCtÉ.) 
i"*- k»inie, %• i fermé & 
bref, 4». douteufe au i"- , brève 
aux autres , i fermé au demieri 

j •■ e muet aux deux !■"■, JConri- 
diable , ratltman , ra-cion , rimau 
R£M. ConSdèraûon n'a un plu- 
riel , que forfqu'il Capi& ^' 
fexion.m'- de àrint-Evremont 
dit des Romains, vis-à-vis des 
Cartha^(qi : Cétoii tantôt des 
injurçs , tantôt des conMéif 
lions. En ce fcns , confidêram\ 
n'a p<nnt de pluriel. "* 

ùm^ràfKia ell peu dite , 
quoique fon compofé ineon^ 
rémint le foit beaucoup. Dites< 
en de même de conSMH, ftf 
lappod à 'aitM^dùif. 
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CONSIDÉRER, vtrèt dit. 6'- lettgnes. XonfoUa , laut , 

Si. fes dènvésj'i'"' longue, I2 Uuur, crue, ta.'cion, la-wân, 

y- efi tin i fermé. Kon-ddiri. REM.ConfiUniÇedaàetpa' 

(C?* CotfsiDÉMÉ QUE, f ont fonncs & de« cbofes ; cùnfola' 

vu ^at itoit ^i^i hors d'ufage /ne ne fc dit que du perToa- 

CojisiDÉRABLE n'a point de fes : C'cfl un homme peu con- 

TÂgime. On a dit autrefois con- folantivoih une réflexion bien 

fidirable aux Dieux, conpianit ; cjue de con/olatturt 

CONSIGNATAIRE./ M. onimxxl Leme coa/olaioire. 

Consignation. /«ijî./: CON- CONSOLE, f. f. \*'* lon- 

BiGNE,//!'"- longue. On ne eue, i*- brève, Konfolt. 

prononce point le ^ à k 3'' fyU CONSOLER, v. ^. & fct 

labej 4'- longue au i"-, k dérivés; la x'- brève, même 

moyen, le relie bref. Kon-ciiu- devant l'c muet, comm« dans 

tire, na-citm, konânt, Confble. Kon-foU , Kon'fole i 

CONSIGNER. V. aS. On i'". lœigue. , 

ïie prononce point le e. Kon- Rem. ConfoUr régit l'accu- , 

Jîné; i"'- longue , a*' Brève. fatif dei perfonnes,! ablatif des 

CONSISTENCE. fubfi. f. cliofes. Un Poète donne aux 

Prononcez konfijimjc , & ainfi chofes le I"- régime : De peuf 

les dérivés, en failant fentir IV d'aigrir les maux qu'elle veut 

devant le t; !•"■ & }'■ Ion- ■conjoUr; il endroit, dont die 

fUes. ' veut nous confoler. 

CONSISTER, veri. n. !'«■ ^'St canfoUr régit l'aHi- 

longue , a*- & 3' brèves. Kon- (if : Jt m'en coafbUrai. 

fl/.5. Il eft fuivi de la jparti- CONSOLIDATION./**./. 

cule â, & d'un infini tit, on {peu uTité.^ i'"- longue, le 

des prépositions en ou daiu , lefle bref. KonfoUda-cion, 

& de l'accufatif : Tout l'art de CONSOLIDER, verbe aâif. 

l'éloquence «ff/Fyî* à emouvtHrles !"•■ longue, a'- fie 3'- brèves. 

p>{fionS: c'eA en cela me eon- Kon-foUaé, 

flk fon triomphe. .CONS03WMATION./i<*jt 

CONSISTOIRE. / w. i"-- ^ i-™- longue, ifon/ônM-do», 

& î«- longues. Kon-âf-uâ-re. Votcz Confjmer. 

CONSISTORIAL, alc.*i;. CONSOMMÉ, (& non pu 

CuNSiSToKiALKMBNT. m/v. i'"- Confuiaé.) / m. i'"- longue, 

longue , le refte bre^. Kon-àf- !'■ brève , 3'- e fermé. Kat- 

lo-ri-al,alt,aIeman; 6'tinaet. fomi. 

CONSOLABLE. ady dtSt. CONSOMMER: *. «a & 

pas en ufage, quoiqu'iuMn/ôJ!^ les dérivés. On ne prononce 

bU- foit wfité. qu'une m ; l'o eft bref. Kan-fomi. 

CONSOLANT, anto. adj. (Vwcï Confumer.) Molière a 

CoNSui.ATBOK,trlce./ m. &/I cmplc^é mal-k-propos, eoa- 

C0HS01.AT10H. / / CtiHicH,A- fimmtr , au lien de confumer : 

TOiKK. adj. Ce dernier dl peu Et quoique l'on reproche au 

ulîié; !"»■ longue, a'- brève, feu qui vous amfomirtt , (_Di- 

3"- des «loa i", & 4^ *i fit stmmrmx, aft. lU, fc. 9O 
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3 faut , dans cet endroit , qni è^m , &c. ; on In fût Hiffi 

tout eottfumt. fentir toutes \et deux. 

CONSOMPTION./:/ !"• «7- j". Loriqu'un mot fiait 

te !■■ longues. Kon-foai'CioH, par deux confonnoes proprc- 

.Voyez Conlumtr. menidites, on ne prononce que 

CONSONNE./:/ Pronon- U i-"-, lorfqoe te mot fe lie 

cez kon-foiu; V- longue j pi- avec le ibivant conuneuçant par 

Huitième brève. une \ayé]e.Aiiiiid'ahonlapm, 

t7* I*. On appelle Confia- nJpiB humain; prononcez ^d- 

mt, en Grammaire, les lettres bor-aprè,nfpek-iimân f&aoapas 

Si n'ont point de rontoutes feu- fabordiiprè, refptSu mt'ui j qusad 

; , & fans l'additioD ou fe- fn forme 'une voyelle naule, 

coun d'une voyelle qui leur elle eft exceptée de cette règle; 

JMt jainte, Aulli quand on les sinTi dans ils ont-aimii Pronra^ 

prononce, il y a toujours une cez ontmi. Voyez N. 
voyelle fous-entendue : A . c. CONSORT./: ». ( terme de 

d,f, g,&c. Pratique. ) Il n'eft guère u£t£ 

t^ >"• Quand une conforme qu'au pluriel ; La car^ru ; !"•• 
cfl redoublée au milieu du mot, K *.*■ longues. Koitjor. 
su n'en prononce qu'une -.Aibé, CONSOUDE./:/. !•«■ l(»^ 
conformer, awioiKer , quiuer , gue, a*- brève. Konjaa-de, 
pafer; prononces Abc , kot^ CONSPIRATEUR./»^ 
^m^, Moaci, kài,pa-Jè, &c. Cunspikation. /: / !•"• Ion- 
Cette règle ell à remarquer , gue , 1c reJle bref. Kon^ira-iair, 
fur-tout pour les deux nn ; plu- ra-eion. 

£eurs les faifant leniir toutes CONSPIRER, vc/i. «taf/ & 

les deux fon défagréablement , naare. Prononces hmJpîTéi v'*- 

& prononçant ^f"^, au lieu longue, pénultîèaiebrevc, mais 

de anct, devant le muet , la s,'- efl loo- 

Exceptez de cettt rè^ : i". gue : Je emfpire ; prononcez 

les deux ec , dont te a-*' cA de- koafyjîre. 
vant un « ou un i ; A^eider , R£M. Confpinr, neutre, rf- 

acfident; car alors le i"- c a le gît la prépolition contra thcnt 

foa du A , & le &■'- celui de Vs : toi^piré contre l'Etat. Qudque- 



■^kfiâi,akfiâa.t. Quaodccsdeut foisonl'emplfxe^âivcmentaviac 

«cfont devant tt,o,u, on n'en l'accufalif : Vous avez caafyui 

^ononce qu'un : ÂccaiUr, «c- ma perte. Il régit auffirmân- 

corder, MCuftr; prononcez d^- tif : Tout eonjpire à BK~^â' 

tlè,akordi,akuri.i*',ljaàeux ffinir. 

4d, dans les denx mots addi- CONSTAMMËNT.f^/k 

tioa,ridduion,miùyatieiC^tàs Cokstascb. / / Constajjt, 
• • — ■ ^ ■ '■ - l Pron ' " 



oii le d fe redottble, on les pro- anie. iidjeS. Prononoez kwf-l» 

nonce tous les deux. }°. iLes mon, koaftaïux, an, mnu i i"*- 

deuz n-, on les prononce toutCs Xoo^x , %'• brève dans le i'^ > 

les deux : Tent^ ^Lc. 4°. Les &4<vi^f dans les trois-autres. 

Jeux nun, & les deux U après f^CossTjmcE Se Con^-ta^ 

iy au commencenent dujnot', wè^UCtat l'infinitif awc i ': & 

■imaeler, îmméditttf iiûf^t^ iiU-, «f/^MafJjfautOùrltiiffnaf^ 
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radnnratkm de tour le moâde; mardi, jt coafimms i ton/hù î 

il eft coafiam â pouifiàvrt fes ^it jt confinàfi; ^u* je eonfirui' 

prétentions. J^> conpmifiiti, conjbvu, ite. 

CONSTATER, v. «fl. i— CONSUBSTANTIAUTÉ. 

longue, pinidtiàr.e brèv»:. Konf- f. f. Consufstastibl, elle. adj. 

mi. COnsvbstàntibllemckt. om, 

CONSTELfcATION./yfei. ( termes de Théolo^. ) i*** 

Konf-à-la-citn ; i<"- longne, le 3*' longue», le refte bref; %•■ ' 

refle bref, a'- i moyen. moyen au y-, ^'- Sl'^*-, v- à 

■ CONSTELLÉ , ie, *i/. !"•■ muet aux deux derniers. Xom^ 

longue, !■■ è moyen, V' «fer* fiAf-tanci-^ti^ eiil^ i/e, kk^ ' 

Blé, longue au l''- Konf'tâi, mon. 

U-e. CONSUL./:»!. CoMirt AT». 

CONSTERNATION, f. f. /«.i*r.,Iongue,**-bcève.ii«- 

\trt. lonsjue, le rcftc bref, !'• i y«/, hon-fula. 

ouvert. Konf-tirna-cion. CONSULAIRE. *«. Cou- 

CONSTERNER, v. ^ L'J BnwmKMssT. adv. !"•■ & 3'- 

Jénultième el) ouvert : mais longues. Koa-fuUrt, Unmtni 

evant la terminaison féminine, 3*- j moyen , 4*' 1 muet, 

il eft plus ouvert. Konf-ibni^ CONSULTANT, aij. maf. 

konftimti !"■'- longue. CoNauLTATiOM. f, /. Consci.^ 

CONSTIPATION.' A*. / tativ». */;./: i-i- Ugue, a'- 

>«"■ longue, a*- 6t j'- DrèvoB. brève, 3'- du i*»-, & 4*- da 

KonJ-iepA-àoa. 3'- longues. Konfuliany ta^ji^ 

CONSTIPER. V. aS. i-n- («/«•«. 

longue, 2'- brève. KonjHpé. RMM.ConfiibantntCeittm^^ 

CONSTll'UER. [viri* aeSf. vec Avocat, & eoafiduaivt avec 

Konf-ti-îii'ii I*"- longue, le voix : Avocat confuJtaat;roix 

refle bref. confubttttvt. 

CONSTITUTIF , ive. édj. CONSULTE, f.f. v»- loiH 

i*«- longtw, a«- &*3*- brèves, gue, a«- brève. Konfuke. 

4'' longue au l'-.JiToR/ii-Hi-ù/', AfJM, Il nV » pas plus At 

âvt. trente ans, ditMr. Ménage, ci< 

CONSTITUnONJÛJ/I. f. ti7i . que l'on difoit à Paris : 

CosSTitiiCTios. f.f, Pronon- Oonfulu Ai Médecins, & »n- 

eeï konftia-tion, hmftmkcunj fulûàoit d'Avocat, Aujourdliuî 

!•"■ longue, le refle bref, on ne dit plut que cônftdtatiati 

CmfiiniàoM a un pluriel ; mais CONSULTER., v. aSif. i"*- 

€mpruSum n'en a .point. Un longue, pénultième brève JTo»* 

Auteur a dit : Faite des cemf- falu. 

«wfl5oMdcvaiflèïux,pour«n/: CONSULTEUR. /: m. i-^- 

Viùre des vùfléaux. Il n'eâ pas longue , >*■ & y- brèves. £ôn- 

k imiter. ful-ttnr. On ne k dit qu'en par- 

CONSTRUIRE. V. «5. trots lant du Tribune de l'Inquifi- 

fylUbes; i"*- & a'- longues, ûoa '. Confuluur du Sofnt-Ô^et. 

Koifftmri„.. Je cmftruiit ; nous CONSUMER, v. dfHf. Vro- 

eonjbiùforu; je eoitjlnpfih ; j'ai ooncez kimfumi; V- brève. 

oM^ttU , je Mafimfit ; je ecnfi |7- 11 ne &nt pal confondre' 
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etu/immtmtc coaJiimu.'Lie t"" ^>ufM:I]fautdîrcalonrK(Intf 

iîgiùfie periè&onner & accom- fommes Ju mime âge; aie eft 

fuxi c'eîi le confumiure des La- du même âa que moi. 
tins ; l'autre exprime l'adion CONTÏMPTIBLE. ad}. Se 

.de détruire & d'abolir, & ré- Contlmpteur./I m. ronttei- 

pond à can/ÎMKiv.Tous les Jours mes à peine fupponabks dans 

pourtant oa les confond; On laconverfation.Pronoiiceziti»!' 

dit eenfommer le maiiage, une tanpiiiie , kanlanpuw i i<"- Si 

Tcttu eonjommtei Ht M'- Mal- !•' longues. 
BIBBB a dit : VJgt par qui loui RiM. Cutitemptcur i& \m itx- 

ft copfinnt. L'ufage a pounant mt précieux, qui a été quelque 

ènbVvconfommaàon, au lieu de temps en faveur. tJn Auteur fji 

tjnfompàon. âitadjeâif; Des yeux coniemp^ 

CONTACT. / JB. i'"- Ion* teurs. 
sue. Komah. CONTENANCE. / / i"-- 

CONTAGION./iiM. fimn. & y longues, a'- & 4<- 1 muet. 

Contagieux, eure.^(â.Pro- Konananu. Dans cette expref- 

poucez Koa-u-ptm , i'"- Ion- ^m: Ptrdrt contenante t'd^em- 

" brève: h>it-U'ptû,-eû- ploie fins article : Ou lui a fait 

Si. V- longues. Ils fe perdrt aMUnaaee. 

fent dans le prc^e & dans le , CONTENDANT , ante. f. 

figuré; dans le temps de la con- Si. adj. 11 s'emploie plus ordi< 

Uffan, maladie coiuagieufe; la uairenient au pluriel & rubAan- 

contt^on desmauTaisexemjdes; tivement ;' Lû eonuadaïu. Ad' 

texemole eft cenupeux, jeâivemcnt pris , il ne fe j«nt 

COMITE,/ m. CONTEK. V. qu'au mot paniu : Lu partit* 

aS. V- longue. Konie,koiui, ConteBdaattt ;?roaonctz kontaa- 

R£M. Onvoit danc plulïeurs «laRf ,.^4ffit ; les trois i*"'- Ion- 
bons Livres conu & eoaur cm- gués. 

ployésau lieu deM>y)M,coMp- CONTENIR, vcrk «A. t"*- 

ter, c'ell une faute. longue, !*■ btëve.rmuet. jTiM- 

CONTEMPLATEUR, tri- ««. 
ce. f. m.&Lf. (le /Àt. eft peu CONTENT , ente. adjeSif, 

ufite.^ ■"•■ & 1'' longues, le Coktentkk. v. oB. Contut- 

refle bref. KonUnplauur, triée. TEUBtT.f. m. Prononcez iai- 

CONTEMPLATION. /:/. tMU'.AM-untnxn/,!-»- longue 

Il n'a p<»nt de pluriel, i"*- K a'Iongueduulestroisdemitn, 

»•■ longues, 3'- fit 4'- brèves. 3'-«ntueiaui''-,&4'' ^ fermé 

XJmtanpla-tton. ' au y- 

CONTEMPLER, vtrbe oA . Rm:m. Coauntemeia n'a pcuat 

Contemporain. y^iR.ProDon- de pluriel; on dit: Pour votre 

Cez konumpléi v- & v Ion- conumemtnt, & non pas : Pour 

Oie&,konunporiins f"- & 3'- vof C(»»«ifa7unj,commeditMo- 

Ç>nguei , y- brève , 4*- dou- lière, (£t0urit, a.&, a , fc, 4.) 

teufe. L'Académie le blâma aulB dans 

Xxu, Contemponà» n'a point le Cii^ de Comdlle : Et que 

âe féminin. On. ne dit pas une tout fc difpofe à leurs c ' ' 

comemporaint ; «"eft nu tonum- mou. 
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f^ Content rè^VaHAKit, ùtta. On dit aujourdliui Cwt- 

sinfi queli contenitr, & l'înfr- tefiaàon. 

nitif avec dt : H fuit conuni, CONTEUR, eufe / m.&/, 

ou je me contenu du peu que i'"- longue, i'- brève au ["'', 

je pofsède; il t/î cornera, ou il longue au a'-, Konitur , «û-^e. 

fi comtnu dt.poievoir]Qiaàtz le» CONTEXTURE.yai/!./Mi. 

deux bouts de l'an. Prononcez kan-iikj-tûrc ; i'"' Se 

P. Corneille a dit: Et fitous pinultiémc longues, 2'- ^mayea 

vos d^firs feront bientôt tontens, & bref. 

Dc^r eft là apparemment per- CONTIGU, uë. adj. i'"- 

fonnifié, car contera ne fe dit longue, J'- longue au 2-'- Kon- 

que des perfonnes. ûat , gû*. 

CONTENTIEUX, eufe-fl^. CONTIGtnTE.y:/;i"'l«i. 

CONTBîJTJ KU SEMENT, odvrrbe. gue , le reAe bref- Konù-m-ii. 

Contention. /: y: Prononcez CONTINENCE , Contik- 

hm-tan-ei-câ , «u-p; tû-[eaian ; GENCE. J. f. 8c. leurs déiiv^ 

ion-tan àoni i'"- & 3'- Ion- Pronoucez jton-tinjn^, Aon-m;^ 

guestj'- brève,4'- longue, j'- janfi ; i'™- longue, »•■ & )'• 

c muet. du a** , & y du i*- longues 

CONTENU, f. m. w Ion- auffi, 
pie, ï' brève. e muet ATonKWt. CONTINENT, fuiji mafi, 
CONTESTABLE. «/;. 1-- Contingent, ente. *y<a i"^ 
longue. S'' brève , i moyen > longue, !•■ brève au ■"'■, ton- 
3'_^ c^uteure. Xenu^abU. eue au i-*- & y-, y- longue au 
^RsM.ConieJbiU Ahienmoins dernier, Xon-taian^hm-uin-janf 
vlitè que fbn compofô , Iiuon- jante, 
ufiatlt. CONTINUATEUR-M».' 
CX)NTESTAT[ON. Jùb. f XlosTisuAiios.ff. i«- loi^e^ 
I"*' loi^ef !'■ i moyen fit le relie bre£ Konti-tm-ateur, ' 
i>ref, i'-{k 4'- brèves auffi, £0» a-cion. 
ujla-cion. ■ CONTINUEL , éOe adjtO. 
CONTESTER, v. «fi/. 8t Continueilement. adv. 
fci dérivés. Ptononcêz kondJU', Continoement. advtrbe. Pro- 
fit prononcez l'f devant le ti noncez kcn-tinu-tl , ile; hinà- 
i'"- longue, pènulitèmc brève, mtèiemin} numan; 1'"- longue, 
i moyen. le lefte bref, 4'- è moyen aux 
Rem. Con(«/!er régit l'accufa- trcns i'"-, ï'- < muet au ti'- 
vi des chofes, le datif des per- & y- On peut écrire comimt- 
fonncs. Molière lui donne te mtnt, fans t. 
premier régime pour les petfon- Rem. Continue! & cttptinuel^ 
nés : Ah fur ce que j'ai vu ne lemini ne font pas fufceptiblct 
mcconK/if/ioi'U.neflvifibleque des de^«s de comparaifon, 
HU dl u i l'accufatif. S'il avoit ayant eux-mêmes un fetis fu- 
dît : Ne nu conujle pouit ce que petUàf. On ne dit pat : Plu* 
faî vu, au feroit au daiif , St iominuel,irèscontimidlement,Si.c, 
te \ l'accufatif i & les ré^es CONTINUER, verbe a^f. 
feroient félon l'ufage. Continuité, f. f. Lt i"- eâ 
CONTESTE. jU./'rieux de «luwre, l'autre de cinq fyl- 
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hba- Xitit-tinii-é , kçn-^/^-itif 
X«" lomue , le reflc bref. 

17* Ce verbe a un doublé 
xéginie. On cTit également : Con- 
tinuer de , & continuer à, 

CONTORSKJN./wi/!. y?«. 
frononcn koifior-cion; v- 
longue « !•■ hrève. 

CONTOUR, fih. m. Con- 
ïouRNER. V. nfî.'i'"- longue, 
a'* brève. Kon-tour, kon-tovrnè. 

CONTRACT. V. Comrai. 

CONTRACTANT, antc. 
aéj. l'"- Se 5'- longues. Kon- 
trak-Un , ùititt. 

CONTRACTER, verh. aa. 
prononce! le c devant le t. Koa- 
tr^i; l'^'longoe, pénultl^ne 
brève. 

CONTRACTION: (ubtt. f. 
(3«™. longue, a»- & 3'- brèves. 
Xon-trak-tion, 

CONTR ADICTEUR. /: «fc 
!"•■ longue, le rdlc hitf.Xoit- 

tradik'teur. 

CONTRADICTION. //. 

KoniraiHk-cwn. Prononce; le e 
devant le r, i"»- longue ; le 
refte bref. 

CONTRADICTOIRE. 
(wÇ, V"- & 4'- longues. ^i»i- 
traJik-mâre. 

CONTRADIGTOIRE- 
MENT. aiiv, i*"- & 4'. lon- 
gues, j'- emact.Kon-iraâik-toâ- 

COTîTRAlNDRE-v. oCùf. 

' CoKTRAiRB. ad}, iri a le fon de 

IV plus ouvert dans le a-'- que 

dans le i"; Kon-trtindii , mb- 

trèrt ; V- & !'■ longuis. 

Cmuraindrt. Je contrains jnoas 
xontraiaons; je conirai^is; je 
eotaraigriis ; j'ai contraini ; \e 
eojôrainJrai ; je coniraindrais ; 
Kpitrains ; que je csuwiùgiie ; je 
tomraigttiffe ^ cçtunùgnant, cob- 
Viànt^ ântf, Oi^ nouiUc le £«, 
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i-peu-près comme ob^r; il tSt 
futvi de l'anJcle de, ou de J : 
Ia pauvreté la contraint dth 
mettre en fervicc Ib ont con- 
traint les ailiégés à capîiuler. 
Au paflif , on dit co/uraint di 

Remarquez qu'il ne convient 
pas d'employer, daiis la mÈœc 
f hrafe , ces deux diffétens ré- 
gimes. Les Poëtcs même n'ont 
pas ce droit , & je crois pou- 
voir le reprendre dans Boileau, 
qui dit, (Satyre 10 ; ) Elle a, 
pour premier point , exigé qu'un 
époux ne la contraindroU point 
à tmatr après elle un pompeux 
équipage, ni flir-tout de fatf- 
friT^ Sic. 

é/' 1'. Au coiunàri eft ot- 
dinairemeni adverbe. Quelque» 
fois pourtant il eu prépoTitiOD, 
&1 Ûgn le gépitif. On dit : A» 
cpmraire de ce qu'il derroit. 

Co/uraire marche toujoun 
après le fiMamif : Le eomairt 
BOTii y qu'on trouv« dons Mo- 
ijère, paroitbien dur^ ainfi que 
te contraire chalx, dans RadnCi 
{Britannictts, aft. IV, fc. l.) 

CONTRAINT , ainto. «4. 
Contrainte fuhjl.f. i"- « 
p-'- longues, kon-trt'm , trtimtf 
kon-ntm-te. 

CON-niARTER. verh. aA, . 

ContIURikTï yï(i/î, /Tic !•'■» 

quatre lyllabçs , le i-'- dnq ; 
1'"; longue, le refle bre£ Koa- 
trari-é, né-té i ^'- i fermé. 

CONTRASTE'/ «. Pro- 
ncnceil'*. Jfwwra/ïf^ ■•"•lon- 
giK , pénultième brève , der* 
nlére t muet. 

CONTRASTER, v «kw- 
I"*- longue. KofUraflç î y- i 
'fermé. Il régit ta prépofltioil 
ayit : Le f onnît da l'hiutuitiii 
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cenirajic dans ce morcuu avee^ peWonae du pluncldupréfeni:. 
celuide l'envié, ' f^ottsconiredifir,tLnoapBSvaus . 

CONTRAT, fuljl m. !"«■ conir€£ies. 

longue. Koatra. CONTREDIT, f. m. Gow- 

CONTR AVENTION, trIb. f. f. i-- loogue. v ■ » 

fitjl./. Prononcez koa-travan-, ihuet&brefdansle !•'•., ^ fec- 

cl>n , 1'"' & y- loogues. ihé & long dans le a'' KaiUrf. 

CONTRE, priprfmon. V- du, kjai-iii-e. 
longue. Xon^rï. Elle régit IW- CONTREFAIRE, v^fc aJL 
ciiM/ Dans les compolés, elle Contrefaçon,// Côtrrft»^ 
«lïdu genre du rubftantlf , avec faisbOr. / m. Contrefait,! 
lequel elle le combine : Comn- aire. -adj. &i.f.m,Sf.f. l'^-Ian* 
baiidc eâ féminin; conirt-coup , gue, 2°- « muec,]*; loogue ait 
- mafculin, !"• ^ moyen, tq^vçauxautresi 

Conin 2 deux flgiûficatîoas t ttiuec au y- , i moyen aux 
principales, fort diflërenies l'une deux derniers. Komtfire; kon- 
ae l'autre; l'. il fert à marquer trefd-fon, kcntrtf4-{vir^hmtr(fi'^ 
oppofltion ; Plaider contre quel- JiU' . . ■ 

qu*iin; confpirer comrc TEtati CONTREMANDER^wfe 
ou contrariâté: Il a voulu par* it8,l"'Sc.ylQagfit,%'-tm»i:ty 
tir, contre m»n avis. i". U (ërt 4*' «fermé. Koiuremandi. 
idéfignerlafituatién de lieu. CONTREPOINTE. /««, /. 
ou par proximité: Il eA logé (d'un lic.)feroitl'çlpnlajnifoii, 
toutfo/ure l'Edife; ou parcon- mais l'urageefl pour cfiuinoàmw 
liguité: Attacher cowtre la mu- CONTRIBUER, v. >«■««* 
raille : maisforurf.eDcede'riiier Contribution. /^/Prmxhw. 
ïfens, ne fe dit peiut des perfon. eez htn-ai-bfi, hm-tri-iu-àoat 
nesi & il n'y s que le peupla V- lonraie , le refte bref. Co 
qui dife : II a pafle contre moi , verbe régit le datif, & rinântt 
sour auprès Je mai, oitif avec la pvticûle il. 

■ CONTRE- BALANCER. CONTRITION. ^. jBsi 
V. ait. ( Il n'efl guère d'ulàge Prononcez Kon-tri-âtai ; ï'"- 
qu'au figuré.) I'"- & 4«> Ion- longue , a'- brève, 
gues, a'emuet,dcmière*f«rr CONTRÔLE./ w. CoH-i 
■' tôt. KomrebaUnJi. tkAlbr, vtrbt aSif. I'«- & îf* 

CONTREBANDE./!*./, longues. Kon-tràU^koH'trMK 
CONTBEBANDiEii,(^&iio)i pas PluTicurs écrivent CwtrtlU ^ 
Cotwebandcur.'y / m. V"- & %•■ Bfc. 

longues, j.. ï muet, 4'- «muer , CONTRÔLEUR./: / i"«-. 
au t"- , t fermé & douteux au Se v- loi^uet, y- t»«Te. £911- 
a,''- IConircbaruie , baa-dii. trô-Uur. 

CONTRECARRER. i>erbe CONTROVERSE. / >5n. 
aS.l*"- & 3'lorgues,a''einuct. ContrOuveB. v. aS. Pronoor ' 
£ontre-kà-ri. cez kon-tmyirfi i !■"■ Unigue,' 

CONTREDIRE, v. aà. i*«- ;i«- brève, î',li»ngue,ïOuveru 
£c }'• longues. £od-'rf'iiin ; i*- KorUrauvé; i'"-longue, péiiul> 
8e 4'- « muet. U fe cooiuguç àème brève , y- .i ferme. 
csinmê dirt^ «Wptfc & k'i" CONTUMACE. /ù£/?.j^ 
Se 1 
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(•"■longoe, pénultiènie brève. 
Xtitiumace. 

CONTUSION, f f. I'"- 

longue, a'- brève. Kontu-rion.' 
CONVAINCANT, ooCôn- 

' VAINQUANT, ante, Mdj. lestrois 
f'"- longues. Kon-vânkaru , 
hante. 

Un Auteur a bit de eonvaiif 
tant un fubfiannf nuifcid'm ; L'a- 
rable Si k eorrvùncaru ; c'eft 
une nouveauté. 

CONVAINCRE. v<rfe ac- 

'' a/ comme V«incrt. Prononces 
Kon-vein-cre i i"*- & »<■ lon- 
guet. 

f[yCoyvAiycR£ ré^t l'a- 
lilattf de U coolie , & l'accafa- 
tif de la perfonoe ; convaincu, 
f abtaiiF: On ne peut cowaincrt 
^ùat vétité ctux qui la crai-' 
gnent ; il efl convaincu de la 
Térité de ce que je dis; mais 

Û ne veut pas en convenir 

Racine dit , ( JTa/apf, aft. IV, 
te. 3 Tout ce qui eonvinncra 

. ieurt perpdes amours. On ne peut 
convaincre que les perfonnes; 
pour les choies, on les prouve, 
Ce font lide ces kardielTes qu'on 
doit palTer aux Poètes, qui oni 
k droit de psrfonnifier tout ce 
qu'ils veulent. Mai» atilTi il faut 
qu'on Cache à quel ftyle appar- 
nenneiii ceis locutions, quand 
«h veut tire avec fruit nos bons 
Auteurs, & difcerner en quoi 
leur jexcuiple ne doit pas être 
fuîvi aveuglément. -D'ÔLtv. 

CONVALESCENCE, /a*. 
f. Prononcez Koa-valèçance ; i"- 
2t 4>' longues, y- i moyen, 
. CONVALESCENT, ente. 
tdj.lUf. m. &Lf.v"- lonçue 
»•■ brève , y- i moyen Se bref, 
4'- longue au i**-. kam/idi-Jka, 
'6aue. 
* CONVENABLE, jiy.COH: 



VfKABLEMÉNT adv. COWVI- 
Hk'sct.f.f. i'^- longue, !•■ brè- 
ve , e muet ,' y- douteufe au - 
!'"«■, longue m y- .KoBvtTuibh y 
nabUiTuni ; konvsnanct. ■ cnt- 
itahle régit le datif: Cette ma- 
nière de vivre ell cowenabU à 
ma fituation. 

CONVENIR, verlt mmrt. 
& fes dérivés, i'«- longue, a*- 
emuet & hrzî. Kon-vcni. Voyez 
fenir. ■ 

■ JT" Convenir régit l'abljiif 
des chofes, la prépolition avec 
pour les perfonnes , & l'infi- 
nîtif avec de pour les verbes: 
11 convient dt tout avec nous; 
inats il n'en fait ni plus nï moins ; 
Nous fôramcs convenus de p*r- 
lir de grand matin. Un Auteur 
moderne dît : lis convinrent â 
ordonner des levées ; & c'eft iin 
feux régime. Dict. neol. 

■ Ct verbe s'emploie quelque- . 
fois imperfonnellement ; il con^ 
vient , il convenait , &c, alors il 
régit l'infîuitif avec de, ou le 
fi^jonâif précédé de que; le 

i"- , quand il eft joint à un nom 

au'il ff^au datif; le 2-'- quand 
n'a pas ce régime . Il lui con- 
vient bien de parlif; il coaveaoit 
que vous ^arlajjîe:^. 

■ Quand il a le fens d'agiier, il 
régit le datif des perfonnes. 

CONVENT. Viyez Cou- 

CONVENTICULE. /ma/ 
I'"- & %'■ longues. Kon-vaa- ■ 
àkuU. 

CONVENTION. / / ?to- 
noncez konvan-âûn ; |'"- & a'- 

" CONVENTIONEL , elle. 
adj. COnvxntuw-» elle, aJjeS, 
CONVBNTUBi.i.mBNT, aJv. !•"■ 
& a'- longues, y- brève, 4?' è 
moyen, y- t mua, KÔavof, 
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tio-r^, aèU ; koavanm-tl , iU i 
ileltmn, 

QONVERGENT , ente, yi- 
!•■ «ouvert & hKÎ. Kon-Mirjoa ., 
jante f y- longue dans le a^- 

CONVEKS, VBRSB. adj. & 
f. m. Ht f. Conversation, f. 
j. CowvERSER. V. B. I"'- lon- 
gue, 1'- i ouvert, longue aux 
deux 1*"-. Kûn-vèr,.vir'U, vir- 
■ fa-cion, vircé. , 

, JtT" Conversation s'eft dit 
autrefois poùi condiûu. Il el{ 
vieux en ce fens. 

CONVERSION, f. /Con- 
vertir, V aS. !•■ « ouvert & 
■ lirîf. Konvir-cion , hr/ivèrà; i'"- 
longue. 

, jy Convertir règjt l'ac- 
Cnlatif & U prÉpolïtion m. £< 
convertir, le datjf ou la prépoiî- 
Û3n en : Convertir en papier une 
ïbmme d'argent; /« convenir d 
Dieu ; le chyle y« convenit en 
ùag. 

\ CONVERTI, ie. adj. Si. f.- 
m. &. f. Convertisseur. /Cin. 
j'"- longue, a*-iouven& uref, 
V' longue au y- Kaijverti, ti-e, 

CONVEXE. adjeS}f. Con- 
VbXitè. /. /. Prononcez kon-vck- 
«, konvèkcité ; »■■ brève daiis le 
!<'■; !'■ & y- dans le a''- brè- 
ves aufli; !■■ è moyen. 

CONVICTION. / y; Pro- 
noncez le £ devait le/. Koirvik- 
eion, trois fyllabes; i'"- longue. 

CONVIER. V. flft !■"■ Fon- 
guc. Konvié, y- é fermé. Il ré- 
^t Vaccufatif 8c le datif des 
noms, & l'rnfiniiif des vctbes 
avec à : Il m'a convié à cette 
partie ; je voiu convie à venir 

CONVIVE, fubjl. mafcunn. 
V" longue, péuultièiiu Brève. 
Kon-vive, 
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CONVOCATION.// 1—, 
longue , le refte bref. Kpa-f»-. 

CONVOI. /. m. daax fyl- 
labes. Prononce; JTd/i-vtM.'.i'"- 
longue^dernicre douteufe, 

CONVOITER. vt^A^ *ft/ 
CohvOitiA. Jib./. Mots peu 
vCités. Coicttàuux efl eiuierc 
ment hors d'i;iagc, 

CONVOLER. V. neutre, ne 
k dit qu'ea ceite.phrafe : C«i- 
voler ea fécondes nocei i 1"'- loo- 
g!-.e, a'- brèvs. Kon-volé. 

CONVOQUER, veréfoaif. 

CONVOYtR. V. dflif. 1'" lou- 

gtie ; 2" brève. Kon-voki, fyin- 

CONVULSIF.Ïve.*/;. i"- 
longue, i'- longue au i-"- £oa- 
vukif, cive. 

CONVULSION.// tr<M 
fylUbcs. Kort-vid-fioni i-n-lon- 
eix , a'- brève. 
^ , COO 

., CÔOPERATEUR.trice./ 
m. 8t / Prononce! ko-o-pé-ror 
leur, cuM{ fyllabes i tout bref, 

^ COOPÉRATION /«*-/«. 
Tout hr^. Ko o-pé-ra-<eion; y- 
è lermi , i 

C00W;RER. V. de. quatre 
fyllabes. Ko-o-pë-ré : tout bref, 
Y- c fermé. Il régit le datif : U 
UUC coopérer à la grâce. 

. COP 

- COPEAU, f. m. Prononcez 
kopo; i'"- lirève,,!*- doutei^e. 
Au pluriel Copeaux, v- longu|, 
Kopô. ■ ' * 

COPENHAGUE , ( capitale 
du Daneinarck. 1 1<- i moyen; 
tout bref. Kopi-na^. 

COPHTE. a.ij. mf.m., 1"* 
brève. Sofie. . 

Rem . CoptAe fe dit des Éayp- 
ùeos modernes, & de leHrIait- 
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gtie; fkÊgyptitnfv dît deTni' mnet 8c bref, ;•- «louteuTe, ê 
den peuple & de l'ancien Un- fermé. Koke-tii. 
«âge. COQUILLAGE, fiiba. maf. 

COPIE, f.f. Copier: y. *a tout bref ; mouUlei les //. Xo- 
pfnulnème longue dans le i"' Jà-epa-jf. 
& brève dans le a-*' . Ko-pi-e, COQUILLE, f. f. Moiiille* 
hûpi'é. les deux U. Koki-glie ,- pénul- 

COPIEUX, euCe. aij. w- ûème brève. 
& 4«- brèves , y- lOTgue. Ko- COQUILLIER. f. m. Se f. 
pi-tû, tare. a*> brève; monillczles II,, y- 

COPIEUSEMENT; aJv. y- doutcufc, e fermé. Kold-g/iê. ~ 
longue. Ktfi-tU'ieinan; '4'- t COQUIN, \r\ç. f. m. 8t /. 
muet. Protioncaz Ka-kem, Kokine:ioat 

COPISTE, fuhjl. «bifcttHn. bref. 
Prononcez Vs. Kopijie; pénul- COQUINERIE./utjî./Ilci 
(ièmc brève. ■ trois !""■ brèves, y- e muet , 

COPULATIF', ivc. nJj. fe 4'- longue. Kofùne-ru. 
dit, en Grammaire, des parti-* COR. 

cules (pli lient le difcoors, cdr, COR. fubji. maf. Prononcez 
Jïidi*, Stc; & des conjonâkms toutes les letrres : bref. Kor, 
&, iiB^,taiU... aue, ni & nmt /f «w (S- J cri , adverbe. 
j^Éu. Prononce! kepulaiif, ievt : CORAIL, f. m. deux fyl- 
tout bref, excepté la pènïdtième hbes brèves ; Biouillez 1'/ finale, 
du s' qui eft longue. Korail. 

COPULATION. Jii./ Co- Reu. Corail a'tfointAe plu- 
fvL^/tth.f, tout bref; KefuU- tiel; on ne dît m coraux, lâ 
ïion , Kopale, earaUs. 

COQ CORBEAU./Bt.Prononce± 

COQ, f. m. plutôt que Coe, Xorèo ; i"*- brève , a'- dou- 

frononcez Kok, bref. teufc au pluriel. Corbeaux i a'-* 

COQUARDE.//CoQn«, longue. liTo'**?. 
/ /. COQUKLUCHE. / f. Pro- CORBEILLE, fié. f. Cor- 
ïioncez Kokurdi , pénultième BiLtOK/^ m. Mouillez les d«w* 
brève : Kaht, \"*- brève; Ko- II. Korbé-glh , korii-glion; i'-_ 
fiAiehe, tort bref , a'- e muet, brève, i moyen au i""- 

COQUELICOT. / m. Co- CORBIN. / m. Prononce» 
QUELUCHON. yi m. S"- e muec: Xorbcin ; deux brèves. 
tout bref. KoktUko, kohduchon. CORDAGE, fub. m. pénul- 

COQUEMAR. f. m. Tout ilème brève. Kordage. 
fccf ; e muet. Kokanar. CORDE, f. f CordeaO. 

COQUET, ette, adj. &./. f. m. Prononcez KorJe, kordù; 
m. Ce f. COQUECTEBIE. / / i"'' brèvE , 1'- douteufe dans 
COQUETEB. Viiielhy. I'" fie le i''- Au pluriel. Cordeaux. 
a'- brèves, a'- Couvert au i"- , CORDELIER , ièrc./ui. «. 
moyen bu 2* & y-, muet au S(.f. v- e muet fit bref, y- 
4'- , 4'- longue au y- Kokiy douteufe dans le !"■ , é fermé, 
Utt, kèt!-rie, htti. longue dans te t''-, ^ tuo^eà. 

, COQUETIER. /. m. i'- « Kerde-Ui, w-re. 
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, ÇORBELLE: fiibfi. f V- i SOifr Ml !"■ , longue ao iA , 

inoyejï & bref, kordèU. Kor-Uta, kcw-Ii. 

CORDER, verte aSif. Aaa CORME. fJ,. f. Cormibi. 

brèves. Kordé. /-"^i k fruit & l'arbre.) i"** 

CORDERIE. futfi. f. 2'- 1 brève, !'■ douteufcdans.lca''-, 

inuec & bief) 3'- longue. JT^r- i îttmk, Korme , kornùé. . 

dent. CORMORAN, yîii. m. trois 

CORDIAL, aie. adjiaîf. hièxa. Konnoran. 
Cordialement, adverbe. Kor- CORNALINE. fuift.f. n.'- 
di-ale, aUmtui : tout bref^ 4<- & pénultième brèves. Kornom- 
■ inuet. iinf. 

CORDl AUTÉ. /ai. / tout CORNE. /uÉ/ï. / Corne9. 
href , dernière ^ iermé. Kot' v. otiun. Cornet. / ni. i"*. 
di-aliu. brèVe , 4'- e muet au i"- , é 

- CORDlER./ni. COBlioN. fcrméau T'-,i moyen au y-, 
f. m. i'"- brève , i*- douteiife Korne, komé, karni. 
dans le i""', i fermé. Kor-dU^ RiM. Oo dît dans le Ifyle 
kordoTi, Ëunilier : conw aux oreilles de 

Rem. M'- de' Voiture re- quelqu'un^ les oreilles me tor- 
marque > dans une de fes Let- lunt, &c. 
très à M' Coftar. qu'on dit : CORNEItiti./;y:MouUleï 
C'efi un cordon-bleu i il y avait les U, Koni-gliti a'- biiire, è 
plufiews cordons-bleus; mais non moyen. 

pas y rfl cordon-bleu. Mkn. CORNEMUSE, fab. f. V- 

^OÏCDONNERIE. fuh0. f. fit i'- brives. y longue. Kçr- 
CoEDOKJJET. / m. 1'"-. Ôt a'- ntmitte; !'■ & 4*' < muet, 
brèves, 3'- e muet au i"--, i CORNETTE. / / quand 
moyen, au 2''', 4'- longue au iirignilîeunecoeS'ede femme, 
1"' Kordonerie , kordoni. ou un iccndard de cavalerie j; 

CORDONNER. verbe aSif, ma/cuUn quand il fe dit de l'oÉ- 
CoaDONNiEK. f. m. pénultième Ëcier qui porte cet étendard, 
feève. Kordçné, kordo-aié; y- Ko.-nèu , pénultième i moyea 
douteufe dans le a^' , i fermé. 61 bref. 

CORDOUE . C Tille d'Ef- CORNICHE. Jktji fim. i«- 
paenc ) i*"- brève, !'■ longue, brève. Korrûthe. 
K^r-dûâ-e. CORNICHON. /«. trois 

CORXACE-ijrf/. CoEiisDai. brèves. iÇomlehon. 
f. f. quatre fyllabes. Ko-ri-a^e, CORNILLAS. fiéfl. m. C le 
ko-rï-an-dre i pénultième brève petit d'une corneille. ) v- bré- 
.(bns le I"- , longue dans le a'' ve ; mouillez les U; y- Iodeuc " 

CORINTHIEN, ienne.tfi;. Kormjfiâ. 
m y a le for d'«i; en y con- CORNOUAILLE. CProvin- 
iierve fon propre fonj & il n'y ce d'Angleterre,} CoRNOUAlL- 
prend pas celui à'an. Ko-rtu>- LES. (CQqirée dç France.) \'t 
tlaea, iru; I"*- & a*- longues, efl long; mcniillez les U. Xor-^ 
i noyen à la y . nouoâ-pie , < muet. 

CORUEU, ouCouMjs./ CORNOUILLE.y;/;CoH- 
' m ( oifeati de rivière.) 3<- dou- nouuxxb. fubfi, m, tout bref; 
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«ouiliez les H ; 3*- « mnet an 
1" , ^ fermé au »"'■ Kor-nou- 

C0RNU, oue. A^^ff. COK- 
KU». / / 1 "•■ brève , !•■ lon- 
nie au i-*- & y- . Komu, nâ-e , 

COROLLAIRE./o^AiMf. or. 

v- & »•■ brèves, j*- longue, 
k moyen. Korolire. 

CURFORAL. f. m. CORPO- 
Bel, elle. adj. pénultième brè- 
ve. Korpord, ré/ , ri/e ; }•■ i 
moyen au i'- & y- 

RfM.Corporal^Vinâenmot 
tandis, pour exprimer ce que 
nous appelions emparai. On a 
(lit cnfuite caporal par comip- 
tîon , puis caporal, à l'Iulieti' 
ne. Men. 

CORPORELLEMENT. 
aJj. tout bref. Koiporiltmanj y- 
ï moyen, 4'' ' muet. ' 

CORPORIFIER, CoRPO- 

XlSEB. V. aa. CORPOBISATIOK. 

f.f.tom bref; dernière e fermé 
aux deux i"'- Korporifi-è, rij^é, 

■■ RcM. Ces mors ne font pas 
clu langage ordinaire, & ne le 
difent qu'en Chy mie SccnPhy- 
fique. 

CORPS. /k*JÏ. m. Prononcez 
JT^r, long ; le ^ ne fe prononce 
jamais, Yi fe joint quelquefois 
livec la voyelle fui vante. 

47* Il faut dire jiLcorps quand 
«m parle des débuts extérieurs, 
& dans U lorps quand on parle 
des parties intérieures : Il a un 
■ abfca dans k corps ; ellt ri a ni 
mt corps ni â Pâme aucun des. dé- 
fauts. Sec. Bouh. 

/} corps ptràa , adv. : D s'eft 
jette à corps perdu dans l'eau. 

CORPULENCE. /. / Pro- 
noncez korpulanfei i"* fit 2*- 
brèves, y- longue. - 



GPR 

CORPUSCULAIRE.-MÏ. & 
f. m. Se f. (terme de PhUofo- 
Tihie. ) !'■ & }'■ brèves ; 4'- 
longue , é moyen. Korpujtidère. 

CORPUSCULE. / m, Pro- 
nbocez \'s. KorpufeuU; pènultié' 
me brève. 

Coiut. DaiK les mots qui com- 
mencent par cette fyllabe, on 
lie prononce qu'une r, 

CORRECT, eâc. adjtaif.- 
CoRRECTBMBrrr, à^v. i*"- lon- 
gue, le refte breC Kôrl:k,rck- 
te y rèkiiman; !<■ i moyen. 

CORRECTEUR , trice. f. 
m- &. f. Correction, fui, f. 
Prononcez le c devant le 1. Kô- 
rèk-uur, kôr'ek-cion i !"'■ lan- 
gue, a"- brève, i moyen. 

CORRECTIONNEL, elle. 
adj. I'"- longue, le refte bref, 
a'- & V i luoyen. Kôrik-ciO' 
nèl, niU. 

CORRECTIF. /ui/. m. i"*- 
longue, !•■ brève, «moyen, 
Kà-rèk'df. 

CORRÉLATIF, îye. adjea. 
C terme de Philofophts. ) i"»- 
longue, 9*- ^ fermé & bref, 3*- 
brève , 4'- longue au a'- KSr^ 
iatif, ihe. 

CORRESPONDANCE, f. 
f. Correspondant. f.m,i'"-, 
y- & 4'' longues, 2* brève, è 
moyen. Kètiffondanct^pondan, 
CORRESPONDRE, v. aa, 
&fesd*rivés. Prononceil'i.ATd- 
rèfpondre, pénnltième longue , 
3'' i moyen. 

IT" CORRESPONDRM ré^t Ic 

datif. 

CORRIDOR./ m,. Pronon- 
cez Kiriior, avec unb feule r; • 
I"'- longue, a' & y- brèves. ■ 

CORRIGER. V. jfl. On ne 
fait fentir qu'une feule r K6r^ 
p; i'"- longue, a'- brève. 

arrigtr fégit l'accufatit loat 
leidy 
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ftià, on Vacculatif de la, peï- ' "CORVÉE, & non pas Ciwr' 
fonnc , r^blatit de 'ta cbofe ; j6 vie. rf. trois Tyllabcs, Korvi-t\ 
corrieer a ce i' régime ; Cor- '%•■ fûflgue ,é fermée 
netr m ouvrage ; je Vat corn- CpHVETTE . /dW. f. i«. ) 
«, ou il s'eS ccrrki dt ce défaut, moyen & bref. Korvlu. 

CORRIGIBlIE. ad}ta. n'cft " CORYPHÉE, y: m. i-'<- & 
poini uil(é, quoique l'on com- a'- brèves, y- longue, ^ fiErmd. 
pofé inconietUe foii fort en ufage. KûHfi-t. 

CORROBORATlF.ive. " COS 

«rf/. COHRôBOKEft. *. ^. Ils CO-SE!GNEUR.y:ni.tro« 
ne fe dîlent qu'en Médecine , brèves; mouillez le gn. Ko-eè^- 
ea parlant de l'effet des remè- nturi i'- i moyen, 
des, ou desaliûiens; i""- loti- Cosmo. Dans toiw les modl 
gue, les trois {uivamcï brèves, tomiiofés dt ces deux failafacs, 
y- longue au a'-, ^•< *- fermé (]ui,engrec, Tignitîein&iacMti&l 
au î'- . Kârokûraâf, ihe ; fcô/»* on prononce I «, Kof-mo. 
bore. COSMOGRAPHIE. /ui,/: 

CORBOL/m. i"'- longue, CosMOGRAPHK.Yùi.m.CoïMo- 
»•■ douieufe. Kà-roâ- Graphique. aJj. tout bref, ei- 

CORROIE VoyizCwmw"/. Ceptéla pélmiriémc du i-'-.mù 

CORROMPRE. V. aS. pé- efl lon^ue^ dernière «nuiet dans 
nultième longue. l£ôronprti i*"- 1^ trois. Kof-magra-jU y kofmar' 
& 3' longues. tM/î , gra/Se, 

CORROSIP," ive. ad}, (li COSMOPOUTE./ ». St^ 
I"' eft auffi /«i. M.) COBKO- tout bref. KofmopoTue. ' 
siON. /; _/: !'"■ longue, a* bri- COSSE. /. f. tauv, «e. *fî.' 
ve, 3'- longue au a-*- K&tofify !•"■ long^ie, a'- longue damw 
^t;kôro-rwn. ' y-. Kâct,kifu,kâçû-t. 

CORROYER. V. aS. Cor- COSSOK fut. m. deux hri- 
lOïBUR, f. m. t'"- loDEue, a*- vcs Ka-Jon. 
Se y- brèves: £âm-ï<, ki-roa- COSTE, V<iyei Côtb. 
Ifir COSTUMÉ.yîti/I. »». (lerme 

CORRUPTEUR , trice. / de Peinture, emprunté dei'ltir 
Bi.&yiCoiRupTioN f.f.lepCc l'en.) Prononcez foyioiî-;»*'; a'- 
fiit(tnt\r,Kônip-ttur,k6nip^'wiL longue ; Yi ell fermé. 
!"•■ longue, a* brève. C O T ' , 

CORRUPTIBLE. adj.Cot- COTE, efpéced'hablllciiwiiw 
EuptibilitS. / / i'"- longue, yfyyez' Cottt. 
le refte breE KÔmptihlt , rupù- COTE. / f. i'"- longue. On 
hilaé. écrivoit toJU, 

CORSAGE, fvl^. m. Cor- ' C6u à câi,. adv. Il régit le g^ 
Sairg. yT m. pénultième brève nitîf; CSu âcôu d'au pauvre', 
dans 1c !•'■, longue dans le a"*-, on m'avoit inhumé, 
i moyen. Korfiiu , kortire. COTEAU/ m. v- loi^ue, 

CORSET./ m. deux bré- a'' douteufe Èâcp. Au pUiBfl^ 
Ves. Kortè ; è moyen. Câttaux. 

CORTEGE. /m. ipénul- JÎéjm.M' Minageaffure^pll 
fiéme moyen 6c woz. KoMia, Faits oo diibît toKu , & que ce 
Terne i Ff 
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fcrcit lUie &ute de le Ura.ri- 
jner avec mattMu : mais de fon 
temps, les didlleurs Auteurs 
toivoieat cSttau. 

COTE. / M. Cote», p: aS, 
x'ri. lodgiie dans le i"' j brévi 
datiste a-*-, jrdrt, kôié. 

A ttU\ prépofitidn , régit le 
génitif: A côu dt vous, tiic. 

Dt c&U, POT cÈli, dt tout dUf 
adverbes, uns rË^me. Ils de- 
viennent pr£pofitions j & tégif- 
ftai le génitif , quand tin y in- 
sère rarilde défini : Du côté Je 
la fjace ; par le côté Je l'EgllTe ; 
de tous les côtés Je la falle. 

côtelette;:^ i-lon- 
pie, %'■ & y- brève». Kèieléte; 
t"»< inUet, i"*' moyen. 

COTERET, ou CoTRBt. j: 
m. CoTESiB. / /. 1'- ' mijet oC 
bref, }•■ longue dans le !'■ , i 
'nioy6n'& bref au i"'. Kouri ', 

COTHURNE./ M. i"& 
&■•' brèves. Kotumt. 

(terme dé Marine^ i"*- longue, 
- 3<- douieufe, é fermé. K6-tii. 
COTIGNAC. f. m. Moua- 
!ez le pi. On ne prononce pref- 
que pas le e finaL 
■ COTILLON./, m. Mouiller 
les a. Koti'^on; i'- brève. 

COTISATION. /ui./ tow 

bref. Konra-cion, 

COTISER. C Te) wi.nW;.; 
CoTiTÉ, f. f, pénultiènif brève. 
XMré, kotité; y- é fermé. 

coTiSsuRE.y:/; i-™- & 

a'- brèves,)'- longue. Xoùr^^. 
U ne fe die que ^es fruits. 

COTON./ m. CoTosME». v'. 
aS.CuTONNEtix,eufe. aJj. i*™- 
& !<' brèves. Kotoit ,.koteni , 
fuMo-neû, ruû-ttj y- longue dans 
ks deux denuen. ' 

A£M. CotooMer ne s'onploie 
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piirt qa'aVec le pronom fets 
lonnel : Se cotonntr, . 
COTONNIER./ m. Co- 

TOKMINE,// l»"- & V; bri'- 

ves, y- doutent au i''- i ta- 
mi (brève au i'-.Xot9mé,ko' 

COTOVER. ♦. flff. Pronon. 

cez Ke-taayii i'"- & 1'- brèves. 

COTRÊT. Voyez Cotem. 

COTRON, ou CoTTBM>; 
<ni Cot£rob, / m. \'e muet du 
2''- & du 3*' ne fe prononce 
prefque pas, Kotroa; deux brè- 
ves. 

COTTE./i<(./i'''^brèvfc 
Xoie. 

COTTER,CoTTirii,Vojr. 
Coter, tôlerie. 

CO-TUTEUR./ M. tnus 
brèves. Ko-tu-teur. 
COU 

Cov a en françois te fon d« 
Ka dans les autres langues de 
l'Europe. "^ 

COU./n. & non pas <C?o/. 
Prononcez Koa , brel 

COUARD , aide. adjOlif. 
CoDABDisz. JiA. f. ne font fup< 
portables qu en converfatlon, 

COUCHANT. W/*a. n'eft 
d'ufage qu'en cas deux phrafes : 
CMen cguchaat ; SoltU <aucharu. 
Prononcez Koucfum; i"'- brè- 
ve, !<■ bnéue. II cft suffi/ m. 

COUCHE.// CoucMlR.v: 
âB. & rtutri. 8t/ m. ■<». brï- 
ve. Kouche, ktmthi; %*■ t muet 
au 1"', i fermé wê %*■ 

RsM. Couche eA de peu d'u- 
fage dans te langage ordinaire; 
mais dans la Poéltè & dans Iç 
flyle foutenu , on l'emploie élé^ 
gamment. 

lU" CoecaxK v.aA 9. pour 
%*■ régime les prépofitiont fur. 
Jans,par, 6cc. 
Rém, Quand eotuiur efl ùa» 
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régime, m fomploic au réd- ' COITDRAIE. f. f. i'- hm- 
proque, & non pas au neutre; gue, c ouvert. Koit-dri. 
«a &t:V OMS eeachtrtx avec mo\; COUDRE, v. eS. i'"- !on-^ 
' nais on t^ dit pu tlu^ coucher i gue, Koûdre : mais quand au pri- 
«1 dit : Ailti vous eouilur. Reg- Cède une fyliabc inafculioe , il 
■ard a £iit cette faute dans Te eft bref. Couju , ;> coujms. .. jf 
JoLotn'EtvaceuchtrtatabTuiti eau, tu cous , il coud ,i & non 
\\(a.Mt ibe : Etvaftcouchtr.^i- fas,Ucout) nous coufoniijt 
eîne dit : ^ PLaiàturi , aft. 1. Se. couh'ui j'ai coafu ; je cotifs j, 
f.'i Ily jtroit co-cktîtnsaanr (]uas autorisé, dit Mr. Res- 
g!tr IHliDsboin.IlyferûitcûB- lAVT, que je coufufi) je cou-, 
«Ai n'eft pas françois , dout fie- draiije eoudraii; que je coufii 
ttë.tx : Il y auroa paffi U nuu. fuc je wi^S^; (préférable, dit 
On dit , en des {eat irès-diiFé- encore M. Restaut , à je cow; 
lens: Coucher, Si. Je coucher. Le fî^t;) coufani ; coupt , uc. 
premier eft tantôt aétif, tantôt Rsm, Mr. Régnier des Ma- 
ncutre,& prend Toujours l'auxi- rais (e déclare fpurjt coufut, 
liaire avoir. Le fécond efl rëci- jt autfujje ; & il a pour lui l'a- 
proque , & prend l'auxiliaire natogie, les autres verbes en oit- 
An. dre.^ conunf moudre , nSfoudre , 
M, Racine le fils prétend que ayant ce temps en im & ea. 
«"cR une faute d'impreflïon , Se ufe; Jeréfilus ;]ifouluJl'e,'yir. 

S' OR àoiiMre: 'i s y (eroii çou- ReAaut préfSie, ]e coij/Çi,.je 

, &c: mais il n'a pas fait ré- iaufi£e , & il a pour lui l'u*, 

flexion que {t coucher fignifie âge. 

Amplement fe mettre au lit, ou Le Pi^noaire d'Orihogra- 

Véteidre tout de fon long fur phe met un d aux deux pre- 

quelquechofe.Orcen'eA point niiêres perfonnes du préfent , 

Purement Ht ce que l'Aûieur a couds , tu touds. 

▼oulu dire , &c 6tc D'O- COUDRE, fui. m. ou Con- 

Uv, DBiiR. la I'"- efl longue dans 

COUCHETTE.// i^Sc le i" , brève dans le a-*, ifaû- 

»•■ brève. K>uchitc:i pia^^è- dn, kou-4riii !•■ douteufc dam 

CoJcHER, eufe./ m.Sc COUDRETTE.// (Bcft 

f.i"'- brèv», !•■ brève aui"--, vieux.) a'- i moytn 8c brefi 

Uffigicaaz^Kim-cheur.cbea-Te. Kou-iàte, 

COUCI-COUCl, fiiçon de COUÈNE. / / Prononce* 

parler bafie & populaire, qui Koa-ni; i'"- nreve. 

^nifieK«ffM«,çtf«i/«rïW.PrQ- COUENNEUX, cufe. ai^. 

noncez Kmt-â-kov-fi. tout bref, 11 fe dit du fang, «n Médea- 

COUCOU./m. deux brè- nei i"''-fcrève,i«longue. JCm- 

Ves. Koa-kifU. . mu , ruû-re. 

COUDE./m.CocDOYM.v. COUETTE. Voyez Coàt. 

aa. Prononcée JGw-<fc, h/ud(ui- COULAMMENT. adverbe: 

yii I'"- brève. Coulan ?■ , ante. ad]. !"<■ brève 

COUDÉE.//. a«- I»nguç, %*■ brève au i"- , longue aux 

f fermé. Kou'-dit, ''■ antres. Xoulaman, Im, ImUf 
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Rglt. Coulant eft auffi fiHjfi' yant eoi^ , on y ajoute ton*' 

Uta^ itufculin i Vu cmdànt youniiDadjtfliJ-.PorUl'untùttpf 

■ COULER. V. rieuiTt & Jâ/I ou du co~ps marub à , &c. 
&UX brèves, Cou-U. Jj" 3°. On dit ; ^J eaupsàe 

COULEUR, CouLEWSt iÀu>n,à coups a'ipit, difitUn^ 

f. f. Prononcez Kou-ffuT ideiuc de piqiu , dt hulUbarde, de et- 

Drives. Kou-Uuvrti 1^,. brève, non, avec le fingulicr; & àcoupi 

!•■ longue. dt mouùutu, àe p.-JhUu , iv-nà 

Sous couleur, iiveAe, régit le plutiél, quoique le fingulier 

k géniàf. ' puire être employé avec en 

COULEVREE. / f. Codi-b- àxw noms. Men. 
vaiNB. f.f. a' e muet, 3'- Ion- COUPABLE, ^f/. Cowu., 

eueau i"- ékaai,Koule-vré-e, //ICouper. v aêî. i""'btève, , 

Uvrlne 1'- douceufe d;^ns le i"'.jr<w 

COULIS. / w. Coulisse./ pabU , Kou~pc , koupé. 
fim. x"*- & V brèves. JtToii-A, JT" Coupable régit l'infi- 

■ %iuil<e. niiif avec dt , & l'ablatif des 

Rem. Coulis eft adjtfUfmaJa. - noms : il efl faisable de ne pas 

fin dans cette exprdlion : Vint vouloir reconnaître l'a &ute; on 

touUs. le dit coupable if inËdélité , de 

Ç0Ut01RE./iijIjr«/^m. irablfon, 
1'™- brève , »«■ longue. Kou- Rem, Coupe «itre dans la 

Ifâ-re. ' cotnpornioD de plufieursmoiSi 

R£M. Le EKAionnaire d'Or-- quifonitousdugeprenufculiD!- 
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thographemet eofi/if.'r.&ie fait Coiipt-iarrh , gcre 

Juijf. mak. COXJPEAU. , ^ 

COVLPZ. f.f. il n'eft dV brève, a'- doutcufe. Kou-po, 

fagequedans tesmatièresdeKe- Au plotiel, Coiiftaux. 

U^:L»«u//)« du péché; !<''■ COUPELLE, /uijî./. Km- 

brève, Kotij^pe. pèie ;i'è pénultième moyen Si 

COULURE. /«*^n.y?«.fc bref, 

dit de la vigne, iorfque le. COUPEROSE, // pénul- 

âeurs lombect ; 3'- longue. fou- tîème longue. Kou-per&u. 

lûre. COUPEROSÉ, ée. adje&f. 

COJJP. / m. le p ne fe pro- »'■ «muet, y- brève, 4''^ 

nonce jamais. £<';(. fermé, long^ue au v'-, Kpu'fi~ 

^ 1°. Tout Sun coup & w-îi, re-<. 

%S,ut •Uoup- ne fe difcnt pas in- COUPEUR , eufc. fut^. m. 

difFé rein ment; & il eft des en- StjC Ils ne fe difeni guèreqiie 

droits où l'un e(l mieux que l'au- de ceux qui coupent les grappu 

trc ; le preniier ne marque pas- en vendange ; v- longue au 

toujours, comme le fécond, que V- Kou-peur, peû-re. 

û chofe fe faffc brufqucment, COUPLE, f m. quand on 

oti dam l.'inflant même, ni qu'il parle d'un mati& d'une &miiie, 

y MI delà fuiprîfe. Bouh. d'un amant & de fa maîtrefle; 

, âT" a". Ott dit porter coup, il eftjîmmmquaiid onparledei 

ÇtDsarticle, & ilrégitledatif^ clio&s inanimées^ & de cer- 

^uand oa cmplûç rarticl^ ixr- laios ahûnaux» Gomne bwiâ , 
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i^ceons, ^. Koii-ptt ; t"- 

Rem. M'- Ménage foutient 
^u on dit : [/n couple dt plpom, ■ 
un cottpk dt tourUreiUs , un couple 
éc chitnSy aufli bien qu'u/i couple 

COUPLER, vtrè. ad. Cou- 
yi-ET. Jlijl. maf, deux brèves. 
KoupUt avec un i fermé; km- 
pu avec un i moyen. 

COUPOIR. /: m. CoUML». 
f.f. V- douieu/e au i", brève 
lu !■'■■ Kou-pole. 

COUPON, f m. CoupuBE. 
f.f. Prononcez Kou-pon; deux 
crèves. Kou-pûri ; !"■ brève, 
a"- longue. 

COUR. fuhp. f. Prononcei 
Xour , brc£ 

Fiûre U cour, OM fa cour, rh- 
gît le datif: Je lui fais aflidu- 
ineat J^ cour, ou ou cour. 

07^ 1°. £n cour eft , félon 
U' de Vaijcslas , une façon 
de parler inCupportable ; iluut 
dire à ht cour; il dl é îi cour; 
tt e{l allé à la cour ; U eft bien 
À h cour. 

■ï?" a'. 11 ne faut pas con- 
fondre homme de cour & kotame 
de la cottr..Lx premier Tieniâe 
un homme fbuple Se adroii , 
mais faux & ariiiicieux r le fe- 
cendfignifiefunplementuncour- 
tifan , un bonime attaché au- 
près d:i Prince, ou par fa nair-- 
lance , ou par fon emploi. De 
tour !e prend toujûiirs en mau- 
valfe part ; jébié de cour , ami 
Je cour\ Poète de cour, eau ié- 
■jiite de COUT , Damt de cour, &c. 

COURAGE. /w. Coura- 
geusement. Kt/v. CuiJKiGBux, 
eufe. ^'j. i'"- & y brève*, 
y- longue aux troiK dentiers , 
. A'- t Ta-aex. Kou-rajt , rvjeû-^t- 
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■Kem. Autrefoisonemployoït 
courage au lieu as cour; fie noi- 
Icau a encore dit : Use Uche_ 
tiédeur Vemparc des courages^ 
Ce mot n'a point de pluriel. - 
COURANT, fubjl. m. Cou-" 
RANTB, fi f. V" brève, a" 
longue. KouToa, rante, 

courbe: ç. f. CouïBK». 

V. aS. 1'"- brève', plus dan» 
le a''' que dans le \"- ;_ a*- e 
muet au V , i fermé au a-*- 
Kour^be , koùr-H. 

COURBETTE. fuhf.fem 
CouRBUfB.^/. a'-< moyen & 
br^ au j"-,' longue au a'- ■ 
Kour-bite , kour-bâ-re. . 

COUREUR, mCcfuèfi. w. 
Se f^ y- brève dans le i"-, 
longue dans Iç-aJ- Kou-reur,. 
rtû-ie: Voyet Counifm. 

COURGE./^ i"-bt4vc^ 
a'- e muei. Kour-u. 

COURIER, fubfi. m. ï"^ 
brèTC, a'- douieufe, ^ fermé. 
Koa-r'U. Quelques-uns écrivent 
ce moi avec deux rr , le Dicr 
tionnaire d'Orihograpbe n'en 
met qu'une. 

COURIR. V. aS. & neuire. 
Ksmris \'"- brève, nième de- 
vant une fyllabe mafculine. //t 
courent. . . je cours ; je courais i 
je courus, j'ai couru ; ji courrai , 
je courais, que je coure, qttt je 
courujfe ; courant ; couru. 

JtT" On ne double Vr qu'au 
futur & à. ^imparfait du fiib- 
jondif... Ce verbe a un autre 
infinitif, qui eft courre, Voyex- 

■ Courir eft ^elquefoîs 4^fi 
on lUt : <^iirir/a pofte; courir 
un 'bénéfice ; courir de grands 
tifqucs, &C. Mais plus fouvMt 
il eft neutre, & régit le d^tif . 
ou la prépoûtion aprli. Il Ce dit 
dans le propre Si iaos k figui 
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»w c o u cou. 

rt : n £tfufï à moi , ou a^th COURROIE, f. f. Pronoii« 

■wi ; il court if> pane; il coumiV cez koa-nà ; i' longue, 
depuis to&g-tems dftrjj une char- COURROUX. _/îiéy?.n.^eui 

gB , &c. 11 prend l'auxiliaire longues. Kout-toû. Il n'a pcûnt' 

■Mwr dans fes tenps composés: de jpluriel ,- on ne dit ni m 

Tm (ouru , faveis couru, fl n'en pro/îc, nien vers, ma courroux i 

t&fiaàs inènxd'MeaUnr,ffai oa ait loujoan iium courroux, . 
inendl'un & l'autre uu^ie: COURS. / m. Cauts%,f^ 

J'ai accouru , jt fias accouru, f. Prononcez kours, \'s Lëgèra-' 

M'' Ruine paraît avoir cou- aKm,hiurct; l'H-tonguedaoe 

fôodu l'un avec l'autre dans ce le i"* 

vers de 9érénia , ( 7a. U , Rbm. Racine emploie le mot 

&. 1 : ) U ea itoit forti , lorf- couiii dans un cndroii où càurs 

nie j'y fiiis ioimi. \\ falloit : ^lemotpropFc;c'eftdansit('i- 

n ai couru, ou '"[y fiàf accouru, (jnniruf ,aâ.n,fc. 3:)Etfiquelp 

Voyei In Remarques de IVl'- que tiagrin en irutrronyt la courjè- 

titm d'Ouv. XXX. tdes plaifirs. ) Sans U con- 

COURLIS. Voyez CorUtu. trainte de la rime , ce Poëte 

COUROIR. /? m. V- dou<- zvTon dit, tninierrimptU court i 

Msft. Koit-roar, car «n dit le court des ptaifai^ 

COURONNE /ifij!./: Cou- & non pas la «w/e. 
«OHNXK. V. aS. V- brève , j'- e COURSIER, fiihfi. m. i"*- 

aiuctaui"-t^feniiéBU3'- JCm- brève, V- douteufe, é £eané, 

TOttt ; hiu-rmi, Kour-cH. 

Ji£M. Couromw ré^t ou l'ac- COURT , CovKTX. adj. m. 

cufant tout feul, ou l'accufatif & f. Prononcez Kour, kouru i 

de la perfonnc y & l'ablatif de i<". brève. 
la cb<rfe : Le fuccès couronne Rem, Court fe met erdinaï- 

fvf travaux; on couronimt les rement devant* le fubAantif .- 

TÙn^eurs de laurieis. U court ejpace , la courte durée ; ti- 

COURONNEMENT. /m, rcr au court hSton , & non pas 

Tout Eref; J'' e muet. Kouro- Vtjjiace court, &c. 
mment. jtT" Dans cette expreflion 

C0UROUCÉ,ée.(i4;.Pri>- demeurer court, l'adjeéÉf court 

nonces kou-rou-ci ; v- bcève. eil neutre & indéclinable. Une 

Dans le propre , il efl peu femme dira : /' fuis demeurée 

ufité ; mais eft fort bon dans le court, & non pas courte; St 

J^guré , comme quand on dit l'on dira de pluTieurs : Ils font 

Xe la mer tA couroutie , pour demeurés court , & non pas eoum, 

e qu'^ e& fort agitée ; on Cet arijéâif éOt adverbial, 
dit aulB : Les flots couroutès, COURTAGE./: m. t'" &' 

la ciel eouroueè. 3*- brèves. Kour-tajt, 

COURRIER. /. m. Voyez COURTAUD . aude. W/. 

Coutiêf. • Courtaude», v. ait a»- longue 

- COURRE, Mur Cousis, fe aux deux i*"-. brève au y-; 

dit en parlant de la challé feu- dernière e muet au i'- , i fermé 

lemeiK ; Courre U cerf: ctUrrt au y- Xour-tâ, tSde, iodé, 
ml»m>, ■ COURTEMEHT. -*,»•■«: 
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iBiKt & bref. Kour-m-iiuii. Itylc ;& l'on ne dirait pas ai)< 

■ COURTEPOINTE. /«*. y; jounThm. dans une Tr^édie» 

On difoit au»fifei$ eomrtpo'mtt : comme P. CorneHle i dit daib 

mais f par corruption , on a lUt celle A'Horact : Que dtacuo!. 

furupomttt 6c l'uraee a pré- dam l'armée ennemie , iccon- 

"valu fur la raifon ; pinultieme doit UU beau-âerê , ua cm>- 
%ori^M.Kour-tt-fotiA-U;%'-SLjùt,&Lc. 

4'- e muet. Nos anciens dilbîent ewjk 

COURTIER, fitb^. m. !•"■ runiU de gtmjtn , & On le dç 

'brève, t'- douteufe^ i fermé, encore dans II plupan des Pro- 

iCoiir-àé. vinces : ipais on dit ï Para, 

COURTINE, f" Se !•■ bri- iffu de germih ; 8c ë'«A cOmme 

Tes. Kour-&ii. 9 but dire. McK. 

COURTISAN, ane./:». & COUSINAGE./ m. Cou- 

f. V- Se ]■■ brevet. Prononcez siner. v. n. Tout bref. Xm- 

Kourti-raKi tine. ipmjt, kou-rmé. 

It^ Ce mot a un fcflS bien COUSOlk. f. m. !'■ dou* 

•Hflircnt , quand on parle des teufe. Kou-rûâr. 

■femme», de celui qu'on lui COUSSlN./iB.COlJsilKEi'. 

^nnc en parlant des sommes : '/". m. Tout bref; y- i mc^c* 

Vn ne diroit pat "une Coiimfant jlu I.'- Kou-téin , h>»<ïiit. 

d'une femmp de ta cour, comme COUSU , ue. participe paffi 

on iltt an counifan d'un homme du verbe Coudrt ; l'"- bréve. 

qui eft affidu i faire fa cour ; a*- longue au i'. . Kou-tu,^ 

une courtijane cfl un» femme COUTEAU, f. m. CoutI- 

de mauvaiTe Tie. tJiS.fubJl. m. ColTslib^. / m. 

On dit de mfime d'un bom- Prononcez kou-toi i"*- brève, 

me, quec'efl un counur^mûs v- douteufe t koa-tcU, koa-U' 

•n ne diroit pas d'une femme, liii ■•"■ Se >'■ brives , jpénul- 

qne c^éd une coitreufi. tième tmnetj j'- doutenle daw 

COURTISER. V. aft.Tl eA le }'■ CoiOem l au pluriel âw- 

^ flyle familier; trois brèves* ÎMiu;. 

y i Éermé. Kaur-âp'. COUTELLERIE.// a'- * 

' COURTOIS , oiîc. 4d}tmf. iiK^en, 3'- 1 muet, 4'- IçDguei 

CoUETUlsiB. yif(. / Prononcez Kou-tiîers-e. 

hour-toâ, oâ-{e , kouT-toâ-^i-e i COUTER, v. nnure. La I"*: 

à,*' longue, y- longue danï le cA brève devant une fyllabç 

dernier. Ces mots ^nt prefque mafcuUne. Coâur, ciikoa, eoû- 

bors d'ufage. Mni, cf>;</<iiA;, St longue devant 

COURTRAL (ville des U fyllabe féminine; il «(i*.Oii 

Pays-Bas.) Couiitilé«iS. / m: écriTottautrefoiscdu^er.Pronotv 

I'"- brève, if- i fermé. Kout~ tahaâ-tiikûu-tan,ifiii-ttâ,kpû- 

tré, kair-tri^. /«;i<'longoedanslei'' &le}'- 

COUSIN , ine. / M. & / JJ- Coi/mr régit le datif de 

COUSsiN./m. PrMonCezJ&a- la pcribnne, & laccufatlf du 

pin^ jint ; kou-ttia , i'"- Si flomauletprimecequ'ilencoû- 

a*' brèves, te; il régît auITi l'infinitif des 

/ICjr.Ou^a'eUpasdubeau TCfbcs avec à : Ce cbagrtn lui. 
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, A coâil la y'x; cette montre nw tumiirei. Le mot c& pea tuAie. 

coûte ànipiefiu [ùAolcs; il vous COUTURE, f.j. Couiu-' 

a ttaucavo coûté à le réduire; ja- HIER, iére./;m.8{/^i'™- brève» 

SB3isTé{o\a%\ontieai*a tanCMÛid s'- longue au ■•'-, brève aux 

<1 ^rnii^Fr. Au propre , il fign'iâe deux autret,^'' «Inuetaul'^. 

valeur , ou dipenfe ; au figuré , (' fermé & douteux au !•'-, à 

feint, ou itovmL Boue. Joint à moyen & longau y- &»t-tÛTt, 

la particule», il eft imperfon- koa-tu-rii, riire, 

nel, & alors il régit linfinitif HsM.(.outmcrDe(iSai.P^ 

avec (b, s'il eft joint au datij de ris , que d'un garçon XaiUéur } 

la personne, & avec pour, l'il opdit : Ce garçoB eA un bon 

ell fans régime. U lui et coûte coiuuiier ; mais ou ne âk point 

bcivçoupdei'aiiûffiriilen coûte cMJ(tfrwr,poufdii^ un Tailleur'} 

l>eaucoup pour parvenir, Danâ cette façon de parler eft provisP 

cesoccaiîons, S ne faut pas re- ciale. On dit pourtant une Cou- 

traqc'ier en, comme a fait Mo- turiire, d'une. femme, qui fait 

lière : Et je fais ce qu'il coûte à des habits aux fèàimes. Mw, 

decenaines gens ^our «voir pris COUVENT./ m. On écri- 

les ( leurs fèmmes ) avec trop voû & on prononçôit autrefois 

detalens. Je fait ce qu'il en coûte Convznt. PronoifçeÉ Jtoic- 

iroit mieux. vati; !"'■ brève.. 

COUTEUX, eufe. adj. i"»- COUVER, y. cH. «t wb/«. 

& a'- lonsues. Koû-teû , teâ-^^e. Couvercle, pii. m. Couves.1-. 

COUTÎL. /m. On ne pro- fiib. m. La i'"- ttl brève dans 
nonce paslV&ule.f'outi; deux, tous les trois; la v- eA une fer- 
brèves, mé dans le i"-, un i moven 

COITTRE. / m. Lt i'™-*ft dans k a' .Btfortouvend^ 

longue. Keâ-tre, Xey^Kûu-viykou-vircU.howvèi, 

COUtUME. f. f. CouTu- COUVERT. CàVr^oyai^n, 

MiEB, xhxK. fm. 8tf. y- dou- ré^le génitif; A couvert df U 

tcufe dans le i'' , < fermé , Ion- pluie, 

guc dans le 4'- . ^ raoy^a. Xou- COUVERTEMENT. adv. 

lume, lu-mii , nù-ire. Il ne ft dit gu^e tpn dam le 

fy* Avoir couiume régit Vm- figuré. Kou-verie-nuin : tout bre^ 

finitif avec c/f : Il « coutume de a*- i ouvert, y- e muet, , 

venir tous les jours. Quelques- COUVERTURE. '/ / i'- 

uns dîfent mal-à-propos' : Avoir t ouvert & bref, 3*- longue. 

■ de coutume. Voyez les Remar- Kou^htûrt. 

gués au mot Accouamer. COUVEUŒ- / f. Çodvi- 

ii£M. Couwnifrnefe dit qu'en ai}, m. (i fe dit d'un ceuf à 

ces phrafes : droit coutumier i demî-couvé,ou gîté.) i">- brè-* 

pays coutmitttr ; are ctutumier du ve, 3'' longue au 1"'', brève 

faa. Qaxt dernière cfi baflë St. tu a^- . Kou-veû-je , kau-vi. 

ftmilièie. P. Corneille dk, dans COUVRE, mot gui ne fe dit 

PoiieuBe^ C>^- ^> ^<^- ^ ■') pas tout feid ; mais il entre dan* 

Et mes yeux, éclairés des plus la compoAtîon de quelques mots: 

vives lumières , ne trouvent Coitvrt-c^, couvre- fiu ,<oiivn~ 

plut aux ôcns leurs gracçs cou- pitd; ils Coat tous trois mafia— 

limi 
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lins; a*- t muet. Xou-^m-ttéft jt enù^ ; que jtenûffiifti crut- 

&e- gnoBt i craint. Krehi'drt , V- 

COUVREUR , eufe. f. m. bngue ; Anîgnc , i«. brtve j 

K/. I""- brève, 1*- brève au kr<in, long. 
1"-» loiçue au»*. Kouvrew, p- Craïnor£ r^it l'iofi- 

vnû-ie. nitit avec la particule dt , ou. 

- COUVRIR. V. aa. ICouvri, le ^ue avec le fubjonilif Se la 

deux brèves. Je couvre; je cow particule ne : (ralgiums d't^eu' 

""■ • ■*-« couvert; Je couvrirai; fir Dieu, & qui" 



jeeeuvnroU ; qut jt couvre; que. rùjfe. P. Corneille retranche le. 

je (ouvrijfe ; couvrant , couvert. , m, {_Nieofn. aâ.. I. fc. i:) 
. 47" <^Ovrius régit l'accnfa-*» Mais je craint «'elle échappe ; 

tif & l'ablatifc Se couvrir, l'a- U hm qu'A\s n'ieluppe. Racine 

btatif. Cet ablatif, dans l'un 8c, ufc de la même licence , (&- " 

dans l'auire,eft orUinaÎTement réaice, ad. V, fc. j : J Crai' 

avec l'article indéfini. Ils fe di- j;b<{-vous que mes yeux ver/eat 

ïflnt dans le propre & dans le trop peu de.kimes , au lieu de 

figuré ï Je rai couvert dt mon ne vtrftm, 

manteau ; coKvrti^-moi dt votre Quand la négative- affeâe 

proreâion; les ennemis y« cou- crairidri ^ on ne la met point 

vrirenti&leursbouelieri;'il/i!/ï, au verbe qui eA.r^gi : Je ne 

coitvtn ^'honneur & Je ^oize. crains pas qu"A ofe le &ire. Ra- 

C R A cine fournit un bel exemple de 

CRABE.l/ii.i«. f"- longue, l'un 6t de l'autre, en deux ver» 

Kr^ft- qui fe fulvent ,& qui font dîo 

, CRACHAT, pu), m. Cra- par Andronaque , parlant de 

CHER. V. ad, & ntiure. deux Ton $ls à Pyrrius, ( aâ. I » 

brèves. Kracha , hachi. fc 4 : ) 

. CRACHEMENT.- /«*jï. m. . 

CraCHEUR, eufe. /. m. 8l f. Hélai!onaecr<i«(/.«ntqu'ilMn^ 

CrACHOI». /. m. CRACHO-. On^rJ^^^nf^t^it U. l.«0,, 

1EMIMT. f m. Crachoter. de la mjic . 

V. n. I*"- brève; 2*- Ion eue 

an y- , doutcufe an V- , brève Voyez RemoroiKS fur Rad' 

aux autres; le reAe bref; e ne, par M'- l'Altbé d'Olitet. 

muet k la i- du i';- , & à la tXXIII. 

y- du {'' . Kracbeman'ihra-cheuT f Avoir i craîruirt tizxt t'accu- 

eheû-^t , kra-ckoar , chûteiaan, cufatif & l'ablatit : Nous avo/u 

thait. ' beaucoup â craindrt dt notre 

CRACOVlE.y:j^ C ville de propre cceur. 

Pologne.) 3' IongueJS-a-A(jvi^. CRAINTE-Z/CrainTIF,- 

. CRAIE./;/; ProUoncciX/-i, ivc, adj. !"■■■ longue !•■ loo- 

<omme s'il n'y avoit qu'une guedans le }'■, £rwU(, itnin-, . 

fyllabe : long. tif, ive, 

CRA1NI%£. verbe aOf. Jjt^ J?- CAAitrrt régit l'infinitif 

er«i(u, t\ous cràf^oru,)* crai- -avec de. 

fnais ; je crai^is ; J'ai craint; De eraïme que, conjon^ott, 

je craindrai ; je erauidnis; que r^t le fubjonâif avec la pu- 

Tome I, G I 
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ticiue nfeattve ne ; dt enùna 
de , l'inimitif : Dt crtùnte fwc 
l'heuie ne fût psiflée ; dt cnùtW 
ée VQUS diplûre, 

11 y a tong-tcnu qu'on a écrit 
atome que , ou crdint it , pour 
db craiote f «c , ^ er^iue de;- 
c'eft use fioiic erofliére. Vaug. 

CRAMOISL fiiijl. m. v- 
brève, &'- longue. ICts-moâ-^L 

CRAMPE, f. f. CnAMPoiï. 
f. m. Prononces kraiyt, kraa- 
nn ; f"- longue. 

CRAMPONNER, vertt 48. 
)'"• tongue , a*- & 3*- brèves. 
Kranpùiii, 

RxtL Se cratofantT ré^t le 
daiif : 11 yî crantant aux mu- 
nilles, Sec. 

CRAN. / in. CliiKE. y. w. 
i<''bref; a''-,i"''-longue.J&ii«, 

CftAON. (ville d'Am«i.> 

CkAONNOU./ »l Tout lODg, 

3*' è ouvert. Kran, kraai. 

CRAPAUD, fubfi. m. Pro- 
noncez kmpù ; i"<- brève , 
î" longue. 

CRAPAUDIÈRE./:/;C«A- 
TÀUoiut./^f, a»-brève,3' Iwi- 
pie au i"' , 4 moyen. Krofo* 
éii-re^ kr^odine, 

A la crapodint , adverbe : Des 
pigeons i la oModùit. 

.CRAPULE ,f. f. CRAïif- 
uux , eufe. lûfj. !'■ brève , 
nuUs plus encore dans le ^^- ; 
)*• longue dans les deux der- 
tàen, Kmale, pu-lté, U£-^e. 

CRAQUELIN./: m. Cra- 
QUEMEm'. f. m, !*■•■ brève, 
2*- ( muet oc bref. KraJte-lt'm , 
irakemoM. 

CRAQUER. V. neutre & fes ■ 
dérivés-, deux brèves . Kraki. 

CRAQUEUR.eirie./in. &" 
f. !•"■ brève, !•■ fongiie au 
^ %''■ Xnt-htuTy faâ-çf. - - : ' 



C RE 

CRASSE./ /CRAsnnt; 
cufe, adj. i"*- brève. Kmi, 
kr»-ctû,tû-[t;i*- longue èms 
le» deux dernier*, 

CRAVATE, fiibfi. /. pénul- 
tième brève. Kravate. 

CRAYON./: «. Pronow» 
Kri-ytn : tout bref, i ienak. ' 

CRAYONNER. *. jA Pr«. 
noncez Xri-yo-»i 1 tout brefî 
].«. fit ,.. ^ fermé. 
> CRAYONNEUX,eirfe.*rf;. 
i«. brève, ï fcnné, a"- brève 
wfli, 3'- loi^a. Kri-j<HU&f 

CRÉANCE, f. f. CsiAW- 
CiER, ière. /: m. &/ la i">- 
cfl un ^ fermé 6t bret, a'-lon- 

fue, )■- douteufe dans le 3'' . 
fèime , kmgne dans le v ■ ' 
moyen. Kri-anee , ai , tii-rt. 

CRÉATEUR. / m. Créa- 
Tio» , Créaturk./ / Créir. 
V. tffl. Kri-a-ttuT , kri-a-tion ^ 
kri-a-tu-Kt kré-è; !■"■ /fenhé 
& bref, !■■ brève, 3'- longue 
dans le 3«- 

CRÉCELLE . ( miein que 
Crefelie. ) f. f. i'"- & !•■ * 
moyen & nref. KrètèU. 

CRÉCERELLE. /. /. r- 
& y- è moyen, %•■ k 4*- e 
mnet. Krictrile. 

CRÈCHE fiiift. fhn. C\i^ 
DCNCB. /". / la 1"*- i moyen au 
1"-, (fermé au a-'-.^ric^;!"''' 
brève : kriionfe , péniilrièine' 
longue. 

CREDIBILITE.// !*«■ & 
dernière i fermé : tout bref.- 
Kridibitai, II ne fe £t qu'en ces 
phrifet : Mmj/ dt erétî(ilki\ dt-' 
gré de eriditiuté, ' 

CRÉDIT. / «w/f. CsÉDtrt-K 
drfr. 1*™ ^ fermé & bref, i'- 
brève. Krédi, krèdulr. 

A erAfo, adverbe : Vendre» 
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iichcter i erédâ ; vaui Hks tant 
cela â eréJii, 

. CRÉDUUTE.yW./.i™-^ 
iènné : tout bref 

CRÉMAILLIERE. futjl f. 
Slouillcz les deux il. Krmâ- 
glii-rt , ( qudques-uiu écrivent 
CrémUlèn : l'Académie donne le 
choix , &L fe (en des deux. ) i'"' 
«.fermé, i*-&3<- longues, y- 
i moyen; 

CRÉMAILLON , ou Cmi- 
HiLLON.yûi. OM^ i'"- è feaaé, 
■nouilles les IL XJàaa'^on , kré- 
mi-^oni %- longue au i;^-, 
brève au a^-. 

CRÊIVIE. //. quand on parle 
du lait; /. m. quand on parle 
d'une liqueur facrie, conijioféç 
d'huile OL de baume : mais dans 
ce dernier fins, il hat l'écrire 
avec uoe k, thriau.... Dans 
Crime, (/ /I ) la V- cft àoo- 
teule. Prononcez l'un fit l'autre 

CRÊMER. V. ntwt. v i 
moyen, i'- i fermé : tous les 
deux bre&. Krémi. 

CRENEAU. /. m. & fo di- 
rivés i I'"- e muet, a*- dou- 
teuse. Knna. Au pluriel, Crt- 
nttatx ; l'Jongue. Krtn6. 

CRENELER. ». oB. Crb- 

flSLUKE. fubft. f. T"'- fit !•■ t 

muet , }'■ e ienoh 8c. brève au 
t"- , longue au t''- , KrtntU, ht- 
aelûrt, 

. CRÊPE. /: BM/". Caêpax. V. 
«fi. la I'"- eft un ^ avec un ac- 
cent circonâeie ; elle eft longue, 
pu écrivoit autrefois crtfpt , crtf 
ptr, cTtfpon t &C. Prononcez 

. CRÉPINE.// 1-".^ fermé: 
tout bref. Xr&iitt. 

CRÉPIR, «ri. aa. Crépu, 
lie, adj. CjiirvicvL^. fubfi. m. 
SfQO/mKl krifi , kr^u , H-t t 
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héfMfade i b i "-■ avec un i fer- 
mé, a'- longue dpos le i'- , le 
refte bref. 

CRESSELLE, Voyei Cfi- 
etlk. 

CRESSON, fuhfi. maf. deux 
^ves. Krifon , i'"- i moyen. 

CRÊTE. /«i. /.& fes déri- 
vés , i"*- longue, i ouvcn avec 
un accent circonflexe. Kriu. 

CREVASSE f. f, CrïVaj- 
ssk. V. «â. !<"■ e muet, a'- bré- 
.ve, Krtvaci. 

CRÈVE-CŒUR./ m. t«- é 
JDOyea, a'- ( muet : tout bref. 
Krivt-ktur. 

CREVER. v.jff.&/uut.& 
fes dérivés ; i'"- 1 muet & bi«f. 

07- CRxrsR, neutre, rteii 
l'aÛatif. Cttvtrdi chaud, dt Si~ 
pu, &c. A^f, il r^it l'accu- 
latif de U chofe , le datif de 
ia perfonne : On lui creva Ut 
yeuT. 

CREUSEMENT.y:«.Cpcu 
uAté.) I'"- longue, i*- brève, 
t muet. Kreà-^eman. 

CREUSER.V. flS. Creuset. 
/> M, CtBUz , eufe. adj.CKtvx, f, 
la. i—- longue. Xreû-jé, krtû-^, 
krei, knû-ie, heû, V- i fermé 
au I"' ,£ moyen au a<<' ,« mttet 
au 4'-. 

C RI 

CRI. / n. Criailler, vttii 
aaa. Criaill£riE.//Criaii.- 
LxuR,eufe./; m. «/ Cri Ait), 
.arde. adj. J&i, bref; hî-i-dié, 
d-^U-n-t, d-gliair,^£-pi 
mouillant les deux II ; i*- lon- 
gue; kriar, ar-de ; a'- brève. 

CRIANT, aute. adjtO. i'* 
brève, i' longue. £rt-<iR,d(ur. 

CRIBLE. /ut/L m. CaiBn». 
V. aa. deux , brèves. KréU , 

' Ip" CaiMlER a qudquefiàs 
Gg a ■ ■ 
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pour 5'' régime l'abUt'if. On l'a CRITIQUE. /«.&/.* ■ 

criblé- de coufc de moufquef). ■ aJi. CkitiQuih. v. aB. pioDl- 

CRIBLi:UR.y:w.deuxbtè- «ëme brève , ûir-iout dan» le ' 

Vti- Kri-tkur, v'- . X>U'ke , hiâké. 

CBIBLURE / /. !•«- brè- CÏUSTAL. Voyei Cryfiil. 

vo, 1'- longue. KrUûn. C R O 

CRIC. jiAfi. majc. Ptpnoti- CRO ACER, virk »««. 

cez toutes les tettre» , Xrik , {p\mit(\\KCrM£ir.)Kro-A-té, 

bref. , -^ tTOTS brèves , y i fermé. 

CRIÉE//: i^-brive,»'- CROATE./ m. Cioatib. 

longue. Kri-i-e. f..f. i"*- & a'- brérct, y- 

CR 1ER. vtrbe atutrt. deux longue au i*- , dernière t muet 

fylUbes; 1":' brève. Kri-é. Daiis dans les deux, Kro-àu, ho-oà-e, 

je frif , elle cft longue. Kn-t. CROC. /ni/!, m. On pro- 

RÉui A la i*"' & !■■ per- nonce le ffinallortenient.i&oJt, 

fflnnes pluriel du préfent du ' CROCHE,// (terme de 

iubjon&f, & de fimpar^t de MuGqueO '"*■ brève , Krachs. 

l'indicarif , U faut écrire & pro- CROCHET, fubji. m. Cïo- 

QQDCer deux ûi Nous mionf^ crstbb, v. aB. Crucbetkuk. 

vifus eriic^, f. m, Ytt eft moyen & lonj 

jtT» Ca/Zft rè^tle ditîf,ou dans, le t"-, muet 6c bref dans 

la prèpofition eoatre, & l'iafini- les deux autres. Xroekè,krocliaif 

t if avec iie:}e(ili criai de /arré- krotluteur. 

Ur ; il cria longtemps a« meur- CROCHU , ue. odjtB. !<"■ 

fre; il cne fans celle contre moi. brève, 7*- longue au !■'■. 

CRIEHIE.// 1'»- «muet, CROCODILE. / m. Tout 

<fon bref, y- longoc.'jtri-«-ri-<. bref. XrokoJilt, 

CRIEUR. / m. I'"- & !•■ CROIRE. *. jA Prononce! 

brève. Kriear. kroére , w- longue. En con- 

CR.IME. fuir. m. CBlMlNtL, vtrfation, on prononce crirv. 

elle. 4iijeBif. Criminillk- Je crè; je crois, nom' croyons, 

MENT. •nJc. tout bref. K-ime, Ht croieru , (& non pas ils 

hiimiùii lièle; nélemaai y- i eroyent , qui fcrw deux fyl- 

moycn. - ■ hbçi.') Je croyais, nous croyioia, 

37* Faire un crime réeit l'a- je crus , j'ai cm, ( & non pas 

bbiifâelachoie, le datudela crû') je croirai, ipte je croit. 

perfonne. Il me fait un crime dt ( Prononcez kroà long « & n'é- 

'ines tnenfaits. Crivez pas croye , qu on pro- 

CRIN; MJl. m. bref Xrein , noneeroit hoa-it. Se qui fçrwe 

Oionolyllabe. dUfyllabe. ) Jt, ero^ois ; qiu jt 

CRINIER./ m. 1'"- hrive, craffe, tu erujfes,d erât; croyant, 

%•■ domenfe, é fçrmè. X'i-nif. era:.., \oy9i Accroire. 

CRINIERE.// iw'brïve; t^ Croirk r^t oïdlnaî- 

i'- longue ,« moyen. Jij-i'ni«-r(, rement l'aocnfaûf ; cjuelquefeis 

CRIQUET Jiib. m. Ckisb. cependant il c(l ioini au daiif,' 

■/■ f. h >"■■ brève dans le i"-, on à la panîcule «/i : Croire am 

Icn^uedans W a'- KriU^hri^; forcîersj croire en Dieu. 

«*• t noyep au I'-* - ■ lUoHàre dooqe à cmn k ftos 
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31s fT^mtùr t & luî ait régir ia verbe : Je croyob avoir tm- 

rabucif de In peribnne : Sun fi>rfcinaniontrc,&c. Quelques* 

trop eroirt dt moi. Croire ne fe. mu ▼ dieitciit mal-à-propot 

dît point en ce Tcns. vm de , 8t. ^fent : Je çroyoU 

En croire rkàt- t'accuTatif : Savoir, &c. 

Si vous m\n <Toyii,(i. l'ai « CROISADE.//: i'"- lon- 

crutt Ut Auteurs , &c. Le qm gue, pènuliiémc brève. JCro»> 

apr^ croire régit ordinairement ^.u/f. 

findicaiif : mais ^land croire e£( CROISER, v. aS. Ceois&i. 

joint à une négat'.ve ,\e que ff. Prononcez Kroâ^ , ^-e j 

liiivant rËgit le i'ubjonâif : Je i*»- longue, a'- longue au v*-, 

croit qu'a viendra ; je tm crois é fermé. - 

pas qu'A vitrmi. Racine a em- CROISEUR. _/ÛM m. Csoi- 

ployé le fubjonâif , quoiqii* \e, 9i>bg, fuh: f. !■"• longue. »•• 

fens ne fût point négatif : Vont brève au i"- , longue au a-'- , 

*royt^ fu'un amant vienne in- è moyen, Kroâ-rtur, kroâ-rârt. 

fuJterî (^ndromaqut , aSt. 11. CROISSANCE.//: i™. &■ 

fc. 1'" Sdon l'ufage , il &u- a'- longues. Croà^MUCf. 

droit : Vous croycr jiTnn amant CROiSS ANJ. /«i. «. deux 

viendra vous imulter ; ou bien : longues. Kroa-fan. 

Penfe^-vout qu'xm amant vmrm CROITRE, v. neutre, !•«; 

TOUS infulter ? longue. Kroâ-^re , ou krîirt , « 

Enrïnfroirf régît fouventrin- ouven. La !''•- prononciation 

^itif Tans panicule. Il croyait pli de la converfition. On écti- 

me farprendre , ÔIC. ; & c'cft voit autrefob Croire. Je crois f- 

lorinue le verbe , qui eft régi ntais croijfons j je cr<àffoit } jt 

Eir le ^ue, a un nominatif de crusîj'ai çrû;ji croîtrai ; ^ue' 

mènie perfonne , que croire je cro'yji , jue jt cruji ; je croi- 

régît . l'infinitif , comme dans trois ; ci oiffant; crû... Croître v/Bi 

l'exemple cité , oii Von pourroit toujouTs neutre. L'aâif && Ac- 

d}re : Il croyoit qu'i/ me fur- crotrt. Malherbe fait tatdtr &' 

prendroit. Bi;r. croître aâiËi : A des cœurs bien 

Rem. On tombe quelque&KS touchés tatàtr la joiùflknce , 

dans des équivoques ridicules, C'cft in^lliblemcni Umi crtitrt 

quand on confond ces deux ré- le défir ; il feudroic : Ltitr. rt-, 

pmes des verbes, qui font après tarder la jouilTance , c'eft sc- 

croire , je veux dire l'infinitif croîm leur défit. \ 

fans prépofiiion, & lliidicatif Racine donne auffi un r^me.. 

précédé defiw. Ua hpmme quî^ à ce verbe. Je ne. prends pcùni 

voyant un cheval, diroit : Je plaifirà fnûtrc mamifère. (^4» 

entais être un âne, auJieu de jaiet, i&. IIL , fc. 3 : ) Tu. 

dire, je croym fue c'itoit un verrasqùelesOieuxn'ontdiélè 

Âne,diroit^trccbofefansdoutç eu oracle ,. que pour frowr à- 

que-ce qu'il vouloir dire. C'eft la-fbis fa gloire & mon lour- 

aine &uie fort commune en iiient..(J/)iï/gnii«,aâ.lV,fciiy 

FraiKhC" Comté. On ne doh QuecenouvelIionoeurvacrcÛlfe 

mettre l'infinitif que quand le fuu audacel ( f/Ûf, aft. III , 

Tcrbt & ta^rtp » nominatif fc, 3.} M*- fAiwi d'Olirei uo. 
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te d^i^prouve pas. J« réclame i 
dii-il, encore ici pour le* ufagcs 
Viciens. Quoique cnûire ne ktît 

Sue verbe ncuire en pTofe , 
me femble qu'on ne aoitpas 
diTputei aux Poètes la po&lnon 
ota iU font de le uire aâifl 

D'OLIV. 

CKOÏX./:fA'x6ni\ nefe 
prononce point. KroA, long. 

CROQUANT, ante. ^J. 8c 
/ m. &./. i'"- brève, »•■ longue. 
Kroksn, kaii'U. * 

CROQUER. V. .lâ. & ncu- 
ire. Cboquit. J. «, Prononcez 
XroAe, ÂroAi ; «uz brèves ; i*- 
ifenné au i"-, ^ moyen au a'- 

CROQUIGNOU3. JùhB.f. 
Croquis, futfi. m. Tout bref. 
Mouillez le gu. du i"- Km-kig- 
ni»4e,hroki. 

CROSSE, f.f. Crosser. v. 
«ai/. Prononcez J&d», hoUi 
!•'<• longue, a'emueiau !"■, 
i fermé au !■<■ 

CROTTE, /u*. ^ CKOTT.R. 
V. aa. !"-■ brève. XroU, hoté. 

CROTTIN./ «. deux brè- 
■ves. Kro-Kïn. 

■ CROULEMENT. fah^. m. 
Cpeu ufité ) trob brèves, s*- 
e muet. KrmtUmaa. 

CROULER. V. wwrï, i"<- 
hfève, mais dms crade, lon- 
gue. JDvmZi?, AroK-ir. 

CROUPE. / /. Croumr. 
/ «I. CRouPifesB f.f. CaouPioN. 
fiik.in^ !*"• brïve, !•■ longue 
Wans le 3 '- , é moyen , douieufe 
au a'- , i fermé. Krom-pt, lavu- 
fié., p'iè-re , knu-pitm. 

JÙm. Chi dit, dans le ^ré « 
TsilUr éticroHpUrts , avec la in- 
vfzjebiiai idf//fbiendes crou- 
■téres. Cette exprelTion cft du 
flyie Ëutiilier. 

CROUPIR. V. atmrt. Krou- 
fit deux bràvew - 
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CROUPISSANT, aiut; «()t: 
>•- brève, )•■ ioi^ue. Km-fir- 

CROUSTILLER.*, muk. 
& a&f, Caou>TiLi.itnt , eute. 
adj. Prononcez l'j; mouillea tes 
deux U. Kron[-à-%lU , knmf'ù- 
jiiaî, <£-»,• a*. brève, )*■ lon- 
gue dans les deux derniers 

Reu. CroufliOer eii du lîyle ' 
fiunî'ier ; emufiiUtux ell bas , 
fie ne s'emploie qifau figuré. 

CROÛTE. /. f. Croètow. 
/ M. I*"- longue, JùoôUf kroû- 

CKOYABVE. aJj.%' dou- 
teufe. Piondncez Kron-'ut-Ue i 
& en converfaiion, kti-ia-Ue; 
I'"- i fermé. 

RxM. Cnyablt fe dit des per- 
fonoes & des cfaofe j , & il s'enta 
ploie ordinairement avec la n^ 
gative, ou dans le fens îhter- 
rogatif : C^ n'tfi pat aoyakU ; 
btt-votu eroyahlt ^ 

CROYANCE.// Cbotast. 
/ m. 3'- longot Kroa-yna-fe , 
kroa-y4n. Croyam eft anffi par- 
ticipe préfent du veHie Croire. 
CRU 

CRU, / m. CruaUTk. / f. 
Le 1"- , nionofyllabe ; le v'- de 
trois fyHabeL Kru été ; pénul- 
nkait tlovtoife. . . Cm. Voyez 
Crain & Croùre. 

CRUCHE.// !■* brève. 
lùueht. 

CRUCHERIE.// Cbètifc.) 
%•■! muet, 3*' longue. Kmàt- 

"cRUaALE. aàj.j. Il ne Te 
dit qu'en Clùrurg^, dans cette 
phraie ; liu\8tm eruâaU. Vn- 
noncez Kmaa-U : Tout bref, 

CRUCIFIEMENT, juh. m. 
Prononcez Kmàfiman : tout 
bref. 

CRUCIiieHw F. «A Cav- 
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9ms, f. m. Prononcct Ifriei- 
û-i , Anuijî : tout bref. 
CRUCIFIXION./ /Ueft 

peu ufiri ; on die ptutôi crucifie- 
mtni. ProooDcet Kmàfie-eim : 
tout bref. 

CRUI), Chue. «/y. Cbu- 
livti.j.f. JDanslemafculiiliOn 
ne prononce point le d. Km , 
krû-e fkntâjté : i*"- longue du» 
te 1'- , le refle bref. 

A emd^ oa à cru, adverbe, 

CRUE./b4./. Cruel, e!le. 
^jeBif, CXUELLEMEN T. divtrfc. 
Cruement. atJveHi. Prononcez 
Krû-e , kru-èlfile ,ilirnan, kru- 
ffiif/z ; I'-'- longue d«ns le i*'-, 
"fe refte bref, v t muet au v-, 
i moyen aux trois fuivans. 
* itT" Crvsi (c dit dci chofes, 
comme des personnes. Joint au 
v«rbe être imperfonnel , il régit 
l'tn&iitif «vec Jt ^ II ffi cruel 
JepTtndre, &c. 

Hem. On diftingiw cruel Açbi- 
mt 8c crudlt fimme , d'hontme. 
cruel, ile/cnvne'eruetlt. Le pre- 
mier Te dit d'un homme & d «ne 
femme , qui ne fe laîffent pa* 
toucher par les intïances les plus 
vives, ou'quî font eux-mêmes 
ies inÔuKettesplusfortes.L'au' 
ire fe dit d'un homme , ou d'une 
femme pleins de cruauiéi,- 

CRYSTAL./:m.CBYmL. 
LIN, fatjt. m. & adj. Prononcex 
Xrijlal, knfla-Uin : tout bref. 

CRYSTALLISATION. /I(t. 
férrûiùn. Crystallisï». v aO. 
■ Tout bref. KnftaUja-àon, hif 
, ta-liti. 

eu B 
CUBE. / m. Cubique, adj. 
Tout bref. Kabe . kubike. 

CUBICULAIRE. / m. pé. 
nultième Ioiigtie,i moyen. iTu- 
bikiilire. 
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CUfflTAL , aie. adj. Tout 
bref. Kuiual, tak. 
GUE 

ClffiiafiTTE. f. r i.«. 
& 1'- brèves. Kai-glii-u, i 
moyen, 

CUEILLIR, vert. ^3. ÏW 
noncCi KeL-gli; deux brèves, 
Jt attiUt ijt cutiUoii ;j'ai cutilli ■ 
je cueillis ; je cutilUrai ; (& non 
DM jt auiÛimi , comme le veut 
Vaugilab. ) <jueje cueille; qut 
je cucdliffi; jt aeilleroit i cuiil- 
lant, cueilli. l\ rèrit l'accufetif, 
& il a pour !•'■ régime les préi 
pofitions dant, ou fur. 

CUEILLOIR. /%!. m. ji». 
douteufe. Mouillez ts U. Ktu- 
glicar. 

OUI 

CUILLER. / / C^K mar 
mère d'iciire paroît préférable 
à cuillier , aàllefe , ou cuilliére. 
Mouillez les U. KuglU ; deux 
brèves, 

Rbm. CiuUtr tA du gmie 
féminin; & M'- Mènaee dit qu^il 
fait cette remarque en l'honneur 
des Gafcons , quî le font rnaj^ 
eulin; on dit , une tuilier, Si 
non pas m tuilier. 

CUILLERÉE, fiib^. f. CwL- 
LSBoK. / m. Prononcez Jta- 
efe-f«, ht-gle-rm; v- e muet 
& brève , y- longue dans ïê 
I"-, é fermé. 

,CUlR./ai/. «.CuiRm». 
/J^ Prononcez ^fiTwr; douteux, 
kuirate ; i*". douteufe , a«- 
brève. 

CUIRASSÉ, ée,^;<a;jC 

CUIEASSIBR. f. M. 2'- boÈVC ', 

y- é fermé , brève au i" -, 
longue au a^-, douteufe au y . 
Kui-r»ci , cé-e , rati-é. 

CUIRE.Verie aaif^L neutre. 
I'"- longut. Kuire. Je cms ; je 
Ctti/o}s;je cuifit; ;W cuiiijê 
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tuirm; qiujt euifi i fu je cuî- 
ffft ; jt cuiroU ; cuijàiu ; cuù. 

HT" CujR£, neutre , joint 
& la particule in , régit le datif : 
Il tn cuit i la bête. 

CUISANT, ame.flJjVai*' 
longue. Xiù- rat , tarât. 

CUISINE.//. CciBiNisa, 
ière. /, m, Scf. i'"- douteufe, 
a*' brive, y- douteufe au a'' ■ 
longue au 3'' , Ajji-^i-nc, hd- 
itlni^, lire; y- e muet au !"■, 
?fcrmè au a'- , i moyen au y- . 

CUISINER. V. ntutrt. Cpeu 
ufitè. 1 Kiâ-fi-né; trois brèves. 

CUISSART. fubfi. m. deux 
brèves. Kui-far. 

CUISSE. M. f. Cuisso». 
fiih^. fim. w- brève. Xui-ct, 
kiti-ztm. 

CUISTRE./»!. !•«■ brève. 
Xiàf-tn. 

CUlTTE./tfW./Cmv»». 
fiib^. m. i"*- brèyc. Xui-u, 
ha-vrt. 

CUL 

C¥L. /«.L'/nefe pro- 
nonce point , & on l'a Cuppri- 
nèe dans les compofés. Cu-ievif 
tu-bas. Prononcez ht. 

CULASSE. //pénultième 
brève. Kulact, 

CULBUTE. // CcLRuTMi 
y. a8. pénultième btéve. Kul- 
hutt, htlhuU. 

CULÉE. //f terme d'Ar- 
chîteâure. ) i'- cfermè & long. 
Xulét 

CULEMBACH. Culkm- 
lODKG. ( villes d'Allemagne. ) 
«m n'a pas le fon A'aa. Kultri' 
bak , Kukntoure ; V- longue. 

CULIER. aSj- m. ne îe cUt 
qu'avec bc^au. KuTii} v- dou- 
. tcute, é fermé. 

CULIÈRE.// (terme d'Ar- 
chiteâure.) a'' luiiguo,cmoyeii. 
XUfia-re. 
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CULOTTE.// P»W(Joe« 

kulou; pénultième btèfe. 

CULTE./ m. CniTtut. 
//. !•"- brève dans les deuif 
a'' longue dans le 1' , Kulu , 
kuUûre. 

. CULTiyATEUR. /»*(!. «; 
CcLTivsB, vtrh, aS. Tout bief^ 
Kultiva-ttur, kuiiivi. 
, RSM. Culttvtaeur eft un mot ' 
nouveau , qui s'accrédite tous 
les tours. 

CULTIVATION. fubfi. f. 
( peu ufité ) »■■ 8c 3*- brèva. 
Kidùva-àon. 

C U M 

CUMBERLAND. (Pr»^ 

vince d'Angleterre. ) Prononces 

KonbirUnd ; !"•■ longue, »*■ 

i ouvcn & brève. ' 

C U P 

CUPIDITÉ. / / CupiDos; 
/. m. 1'- & ]'- brèves, ^tpidiii, 
hipidon, 

CUR 

CURAGE:/ M. !<"■& Si- 
brèves. Kuraj*. 
. CURATEUR, aux./. «. 

& / CURATELL*. / / CUSB. 

/. / I'"- brève dans les trois 
i'"',longuedan$ le 4''. Kura- 
ttur, triée, kura-tile , kuTt j )'-. 
i moyen au j'- , 

JtT- CVRJTMVR fc dii à 
Berlirt dans un autre fens , <p'i! 
importe peu de favoir au julte , 
puisque ce mol , dans ce fens , 
li'eA fi-ançois qu'à Berlin. 

■ t^ Cvsz entre dans la coin? 
poTiiion de certains mots . & 
il cA toujours mafcuUn. Cmf 
ortillt & cure-dtru font rnafcu' 
lins , comme eure-ned, 

■ CURÉ./ «. deux brèves. 

CURÉE.// i'-;fennè& 
long, !'■ ï muet. Xuri-e. 
CURER, v. dS. CuBit™^ 
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jttj/f. maÇ. deux brèves. Kari , mode que ces mots & les fui- 

id-itur. . , . , vans «'eenvènt av«c un V. -• 

CURIALE, aie. adj. Tout C Y G 

l>ref Kuritl, aU. CYGNE, f. m. Moidllet I« 

CURIEUX, eure.«<f;cS.Co- git. .Si-gnf. 

KIEVJLEMENT. «A>.. GvRIOSITA. - C Y It ■ ~ -' 

/./ Prpnoncei iifriw, «î-p, CYLINDRE./ «.Ctlo^ 

tu^ltmari,k"'ô-iuéi !"?■ brè- daiQUE mÉj. ^leU'dn.^ fyl 

ve, 1'- longue, }<■ < miict au tûn-drilui i"«- brén, z*- Ion' 

»'■ « V' , gue. 

. jt?- CvtuMvx a deux r<|^ - C Y M i 

mes, de Sien. Op^tà'uahom- . CYMAISE, CmsuB. /jC 

me qu'il eft curiiUk ulr t^ilcanz^ !*"■ brève au i«>-, longue a» 

^'antiques, 5(c;; & d'Eiae fem- l**- , l*- loncue au l", j mojre» 

ve , qu'elle eA curieufe m ha- au >■'•, brive au «■'■. Simili 

^itSj en linge, en bijoux, &C. fm-iait. 

a/MiosiTi rèffx l'infiniiif : C¥M£.Va]rezCnH:Uf1îc- 

avec de : 11 a eu 1^. curùgU àonnaire A OiOioffzjÂit , -d^t 

Jt le venir voir. pras Dann & le P. Monei , 

ClJROIR./v^ m. 3«- dou- veut qu'on ^rive mie avec 'ml 

teufe. KiL-roar. y , quand on paiu de la tlga 

CURULE. 1^;^ / ne fc du des )>Untes; & ÙMivoaunl^ 

qu'avec, fiiaifeii"*- Si. 2'- 1»^ ^piaôd oQ veut ûgpi&Ur le- ioav 

ves. HurvU. net d'un lieu élevé. ; "> 

cuRUREs.y:/:pù«™/, fe cyniques. ^W..».^ 

dit de la boue d'un «!ing qu'on rid, Prononces ^^aiiw; i"*& 

delTèche \ a*- longue. Kururt. y- brève». 

CUV c y P ' ■ '- 

CUVE. /. ./. Cuvis. fi f, CYPRE. V. Cfypn. I#Bte« 

GuvER. V. «â. Cuvette. /"./! tionnaire d'Onbop^Ae éc^ 

CuviER./(s. I'»' brère dan* t^rt; n1iis.il a comte fan l'i» 

tous ces mots. Kuoe-, kuvit ^ ^îga & la pconoriciuion. '. ■•■ ■< 

httvé, kuvèu^ km/ii, V- don- CYPRÈS, /m. ^ dendènii 

teafe dans le dernier , longiM cft un i temKttdSî^i - ; 

dans le !•'•,( muet aa.i"-, i CYPRIN. ( iiimom dc; Vef 

feimè au i^-, )<• fit f*- , ^ fius.)Pix)iionce»rfipt^'$yi«n 

atoycn au 4'. C Y T j 

„ . CY . ; CYTHÈRE.>>/fc,M-^'"- 

CY. Vo^ ti,' brève, »•.■ longi«t. £uln.j »« 

CYB * moyen, !•?■ mueti :: ■ 

CYBÈLE.ji/i'- brève: . -C Z A - 

V- è moyea lu bref. SiOIi, . CZ/iR.fi m. CzÀitiMlJ ^ 

C Y C ^ CrxnvBf, enoe. «rfj. î*!©* 

, CYCLE.-/». CTCtoBM./; noncM «î*-, Aç«riBfc,Aç«ttffli 

sâifri fLvû^ L'ètTOuio^ da< & non pai-Â^'»w<>^&» 



Df. m. sùatrièiRe lettre de {Mi, 6l an n'icrit phn'ii^aio 

notre A^habet, Ai ta troi- ttr, sdjnaver, édvit, Mtvoeaij 

iiàne des conomief . C'eA une inaii ajouta, &c. Il ne it^ con- 

dii cdlcs, qu'os apjwUe dtnU' fervé qu'à' la- &n<ilct mots ^mr- 

/;«, Ti&rce que les dents font n^ mand, grand, iUlardj bari^i^ 

ceâaires poiir' Ici Prononcer. Le nvi^, Ua!(^ni',II rwni, &c&c 

IbiT dcce i^ eft le même que - Le Zï , Ji U ^ des mots fui> 

oâiû dunor Allemand Àgeb' ; ite dWc voyelle , ou Aaïuet* 

^'moi Anglois éwy ; du mot w, a le Ton du i : Grani knt- 

isaiiBk ^aie ; du. mot Éfpagnot fw , firononoez p-Mt Aothw. H 

AT. . - ^ «uvmI à demi moi : prononces 

•.htJ} a'^bfeaucoup de rapport U ontMttadtnima. D^ni la coa« 

KTec le T-; deibne^u'on peut verfaiion, le plus fouvent oa 

^ire .qnt l£ V eft un t pronooct ne le ^t pas fetitir. 

fa^nenwiu, ât-le/onV pro^ - U y a mime dçs mots où on 

BotKi.fobement. Auffites A1-: le liipprime toujours dans le 

^àiHnd&'<& les Saifié* luidcm" prononàaiion , comme finird « 

miKacdîaaireoMat le Conàuti fimi , goiui , nid. nud , imd , 

& ih prooonceni D'uMt', com- va-d , &g. Soitrd aaimal , foui 

mfr.is'ft'.étialticiit ImUt. ' ù^iu/^Uc prononcez yôurin»* 

^:.i>''dafis;k.£«mpââtion in mal , foit ioépui/aUt , Qlc 

inot>,conferve toujours la pro> Dans les temps des verbes; 

^ Donciation de (Sa caraâèrc de- gui, à la y- psrfoanc t Te ter- 

«WifTifcIqucvwellequecefbît. minent par um^/oanelepro* 

li|^iànt>uxsonwniiéi,il nlyeh noaceotdiiuirementqu« quand 

k.-^iiiK:(lcnra>t lelbiûllcsU Ce ces Tctbcs font fuivis immédi»' 

trouTCi-que 1^ cotuontie, l'at, temoit dcleui pronom pcribn- 

B''!fc l'ir confonne,' niliaatMd-an,r^ad-ilipnao» 

Devant ÏJ confime il ne iè tez MÔatao» , ripoui. Hors de* 

priftoé ce mie tareméni, c<ûnme là , on ne prononce le t^ que dans 

aam^ÂjaB^t ordnaîfemem il k .dHcoun fou;enu ; ïl r^oai 

eft muet, . ' en doâeur ; dites dans la eoo» 

'--DemmiffiBtil fc prononce Tcrfàtion, i r^NM ta doe-ttia, 

Mtfjçura^&mvraTctrBnçhides t)_A B . 

, mots où Us'icriTtn(«urre&il D'ABONDANT, adv. Ileft 

fans le proDoncct:.' Dites-en de %wux Schors d'i^ge. 

iUnsifei'ffconfonBe. Pour l'r, D'ABORD. A/v-T^monceK 

leifieprOBtmeetDujoursquand ^abçrd, fans âifit fentir le d 

iiiùo^iÀedTagpn,dnûtiiTt,&K, Jînal, même lorfqu'U eftifilïTi 

D bci^dmiMe que dans ai- d'une voydle. 'D aiorà ayrit-t 

Atioa tt rèi^ition, ou les deux prononcez ^àb^r aprè. 

dd fe [Kommcent. On l'a banni D'ABOKDQtrs.pourt/^^t 

des moa oîi il ae lé prononpùt efl vieux. U i^it Hodican^ 

il. .1 V..At 
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0M:TYLE. / n. Prbn&i- *^\a9p»mvtiDàm<ol^)tn 

mDaktiie,i'yatSi^qaeeom- tinjirt. t 

iPt 1'. btèyes. \ & 4'- < inu«, tout bnt. Da» 

D AG Ajdkc- ^- ■■/..': .' --■; 

DAGUE. / ^ Baoukr. ti ■ DAMER, -v. ^/: Dam». yÇ 

^. Dagust. adv. Vu ne fe pro» / Damicr./ ad/: f •«- brérki 

Bonce pas , il b'cA U oue pouç Oamt,'<iaiiie,iU-midAi-do^aCe 

«tonnn au g un fon plus tort, ^as lé detinier; /,feniié,-MUi 

Aigit^iUffiè, d4^ : !"*■ Wè- f.i&^'.^ciiuitt au a^.' 

ve, i*-«Tfiiietaui"-,fenivèaU DAMERET.^: fli;tn)isl]»i.i 

f'-, moyen t'i y -.'...Daguer^ ves^'£bnwi , û- ^jnjet,'-!^- j 

^eux , & ^fiM/ peu ufité. ~ noy^ti. i 

DAl DAMIETTE. (ville mariti^ 

DAIGNER, V. n. mouiUet jne d'E^pte. > i*- i moyea Sl 

^eg^., i"- & !*• Mvet , i"»- bref. Da-mii'U; . 

^■noyen, s'afferme. DAMNABLE. W;«tf. Da» 

t^ Daiqskb. t^t l'Infini- NATION. /:/, Dasïsbe. w. 4A 

ûf fansBHtîci]le. Daipiàt^vous On ne uiononcc point l'n , U 

DAIM, DAun. /: m. & /. hU,dM(i-cioB,iAné. 

i-n'dontcufe.imoyaiau 2* DAMOISEAU, /m. Pto* 

IMff. dim. noncezZîd-BKw-p», !*»■ brève', 

DAIS./ M. long: iM,&Di !•■ longue, y- douteufe. An 

' pnmoiM» \s, i ouvert. pXimA DanuAfeMx , 3'>lbngue> 

D A L Demoâ-^. 

DALLE. V^â ZUnif. DAMOISELLE. Ecri* 

DALMATJÈ. //: !"■■ brè- vez Amm/iar , . & vïyet « 

ve , !'■ longue, DalmacUt. mot. 

DAI^ATIQUE.jC/:Pro- DAMVILUERS. (. Ville du 

itoTictz DalmatiKe. Tout brct: Duché de Luxeinboutï. } i*»». 

DAM & )'■ longues , v- biive. Cta 

DAM.yûi. m. DamU./. m, ce mouille point ks //, & en 

.9roiionGezZ>.M^JiMii,i<»'l]Tè^ ne prononce ni l'y, ni If. i^ 

ye, 2*- longue. 9ilit,é Eenni. 

Retl. Dana MtaniSt èv^, ■ DAN 

(«ne prononce point rj;<i!«K^ DANCE. Voyez Odnjï; 

mais dans D^miu, ville de Sy- DANDIN./ m- Dandinbb. 

rie, on prononce IV, Damas. C Se ) v; rieîpnqiu. Prononcez 

Dans ptufieurs Province», on Dan-dein,daît£nt,i*'^\oii^>a. 

dit D.imarri , au lieu de Damas ; DANEMARCK^ fui. mafe, 

c'eft un barbarifme. C Royaume de l'Europe fesiea- 

' DAMASQUINER. v.itSrf. trionale.)I}aiiaiMr*; trois brè- 

Damassek. V. aÛ. Prononcez ves « v- t nluet. 

Damaïkini, iamaei. Tout bref. DANGER, f. maf. Dakci- 

DAMASQUINEUR. (. m. iiux, eufe, adi.DAKctBtinm- 

DMUs<i,vniVR£.fubft.f. !«-, AiixT. lu^. Prûouonocz Out- 

fl*-& j*-brcvcs> 4*- bKW au ^tdaait-rt£,tû-^, â-femvn 
Ha s 
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■44 DAN D A H 

^«"'Jdiigtte, V lirivçi /Jbb DANSE. y&A./ D&nn. v. 

ni au 1'^ ( muet aux ïinret-i mut* Si 4& DAirsEÙs, ra<ê j 

)4-l0ii2ue.aiij:th>is(leniJefs,4«' ^/>nu/ & / la.!»* dl buigae^ 

«llLUn* Oaa-fe ,fi, fiwtftê-ife. 

t^ i*.i>^Jrcutr^4l'iafr DANTaC«ut)AifTZiac. 

I^il» aT6c U pxnïciOe ta. Dons SANflTMti, oife,/? m. & f. 

\t doBpr prochain dt nmtrir. i*^ lon^uci 2' brîve,)*- loi> 

Qudqudîtis l'inânicif cfl fA- pia,Dâa-A,rj*kaâ,lcàâ-Te 

9^^ U Dt^vfition i; U > . ^DANUBE- fiéfi. m. Acutc; 

a du f£in^« «ûfvtr une Kriiièt i*"- Bt a*- brèves, )•■' «nucL 

rtoranchee. OormAe, 

l;^ x*..On dit one ttudadk DA^P- 

éangenufii nais on ne dit pai I}APMNÉ.//Damhis,^ 

i'mnDK*it^'ïltAJMprtiix: m. nom de Nymphe & deÇn*- 

Â &UI dire qu'il «^ ra ^«?pR ]ger. Difné, Dapi'u ; tout bref. 

Généralement parlant, dan^- s" « fermé an i"- 

mut iiâ lé £t 'wunt des peWbn- D'APRÈS. V<^cz ^^nfiL 

Jtes. On ne le ^ qne d'un hom- D A R 

me tpi'ilcA dangereux de fré< DARO./k.Dardkb.v.^ 

Sienter, à caufc de fon nrac> !•"■ brève, Ibr, lans pronoo- 

te, ou de Tes opiniom, &c. cerlc ^fibat l>ardt,4cas brè- 

■ DANOIS , tûfe. /: m. Si / va , a.'- é fermé. 
PioBoinet-Va-iudtito£-xt;^'- DARMSTAD. (làlle d'Aï- 
longue, leinagne. ) Prononcée Darm-fi^ 

DANS, pr^tfiàoa , rèpti'at- et, faifantr^ ajouii tré»4ffCf ft 

tufaùf. Prononcez dan , fane tr^ muet 

6tie Tcntir l's, & moins qu'elle DARNE fitM. f. i»- brê- 

«s {bit iiiivie d'uue voyelle, ve , i'- < muer. Plufkurs difeni 

Voyez En. DalU. 

■ AXK. On fe fert quelquefoU DARSE.// i*"bT«Te. i'- 
^ dans, plutôt que oc J, avec cinuet. /).irf«. 

les oonu de v3les, fur-toot DARTRE.// Dasteict; 

iquand on eA dans la ville dont eufe , édj. i'"- hréve, %*■ I0117 

«n parle. Un homme qui cfl 1 guedirilesdeuxdenuen.ZW> 

Paris, dirarlly^aplusn'unmil- tre,irtû, tnû^ 

lion de peribnnet dans Paris; ■ X<M. Plusieurs fiuit, mA-ï- 

il n'y a pcrfonne dans Pà's, propos, Derttt mafcutin. Oa 

^ejeAimeplus que vous; le €àt,iine dartre fàtiaeuji, mit daf- 

£ruit court dans Paris , &c. S tre vivt. Dans certaines Provia- 

Vhonune' qui parle étoit hors ces on dit Dtrtre. 

de Paris, d Paris iroit mieux. DAT 

fnfin.Vil ne s'agît que d'une DATAIRE. / m. Date,/ 

£mp)e demeure, ou fixe, ou / Datek. v. oA. DatÉRIE,/ 

paflagire, il &ui toinours ^A / i"^ brève, Daiin, awc m 

â,& non pas if jn.f : il ell à Pa- i mc^n , date, doKM^ on 1 

rù; U demeure à Patis,]e n'ai mvex.dati, i krtoé, %•■ du i"' 

iii que quinze yvxa A Pmt, fil y- du denûer longues. 
-BouK. .1' MCM, JSmt ri^t facfliâtit 
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le H a poiir a'- tigUne l'iblaâf Riu. P. Corneille met ftia- 

èa lieu ou du temps rà l'on Tcnt dans les Tragédlss le ^- 

date. Être daU ans*'- régime; tif au lieu de queues prèpo- 

U ^oU f* Lettre ^e Paris , du iïtions : Agir aux grands effets 

V- de 1 an ; fa LcttR t/I ^"'i* ^* avec tant de langueur, au liett 

Lycn , 4a y- de Février , &C. de , dans Us grandti ectd^oas : 

On difoit ancienneinent le da- Ces titres aux C hrétiens lont-ce 



(t, ou iadaie. On ne dit plus des împoftures ? au lieu de, 

^âe U dau. De fiakhe datt , de. dans Us Ckréiiem, &c. ' 

•riaUt dnu , &c. Mes. Vaug. D ATIVE. arf;. / ne ie tKt 

DATIF / m. Prononcez 1'/ (jtfen cette pbrafe : littSe dA- 

finale.Ledatifeft lej'-casdans tevt , 3^' longue. 

la déclinaifon des non». 11 eft PATTE. //Daittieb./ 

dèlîgné en FrançOTs par la par- m. v- brève, a'- 1 mua au 

^uut a» pour le mafculin dans i"- , é fermé & douteux ait 

les mon q\ù commencent par a'- Date, Da-tiL 

tme confonne , ou! unç h alpi- Ri,H. On écrit dant, {ruh 

x(e, & Il i' pour ceux qui corn- du palmier, avec deux tr, & 

nencetit par une voyelle , ou oWc , a&oa de dater , avec un 

par une A muette ; au Jimitiîn feuL 

Bar l'article â lai au plurid D' A V 

ipar aux. DAVANTAGE. «A-, i— 

U* 1*. Le datif efi celui de & )■- brèves , a" longue. Ri- 
tons les ca« qui peut être régi guliârcment davatOi^ ne ri^ 
par plus de différentes parties rien ; ccpendatit de sons An- 
li'orùQxi. Car il eA r^i par teun en fàm un comoatattf, 
dea verbes, ^Muwr mu: pauvres; & rcm[4càentaii lieu ûepliu: 
par des participes ou aâi^ , 3 y a davaiuage de peine à (e 
^^Jlant f office , ou paŒÊ , ot- Venger d'une injure qu'à l'ou- 
a^éâl' étude ipsràxiid\eôi{s, blier. Voyez Plut, 
tontrairt à la faati ; enfin par Rxm, Davamap ne fe met 
des fubflanti£i , /ôiinii^0/i à la qu'après le verbe, même dais 
Volonté de Dieu. Recn. On peut les temps compofSs .- Je vous 
tjoiner par des préporuions , en aime davaniage i.cdm-li 
«mi jufqit'à l'autel t par rapport m'auroh plu davantage , Se non 
À lut , 6(.c pas m'auroit davantage plu. 

t7* i'. Deux datifs de fuite D^àvantace , au commea- 

choquent extrêmement les oreil- ceinentd'unepjtiode, pour Gg- 

les délicates, quand ils ont tous n'iGer déplus, ellvieux& hors 

deux le même article. /' faut d'ufàge. 

rtnonar à l'attache â fou fane. . JJAUBE. f f. DAuisa.r. 

CeA quelque chofe de bien rude ait. i'"- longue dans le i'^-, 

-que cet 4 tattathe à fon fem. donteufedans e a-*' Dâie,doii. 

-'Renoncer â l'attache au jeu ne D'AVENTURE, «"^v. U eft 

^loqueroit pas tant ; parce que vieux. 

les deux articles ne font pas VXVŒS.f. m. i'™- brève, 

les mêmes ; mais il choqueioit a'- douteufe , < fermé. Da-vié. 

foiKtaiuioûjounu»peu.fieHiu VAVPHm.fm.'DiLVtjitv^ 
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f.m. Prononcez ZTo/oit t «EcgEiM j marque tufliquelquefasleteM* 
l*" lyllakedouteure,i<- brève. breouVaccufatif.iuT-toutfpaoA 
■ DAUPHINÉ./ué m.(_Pro- elle fe tfouve devant t'adjA 
TÎnce de France' ) Dofiai, truîs 0:i dit Ju hommes très-lavans, 
- brèves, V- «fermé. Daukasi. ttdehviaihommes.Onttoaw^ ' 
Voyez Dorade. dans Racine, i MitkridAU , aâc 

D'AUTANT, drfv. On dit I , fc, j'- , ) Qui fçait. . . Si ce 
hoûe d'autoM. Prononcez Do- Rcii... a'accuie point le ciel^ 
tant : i*"- douceufe, a'- Ion- «jui le laific outrager, & dtt 
gue ; Sautant plus , d'autant induncs fils qui n'cncot le ven- 
moÎM , adverbes de comparai- eer. Il cft aât qu'en cet en- 
fon, d'autant que, conjonâion droit, il fallott. non pas dâ 
dont 00 ne fe (crt qu'en %lede indimcifilsyOuiitt'm^gnttpls, 
Palais & de Chancellerie. EUd qui n'oftnt. Sec. M. Radne la 
ri^ii l'indicatif. fils dit que cette £uite a été 

7Î£M. On metioit autrefois faite par inadvertance > & .3 
d'autant plut & d'autant nains foupçonne que fou père «voit 
aucoininencemejudelaphraTe, icrif.Dtuxiniii^Rujiu.jyOuy. 
mi\tirtÂmùAo\,i; d'autant plus 0^ De & joint à l'artids 

3u'une perfonnc eA élevée en défini pour icrvir- à marquer 
ignîté , d'autitnt plus doii-elle le nominatif fingiilier d'un it»m 
£tre humUc. On fe fert -aa- commun, lorfqu'on ne Veut que 
iourd'hui de plus redoublé , & dédgner ime portion de la chofé 
On ne met point de que au fignifiée ,,& c'ell ce que quel- 
i"" membre; ou bien on met que s-uns appellent l'ankUpar- 
tTatitant plus du !•'■ membre, tuif: de la réfoluûonjufft ; illtù 
an !"■■ tSt au a-*' le ^ue avec matufue dt l'argitu Ceci au rcfle 
plus i on dit , plus une per^ ne regarde que le fiaguUer de» 
ibnné efl élevée en dignité , Se mots féminins , ou de ceux 
plut elle doit être humble ; eu d'entre les mafculins qui com- 
.Èien , une pcrfonne doit Être menaEntpar uaev<»elle. Pour 
Sautant plut bamblt, ci/ellc ell le pluriel, on fe feit de dts, 
plut élevée en dignité. dans le même fens; & de dit' 

Racine a dit , ( Bérén. aS. pour le nombre fmgulier défi 
II, fc. ï.)Cemme vrai, je m'y mois qui commencent par nne 
perds ^•iurii'»/;iur0ufi'ypenfc, confonnc. ^^ gens fages m'ont 
au lieu de dire, plus j'y penfe, dit : Da pain fuffit. T'aitc du 
plus je m'y peras. Ce tour de bien à tdut le monde , Mrc 
phrafe elf abfolument vieux & des aâions de valeur. Ces deux 
entièrement hors d'uCage, inè- derniers exemples ibot .pour 
, me en vers, - l'accufaiif. 

DAX. (ville de Gafcognc.) itJ" a". De fc met fani ar- 

Dah.OnèeiitiulTijIcqs.Dae^s ticle avec tous les gènitiisfoi- 

ou d'Aces. DicT. d'Ort. guUors des noms ccmimuns fuU'- 

D K tantifs , lorfque cet noms ne 

DE.^r(]f)o^HonferT«ntàmar- font employés que d'une ma- 

2otr \i ecniiifoMCahlaàj, fait niêrevague&indetenninéç,& 
ulc , iMt avec l'article. Elle qu^ils ne marquât auflï qu'une - 
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porôon, me partie. Uà gra^ii Aip^iibv du marbre, '&c^ 
Ji bled , un mmd di vin , avoir_ jy é''. i>e Cen encore tout 
befoin i/anent, Uicapiibls «'c leulJt marquer le génitif pluriel 
Ucheti , ^re det -amm» d!*' «les lAïUs communs ,.'f<Ht pré- 
venu, cidès» foit AiÎTis de leurs ad- 
'■: S7* 3*. Z}« s'emploie ï l'ac- jeâife; aâions >ft gens haKlis, 
cufaûf fingulier avec l'aniclc (^habiles gens, 
«kâiûdevantletnoniscommmis jj;^ 7*. i% précédé de ta 
taafailim qui cottiDienceiii [ur- particuls à fcn i manguer le 
ime ToyeUe , &- devant tous datif lîhgulier & pluriel des' 
les noms communs fiminias , noms p'is indètermin^ineat ^■ 
toriqu'il eft pareillement ijuef- avec cette diffircn ce qu'au da- 
Ôonde défigncr une portion <ie df lii^nlier il cft toujours futvi 
la cbofe lignifiée; emprunter de l'article défini it, l!â,. comme 
^efargent, avoir ii(ii>joie,&c. s'atnurer à de la canaiiie , ne 
Voyez article !•'-.- ùoit-il qu'à nlffargent? au lieu 
■ |7* 4*' iTc s'empl^ aulG au qu'au datif plurlu* il r^ene 
mAme accufatif , mais làns Kar- l'article louici les fois que J'ad- 
tictc défini , l^vfque le fubOantif jeffif précède le ftibBaïuif :avoîr 
cllprécédédefonadjeâif : don- à&ireii de braves gens; s'ép- 
ner de bon argent , manger pliquer il >^f grandes cliofes. _- 
di' mauvais pwn , boire dex- ' Jy* 8". De fcrt à défigner 
ccDem via. . Fabhtifdes noms' communs |vis 

jJJ- j*?. Il s'emploie encore indëierminément : agir dt tête, 

faul dans k même feni au no- payer ifefprit , parUr d'aSù- 

minatif & k i'acculàtif plurûl tes , &c. 

des noms communs, lorfqu'ils Rien t^eR û familier. & Ra* 

ibnt fiiKéàés de leurs adjcaifs. ctne & à D«fpréaux que L'on- 

Ptgrandsfb'dofophes tiennent; ploi.de la prépofition de au du 

rf^biles gens ont cru. Su. dans le fens d'avec ou de fw. 

' . De' ou dtî l'emploient auffi 11 y a cependant des endtoit» 

à l'accufatif : après certaines où cela paroit aujourd'hui du" 

ipolitioas, en djverfes phra- ruhiis avoir quelque chofe de 

, où lé fens dl indéterminé; (auvagc ( 7/>A^. aâ, 111, fc. 1.) 

arec cette différence, comme iToùvientqued'unfoinricmel.' 

nons l'avons, dit , defe met de- L'it^uâe Agamcmnon m'arrache 

raat lesadjeâifs qui UTéccdent de l'auteU ( Jltxandn, aS. H. 

immédiatement leur. inbAantif , fc. i. ) Vaincu du pouvoir de 

Scdei devant le* TubAantifs , voS'xitanûes.CÂthijlieiiQ.ïy, 

quand le« adjectifs font après : fc. J. ) & H'un iceptre de fer 

avec de grandes peines, avec des veut ètte gouverné, &c. Sic. , 

panes inconcevables; ^ris dt .Cette prépofition de fembls 

longaes remifes , aprii dtt rtaû,' . braver la Grammaire dans des 

Atoonfidérables.' - '- 1 plu'a&s. dlf ilyle fainilier. Va 

•■• ï))t)e9-eo> de ïotm» -Ôc Ju, imnêie hçmmt de pire , dît Mo'> 

■de t, de la au finguUer : ave& lière, dans l'Avare. Un fripon 

^l&'AiHs} avec dt-VM^^t; dans à'enfini, un favit ^nmnede-ciat^ 

4u£oia',d«m'dt:i'iftiBeifmfi^ dnb E(»iaiaer.d^i<iB FaUe». 
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Ceft im hrinUme , & 3 jpM ^Annl, tout bt«f D&tiami 

a d«s, exemples dans Plaute & DÉSAGOULER. ^irk alC 

ailkure, /cou vin , monfijxm Vomif; U eft irès-bu, !•"■ 8c 

mulitiit. M. l'Ab. d'Ouv. itttâinéiavat,tautb;é.lÂ^ 

ft^ 9". Pour les nomi pro- h^-Mu-U. 

pra rfe n'efl 1» marque que de I^BALLAGE. / m. i»^ i 

leur génitif ou de leur ibbtif. fami, tout bref. DibakcM, 

Louis, </cl-oui},Pam,i'c Paris. DÉBALLER, v. oB. t-- i 

(^ 10". J7efeinetauffidc- iémié, tout bref. Z>c^, 

▼ant l'infinitif, au lieu de qut DÉBANDADE, y: / ne fe 

tu du fub|on£tif ; ït m'a dit dt dit qu'adverbialement -fila M: 

foin, p€nir que je SJfe. iaflâifd'e, l'^-ifcrroé.af-longue; 

t7- 11»- ZJe régit ces fir DÉBANDER, Dis* ptiso, 

prtpofitîons, «Rtfv,iiprài,aïr^; DÈBAKBoaiLi.BK. Voyei A»- 

.««c, 4n,par; l'un d'tntr'iuxi 4tr, Bapûfert BurboailUr. 

^^fifcetoriginal;iA!(;A«{;vousj Rem. Débaniifer a'e& d'ufigl 

^«v(c)ui;/»i-ham, d'en-bas; qu'en cette pnrafe du difcoun 

''A fir\e Rot , & e. &c. làmîiier; il le fêroit plutôt U' 

D É k^tifer, que de &',re ceb. 

DÉ. futfi. m. doit porter un I>éiarhiàiitr ne Te dit que i» 

accent aigu fur IV , qui eft vîfage. 

fermé. DÉBANQUER.f . ^. 1"^ 

DÉ. particule qui entre dans & v- ' ferme , !'• longue. Dé*. 

la ccmpofiiion de plufieurs hanhi. 

mots, at qui Ogiûfie ordinal- DÉBARQUEMENT./». 

Kment privation , retranche-: DicBAliQUlH. v, aS. & luiort. 

ment. Ainfi dibarrajfer , c'eft i"*- i feimé, tout bref, Dihsf' 

éter tembarres : débarquiry c'efb keman, débarki, y- e muet au 

aiatre kors du vaijfaù , &c. &c. i"- , i fermé au a'- 

Cette particule porte ordinaire- Rsm. Débarquer, aSài, réeil 

ment l'accent aieu. Nous- ne I*àccufattf;iieutre, iirégitledi* 

mettons ici, dansîe détail, que' ^-.'^d^arquerentieurimaàmif 

les mois ainfi compoTés , fur difes; nous ^'^dn; uJmei « Mar' 

lefquels il y aura qtielquechofe féilte. an poitde Toidoo, &c. 

i remarquer : pour les autres , EMBARRASSER. v.âS.A 

nous renverrons aux Hmples* pins d'ufage que DéfmbtuTaf' 

dont ils-fent compofits, fer, i'™- i fermé , v- longue, 
D É B . -y- brève. Débâ raci. 

DÉBACLAGEj-Désaclb- . ^M. Z>e(.97<!^r régit racoh 

MSNT. / m. V- é fer.né, a* fatî£& l'ablatif. 5e dSamtffttt 

longue au .a' , y- e muet, Is ce z^- régime; \\ n's dibarn^ 

refte bref. Dctakkjei débaîle- ^, ou \9 me faûtithuTaffi de cet 

■man. ■ ' importmi 

- DEBACLE. /;/ DÉSACI.K». DÉBARRER.,». *«. Pr« 

v.itS.&t !« dérivés, l'^-^fêr' aôocciDAari, a*' longue,^' 

ttéipénuliième longue dans le i fermé. . . '• 

|.'.. Dibâkh, MaHi. DÉBAT-/: «t. f"- f fèrtié» 

DiSAJOMiiKM'^^'^ dN«Mv^£)^ , ..-■■■•■* 
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DËBÂTER. DÉBATTRE. V. 

Bâter, Batm. 

DEBAUCHE. //. Débau- 
- CH£K. V. aa. Prononcez DihA- 
(ki.dibâclK. i"'- i ferait, pé- 
nultième longue duis le i'^-, 
donteufe dans le a''- 

DÉBAUCHEUX , euTe. /. 
a). & / i"^*' i fermé, %y dou- 
teufe , }•■ brève au i"- , lon- 
gue, au i''- .Dibô-chaix , chcHfi, 

DÉBILE. a<^.m k dit guère 
qu'ea parlant de l'homme, ainli 
que fes djriris. 

DÉBILEMENT. jrfv. Di- 
BiLiTÉ, / f. Tout bref, i"'- i 
iêrmé, y- e muet au i"-. Dt' 
biUman, &c. 

DÉBIUTER.v.ûa.eftpeu 
ufitë. On dit afoUn. 

DÉBIT./ (71, DiBiTBR. K 

Od. DÉBITEUR , tTKC.f. /B. Sc 

K f- brève. Dibi , dtbué, diU- 
UUT, tricf. Tout bref. 

DÉBITANT. /ui. m. i"' t 
fermé, a*- brève, y- longue. 
Débuan. 

DÉBITEUR, cufe./:fli.8t, 
f. II ne fc dit que par métapho- 
re, & en mauvaife part, i"*- 
é fermé, !■■ brève, 3''briveau. 
i"*,l[)i^ueau !■'■ ,Dib'ueur,eu^e, 

DÉBLAI. / ». DÉBLAYER. 

V. a3. Prononcer Dikli , diiU- 
yi, i'"-brève, V- doutcuiedans 
le I", !•". & %'■ «fermé. 

DÉBOIRE./: m. Prononcei 
Dt'boà-ie ,iTOisiy\Sû>tS, V"- ê 
Snmh, !•■ longue. 

DÉBOETÊWENT. fui. m. 
DÉBOETEK, V. aSif. Prononcez 
Di-boà-u-man ,JXtaa-i, 

Rem. Le Diâionnaire d'Or- 
tbographe écrit Dèiûltemtiti , dé- . 
ioîur, comme il écrit Bout, 

Véhoïiementydébo'éur ne fe 6i- 
(cx que des ot déplacés oadii'- 
loqu&. ,,..',, ... . 



D É B 14a 
DÉBONDER. v.Mf. dK 

BOMDONKCa. V. oB. l'T'.ifgr- 
mt,v-loo§^. Dâmdtfdéîtm- 

. DÉBONNAIRE. ^. (peu 
ufité) & ne ie ditquc des Princec. 
Dibonirt, i'"- «fermé, v-bt^. 
V*, y- longue, i moyen, 

DÉBONNAIREMENT. 
adv. DiBONNAiRïTi./:/.(peu 
ufiiè. J -1 '"■ i fermé , v- brève , 
y- lonjguo,Jmoyen,4'-emii« 
et bref, 5'- é fermé au »•"■ , iM- 
ioniremiia, dibonirtti. 

DÉBORDEMENT. /«i. m, 
Déiobdbr. vtrbt aà. 8t lumn. 
Tout bretl 

Rem. DéhoTdtmaiu & Débor^ 
der... neutre, ne fe difcnt que 
des rivières. On dit pourtant « 
ud dièord^mtiu iftamatrs. 

Débardtr eft auffi un terme ds 
Marine. . . 

DÉBOSSER. V. ^, rtome 
de .Marine.) !'"■ fit y- i fermée 
deuxabrêves. Dêboii. 

DÉBOTTER. V. tfff. &/ W 
On dit le Détoner du Roi Prai-. 
noncez Diboti, dei» brèves. ' 

DÉBOUCHÉ, fub. m. D4- 
BorcHER. V, aff, !"•■ âc y- i fer- 
mé. Voyes Boucher. 

DÊBOUQUEMENT./, m: 
DùBOUQUER. V. lum. (. temwc' 
de Marine.) i'"- i fermé, 2«- ■ 
brève , 3'- e muet au r"- , i 
fermé au i-'-.Di-tou-hman, di- 

toU'ké. 

DÉBOURBER, Débour- 

GEDISER, DÉBOURRER, Oi~: 

BOURSES , V.. oA Dé-bâir-bét 
de-b»ur-joné, di-hou-rè di-bour- 
fi : a'- brève , excepté au )•- , 
oii elle e& longue , i"^- Si der>' 
nière à tous , i finmé. . 

DEBOUT. ^. i'«.< mnet.' 
Debou , deux brèves. 

UtSOVTSJL.viri^aafi; 
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( T«nDe de P^aU. ) i"*VfiT- fotmc,Y3.Uaàf6eladMk. &rt 

aiÀ, pinalti^ine btéve. Di-ton^ dibujhué a -t£ s''- -rè^iM } o» 

l^;il régît l'acGuladf de la p«^ /« dâufquiy ou il « <tt' dâufyui 

foiuie & l'ablatif de U chofK rfcfon poAe. 
An ifduuitf « se 1'^ ri^me : P É B U T. /: n. DâBUT». 

TArrtt Pa ^oiué, oa il a été vtrbt aaart. DeùK ^ déhud , ttmt 

debout de fes piétcntii»is. bref. 

DÉBOUTONNER. w*# (J* ^"i^m régit la pr*- 

' «5. DiBKEBOUlLLER. V. K^. po&tion.;>iu- avcc l'accufatif dc« 

"Wov^fi Bouton, BMauHlé, noms & l'infinitif des vethes, 

DÉBRAÏLLER. (Se) Vcric II débatt toajoanpar la narr 

riàpro^ut. Mouillez les U. Dé- ration de ce conâiat ; il dHuia 

brv^gm. 2*- Wgue, !"■' & ]*- f^ ft pUirtdTe , par dir» que , 

i fermé. Si. par rtpréftnur, &c 

DÉBRIDER, vtrbc «ai/'& DÉBUTANT, uite. /. m. 

MHirr, pénukiène brève. &»« &.f./i"'- é &nné, a*- brève, 

détridir ^ tout de fuite ) eft du 3*- longue. Ûibuuni , mu. Il 

%[te'&aiilier. ne fedit que des Aâeurs qui 

DÉBHl£.yi#. M. ne fedit débutent au théâtre, 
guàra qu'au pluriel. Dâii. DEBVOIR. Vcnrez Devoir. 

Rem. Débris. Quoiqu'on te> DEC 

4ifedans le propre &. dans le DEÇA. Pripofiàfin. Dtqi 

ËOD ne peut pas l'ap- éf dtld , a» deçà , en dteà , d* 

à tout. Un dit ,' les di- deçà : V- i muet. Deffa deux 

IL vai&au-, les dtbru de brèves, 
irânoîné , les dAri^ de /iudêfà, aa delà e& ont mi- 

fimaiitoritéi mais peui-on dire, pofition , & elle r^it le glnuif 

xnc on ^Aoiien moderne , ou tubUûf , de iiume qu'en 

quft Us Veftaks trainoient en- de-çÀ. Deçà , delà ,par delà , dt 

veto le* dârif- de leur confîdé- defiT^^i^JeatV3£cnixoî.Audefé 

IBOOB^ dt la Loue i au delà jdit montai 

DÉBROUILLER. Vpyoï. en éiçÀ du Stave ; par deU la 

. Brouiller. La !•■ ofl btève ; mais Sônc ; de deçi le Rbi^ne , Ôtc. 
àavaatl'e mii£t , je déitvaille , Difâ Se ii!iU font des prépo- 

die efl loi^tà . filions de IJeu , dont ta i*"- feit 

DÉBRITTALISER, V. nAi jrniarquerunlieuquidlprot^ 

i/a pu paffi, & il ne peut fe de la perfonne qui paile , ou 

dire que dans le flyle comique, qui eft de fon côté; & la f- 

•ù il eft quelquefois agr^ble un lieu qui eft plus élt^é ou 

d'écorcher des moth ^ eft de l'autro c6té. 

DEBTS:. Voyec & ^ivei. ÀUs'cmplweptusfréqiiem- 

dtm. ment fnri que deçà. Getui^i fe 

DÉfiUSQXnilR. Krie alSf. concilie avec Its prépofitlons' 

PtoaaoceZ' l't , déiuM; pé-' itt^Slde; St. d^ avec les pré- 

nultième bcève ; t"- fit )'' i pofuioas par Bt. au : en dtçà d» ■ 

ùnahi . ' . Id' Ltene , dt deçà la Lmn ; au 

S^ DéausffffXR eft. bas ;- déd^man\pmtdelÀ{*s mas. 

11. tâgib l'accu&tif de la. pcr- Ddi fe j<Miit auffi, oui*- pi»- 
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rarement , sirk U mèpoimm ' □ÉÇARAELER. vek «a. 

de ; les tjSa dt dtià l'eau , Voy^z CarrtUr. 

&£. &C. UÉCÉÛER. v«r6f on; Di< 

Dl^CACUETER. ve^ •& cÉi-u. ivr^ «& i'» & »•- <( 

Voyez Cacitur. (eit^t, pénnltièiqe biàve. ^^ 

DÉCADE. /niji. / pènnl- eidi,dkéU. 

, tiéme brève. GAadt , v- i . DÉCEMQSE. /ufrfl, m. I^É- 

femi. . CnfHXNT./ m. DâcsHU^,^ 

DÉCADENCE. /tii./ÏK.- Dscsnt, ente, «^j^ Dam 

Prononcaz DécadMife , i^f' i rous ces mois tm a. t» ont Ui 

femi , pènulttème longue. Di' foa d'«a , i*»- ^ fermé. i>^;w»- 

eadatcfvt it dit ^"au figuré, he , pénulcéine longue; dîf*^ 

On ne dlr<nt pas bien la déM' iMf , pèDukièavî bréVc; ^^wt- 

. 'd»iM d'un |ulais , pour b ruiw ct^ d^aa, (oatt, i* loii^ie^ 

de ce palais; & u l'on dû h i*"' ^. ferme. 

déeadtnce d'une maifon , c'efl DÉCE^yTViR. ■//*!>,. m. pi- 

qu'alors maifon fejnaà pour csnnal. «//. &.c. Én-Biy % 

fàmiU, fi o U K. De plus . ' U p«s le fon sm , diceMvir.t j dè^. 

femble que djca d e ac e ne fe dit eai-ml, i'"- t Eci'iné, 

jainais feul & fim régime; & . DÈCENDKE. V. Z)<y<w^. 

^'il De Ëiat pas imita ELeg- . DÉCERNER, v. oât/; ptr 

nard , quand il dit , dans les cts. f, tit, i"*- / fennec ^- j 

Folies amoureufês , dont cent oayert, l»«f iMS le i":- , loD^ 

décadence^ pour dire, d^ m dans le a'- Didrai^ did, ; 

thaagementfdaBi cette révolnaai. DÈCEU. On a (Ut autreibn 

-DÉCAGONE. «&S. De- ii j^«<£^»,'pour ^yànw^. 

CAUWUE. f^. m. pénultièim . DÉCEVOIR. M. m. (pea' 

longue dans le lo'.Drève dans U&i.) i<"-^ferme,i< <muct, 

le 2-'' . DHu^nt ,4âvlof}u. i"*- 3<- douteufe. Dèee-voar. Je di- 

i iérmi. çaiis , luiu dùevom , Ht déçoi- 

OÉCAISSER. verb. aS. i'«- vent; jt détevo'u , je déçut ; jt 

& }'- é fermé, 2*' krt^e, i dicevraii que je diçaivt >■ q^e ft 

moyen. Déhiei. défuffè; je décevrait; iecevau^ 

DÈCJOjOGVE^fat.'raiii Jléfu. 

bref; !•"■ * fermé, deraiew t DÈCHAIN£MENT./«t.«. 

muet. D&Jil^. n'a d'ufage que dans le nguré^ 

DÉCAMPEMENT, yû*.», fit fignifie anaonemm exaùne, 

f"- «ïermé, a'- longue, y- yroaotKei. Dichénemnt ; \a, i"*- 

«.muet. Dékâytman. c'£anné,la i'- ê ouvert âcloi^, 

DÉCAMPER. v«fi( atiure. la 3'- e miiet & bref, la V- < 

%•"■ Scy- ittriai, i- longue, qui a le (oi <^ ^'^• 

Dékanpé; il régit l'ablatîfc . DECHAINER, verle ^. K 

DÉCANAL.aif;.DÈçAMAT. i^eft plus en ufage avec le pr». 

f.m.i'- & 3'- brèves. i7âbA>/„ nom perfonnel ; /< >^^i:àjiÂ>urcoa- 

dUcMM. t'"- ^ fermé tre qudqu'un ; s'emporter con- 

DÉCAPITER. V. aS. V- & tre lui; pénultième longue. Di-. 

y- brève». B&mfiU. i"*- & derr ctoi^. !*'•■ & î'- ^ fermé , »•■ i 

nière ^ l^mé. «uTert. 

U a 
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DËCHALANDER.vfrfc^ fiT« } cela ce »'«ft pat J^^a 

J*"' & dernière i fdnai ', Ut. 

»•■ brève, 3»- longue. ZWcid- Déçhrifhjneai fe dit, & de 

faa^rf. Quelques-uns AiCtni'Di- i't&iOti de déchriffrer, 6t àe 

fachalàntitr , &' celni-ci patent la chofe mËme qui i éti dt- 

priffrable. chkfrèc. 

DÊCfiANTER. r. «. i^"*- - DÉCHIFFRER, v jS. Di- 
te 3'-V férmi, a'- lon|ue, Dé- chiquetek. v. aS. pénultîtiiie 
thanté, 11 eft du ftyle Umaîerî brève , Déchiré , ^Mikai. i"*- 
îi faudra déthanur, le rétradcr.- & dernière é femiè , l*- r muet 

DÉCHARGER. DiciiAlïï- au a-*- 

•M. Voyez 'arf^ptr, CAai^r. DÉCHIQUE TURE. f f. 

t7" DàcBJBGER ript l'ac- i'™- rffermè, a*- brève, 4;1do- 

cufaiîf de laperiOToe & l'a- ^e , 3'' & dernière t muet, 

blatif de la cHofc, ou l'accu- Déchiketurt. il ne (edk que d» 

iatif àS la chofc avec la pfè- raillades uu'on &ît à une ètofe. 

poaktn Ar pour le i^*- régime. DÉCHIREMENT. fuijK m. 

Étrt déehir^ réât l'ablatif; ft' î'"- e fermé, i'- longue, j'' t 

Jicharger TablatîF, & pour le fflitet. Déc/ureman. 

%■>■ r^ime la préptrfition far; DÉCHIRER, verh aS. DÉ- 

a n^avieluir^i de cette obliga- Chir-URE. f.f.A'\ brève dai» 

fioii) 4e Général iickarçta fa lesdeux, y- longue dans fe i''-l 

colère fiir les ennemis ; je fias, BMiré , dio/ihUre, t*'*- i fermé, 

déchargé dt cet einbatrâs ; je 'mt- -'DÉCHOfR. v, n. Ce verbe 

JiiU déchargé di ctite <ommi&oa elt îrrègulier. ^ n'a point ^'im- 

yàr mon' frère , 8rc. ■'■ parfait de Tindicattf,'m 6c pri- 

- DÉGHARNER. V. aff.'pé- Jfci'du^JïOffffi/Dansfestempï 

mikiémc brève. Dé-ckamt, j""- compofés , i! prend Fanxilkne 

& 3"- * fermé. ô*"'»*;* déchoia^ nous diekoyoni 

DÉCHEOIR. Voy, Dwfefr-. (qu'on prononce, dichépHiyje 

DÉCHET./ m. Prononcez d&kai,jt fuis- déchu; je Jécker- 

Déehi; i'«- i fermé, demièrê rai ,• jt dicM^e-; je déckerrois ; 

fcève,-è moyen, déchu. Ce vçbe régit V'aHafi£ 

DÉCHEVELER. yerlu jA- JDfcAwr A fon rang. Prononcei 
deux t muets , entre deuX i di-ehoar. t'"- tfcrmé, !'■ don- 
fermés : il n'eft guère en ufage teiiff. 
qu'au panicipe palM. Déchc MCIDER. v. altlf. DÉn- 
vtli, iee ; 4'- longue au i* MAL , aie, adj.îîicitifwt.. verte 

DÉCHIFFRABLE. 4i;.Dfi- *S. &c. Tout hiet Déddi, dé- 

eHirFRiMiNT. / m. DéCHiF- âmé. i*"- & 3'' e fermé. 

TREUR. futfl. m. I'™' é fermé, ^il/- Ou trouve dans qudqnes 

!■■ brève,3'- douteufe au I"-, auteurs , y^ décider avec ■* S£ 

i muet au a-"' Déchrifrable , de- rin'fînilif. Ce régime eH peu 

chrifitman,, déchi-freur. ■ nfité & peu amorift. 

It£M, DédûghikU eft bien DÉCIMATEUR. /T m. i"- 

iBoins ufité que fou oppofé i fermé. Tout bref. Dédm/seiir. 

huUel&ffi-dèle : & Ton ne l'em- DÉCIMES. >t^. / plurieJ, 

fhM œiiDe ^'avec la oésf^ »•• fcrète. Dtcim. 
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TtÉCINTRER , B^cirbb; 
Voyez Cintrtr, Cirtr. 
DÉCISIF, ive,«/>'D*a- 

SIVEMENT , atîvitic. DbCISIOK. 

fubSara, fim, i'"- i fcnilè, pi- 
miuiéme brève dans -le i<^ & 
le 4'- , loneue dvis' le i'- & 
le j*- Décifit (Vf, ivauut; dià- 

ft/" Dicis/ojv ré^i le géni- 
tif. ZW:W/la prépafitioil fkr. 

DÉCLAMATEUR. fitb. m. 
D&c£AHATioN. / f. tout bref. 
Diklaina-livr , md~àon. 

DÉCLAMATOIRE. adjtB. 
!"•■ é fermt, a'- & }'■ brève*, 
-4*' longue. Déklamo'ioâ-n, ■ 

I^LAMER, Dkclarbe. 
V. aÛ. 1*' brève, ainfi. que dans 
fes diiivés. Dckidme, JâiÀri, 
.,.«. Se 3'- (' fenné. 
■ Rem. Diclamcr s'emploie aeu- 
tnlenwnt avec la prépcriition 
contre ; il déclame fans ccfTe m» 
ire te gouTernemenc 

On dit/c dieiartr pour., ou «wi- 
nv; il/£ij«i:iar<iou)ours/)owines 
cnnem'iï , contre moi. 

DÉGLARATEUR. y: éj^ 
Mot 'forgé par un Auteur fflo^ 

derne. 

: DECLARATIF , ive. adj. 
ttiàtea Gumnu/rr des conjonc- 
tions dont on fe fen orditaaire^ 
ment 'pour expliquer ou pour 
£ùre Hiieux entrâdre.' qudque 
choie. Ce font : Savoir, comme , 
par, ^txtmpU, c'efi-â-dirt. ■ 

DECLARATIGN../:/ DÉ* 
Claratoib E. adjeS^. i"'- i fer- 
mé, %•■ fit y- trêves, .4'*lon- 
^e 3U %''■ . Diklara' âon , ro- 

DÉCLIN. ;: m. Prononcez 
Jiklin, !•«■ e fe^é & bref, i*- 
brève. 

DÉCLINABLE. aJJ<«. v- 
brève, )•■ douteufe, D&ùiublt. 



. b É C i<» 

DECLINAISON. //. DÉ- 
CLINER. V. *S. & anOrt; a'- 
brève, }'■ longue dans le i"-." 
Déklinifon, dMni. 

tT" DÉcLiîiAisosek ta. 
Grammaire l'inflexion des arti- 
cles, noms, ou pronoms, ftloH 
le genre, le nombre & le cas; 
Il ny a'-en^françois que deux 
genres, le mafeulm & \é féiiù^ 
nin; le i"- eJt délîgné parH*ar; 
tick le , & l'autre par l'article Id. 
Il y a deux nombres, le />4r;rf 
Si. le Hnmlitr, U Si. la font leï 
articles aafingulieri Ici marque 
le pluriel dans les deux genres^ 
Il y a fix cas, le lunùiiaiif. 



m appelle etu direa, Çl lé 
genuif, It datif, aceufuif, vo- 
catif, atlaiif, qu'on appelle cas 
obliques. Voyez Cas , Geari ; 
Nomhrt, ■ '■ 

Rem, DicUtWy neuh«, régit 
la prépofition ^ftrs■. ce bâtiment 
déclitu vtrs le couchant. 

DECLOUER. V. iff. tout 
hr^.pé-k'ou-ij !•".& y i 
fermé.', ' ' 

DECOCHER. V. aa. pé- 
nullième brève. XU^iU. i'"- & 
3'- i fermé. ■ . 

DECOEFFER , ou Dicw?- 
riR, D^cuLLSK , DicoLORER , 
&c. Voyez Cà^er, &c. 

DÉCOLLaIION. f.f.lH' 
cou.BR. V. aS. tout bref. iW- 
kola-cioa,dihoU. 

DéeoUaùoan'e&cn ufageqif es 

girlant du jnariyrc de S. Jean- 
apciftes aiUeun on dit déaJ- 

■ DÉCOLLEMENT. /«ii/ï. ».. 
!•"' é fermé, 3 •■ c muet, tcHit 
bref. Dékoitman. 

DÉCOLORER, v. aS. i** 
& dernière i fermé, tout bref. 
Dékohré. 

T)%COmSSJLf.m. flurid. 
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me Ipnguc. Ceux qui donwm t>roi]ODce<^llnM, a* .kniu; 

le génie féminin k ce mot tont i'"- / fen&i. 

un folécii'me.ZJiaw/WMiwifOnii^ DÉCOUPEUR , enfc./. m 

' DÉCOMBRER. V. «A i-. j*. hii^Mf-, kwgiieaii v. 

& }'- é fermé, i«. ionRuc. /?^. Dihm-ptuT, «-«. 

«"nwi DÉCOUPLÉ, ée. «ii. i™ 

DÉCOMPOSER. Dbcom». & 3'- ^fènné, i- brèrc, i*- 

TBR. Voyez Comro/êr, MMpwr. lonbie aâ i'- Dé-kou-plé , pUt. 

DÉCÔMPOSlt'lON. f. f. l3ÉCOUPURE,î)iî;oi;r 

DicOMPTE. y: m. i"- i fermé, Svas. /: / i'«- ,f fcnni, i'- 

a'- kwigue. JJétwpmci-àm , Jr- bciTC , pénultième loapie. Dé- 

koBU. kùU'pûrt , di-kou-rûrt. 

DÉCONCERTER, v.^f. cfecOURAGElENT. /., 

,.«. 8t ^». (, fcnné, y- i .ouvert ffi. DicooRAOU. v. <£^ i":« 

& brefi Dékaa^feni ; dicoottn, fermé, 4* «muet au t";i{ar 

eft faori d'ulage. mè au a^- : tout bref. D3um- 

.. DÉCONFHIE, DÉCONFI- rajen«n,.iU-lu>ii.rajt. 

TUBI, DÉCOMFpRTER , lOUS , DÉCOORS. / W. l"-- b» 

ces mots Tout furaonés.L« deux ve, a*- longue. Di-ko%ir. 

j'"- fe difent encore en badi- DÉCOUVERT < A), «fr. 

nant. . ï*". é feemé,}"- iourtn .-tout 

ra:CONSEILLHl.DÉcoit- tref. ^ ^H^wvit. 

TiNANcsB. Voyez Confiiiler^ DÉCOUVERTE.y:/ pi- 

C^oitnaace. imkiéme brève, é ouvert. £^ 

DÉCONVENANCE. /. f, hm-vmt, 

mot nouveau & haianli peu DÉCOUVERTURE. /: /. 

beureuCemcm. U s'cft.dit autrefois pour diam- 

DÉCORATEUR./»». Di. ««n; nu» il efl aujourdluii 

COBATiON. //. Dic<»tEit. V. tout-à-fcit barbare. 

^a^.i"* fermé, »••«! fermé , DÉCOUVRIR, w/fe «Sif, 

au V> loutbr^f. DAora-ttur, Voyez Couvrir, i"- < fen»é : 

«cion, flïAprf'. Ce»- mots ne & tout bref. JM-kou-vâ. 11 r^ 

diftnt que des théâtres , des pla- l'aocùÉiiif de la cbofc , le datif 

ces & autKS lieux publics. de la peifonne. Je vmu désoB- 

DÉCORDER. Dscoir- ^*i tout i myftère. 

lOneR , Dm:oudr£ . Dâcou- DÉCRASSER, v. a&f. pi- 

LER, DÉCOUPER, Découples, nultièrnebrève. D^aei. 1"*- & 

Voycilesûmpl», &ricr,C(»(. y- i ^naL 

e^r, Slc. S£m. Dtcraff» répt ou l'ao- 

Reit. Découdre eA employi oifaiif tour feul , ou taccufa- ' 

oeuirdleioent , avec r«blatif , lif de la chofe , le datif de U 

ei\ cette phrafe ; il &ut <n di- petfotme. Se décràffh a ce t''- 

eoudrt. té%me. Dicrafe^ cet habit ; il lu 



DÉCORUM. /. m. mot pu- décria U vifsge; je mfaai^ 
■vmeni latin, qui n'a d'ulage avjftlei mains. - 
ifi'mtMAfbx^: Garderie dé. DÊCRÉDIJER. v, «Ap^ 
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mltiàBe brève, i"*- St V' i 
fcnnè. Voyex Décriir. 

DÉCRÉPIT , tt=. ad^. DÉ- 
CX EPitvDE. f, fi 3éerépi , ^rrr. 
I'" & 3" é iênné ; lout bref. 

DÉCRET, f. m. Dkcbéta- 

t.m.f.f. DiCRETMl.V. *A !'"■ 

i fermé, V- è moyen dans le 
_!•'■, éieimé dans les deux au- 
tres : tout bref. DAri, Âritaie, 
hété. 

R£M. Pluficim écrivent & 
prononcent Jtera , fans accent 
6ir U p^emiépe lyUabe , faiT^nt 
cet 4 muet. Lé P. Bulfier eA àc 
ce feaiiment, cuntre la pratique 
fit la manière d'écrire de» mcil- 
loin Auteur» fit des meilleur^ 
légionnaires. 

■ Bmm. Dieràrr i^t l'aocuft- 
lif âc l'ablaiif. On Ta décret de 
•nre-de-corps. 

■ DÉCRI./. m. f' affermé, 
Déhi ; deux brèves. 

DÉCRIER, DÉCRIRE, DÉ. 
CiiOCmR, Voyez intr, écrire. 



t7* Oa,coafontlquelque£»t 
Décrier avec Dicridiur , mais le 
premier va direâement ï l'boii- 
lienr , le f'- au crédit. Bovtr. 

DËCRCHRE, DfccBOÏTSx, 
DldtOT-rKS.Voyeilesfimples, 
Crmrt^ &c. !"•■ ^ fermé, 

RiM. Décroirt ne s'emploie ja> 
mais, que par oppoTition avec 
croire, & feulement dans cette 
phrafe dudiCcours &mBier : Je 
nelecroii', ni ne ledtcroit, hors 
(te laquelk il n'cft piefqne pas 
en uftM. 

, MCROISSEMINT. f. m. 
!"•• ^ fermé, v- longue, y- 1 
niaet. Di-kroâ-cemûa. 

DÉCROTTEUR.j: m. Di- 
CTOTToiax. (C / !'• brève, y- 
longue aui-'^, Dékraitur , icûî- » , 
V- * fermé. 
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I^CRUER. V. amf. i.^. â 
j'- i fermé : tout bref. I^ui. 

DÉCUIRE.f.ofl. i«-iffcr. 
mé, 3." longue. Dé-hu-rt. Il ne 
le die que dei fyropi 8c des con- 
fitures. 

DÉCUPLE, adjca. Dicv- 
PLkr,' V. a8, pénultième brève; 
DékupU, dékupU; v- é fermé, 
3'- e miiei au i"-, i fermé au a-*- 

DECURIE.// DÉcuRioy. 
f. m. »■- br^e , pénultième lon- 
gue dansle !•'■. ùthi-ru.dékit- 
lioa. 

^ DÉD 

DEDAIGNER, v. aS. Dé- 
daigneux, eufe. edj, mouil- 
lez le fn. Dédi-gni, dtdi-gneû, , 
«a^ï,- !'"■ / fermé , a*- brève, 
è moyen , y- longue dans les 
deux derniers. Dédaigner régit 
llnfinitif avec la particule dei 
il dédaaru de me voir. 

DE DAIGNEUSEMENT. 
aA". !'"■ i fermé, 1*' t moyen, 
,;uc , 4'- e muet & bref. 
ig-ne^teman ; mouillez le pi. 

DEDAIN, y: M. dern. dSu- 
Wafi., Dé-dàni !•". é fermé. 

DEDALE, f.m. !•«. t ter- 
mè : tout bref. Dé-da-U. 

DÉDAMER. V. fttutre. V- 
& y; i feimé : tout bref. Di- 

DÊDANS. adv.ti.f.m.Xi 
ètoit autrefois /ir^ç/îtion , & on 
s'en fervoit au lieu de dont : 
maisil n'eft plus d'ufage en ce 
fens ; 1'"" e muet. Dt-dan, 

QJ- Dedass & dihors ont 
quelquefois un régime exprimé; 
c'eftquand on met enfêoible les 
deux oppofës, & qu'on ne joint 
le nom qu'au dernier , comme, 
laptjie eft dedans ^ dehors la vil- 
U, «c. RxsT. Leur placé ns* 
turelle e(l après lé verbe , même 
dans les teos cûio^f2si U e^ 
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tatré didau,'ùtJlfi>mdt/iort]z DiDOVBLER. verlu oA VoycE 

maiTon, & non pas, il cA Je Dormir, Dorer, Douiltr, 
dotii entré , U eft Mors foni. DÉDUCTION, f. f. iDt- 

Au dedans rédt le génitif ou DVIre, f. aS. ProDoncez Dé- 

l'ablatif; par d^Mis l'accufatif ; duk-iion , di-diù-rt; i"*- i fenné 

401 dedans dt la mijùmf par dt- daas le 1"-, loneue dans le 

dans (a diambre. s-'- . Dtdwt ri»t Taccufatif &. 

DËDICACE. fub. f. pénul- l'ablatif; il faut didmre. 4e cette 

tiéme brève. Dédikaci; i'"- é fonune ee mie j'ai foumL 
kimé. DÉDXnT. Jkifi. maf- ^«ux 

. DEDICATEUR./m. mot mot , qui fienifioit ifivtrû^iBww, 
hazanlé , & dont l'invention a i) É £ 

été peu heuteufe. DÉESSE./ / tr<n£ lyUabes. 

^ DÉDICATOlRE.A^j.nefe Dé-ice i i"- e fenué; v i 

dit qu'avec le mot Eptue; pro- moyen & bref, 
noflcez Z>Â/i^(oâ-re,- pénultife- , D £ F 

me^ngue; i.'<. efennè. DEFaCHER. (Se) vtrbt ■ 

DÉDIER. V. a8. trois fylla- rieiprQque; il n'a d'ufage qu'ea' 

bcs;i'-brive.Iîifi<ji"*-K3'- cette phrafe populaire : « *'dl 

^ ferméj il régit l'accufatif^de /lîcAt, ijil'U Je difâchei pénul- 

lachofe.&ledatifdelaperfon- tiéme longue. 
ne. Cet Aueur a dédié fon Livre DÉFAILLANCE, fuh. fim. 

■ OuKov/ila dédié fa thèfeàl'E- mouillez les deux //. /Ji/djiïan- 

vëquejcetteégliledli^éâMÀ/a fii i'"- é fermé, &'' brève, 

Ste. Vieige. Il n'cA d'uface que pénultième longue, 
dans des occaJlons pareines. {7* Tamber en dèfalUanet Ce 

DÉDIRE V. aS. i'"- ^ fer- dit proprement des perfonnes, 

më, B'- longue, il fe conjugue ^ qui le cceur manque, & 

cooune dire , excepté à la a'- qui s'évanouitîent : mais celz 

perfonne du pluriel dupréfent, ne fe dit pat des perfonnes qui, 

où 11 Èit voiu JÀ///Î{, & non par un excès de fa^oe, ou faute 

fzsfoas dédites... Se dédire régh de nourriture , &ra affoîblies 

ablatif; il hist vous dédire de fans s'évanouir. Ainfi , on ne 

ce que vous avez dit. diroit pa& de dix àiiUe hommes . 

DÉDIT, y? m. On ne pio- qui ont lait une longue maicbe, 

nonce point le t. Dédii deux fans manger, qu'i^ tombtM.cn 

brèves , i'"- é fermé, défaillance. BOUH. 

DÉDOMMAGEMENT./: DÉFAILLIR, verie a&fSL 

m. DÉDOMMAGER, vtrti oâtf. neutre. ( Prononcez Défigli ; : 

V- è fermé, 4'- e muet au i"f- «fermé : tout bref.) U fe 

1"' , é fenné au i-'- ; tout bref, co^ugue comme jadllr. Pour .■ 
Déiomajeman , dédomagé. . le futur les fenûmens font par- 

Rem. DédommageriéptVac- tagés; les uns veulent défidl- 

curaiîfdela perfonne, Fablaiif Urai, & les autres aèfàudrai.: . 

de la chofe ; il iâut le dédom- mais ijj l'un ni l'autre ne font 

mager des p«nes qu'il a fouf- en ufage , & l'on doit dire çn 

ferres. ce tu-u ^ jt umierai en dé/àii' . 

DÉDORMIR, 'DiDQSEB, hnKt, . . [ 

DÉFAIRE. 
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raiFAIRE.v.oADÉFAiTB. J^m-6-^itiitombrtif,exbeptA, 

fiifi. f. Prononcez Dtfire, di' la 4'-, qui dl longue iias tes 

fiu; t"* «ferme , pénultième trois dernières; i'^'- « tiermi, 

i moyen, lotte dans'le i"- , X'-' moyen. 

bref dans le 1^- . Voy« /4w. IttFECTUEUStMENT. 

(/• S< dtfairt, dans le lens adv. ■•"■ (' fenné, i'- j moyen 

à*JiJéEvrer, r^ l'ablatif: 7c & bref , 4*' longue, y tmaet 

me fuis difait dt cette àaioi , & bref. Difikm-tû-îtaan, 

de cet importun. DÉFENDEUR , erdTe. /. 

DÉFALQUER, verhe ^/ m. U f. i Terme de i'sltii. > 

Véfatki; !•»■ & y- 4 f^më, DÉFENDRE, v. ^.Défense./: 

pcnUltièaie brève ; il régit l'ac- f. DÉFEKseur. (. m. DiFEH- 

KHÙàiéiVUciiaàî. DifiJqiu^dix siF.ive. adj. Dans tous ces 

finncs di cette fomme, mots m a le (en San , & il eft 

DÉFAVEUR, f. f. ViisiL- long , le rcAe bref, excepté U. 

VORABLE. adieS. Le 2^- j'eft pénuUiéme du dernier. Déjaa— 

aâêz Inen étaoK : mais Tautre dtuTf derice; défaadrt , défanetf 

n'a pas fait forruoc. Voya Fa- eaif , cl/, e'ive; i"'- é fermé, 

ttur. Favorable. y- e muet au i-* , )•■ & 4'. , 

DÉFAUT, y^ m. Protioncec pénultième i moyen au 3'- . 

Dijhi long dans la dernière ; D^tnÂre. Je a^tnds , doM' 

l<"- ^ fermé. 11 régit le génitif, difiiuJoru; je définda'u , je ^•- 

Défata dt fanté , d'txpimaa, find'ui\ai défendu i'yzdifcadnùi 

En difatu. adv. fans r^me; je dtftnd/vu ; difeitdt ; que je 

il eflM défaut ; on l'a trouvé défende ;\tdéftndi£iidiftjidaitti 

M défaut. défendu, me. 

Au défaut, adv, rént le gé- [7" i<>. D£F£ltDRE régit 

nitif. ^11 >i^/iw if la force , on l'accufatif de ta perfonne de 

cmf^ic 1& rtife. l'ablatif, ou la prèpofition co»-- 

Afju.M.Ménagevewqu'on m pour la choie. Se d^indre 
prontmce défaut , e muet. Si régit cette prépoficion , ou l'a- 
Vètoit l'ufage de l'on temps , Uaiif 6l rinfinitif arec la par- 
ce ne l'eft pli» aujourd'hui; ticule ^,' cet habit awi^/ÏAdhi. 
mt y mwiotKe un é fnmé. du froid , ou contre le froid; 

M. Bmleau éctii défaux iti votre proteâion peut feule me 

pluriel avec un x ,- c'efi une défendre de U fiireui de mes en* 

orriiograf^ viùeufe ; «a écrit nemis , ou contre leur pouvoir; 

defaaii. i il efl tiij^ d'avoir fans ceâè à 

TttVÎCTW.adj.Difikùf: fe défendre de U tcai\iioa , 9^ . 

pronoticez le c & Vf; i"*- é contre les entreprifei des mé-, 

fermé ; V- i moyen , tout bref, chans ; il fe défendit long-temps 

On le dit en Grammaire des d'accepter cet .emploi, 

▼erbes qui n'ont pas tous leurs Quand défendre f^niâe ;tfv- 

remps « rous leurs modes. fûber, il réut t'accufuif de la 

DÉFECTION. /«i)î./D6- chofe & le datif de la oet- 

KicTDXDii, eufe. adj. DëfEc- âinne; 8c pour les vetbes,riit< 

TUUrrfe. fub. f. PrononccilV. fiiùtifkveclaparticulei^;Diea- 

DèfekMià», dffektiMÛt lA-^t amu défend lt.mm(oayi;')ldi'i. 
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,^i& à kà>m dt muieer ëa DÉFfeT./ mf. (terfli» de 

fruit, Ikc. Mc^ère inr tait ré- Libraire. ) i"*- i kàat , %•■ i 

èr lé f ur Mvi du fubjônâif ; moy^J. Oejî. 

Je voas dijcnds que ceb cimà- DÉFEUILLER. v, «« i"'- 

tàu- Ce- ri^me fecoit fiippor- 6c y- 1 fermé; modilks les /f : 

, table, 9ll n'y avott p<»nt de teui bref Dé-ftu-e/ii. 

nom t^gi au datif i je dtftndj ITEFIANCE. / f. v- hti^ 

mu cela coru'atHt : mus avec le ve, i*' longue. Déâ-éoce; i'"- 

nom régi . le fut^onaif & te i fermé. 

' f uc M Valent rien : il hm : Je DEFIER, v. «0. Trois fyi> 

vvtu J^ioids Se conàmitr. labes ; i*"- Se ;*- i fermé , 

tJ" ^. Racine dû de Diai, a* brève. ZV-/-». St dificr tt* 

Epm , »a I. fc 5 : et Tablarif; difitr l'iccufatif & 

Il pftnd lliunditc fùus fmdi* le datif : Se difitr de totn le 

foift. mondé ; iiftr un homme au 

■ On dit : Prmdrt la d^mfi de eoftbat. U tégit aufii i'inlÎDi^ 

quekpi'un ; on dît aum : prtn- tif avec de. Je U défie de lâc 

dn Quelqu'un fous fa pratcSbn. furprtndre. 

Mms praidre fout fa définie a- DÉFIGURER, v. oB. 1'". 

c-il été reçu pxr FuTage i Rien & dernière « ieimt : t&at bnf. 

de plus commun que des ter- Défiguré. 

nwsquipaToiflcmfjrnonymes, DÉFILÉ. /^ iti. Trois, brér 

it qui ne penvœt cependant ves; i'"' & 3'- «' fcrnié. 

Être mis l'un pour l'autre ^foit DÉFILER, v. aS. & ntutrt. 

ayec les-m^es prépofitions, Dbfinir. f . ofl. i*"- ^ fermé* 

foit avec les mêmes verbes. 2'- brève. Défilé, défim, uns 

b'Ocit. r fînak. 

(7* 3°- DiVisaii' ne fc dK . DÉFINI. ( Artidt ) euljtmf^ 

goère qu'au pbnd 6t an fïmî- Voyez Article. 

nia avec te mot omets Tinet DÉFINITIF , ive. adj. ik 

difinfives. le dk qu'avec les mets Arrfy 

Sy 4°. DiPENSirÉ cft auffi ou Senunce. Prononcez Défiât- 

fiibllantif fénJinin dans cette tifi H'* i pénultième dil 2<'-lon- 

ahnfa: Se unir fir la défei^vt. giie, ,i"«- «' fermé. 

DÉFÉRENCE./:/ Déïé- DEFINITION.//. Pr#- 

ibtR V. ff. ËC u8. I '"'&&'■ c Roncezi^^-i:f0n; aoatrcfyli 

fermé, pénultième longue au labes, 1'- & y- brèves, i^*-, 

t^- . DJfirana , £féré. i fermé. 

tT-Oiriiuratigit le datif; DÉFINITIVEMENT, «fr. 

Jts défère à votre fenâment. DiviNtroiRE. futfi. m. i*™- i 

■ DEFERRER. V. tf^. pénul- ferasé,»' & v-brèTei.4<'lon-, 

tïème longue. Défî-ré; i"- &. gue , y- e muet. Défiti^vi^ 

y- i fenne, v- i ouvert. mou , défim-ioi'rc, 

. Rmm. D^OTtr ne fe dit au' DÉFLEURIR, v. tmt. Dd-t 

i propre 4»* du cbavai. Au figu— SAKCER , Dûf ORMCR. \. mà^ 

fè, on ite t'empUe qii'avec le y cmt, Fleurir, Foncer, Former- 

pronom ÏM»foimel- Cet ^bàoK - ixM. Dtflibrir « fe dit qu* 

tiejid^/trn^axiai>- des -irbres qui cMmencat i 

D,g,l,7?<lT,GOOglf ■ 



©ET 

fMidn lenn flenr^; & il «ft 
peu iiliié. 
DÉFLORAtlON. /«M. /. 

DÙPLORER. V. lia. !"<' ( fer* 

mt , tout bcef Défiord-cioa « 
dtfiori. Ces deux mou ne (e (!(• 
Icoi tjuc daat les ptrocèduKs. 
DÉFRAYER, v. dfl^- D4- 
IRICBeR/ vrrk ail. nènviàimo 
luèvt. Oéjré-yé, difiitàé ;■ i"*- 
& V- i ferm£ 

, DÉFRICHEMENT. / m. 
fté. i ffiTiné, roiit bief. Difii' 

. DÉFRICHEUR, f, m. yea- 
nfiiii i'"- ,f fermé,. tout bref; 
Ùifii-ehtm: 

DÉFRISER , PirRONCBR. 
». oB. VovM fffifi Fionttr, 

DÉFROQUE. /^t la dé- 
pouille d'un ' Moine. ) »"■■ t 
fcnoéi- V ' ■"""'■ Dèfrakt. 

DÉEJtOQUER. V. «â. pè, 
ottltiéne brève. DéffdU ; i*»* 
& ;• i fermé. 

DÉFUNT , unre. / m & 
/ Prononces D^'atn , ata-tt ; 
■"' deux fyUabes , z-'' trois ; 
i«-.;fcHnè, !•■ longue. 
D É G . 

DÉGAGEMENT. /(.i. m^, 
I"*. é fcrinÈ, 3** * saaa : tout 
bref. DttajmLm. 

DÉGAGER. V. »a. DÉOAt, 
■SB, Vi oB. Al. ntux. DkGAN- 
TC&. V. aS. DvGARMB. V. «a. 
pinuictème brève dan» le i"- 
«cle 4*' , longue dans le i^ & 
le )'- .J>igtigi,dis/iàù, dègiatit 
digariù; i*™- i fermé,. »■■ ^ 
moyen au x^- , )*■ c fermé >ux 
trob I'"'. 

. .t7>.£>ic,iozx ré^t raccu-. 
fatif de ta perfonne Hl l'ablanf 
i» U di*fe. 11 tâut J^gtr/on 
cccùr Ja tatirÊts du mo^dc & 
Éigofir-i ce denner rigime.. Jfe 
Mc.i^^ldfnw. J<'t9 muiytit pu. 
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DÉÇÂT. /K»|a. n. Jknùè'ri 
longue. Dégl i-"- i feraté. .: 

DÉGAUCHIR. Wffa 4À^ 
pénuiiitiaedooteu^ D^uuMs 
!"»■ ^.femié, . > 

DÉGEL. M «. DHàntÊLi 
rtiie aamt & tfff|£ Ptonooces 
\U Saak du i<t iic^, Jé^ f 
)•«. j fernii, .)■- i tto^ea ail 
I"' , ,( muet au a<'- 4 . 

DÉGÉNÉRER. virU oaum 
ïpiacre é fennèi .& brefs, pi- 

pmts. !<*. L'aidanf } 4éginéat 
de U piiii de £vt pcms. .a"- La 
prépofidan.nv le &]ile ppin^ 
jfiiax .digiitir€ isMXKXC itir ^^ 
martùas. 

OÉGINGAt^. <id;. m- 
p'in - gandi ; *■■ & BUndttè^ 
(ne longue ; iv- & oecm^ t 
fermé. 

. ENGLUER, vfit Mif. i">. 
fit y- i fermé, tout bief. MM* 

i:>£GOBILLER.i«rt(^/. 

DùGOBiLUs. ^A. m. mouSIea 
les U. VégoU^, dO^gli ; pé- 
Dutrième brève, >"< ^ fermé. 

DÉGOISER. V47it ^af. Pn> 
BODCez Di-gf^ii i pénultième 
longue, i-'' & .V ifcrmé. 

MGORGEMENT^rf. m. 
DèoOtGSti. vt)it sBtf l'f- i 
fenné. JMgorgtmtuif dsgagii roia 
bref, 3'-;muetaui*'',cfemi 
au s-*'. 

DÉGOURDIR- V, «A i«% 
é fermé , pénulrième brève. -OA 

DfeGOURDISœMEN'P. 
/ m, !'"■ ( fermé , 4'- 1 muctt 
tout brtf. DigauT-JkaiiM. 

DÉGOÛT, f. m. DiGo*- 

TIR. V. 40. & DÉCOUTT^K. 

■ .Vtrit juutrt- Le !•■■ a la i»*- 

longue ,.iB •*■ §c k .)'■ Voàt 

Kk B 
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a<b Die D E H 

brève. Di-g/oât, pâ-ii; V^- d htirr*,4*- iftrtat,]ea^;atiA 

ferai. In les U. Depitmglut. 

. RlM. V^oût réfft la prèpo- DÉGIŒRPIR. verk mur. 

ùôoa pour imvok, ou concevait Prononcez O^uirpi ; i*»- ^ 

éa dégoût pour quelqoc chofe, fermi , V- i ouTert & bref. Q 

ou pour quelque. «ft In*. 

t^ i"*. Z>icoïrr£x ri|^ DÉGUEULER. «*«««. 

. l'acculâtif de U pnfoime & ■'"*- & v- cfiirinè, tout bref, 

rablatif de b choCe. Ln per- Dt-giai-^érll ne fe dit que d'tm 

£dies du monde n«u tUgoiaau .vomi&nient produit par la de- 

Jir hiL bauche ; il e& bas. 

p" i\ DieovTAMT.mat DÉGUISEMENT. /k^/L». 

tf^. £n pitlani des perfonnes, Dëguisul. wb. «S. Lxnefe 

■tfcdit plutôt dncoqK que de prononce point. Digfù^fnun, 

l'cfprhfOtoodii qu'un h<Hnine dlnAj^e. Tout bief ; i"*- ^ fcr- 

cft défi^am, quand il dl nul- me, V- t muetau i*'-,«fenn&. 

frc, qu'il ieut naiiTais, &c. au ^- . 

.MifMoa Di-go&'Uii , mu; D E H 

• brève. V longue. DÉHALER. vtrit «Bif. Se 

DÉGRADATION. y!b^/ Dêhamcrer. iiebt ricqm^, 

DÉORADER. Vtrbe aSiJ. ■'"■ i DIiHARNACHBR. V. «â. {Va t& 

ftmé,A'- brève. Dégraddâoa i afpirèe.Ainfi, ceux qui écrivent 

4ipaJi. ^ detàaler, ditkaïKàtr ^ font une 

1^ DéoJtJDKR , toit aâif , faute , '^ a*- longue dans le i'- . 

paflif, oo ifciproqiie, rè^l'a- Di/uJé , iihavlU ^ dtkanucbi; 

blatif; <^ii^ quelqu'un >y< foo >"■- & demitre ^ fermé. 

poAe ; itr* dipadi dt Ton au- DEHORS, adv. & fM. m. 

foriié. L'A eft afpirée; la !'"■ dt an 

DÉGRAFFER. v. ^. Dt e muet ; Ùfiér; a'- longue. 

GKAitSEK. V. aâ, ptnutrièi^ ST" Debors n'a pu onS- 

brève dans le i"- , longiA dans nairement de régime. 11 fant 

le a-'- Dipafi, digri'U; !•". dire htirs Je la riUt, & «on 

& y- é fermé , »•■ i moyen pas -hort dt ville. Voyei Zk- , 

an 3^-. <)^». 

DEGRAISSEUR.^>i^ m. Au ithort tipx le génitif & 

i'"' *' fermé ,-»■■ ^rn^en. Dé- l'ablatif; Au titOors dt UviUt„ 

gti-etw. Par drhorr régit l'accufwif -• P^ 

DEGRE. y«i/I. mtf/c. I"*- dtAor*lavUU... Dedr/wt9LM 

* muet , V- i fermé , deux dthort^ adv. fans régrnie. 

brèves. , D É J 

DÉGRINGOLER, vtrbt m.ik. advirbt de tcmpi. D 

neiOni a'- longue, pénultième doit poner un accent aigu fur 

fcrÈve. Dé-grtin-BiUi il eft bas. Vi, & un accent grave fur W; 

DÉGROSSIR. *. aa. v- deux. brèves. 

V fênné , pénultième longue. DÉICIDE. /. m. DUtOM, 

^^*à. - w.aa. DtuMt, DÉisn./: m. 

DÉGUENILLE , èe. adje0. les trm !•«• leitm f«ratcat 
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DEL 

éi-ifmtt rf«-i/fc. Tout bref j i*"- 
i ferait au'ï-'- . t muet aux trois 
auties. 

DÉJETTER. ( Se ) wfc 
ricwro^u*. La j'»- dï un i fer- 
me , la 2' eA un f muet : mail 
(levant une Tyllabe oiafcuLine , 
cet« muet (e change eu è mc^en. 
Dijtui, déjeti., dijèté. Tout 
bref. , 

- 0ÉJEÛNE. Di3B0N»R., / 
il. DÉjifiNKR. V. B. Trois iyl- 
labe* ; !•"• & }•■ / fermé * 

DÉJOINDRE. Voyez /««- 
Jrt ; !•"■ i fermé. 

.DÉITÉ. / /. Trois brèves. 
Di-i'té i !■'•■ & y- é fermé. 

. Rem. Di'ui n'eft guiré d'u- 
fage qu'en PoeTie. . , 

DEL 

DELA, adverit. Au dâa , m 
é*là, de dtlà. Jeçâ_, dtlà, &c. 
I"'- « muet. 

yfu ije/à & tn dtcà. rceilTent 
Je.génicif ou i'iiblatif i dSà , de 
dtiâ iL par delà , l'accufatkf. j4u 
delà dt la Loire , en delà dit 
Rhône; dt delà La Seine; par 
dilà Ui Alpes i de dtlà Ut Py- 
(énées. Voyez Deçà. 

DÉLABREMENT, fub. m. 
%'"■ i fermé, y- e muetj tout 
. bref Détabrtman, 

DÉLABRER, v. «A. Delà- 
cm. V. a8. pénuUiième longue 
dans tous les deux. Délabré , 
dilâUi i'» & )'• éktmi. 

DÉLAL fui. »>. DâLAtssu. 
verhe aS. DélasseK. verht «S, 
V- domeule.daus te i"^ lon- 
cue 4ans le i^ , brève danâ le 
y . Déa,diUa, délMi; i'"- 
i fermé , a<- i moyen aux deux 
V" , y- i fermé. 

DàiuissEK a le même feus 
«a'abandwiair : mais celui-d f« 
' «ù 4es: tihafes & de^ perfoB- 



D É L %6t 

Kcs ,, au lîçu que dêldffer ne 
ft dit que des t^rfonnes. 

DÉLASSEMENT. /«ijl m. 
i«'*' c fermé, y- e muei^ tout 
bref, Délaccmaitt • 

DÉLATEUR .fiibjlamîfmaf- 
cul'm. Dt-ATioii.JuiflgmfJé- 
mimn. %•■ brève. Dila-uur i di- 
iation., i'"- i lermé. 

DÉLAVER. V. aaif. DÉr 
LAYSR. ve;'i< tffli/: Pénultiè- 
me brève. Délavé , délè-yé. i"*- , 
8t y- é fermé ; »■■ « ferm4 
au a-'- 

DÉLAYANT./ «.CTenne 
de Médecine. ) i'"- HL i'- i 
fermé & bref, y- longue. Ùi^ 
U-ian. 

DÉLECTABLE, «i/. Pro-, 
noncci le e. DèlthahU; i'"- é 
fermé , !•■ brève , pénulfième 
douteufe. 

DÉLECTATlON./Bi/^an/i/ 
&mmn. DkLICTEH. vnbe a3if. 
Tout bref. Prononcez Te a 
Diieha-cïon , dëikti ; i"'- i 
fermé. 

DÉLÉGATION, fuhfbuiàf 
JèmiOn. DtiiGUER. veite affi/T 
DÉLESTER, verbe afSf. Voyei 

Légaiion, Léguer, Itfier i 1 

6lv i fermé. 

DÉU AISON.// mot Éorgé 
peu heureufemcnc 

DÉUBÉRATlF , ïve. >^'. 

DÉLlBÉBATtOS. Jub. /. !"•• Se 

3'- * fermé : tout bref, exccpt* 
la jpénulticme du i-'- longue^' 
Déubiratif, ive, aeïon; !"«. Se 
y- ^ fermé. 

DÉLIBÉRÉ,ée. *f;. I'"', 
)•- & 4*- i fermé, 4'- longue 
su a-'* , le refte bref. DéHtérè , 
j^. 

UÉUBÊRÉMENT. «ftw. 
j^KtlBillER, V. neutre. & les 
dérivé», ^ fermé à U i-"-, 
)•■ & 4*- : tant btsf. DîUbài- 
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mon , diUbtri , i«"-, %*• $C 
4*- é fermé. ^ 

; jlp^ DtusiitER eft ordi- 
naitement fuivi de fur avec 
ll^ccuùtit : Délihérirfir une af- 
&ire > ou cte la panicule de 
avec llnânicif : // déiitin dt fe 

DÊUCAT , ate. ad',. DÉti- 
caTememt. a^v. Délicatesse. 
f.f. Tout bref. 4'' emuet aur 
j,/ ■fit ^i. ^ i moyen au der- 
nier DaiLj , au , aieman , âtèet; 
I"'- t fermé , 4'- < muet au 
à'' & y- , t moyen au 4'' 

JÎ£M. Dtlieai fuit loiijours 
le fubAontif qu'il modifie .- Ces 
délicates craimts, au'oa trouve 
dans Molière , cJt une inver- 
lîon dure , même en vers. 
'■ DÉLICATER.-V. aS (pea 
iriltcO I"'- & 4'- «fermé ; tout 
bref. Dilikaii. 

DÉLICES. Plwi4 fimnin; 
il n'apoini de fingulicT) V- bté^ 
■ n-XHiiee; f"- éivrmt. 
. DEUCIEUX. cuft. adjtê.- 
Délicieusement. adv. itux, né 
bit qil*unc fylbbe: Déâ^è'ieû , 
hâ-pm»it : tout bref, excepté 
h J',' qui eft longue; t'"- i 
fenré, 4' e muet. 

DÉLÏft, *e. adj !•«■( fer- 
me, 3'. brève, ;" longue au 
%^-,é{ennè.Dà-é, i-t. 

DÈUER. Voyét Utr. 

DÉUNQUANT. yâ*/î. m: 
Prononcez Di-Uin-han. !•"■ 
brévc;V'fênné. 1- & 3"- lon- 
gues. 

' DÉ^-IRE./:»,. IKtiT./«. 
i"*- i feriné,- 2*- longue, dam 
le i"« /Irrêve dans lea* . DéTire, 
dili. 

Ditit, hors du priais, ne fe 
dît qt^ cette phrafe : Eiriprii 
«n MgrgJtt dilit. 

BmVRAI'JC^ ff.-Dii 



Dit 

LtVKH. V. eS. a<- hrtm dan# 
tous les deux, y- longue dans 
lei"- Dili-vrtmfi.d^nii"' 
i fermé. 

t7- Le Térbè Délivrer « detnc 
fignificaitons ; il fign!£e quel- 

Îuefois donner, livrer, 6c alors 
peut avoir plus d'un ré^me .' 
// tiia dtUvré mie grôjlè /omme. 
Mais quand îl ûgnîBe menrx 
M liktrtè , il ne peut «voir 
qu'un régime , & on ne ài% 
point : déiivrtt-nous' ce prijèn^ 
nier. BOUH. 11 régit ponttanC 
quelquefois i'accufatif de laper- 
fonne , l'ablatif de la choie î 
Délivrei'miri dt cette perfècu- 
tion. Se délivrer régit 1 ablatif 't 
Je me fuis enfin délivré dt cet 
embarras. 

DÉLOGEMENT. DÉvo- 
GEB. VoycE Logement, LÔ^r, 

RSM. Déloger régit Taccu-' 
faiif : On a dHogi ^ennemi Jd 
pofte qti'il occupoit. 

DELORS. Ecrivtt rfij fow/ 
& vOTc* Lors. 

DÉLOS. ( Me. 1 i"*- é ièr- 
né, 1'' longue. Pronoàcez, Vi 
finale. Dt-los. 

DÉLOYAL, aie. 4rf^/ï 
Délotauté. f. f. râtliAent. 

DCLWES. t'^Htle andcïine 
de la Ptiocide. ) i" i moyen 
& br^, 2<- e muet. Delfi. 

DÉLU&E./ m. péHuhiémè' 
douteufe, !<"■ é fermé. 

DÉHJTER.V. «S. Cteiw 
deChymie.) i'"-&3''ifcnaé,. 
toiR bref. iTâritf^. 

., vtm 

BEMAIGRIR , DÉMAU-. 

I.OTEX , DÉMANCHÙt. I^ ^ - 

feiiné. Voyez Maigrir, Méllo^ 
ter, Manche, (/ «. ) 

DEMAIN, adv. i*"-' f miiet 
01 bref. BemeUti 3*- doutHfib 

Rmii, Dmum «ftHBflâTeik* 
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DEM D E M nîï 

de umps. n pèiit ft placer on dent enn'eux le même ordre 

avant, ou après K verbe, naii Àxns toutes les occafioni. L'u- 

jamiis entre l'auxiliaire & le &ge les a tellement liés ai&m- 

participe : Demain j'irai , ou ble, qu'on foufFre avec peine de 

jlraii/fffidin ; quand i^min nous les voir féparer par te repos dli 

ieroosalli, ou quand nous fe- vers. Celui-ci de Racine, (^Bii- 

ronssli^nR(tnt,8cnonpasquand tannieus, aâ. IV, fc. i.) 

kious f<ront demain aflé , Sec. ■ 'c vous ai demandé raifin di 

Du iwe, il ne faut fe (êrvîr tant dlnjures, choque certaine^ 

de ce mot, f]ue quand il s'agit ment l'oreitte. Voyez Rtm. ivlt 

dujoHr qui fuit immédiatement Racine. * 

celui oti Ton parle. Un homme DEMANDEUR , ereffe. f, 

![uî raconte un 6it ancien doit ■•- &/ a'- longue. Demaa-dtur, 

K(vriaieiittdemain,Sinojx^ dtrice ; v"- e jnMtx , y- f muet 

de Htmain. On me prïa à dïner an i-'- , 4'- i moyen. ' 

pour le jour que je voudrois; R^u. Demandtrtl^ ne fe <^t 

|e promis de m'y rendre le kn- mi'au Palais. Le i^âionnairË 

dmain , & non pas demain. o'Onho^aptie met un autre Si- 

Dans dtmain cft vieux i on minin , Demandeufi ; mais il e(t 

dît, dojis tout demain, oii bien penuliti,6c bon , touiau plusi 

iX«fu tout le jour dt demain. pour la ConverTation ; fn. t 

tj^ 'baa.-aaAlMPemainma' muet, i'- & y- longues. £>(. 

an, CM demain au madn? Tons ptaa-deû-ze, 

iéax font bons, répond M'- DÉMANGEAISON. Jî^»./ 

de Vaugilas; mais ilfautdire DEMANGER, verte luutre. Pro^ 

juj^u'â demain matin ; & non noncez Dèmaojèjoa , dimanfé ; 

pas jttfyù'à dtmain au malins %'■ longue; i*"- i fermé , yr 

n'^uon dife fonlnenju^u'i j moyen au i*^-, / fermé ail 

ta aii foir. a-*' . Ùimangcr r^t le datif dé 

DEMANDE.^*/ / De- la perfonne : Latéte.lesmain» . 

MANDER. V. ad. I'"- e muet'; bù démangent. 

V- longue. Rem Le Dîa. d'Orthogri 

1^ JjSMAHDXR rérit Tac- écrit ce» mots fans accent Sir 

cufacif de la chofe , le daiif de' Te. Dtmanar, dcatangealfon. 

perfonne , & l'inânitif avec à ; DÏ^MANTIBULER. v. ag. 

Il n^ demandé une f^(k{ommc i"'- & dernière é fermé, if-, 

J eiràminteri ou avec dt : Ils longue , y- & 4'- brèves. Dé' 

bà mtmandènnl d'entrer en al- mani'iiuU. Il n'eu pas du beaii 

liance avec lui II femble que fV'^j, 

Îuand demander ne ré^t que le DÉMARCHE, f.f. pénul- 

atif , il feut employer là par-' rième brève, V- é ferme, 

ticulç A devant finfinnif; & DEMARRER. v*rbt naûre. 

^uand il a les deux régimes , i'^- & }'' «fermé, 1'' '""^ue, 

comme dans le i'^- eiemple ,' Démd-ré ; il régit t'ablatir: il 

il faut mettre la particule' â. ne démarre pas A U. , ' 

DatuMdtr rdfon ne ferme DtMAKRIER, DÊMAR.* 

qu'une feuleciprcIBoK dé deux Queb , D^masQves , Dkmas- 

nets ioftparaUb, & qiâgài- TlQUERiDtoiTBB,I>iîH£uit', ' 



2^4 DEM 

Voyez les fimptct Marier, && 
' 1"^ i fttxai. 

Ji£M. Démêler rég^itTaccadr'^ 
& fa pripoCtion tTavet ; ft di- 
niitr , l'Àtuif ; avoir à ^méltr 
l'acculârif & la prèpoAtioa avtç 
ou ttiJmhU : Démiter utu chofc 
^avte uDeautre;/i démiUr tTune 
întriffiie; je n'ai Hm à déméitr 
«vtt lui ; nous n'avoiu rien i 
éémiltr fK/hnblt. 

DÉMELÉ.y;m.C8cnonpM 
Jùnéltr. ) !"•■ < fermé , a-- i 
iDoven & long, y- i fermé. 

Démembrement./: ffl. 

I'™- è fenné, a'- longue, y- « 
muet. iTéM^r^nua. Il r^^t le 
génitif. Le Comtat Vénaiflia 
cil un démtmirtBKnt di la Pro- 
Vence. 

DÉMEMBRER, v^lt ,aif. 
DiMicNAGZB. V .!& pénultième 
longue dans û !■'-; Dinuuiiré, 
longue dans le i''' . Donâujé. 
y- , »■- & dernière / fermé, 

DÉMENCE. /: y: a'- longue. 
Dénuact, Un. /fermé, 3'- c 
muet. 

DÉMENER. (Se) vtrtt ri- 
àproqu€, ] "•■ & y i fermé , %•■ 
t muet : tcTut bref. Dâneni. De- 
vant la fyllabe féminine , la a*- 
^ un ^ moyen j il fe Jmiru. 11 
cA du Ayle &milier. 

DÉMENTI, f m Dkmeh- 
TiR. V. oB. pénuliième longue. 
Dimtpù ; 1 •" ■ i &rmé. - 

DÉMÉRITE./»*, m. ne fe 
dit qu'en Théologie^ 1"' & a*- 
i fermé , dernière e muet : tout 

DÉMÉRITER. Démeso- 

i.k, DiMETTftE , DÉMEU8LEB. 

Voy. lesTunotesi i'™- «fermé. 
DÉMESURÉMï:NT. .idv. 
!*"■ &4'- ^ fermé, a'- <nuiM: 
- «Ut Iwcf, Démeriaéman. 

• DÉMEUBLEMENT./: w. 
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i'"- i tcrmé^j'- * muet, tont 
bref. Di meu-BUman. 

DEMEURANT, (lu) 4Jv. 
Il elï vieux. i"«- fmuet,3<- lon- 
gue. De-mtu-ran. 

DEMEURE yi/DiMW- 
REK. verht neuire. I*™- e Dluet, 
!'■ douteufe dans le !•'■■ , 3'- 
e muet dans le !•■■, é ferai* 

tT" Demevrir prend dani 
fes compofés tantdt âk, iu- 
tôt avoir : avec l'auniliaire être, 
il marque qu'on eft encore dans 
un lieu : A tfl demeuré à Fait 
. pour pourfiàvrt un prodi : JveC 
Vaiuiliaire avoif, ilmaïque qu'on 
n'd) plus duis le lieu dont on 
parle : Il a dmeuri lat an ta 
Italie, 'Sa. RïSTAiTT. 

Racine dit ; ( Sérèmei , afi^ 
II , fc. 3, ] Ma langue embat- 
raâ^ dans ma bouche vingt 
fois « demeuré glacée. Dau ce 
vers , demeurer ne fraitroit être 
piîs psur rtftep. Aiim, ma lan- 
gue (fi dimavi^ etacée dans ma 
couche ', étoit la feule bonne 
manière de patler. d'Oliv. ' 
Rem. Demeurer régît Infini- 
tif avecJ.-llf&meara long-temps 
â venir; U jAaie demeura Iode^ 
temps à fe refermer. On dit aijfi 
en demeurer Ù... Demeurer d'oc 
cord régit l'ablatif : Il demeura 
d'accord de tout ce que noua 
avions dit. 

DEMI, Deïqe. aJj. i'- lon- 
dansle i.-/ ,1»' « muet dans les 
deux. Demi , demi-e ; îl efl iodé- 
cUnable quand il marche avant 
le fiiiJlMiif, & pour Ion on 
met une div^fion entre deux; 
demi-eorde , demi-heure , Sc nofl 
^Ki demie-carde. Sic. mais il (té-**t 
vient adjtBif quand il marche 
«>rés, K alors il'doît s'accor- 
da eu genre avec le fubftantif :' 
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,V/i jour £■ demi; une hture p n!n;c«tdevaRtunm3fcuIincQÉn.- 

^mit. mençant par une voyelle çiii 

Dnis Us comporuions, il eft une h niuctte: us devant lèi 

du genre du {iiblUntif auauel pturieU de quelque genre qu'à» 

il efl4<iini : deim-jour cd mafcu- foient, Ctlui-ci, etlui-lài fonr au 

Un, dem-heart, féminin. fèminin ctUcti, ctUt-lÀ; auplu- 

DÉMlSSlON.yit.^ V"i ii'A,aux-cl,ccûx-là,cdlirci, 

ftrnié, a'- brève. Démé-clon. 11 ctUtî-là... Ceci, ctla , qui fe di- 

tiett le ^ilicif. fcnc des choies, n'ont tà'fèpû- 

DÉMÎTTES. fab. f. fhtrUl. nht ni pluriel; Us font toiijoijrs 

I'"' 'i Terme. Dimte. pris dans un iëils rieuttc. . " 

DÉMOCRATIE. / /. DÉ- (ET- Ct, eau, ttçiScùU.né 
MOCRATiQUE. adj. Prononcez font que dimanflraùfs '. m^s'e?- 
i)émiikraci-t,démoKraiikuf.'toat, lui-ii , celui-là font de ptuï re- 
bref , excepté la pénultième du laiifs , parce qu'ils fupporehf 
i"-,qiil cft longue, i'"?fèrnié. .toujours un fubllandf dont ils 

DEMOISELLE.;:/. !•>• * tiennent lieu. • : 

Oiuet. Oe-rfoa-rè/e;!'- longue. Ci St dite font îofépaiïMerf 

|>énuliiéme brève, i mo^'^n. ' d'un fubUannf , qu'ils doivent 

DÉMOLIR. V. ad. DÉMOr précéder Immédiàiement, hor-. 

l.moN. fitl>-f- DtmoU , démoU- mis qu'il n'y ait entre dâux un 

ehn ; i'"' é Ktmé , toui bref. adieâif. 

DÉMON./, n». & fescon- DÉMONTER. DÉMos- 

jugués f I'"- é fermé , deux brè- "trbii. v. afl. DiMU&DRB. v. a,' , 

ves, DiMUtfiR , lÏÉMURER, V. .aS. 

DÉMONIAQUE. /&*//. Voyez MonUr, Montrer, Mor' 

m. 8tf. !"•■ i fermi, tout bfeu drt. Munir, Mûrir, 

Dânorû-akt. \ (^ DÈMdjù}RZ f égit l'al^ï-' 

DÈ!rtONSTRABLE.*Jj<a. tif. 11 n'en ^rniorf; jamais, 

peu ufité; i"'^e fermé, l'Ion- D É N. 

gue,j<- douteufe. iJï«on^4i/e. DEMAIN t.«DÉNik.(«llag« 

DÉ MONSTRATEUR. / des Pays-Bas , renommé jKiur^ 

». Démonstratif , ive. ^jik. la viâoire remportée par te hia- 

DËMONSTRATiVEMEtiT. adv. réchal de Villars en 1711 )«' 

Démonstration. //Pronon- f"- i krOié. Di-ncin. 

CM l'j. Dàponfifouar , tréàj., tra* DÉN AIRE, ûdj. DÉNATTEK i 

«vfflwnjtriiciûn;!' longue^ 4'- v. a3. i'"é fermé, !•■ longue,' 

longue dans le 3*' Si le 4*', ^ qldyendàriïle 1" ,brèvedâmr 

dont la 5'- Wl un e muet. le »'■ . Dinire, dénoté. 

hapToaoïai démonjïratifitùnt DÉNATURALISER, v.dff. 

ceux qui démonuent la cHofe f'- Se. dernière 'é fermé, rout 

dont on parle, comme» ^rc, .bref. Dinaturduè. 

eeUfuHe,ctihoinm,citiailiaux. bËNATUREÎl. V. dS. Di- 

Lequel aunez-'vous le mieuxî RaturÈ, éê. atii. i'"',2«' 8£ 

ÇeiwCT.LaquellechcHfiffez-vous? y- brèves, 4'- longue dans \é 



,t(/ie-/i... Ct fe met devant une y • Déiuuuri-t ; l'f ■ & 4«- J 

onfonne ou une k afptrée au terme. 

lafcuUn : aae devant le fémi' DÉNÉGATION. / /, Dli 

Tomi. • .Lr" ' : 
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ta. Dénicher, v. 

V. afl. Voyeï W- 
, NUhtr, Nier. 
^.m.i'"« ferrai, 

bt-nici deux fyl' 
labes, 1'- douicufe. 

■DÉNIGRER. V. flS.pinul- 
lième brève. Dénigré; i"- & 



T./™. 
i=, }■ < 

■■nombia- 
uur. 

DENOMINATIF, ive. ad}. 
ÛfNOMlNATlON. /; / Pronon- 
cez Dénominanf, (àifanirentir 
lyfinale.} Itinominaclon ; tout 
bref, 1'"- ïferjné. 

DÉNOMMER, v. jA p4- 
nultième brève. Dittomi; i'"- 
&j'- ^ fermé. 

DENONCER. V. «S. 4' Ion- 
gue. ÛcnonU ; .\"'- &: J" c fer- 
mi; il régit l'accufatif & quet- 
Îueibis, pour 2^- rs^ine, te 
atif :.' On U dinonfa, on « 
dénomi ce déferccur au Régi- 

' DÉNONaA"fï:uR. y: «. 

D^ONClATlON.y. / cinq fyl- 
Tabes, 2*- longue, le refte bref. 
î?é-non-et-a-Uur , acimii \"*- è 
fermé. 

■ DÉNOTER, vtrbt alÙf.Vit- 
SOUEK. V. ad. Voyei Noter, 
Nouer. V- & y- i terme. 

^DÉNOUEMENT./:»! On 
nrononce Dè-nou-man; t"*_ é 
fermé, 2'- brève , fans ftire fen- 
tir Ye. ■ 

DENRÉE. yS#. fim. Dek- 
S\Ti. fuijl. fhi.Ot.JHl. fttbjl. 
jem,Ett {tftmoact conune«i.* 
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Dinrt-t , êanciti , dan;i*"- Um- 
gue dans les deux i"-'- 

DENTALE. a4j. f. fe dit âes ■ 
lettres qui fe prononcent à l'aide 
des dent», comme le d,'ïc t, 
Sec. Prononcez dantale ; i"*- 
longoe , pénultième brève. 

DENTÉ , éc. ajj. DENTEtt, 

ic. edj, Dektelie. f. f. Den- 
telure, f.f. Denticole. / m, 
Dentier./bi.Deîitiste,/»». 
Denturi./:/: !"•- longue, a'- 
é fermi aux tfeux i"»- & au 8'- , 
t muet lUx 3'-, 4"- Si6*^, i 
moyen- au }*-; pérfuliième du 
' 3'' > 4''i ^' & oermér longue. 
Dante, ti-*yuU,U-e,tèU,uËfVf 
àhdtî dan-tié, lijb, tûn. 

DH4UE, ée. adj. Dfanjï- 
Morr, /. n. ne font en ufage 
que dan le figuré dans les B> 
vres de dévotion. Dinu-i, di' 
numan; i™- i fentaé, tout bref. 
Zr DiHvà régit l'ablanf 
avec l'article dt, du, des. 

DENYS,y:)R.(mu«t8Lbre& 
Dtfû. 

^ D E P 
DÉPAQUETER, wl* «mf. 
!"■■ & dernière i fermé, 3'- t 
muet : tout bref Dipakai. 

DÉPAYSER. V. aa. DiM- 
REILLER. il. ail. Prononcei «b- 
;ir^-fc,pènultiânR brève, i/^urij- 
gtié, mouillant les deux II; pé- 
nultième brève, ('"'Scdeniière 
é fermé, !•■ «fermé au i"-,y- 
^ moyen au i*. 

DÉPARER. v</<.^. Dépa- 
rier V. aS. ï'- brève. Départ, 
d^ar'fi ; !"■• 8c dernière i 

DÉPARLER , verbe neare, 
n'ell guère en ufage qu'avec la 
négation : // ne défarUpat ; pour 
dire il parle /ans cifft. II n*a 
point de rénme. 

DÉPART./. I». piPAitn- 
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Mon*,/ «. E^PAR-nit.*. *a. OÉPENS./ rn. pliffi(l.pi^^ 

!•"■ « fermé i'' trêve D^ar, fekse. /T / Dépensier » ièri 

dq'artarum, dèparà... St diparàr /;».St_/.i"''-ifermé,i'- Jôiwge, 

régit l'abbtif. , 5'-.e(îmçtam''-,i fennéSTdpu- 

iiZJV. Amreftùi on djfolt di- le^ixau)'- ,émoyeo long au 4', 

partie pour tSyarl. : Cruelle dè~ Dépan, dipanfi, dr'pan-fir ,]fiit^rt: 

parùé! malheureux jour 1 PÉPÉRIR. wit «H£r<. DÉ- 

DÉPASSER, DÉPAVïR. vtvvîm.virbt alSf.'Vayei.P.P: 

Voyez Pajfer, Payer; i'"- & rir. Paipltr- \'"- t Éermé. , 

3'. é fermé; DÉPÉRISSEMENT. >Ï(A,«; 

■ , DÉPECER, viri.flaDipI- i"»-&,a'; «fermé, 4': ètamt^ 

CHER.v. dfl. !"<• «fermé dans> tout bre£ ZI^<ri»m«ff. 

tous les deux, v- i fermé & DÉPÊTRER. cSe ) vff**.^; 

bref dans le i""-, J ouven &' c^pque ; !*"■ ^■fcnré,!'- lôn-i 

long dans le &*- , }'- « fermé, gue , i moyen. Dépêiiftr. Il r^t 

IXmtâ, dipkU. .raUacif:/< au Juis dîpévé di cet 

DÉPÊCHES, fuhtl. f. plmel. homme. Il eft bas. 

i'"- é firme, a' i ouvert fit DÉPEUPLEMENT./u*.«j' 

long, 3'- ( muet. Otpéche. \"'- à fermé, )•' t muet , tout 

DÉPEINDRE. VoyezP««- bref. Diptu-pUmm. 

érti i"'- ( fermé. DÉPïT. /. m. fe DipiTE»; 

Rem. Dipàndre rè^t l'accu- v, réàproqae i V- brève, Dipi, 

fitii 8i.\e din(: On l'a dtpeine au dipiù; i'"- & y- t fermé. Le 

Roi comme un ennemi de l'Eiat. verbe n'eA pas du beau {lyle. 

DÉPENDANCE futn. fim. ' En dépit ^ forte de prèpofition 

Dépendant, ante. ad) DiPEN-. qui régit le eénitif , & qui étant 

DAMMENT- aév. V- è lèrmé, fflife£vanttes verbes, eft fuivie 

2*. 2c y- longues, excepté au de,^iw avec le ful^nâîf : £a 

4'-, où la 3*' elt 'brève. iUpati-, dépit de vas eSorts; en dépit ^ue 

danct, dan, dakie, dartuA. De- vous en aytei. Son ufage eft 

pendaact,iiipeadaiaSt,dipeiidiMn- renfermé dans le difcours £à* 

meia r^iftoit l'ablatif : Cetie milier. 

terre eft de U dépendance d'an ] SÉPITKUX ; eufc. adjtH. H 

tel fief, &c. Ce fief eft déptit' n'eft pu du beau ftylc ; i"<- i. 

dmt de ce Duché; je ne veux, fermé, %• brève. 4'- l«ngue. 

rien faire que déptndammau de Dépi-teâ ,teûte. 

vous. ^ DÉPLACEMERT./ai.M/. 

DÉrENDREv./w«(«&^.r jt. i fermé, }■ e ipuet, tout 

Dispenser, verbe aiSf. 6t leurs bref DipiacemoTi.. . 

dérivés^ !•"■ é fermé, "a* Ion- DÉPLACER, D£>laikX,^ 

gue. En fe pitMionce comme 'Oi.ri,iMi3.^oy«iPlaoeT,Plamf^ 

An.D^andre^déean(é., Dépendit Plaifir; ("•■«fermé, 

i^cutre régit l'ablaiif & l'inlinitif g;;/~ St déplairt ne r^t ^int 

ivec i/( : Il ne dtpind que de les verbes : Il fe dmaifoU d6_ 

nous d'être hemeDx;aom dépen- vivre, eft contre l'urage. 

^ons de (Xeu à tout inftant. DÉPLAISANT , iot& ad}.' 

Oa a dit autrefois dépendre II fe dit des pcifoiuies & ^eft 

pour dipenfer. . chofes i !•"■ f fermé, ,V ^, ' 
Ll s 
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moyen & long, 3*- longue «affi. 



TBER, Déplier, DÎpusseb. 

Vo^K les fimples PUaur, &c. 

I«^" é fermé. 
/îf M. DipliBir dc (c dit que 

da'plîs faîte àl'aiguille. OiCT. 

d'Ojith. 

■"DÉPLOKABLE. adj. Hi- 

nosKti.v. ûftif. !•"■ éiermé ,ii.'- 

brève , y- douteufe dans ic ï"^. 
JiiM. DéploTdbii ne fc dit qiie 
des chofes. On dit bien : Mon 
fort efi dipîcraidt i mais On ne 
dira pas : Jtfuh dipkrabU. Ra- 
cine l'applique h. des perfonnès; 
en quoi on ne doit pas l'itnttcr. 

Prit à fuivrt par tout It déplo- 
rable On fit. ^Andromaqut, a A. t , 
ft. lOVoyeiremarqoesfiir Ra- 
cine, par M. l'Abbé d'OIivct. 
XXXV. 

DÉPLORABLEMENT. 
àdv. peii ufiré; i'™- i fermé , 
a'- bt«ve , y- longue , 4'- e 
muet & bref\ ÙéplorabUmitn. 

DEPLOYER, vnbt ^aîf.Cc 
mot n'eft guêrt en ufaee qu'en 
tenne de Gnerre & de Marine, 
excepté dans cette ezprdlïon 
SroTerbîaie : Rire à gorgt aiployie. 
iKi Poètes s'en fervent auffi au 
figuré : Et leur main fangui- 
naire a déployé fa rage fur la 
Teure&fu» l'étranger. Rouss. 
■ Vroaonca. dé-ploa-yi tout bref; 
I'"- & y- é fermé. Pour b con-' 
jugaifon, yoyti. Employer. 

TÊPLUMER, pÉPozNTM. 
Di»OLiR. Voyez Plitmtr, &c. 

DÉPONEN-T. futp. m. w 
c fienné , pénultième brève. Dé- 
ponan, 

DÉPORTEMENT. Ai. m. 
ae fe dit qu'au pluriel , V il dl 
'yeuHliié. 



.D É P 

DÉPORTER. fSe)wrfc . 
ticiproqut(x.erTM dePabis.)!"'- 
e fermé, v brève. Difçai\'& 
régit l'ablatif : Se dipantr de fei 
prétentions. Son plus grand ufage 
efl au Palais. 

RcM. Rcgnard (dans le U- 
gatairt univerfel') fiût d^orUT 
aâif i & de plus il lui fait régit 
l'infînîiif avec i : Qui dipcm 
Gérante à leur fuire ce lÉgs ? 
Si ce Terbe étoic françois , em- 
ployé aâivement , il régnât 
plmât l'infinitif avec de. 
■ DÉPOSANT, antc. adj.U. 
■ fvb^. m. & f. 1"». é fermé, »•■ 
brève, y- longue. Dépo^aa , 

DÉPOSER , DÉPOSSÉDER, 
Dkpostke, Défoudrer & 
leurs dérivés. Voyez Pofer, Pof 
fidér, Pojbr, Poudrer. 

R£M, Dépolir St dipoSida 
régiffent l'accufatif '& l'abladf: 
On l'a dipofé it fon empld; 
<tn Va dépoJTédé dt fa charge. 

DÉPOSltAIRE./«*. «.4 
/ !"■■ é fermé , a*- & y- brè- 
ves, 4'' longue, è moyen, Dé- 
pojîtère. 

DÉPOSITION, f. f !"•- i 
fermé , tout bref Dépoti-eion. . 

DÉPOSSESSION. >i*./; II 
n'eft d'ufage qu'en (Vyfe de pra- 
tique. !•"■ é terme , !•■ bteve, 
}•■ è moyen & bref. Déioci-iiia. 

DÉPÙT. fuijl. m. dernière 
longue. Dhâ; !"■■ e fermé. 

DÉPOUILLE, /uijff./; Dé- 
pouiller, verte alHJ. muuillel 
les II. Di-pou-eUt, dépouéH, tout 
bref. Ce verbe régit 1 accufatif 
de la perfonne & l'ablatif de la 
chofe : On la dépbuiUé ie Fhé- 
ritage de fes pères. 

DÉPOUILLEMENT, f. m. 
i"*- «fermé, V e'niuet,t«0 
biet Dt'fou-gut-man, 
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■ DEPOURVU , vBe. adjfa, 
i'™- ^ fermé, tout bref, ex- 
cepté la pênuldème du i-'-,qLii 
eft longue, Dt-pour-vu, vu-i. Il 
régit l'ablatif avec l'article in- 
dèftni. Au dépourvu, adv. 

DÉPRAVATION. /tfJ/î. / 
Dépraver, vubt aM}. »•"■«. 
fermé, sf- brève. Oépraracion, 

'■ lŒPRÉCATION./Bi. /<?«.. 
Déprédation. yù£. f f^- & 
V- i fermé , quatre lyllabes ;. 
iton le prononce comme »i»i, 
d'une feule fytlabe. 

DÉPRENDRE, DèpBMSxR, 
DÉPatvENiR, DfPSiEB.Voycï 
Iesfimples,/'r(niire,/'rt^r, &c. 
V"- i fermé. 

■ 4^ DÈPREiTDKz régit l'ac- 
cufacif de la perfonne & T'abhtif 
de la choCe. St dipTtndre l'ablatif; 
Il faut diprendrt fan coeur, ou 
/ê^rm^«i/£f attaques violentes. 

DÉPRIMER, verèt a&f. v- 
fc^ève. I>^rimi ; i'". & y- é 
fermé. 

DÉPRISER, DÉPUKiR. 
Voyez Pûftr, Èpurirt V- & 
3»- i fermé. 

DEPUIS, «fo. etpripofidm; 
!"•' t muet & bref. De-put. Il 
yen a qui difait du depuis , c'ofl 
une tàçon de . parler Ykieufe. 
Dtptàs ré^t l'accufatif. 

Autrefois on lui làifoit régir 
Buffi rinfinîtif des verbes ; & 
on difoit, par exemple; depuis 
ître arrivé , j'ai bien Éiit des 
drtofes. Avec tes verbes, il faut 
toujours (e fcrvir de yue avqc 
l'iadicaùf : Depuis que jtfuis sr- 
rivé. 

Depuis eft une prépoCtïoh , 
ou de temps ; dtpuis la création 
idu monde ; ou de lieu , depiùt 
fr levant jnfqu'aii couchant; ou 
d'^nméiation & de gradation , 
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depuis le plus grand jufqn'au plus 
petit. 

- Remarquez pourtant que de- 
puis n'ell adverbe de liei^ que 
lorfqu'il ed rdatif à jufyuis. 
Quand il eft feul, il n'eft ad- 
verbe que de temps. Quelques- 
uns difent ; Depuis ici , depuis 
là, depuis cet endroit i pour dire 
d'iti, de n , Sic. Ceitcfftiie eft 
commune en Franche -Comté. 
On y joint aufli depuis avec les 
perfonnes : Dtpuis moi , depuis 
wusi pour dire, depuis que j'ai 
quitté, ou que vous ave^ quitté 
cetu ville. Ceft encore une fa- 
çon de parler vicieufc. Un Com- 
tois , qui avoir cinquante ans , 
difoii k une jeune dame : Depuis 
moi , combien avez-vous eu d'en- 
fans i II voutoii dire , depuis' mon 
départ; mais on voit que fon 
expreflion étoit ridicule. 

Depuis gue ; conjonÉKon', 
gouverne Vindicatif; mais cH' 
îervez qu'il ne doit jamais (C 
mettre devant le prétérit an- 
térieur : Depuis que nous vous 
eûmes quitté, eft mal dit; il feùt 
dire, après que nous vousmhim 
quitté. Corn. On ne doit le 
mettre que devant le préfcnt & 
le prétérit. Rbgn, Depuis que 
i'ufe de régime , je me porte 
mieux i depuis que vous rac ïave^ 
recommandé, j 'y ai fait attention* 
Voyez Jufques'. ' . . ' 

DÉPURER.- V. flfl. c terme 
de Chymie; ) i<". «fermé ; tout 
bref. Dépuré. 

DÉPUTA TïON. Juèfl. fim. 
DÉPUTÉ, fuhfi. m. DÉpÛTiR. 
V. aS. v- c fermé, a*- brève, 
DiputA-àon, député; y- è fermé 

- R£H. Douter ne fe dit -poipï 
aflivement ffun ftmple panicu- 

.lier, mafe d'un corps ,' ou d'uiie 
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péribnne en autorité. Il a pour 
î*** régime le datif : On 4 dt- 
mmi 4M Rm fva're des Ucoi* 
bm.fiic. 

* DE R 

DÉRACINEMENT, f m. 
C-peu ufité. ) i"*- i fermé, 4'- 
t muet : tout bref. DérMintman. 

DÉRACINER, verie «a/ 
DÊRAtiER. verhe aSif. f terme 
de Marine. ) i'"- & dernière i 
fermé : tout bref. Diracini , di- 
radé. 

DERAISON. / f. DÉRAt- 
sOnner, Voyei Raifon , Rai- 
fonntr ; i"«- * iermé , v i 
moyen. 

k £ h/ Dtriùfoii eft on mot 
-nouveau . mais énergique ; il 
t'établit tous les jours mieux. 

DÉRAISONNABLE. aditS. 
DérakONKablemen-T. adverbe, 
t"'-é{etmi, a'-* moyen, y- 
brève, 4'- douteufe au i"- , 
4)réve au i'*- , j'- e muet. Di- 
lè^anahU , nablansn, 

DÉRAISONNÉMENT. 
adv. Il efl bazardé, & n'a pas 
£ùi fonune, 

DÉRANGEMENT, fut. m. 
DÉSANGIR, vtrbe aBif. !•"• i 
ftrmé, l'-'longue, y-tma^ 
au I"-, /fermé au a'-. Dirm.- 
jeman , diranjé. 

DÉRATÉ , ée. ai). DiRA- 
TER. V. aS. I"'- & y i fermé , 
long à la }•■ du a-*' . Dératé, 
tt-e, lé. , 

RjM. Le verbe eft moins ufité 
que radjeflif, & ne fc dît qu'au 
propre ; l'adjeflif au contraire 
ne s'emploie guère qu'au figuré. 
. DERECHEF, adu. i"- & 
i*- e muet ; il eA peu ufité. 

DÉRÉGLÉ , ée. adj. fe dit 
par oppofition î réglé en l^it de 
moeurs. Hor* de là , il o'cA point 
en ufage. Trois f'- i fermés , 
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]•■ longue daD5 le i*-,Dé^ 

DEREGLEMENT, /ui. m, 
Dk&ÈGLtMtST.advtrb*. i*" Se 
3*1 i fermé. La différence qui 
cfl encre ces deux mou confins 
en ce que la y- fyltabe e& ua 
t muet dani U fatjîatuif, &un 
y fermé dans tadverbe : tout br^, 
Dérégknusn , ^iman. 

DÉRESPECTUEUX, eufe. 
adjcQ. Mot peu heureufement 
. inventé. Je doute qu'il fàfle for- 
tune. 

DÉRIDER. V. Mf. DcBl* 
MOV. fuh, f. !•■ brève. Déridé^ 
Jèri-rion. i"*- é fermé. 

LffiRlVATIF. ive. adjiSif. 
Dérivation. //. i*"- i fer- 
mé , 4'- l<Miguc,au i'- Démit- 
ûf,àve,dmv*'cU>n. 

DÉRIVE. /«*. f. C terme de 
Marine. ') t'"- é fermé, %•• loa- 
eue, y- e muet. Dérive, 

DÉRIVÉ, ée. adj. %"•■ & 
y é fermé , !■■ brève, y- 1<m- 
gue dans le a-*- Dérivé, vé-e. 
On le dît, en Grammaire, des 
.mon , des diflioni qui tirent 
leur ori^c d'une autre , ainlï 
Mmablt vient d'aimer. 

DÉRlVp. V. 4a.8c«e>a. 
Trois brèves. Dérivé, neutre: Il 
léôt l'aMatif. < 

DERNIER, Lère.A«.Dtt: 
HisKsMiKT. niv. !"■■■ /ouvert 
& bref, a*- doutcufe dans le 
I"' , longue dans les aucrei. 
Dtr-TÔé, rùi-re^ lùiremMi. 

Rtin. Dirrùtr précède ordi- 
nairement Ton ■ fubflantif. Ofl 
dit : De nos demieri nevfuXj 8( 
non pas de nos neveux dimen, 
comme dif Resiard. dans le 
Diaraii. 

DÉROBER, wfc*^/. Dit 
ROOHK. tvr^.^ift. péauliiçn< 
brèVQ : 4 il dérobée , oMi*.* 



D,o,i,7.<i-vGoogle 



DÉ* des' 171 

pixulûime longue. Dirv-hi-eL Quelques-uns font cei t maet 
- Rem. Dinter^ réfft le datif devant une voyelle; c'eû uns 
^ raccufatif. Dirofer le daiif mauvaife prononciati^a. 
feulement : Il nous a dérobi Ta- {T* ^£5 efl article, ou dé- 
disu : Cette nouvelle Ordon- fini , ou indéfini ; quand c'eft 
nance déra^ aux précédentes, le i" , ileft au génitif , s'il fuit 
Dirpgtr fe dit aulB feul & fans un nom , ou i 1 ablatif, s'il eÂ 
rfc&me. régi par un verbe : L'iiKdt Jet 
DÉReCATION. f. f. Di- belles lettres : ComiU tUt biens 
H0OktO\vt.ed']. DiROGEAN- dc ce monde. 
Ci. f. f. ]"•- ^ fermé, 4'- du • Quand il cA anide indifini, 
^i. 8t i*- (tu }■' longue, le rafle il elT au nominatif, ou à l'oc- 
tout bref. Dirogtf^ua , t/irvf.»- cufatif ; Ce font Jts hommes 
to4-re , direjance, fçavans , 'du femmes fan bel- 
Tous ces termes ne fe di- ks; ]'fi Vu du chofes^ admira- 
fcnt qu'au Palais, ou dans la bics. Voyez Dt , articles i"- 
Chancellerie. & y^ 

DÉROIDIR , DÉROUGin , Des ou de piroiflént égale- 

DiftiuiLLSK , D^KOuLKB.Voy. ment bons en certains endroits; 

Kadir, &c. i'"- éftzmè, commelettrepleineo^fmarques, 

DÉROUTE./ /. DiROV- ou des marques de, &c. Mai» 

tn. T. aâlf. t'"- /fermé pé- ilËiutobferver qu'on doit met-' 

• Huitième brève Déna-K , dir tn dt quand la chofe eft indé- 

nut-té. terminée , & det quand elle eft 

DERRIÈRE, /m. &;>rt/>o^ déterminée. A infi on doit dire! 

yEÙM, Elle gouverne l'accufatif. Des lettres />J<in<;( de marques 

jin. ^ 3'- longues. DetrU-M i d'amitié, &LpWm*ides marques 

t«- j ouvert, a'- j moyen, y- de fon amitié, ainfi des autrei 

( muet. femblablei. 

Rem. iïfrrinïeftune prépo- i7££ eft aullï une prépofition 

fibon de lieu, & elle a un (ens inféparablc de ccruinsmots^tgui 

direâemeni oppofé ^ celui de leur donne une fiuiiScationcon- 

dtvmt. traire k celles qu ils ont , étant 

DERVIS. f.in. i Religieux fimples , comme d*ftv4M4ge , 

Turc.^ !•«■ i ouvert. 8t Dtef. dèsiiiraeT,Sic. DiaVélermi, 

Prononcezrjfinale.i>nvM.Plu- & non pas muet. 

fioirs écrivent 8c prononcent Rèm, Dans la comporition 

Dervicht. des mots , qui commencent par 

DES «m , ou par (n, on retranche 

0j» s 'écrit fans accent quand ordinairement cet m, ou cet im, 

il eft article, & il prend l'ac- après dis; en dit débarquer, di' 

cent grave , quand il efl pré- barraffa , dégager , développer , 

pofitîon. Z'J/. (qu'on écrivoit autrefois i^ridi^ - 

DES , particule qui tient lieu guer , &c. ) plutât que dffimhar- 

de'la particule deotàt l'arti- qatr , difeiiaatraffer, di/engager, 

cte/u.l*rononcezifidevuituhe défenvtlopper, &c. excepte, i*. 

confonue . &' dii devant une les veAa de deux fyllabes, dé- 

VofçUe i..Vi eft trét-ourert. /emplir, déja^', <kc t".. Us 
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Tcibet fliîvans, <^ycm/unf j Je- 
finB>r»r, dtjtnnuytr, difcnforU' 
la. VadG. 

H^, pripofition , régit Tscr 
cufaiif. 1? Jt /< primurjouT. 

Dii que, conjotiâion , CoU' 
vernc l'indicatif. Quelquefois il 
fe joint au conditionnel prèfcni , 
comme lorfqtu, Voyet torfqtu. 

Dam dtt Se dès mit c'tii un« 
feutede prononcer iVi pronon- 
ces (/«, dike, é ouvert. 

Dit efl une prèpt^ition , ou 
de temps : Dit 11 création du 
inonde;, ou de Heu ; Rivière 
na^gable dis la fource. 

Dit que fert aufTi à dêfîgner 
le temps ; Dis au'îl fut venu. 
Il a quelquefois le fens de puif- 
gtu : Dis qut vous le voulez , 
l'en fuis d'accord. On dit aiiâi, 
■naisfeulement eu converiaâon : 
Diilàque, dans le même icns. 

DÉSABUSEMENT. / m. 
Il a fort l'air d'im mot fabri- 
qué. !"•■ i fermé, 4'- e muet : 
tout bfcf. Difabitreman. 

IttSABUSER, DésiccoK- 
OGB, DâSACciiuPLBa , & utie 
foule d'autres ; chercbei les fim- 
ples, Aiufir, ficc. i'"- i fermé. 

Rem. Difabufer régit l'accu- 

iaiîf de la petlonne , l'ablatif 

de la chofe. Se difiAuJir. a ce 

, dernier ré^me : Je iai défabujî 

' decttteopinïotiiDéfiiiufe^-veus 

dt cette eCpèrance. 

DÉSACCOUTUMER, DÉ- 
8ACHAI,ANDK5. V. oBif. i<"- & 
tiemtire i fermé : tout bref. Dè- 
ra-kott'iumé , Dira-ckatandé. 

Rem. \9. Difaceoiuamtr ré- 
git l'acculatif de la perfonnc , 
Pablatif de la choTe. Se défac- 
eoumntT a ce dernier régime : 
je tâcherai de le déjàccoutumer 
peu-à-peu de cette pratiqué : il 
fuis vous *a difaccaitamtr. 
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AtM. a". On dit Dichla*^ 
«ans le même fens que dijo' ■ 
ckalander , & il efl même puu 
ulité. 

DÉSAGENCER. vtrit ^. 
!"•■ & dernière ï'feimè. Voyei 
Apncer. L'ufage de cci mot eft 
douteux. 

DÉSAGRÉABLE , Désa- 

GRÉER, DÉaAGBÉMlNT. !'■-•■& 

3'- < fermé. Voy.><Er<ji/e,&c. 

DÉSAJUSTER. verbe al&f. 
(peu ufité) i"«- & AeiaiKti 
terme. Voyer Ajufler. 

DÉSALTÉRER.*. tfA.!"'., 
%•■ & 4'- i fermé : tout bref. 
Dézaltéii. 

DÉSAPPARElLLER.«f*< 
aS. 1'"- i fermé. Voyae Jfpif 
rcUler. On ^t plusordiiuûremcni 
Dàwàller. 

DÊSAPPLIQUER. v. 4^. 
n'a pas &it fortune. ■ 

DÉSAPPOINTER, v. oB. 

DÉSAPPRENDRE. V. neutre, !"•■ 

é fermi. Voyez Appo'uuer, jfy- 

DÉSAPPROBATEUR.y&*. 
m. 11 cfl inventé peu faeureufe- 
ment. 

DÉSAPPRGPRIATION. 
fub. f. Se Dés approprier, t. 
réciproque. I""- è fermé : tout 
bref, Di[apr(^na-cion, dè{^n!' 
prié. Se deft^proprier ré^t l'a- 
tlatif. 

DÉSAPPROUVER, v. aS. 
!•'•■ & dernière i fermé ; tout 
bref.. Ditâprou-vi. 

DÉSARÇONNER. *. ^f. 
!"•■ & dernière é terme: I«k 
bref. Déjarfané. 

DÉS ARMEMENT. /ai. «. 
Désarmex. V. «a. 1"'. i fer- 
mé. Voyez Armement , arsier. , 

DÉSARRANGER.n'efi 
pasufité; onditpluti^ti'frii^''- 

DÉSARROt fui. m. i"- é 
fenné. 



,.,.„Go 



igic 



bis 

tenné, !•' longue , demîère don* 
ftufe. Dc-TÔr-roa, 

DÉSASSEMBLER, Désas- 
sortir, i'"' i (etmk. Voyez let 
fimplei AlfembUr, AJfortir, 

DÉSASTRE./ m. DlisAS- 
TKKux, euie. adj. y- é fermé, 
a*- brève, j*- longue dans les 
deux derniers. Dcjajbe , treû , 

""'Désavantage. /«*. n. 

Désavantageux^ eufe. adjcS. 
Vojrei Avaruap , Sec. i*"- é 
fermé, 

DÉSAVEU. /uè. m. DisA- 
TOUBS. *. afSf. Voyez Avtu, 
Avouer. V- /fènnc. 

DÉSAVEUGLER. v. aaif. 
n'a point été admis par l'ufage. 

DESCEND ANCE./tti. fin. 
DssCENDANS. fut^ m. plarUl. 
i'«- i moyen, a'- & }•■ lon- 
gues. Dè-findanct, dè-JatiJan. 

Rem. Vefceiidans fe dît tou- 
jours au pluriel} on ne dit pas 
fim dtfceadant , en parlant d un 
lèul ; mais tin dt fes defctndans, 

DESCENDflE. v. b. Dbs- 
CBNTB. / f. 1'"- i moyen , pé- 
naltième longue; en prononcé 
Comnle an. Dijfândrt, DiJ^anu; 
DcÇcendrt & DeJcaUe régiflènt 
l'ablatit 

tj- Descendre & montef 
prennent l'auiciliaire avoir, quand 
ils font aflifs , & qùlls ont un 
régime abfolu. Il a moiué^ il a 
dejeenda les degrés : & ils pren- 
nent l'auxiliaire Are, ^and ils 
ne font que neutres, comme 
fluand on dît : // efi dejctndu , 
S efl morue. ResT. 

DESCRIPTION. /:/: Pro- 
noncez l'j & le p. Deskrip-cian : 
tout bref, i'"- è moven. 

DÉSEMBALLER; Désem- 
BASQUEK, & autres fembla- 
bles : cherchez les Amples. 

Tomt I, 
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Rem. On dit plutdt Dikar- 
futr. Déballer, que Ùifemhar^. 
fuer, DtfimèaÛer. 

DÉSEMBARRASSER. Oà 
dit plutôt Dèbarrajfer. 

DÉSEMPARER, viric «A 
!•«. g( dernière i frnné, V' 
longue, y- brève, bijanpari. 

DÉSEMPUR. v./icK/, Une 
s'emploie qu'avec la négation , 
& re^it l'ablatif avec Varâcle 
indéfîm : Sa mairoii ne difeit^Ut 
point de joueurs) i*'^- é fermé', 
&brèye, 2* - longue Di-^anolt, 
Il fe Conjugue comme Rèmpùr, 

DÉSENCHANTER, Di- 

SENCLÔUES, D^SEMDORMIRf 
DÉSENFLEK, DESENIVRER. V. 

aSif. !"•• & dernière é fermé. 
V. les fimples, £hcharaer, &Ci. 
Les deux derniers font plus d'u- 
fage que les autres. 
T)ÉSENNUYER. Désen- 

RHUMER. tlËSENRÛLÉR. Di- 

SEKROHER, v. tfff. !•"■ &. der- 
nière ^ fermé. V, Ennuyer, &c. 
Les deux i'"- font fort uficés; 
les autres font peu en ufage. 

DÉSENSEIGNER.Dèse»- 
sEvELtR , Désensorceler , w 
affif. \'"- & dernière i fermé. 
Voyez Enfeigner , &c. On fa 
(m peu de ces mots, fur-tout 
du I"-, 

■DÉSENTÊTER,v.nflr/:à 
été mieux reçi que DéfaveugleTf 

défappliquer , S^c. 

DÉSENTORTILLER, Di^ 

SENVESIMER, V, oàif. I'^' & 

dernière h fermé. Voycï Ehior-. 

tiller. Envenimer, 

DÉSERT^, m. ÔéserteA; 

V.aS&C. fUUt. DlsERTEUR./ lA. 
DÉSERTION.// la !'"■ Cft Utt 

^fermé,iaa*'Un Jouveh,ntàij , 
plus ouvert dans le i'''-qii£danS 
les autres. Dé(tr, di^-Uf ié', 

teneur, déàr-ciorn 

M 



174 DÉS bis 

PÉ9ESPÉRÉMENT. adf. î)ésiiDifOHER. Cheidin \tê 

i"*,3'&4''^f«(né:K)Utl»ref. Amples, fioimélt, Sic. 

Dé^iJ-pérénian. (3* Il ne faut pas coofon^ 

DÉSESPÉRER, StcVoyeu ànDùian/iùexvecmai-Imniui 

Efiiénr, &c, le i"-eft contre la pureiË.l'ui- 

flj- DÉsespÉre'r régit l'a- tre contre la cÎTilité, & quel- 

blaiif Se l'infinitif avec dt : Je qiwfois conrre la bonne £01 Sc 

Jtfi^ènJu{uccès;dtréuJf!r.Dé- la droiture: Diihonn£u ne lis 

Jifpoir a ce dernier régime,: Le dit qnedes chofes. Mal-honniii 

dtfffgo'ir davoir manqué fon fe dit également des choies fic 

ccup fiit fon plus grûid fup- des pcrionnes. 

plice. DÉSHUMANISER , DÈ- 

DÉSESPOIR. / m. \"'- i siwfatuïr. v«*« «&f. M«ti 

fermé, a*' ^ moyen & bref, 3<- haiardés. 

douieufe. DcUfpoar. DÉSIGNER, v. aa, moml' 

DÉSHABILLÉ, ad}, m. & laz le en. pénultième brève. £^ 

fi DÉSHABILLER. v.aCi. !•"■ 6c çg-nii i !'"■ & V- é fermé, 

dernière é fermé , eicepté la y DÉSINFECTER, verh aH. 

du 4'- qui elV longue; le reRs V- & dernière f fermé. Voyu 

bref. Dùabi-slïi : mouillez les InfeSer. 

deux n. DÉ-S INTÉRESSEMENT. 

DÉSH ABITÉ , ée. adj. ou f.m. DÉtiNTÉREssEit. «. «a. L« 

participt du verbe Diskabiur , i"- cA bien plus uftté que 1» 

qîii n'ell pas d'ufage^ >"■- Sc i'-, qut fignine<fn/ontm>if>«r,fiE 

V- i ferme : tout bref, excepté qui a fort vieilli ; %•■ longue , 

la 4*' du a-'- , qui ell longue Dé- le rcAe tout bref. Dé-^ein-urief 

rtb'ué, tit. mai ; i'"- 61. i'' é fermé, 4'- 

DÉSHABITUER, v. alBf. i moyen, y /muet. 

t'" Si. dernière é fermé : tout DÉSINTÉRESSÉ , ée. adj. 

btcf. Di^abittt-i. Il a le même i"" , }■- & dernière i fermé , 

f«ns & les mêmes régimes que 4"- t moyen : tout bref, ei- 

Diftcfofitumtr. cepté la j'- du v'- , qui cft Ion- 

DESHÉRITER.Îv<ri( affif. gue. Dè-An-tiriei , d-t. 

V- , ft*' & 4«- i ihmk : tout DESIR. /. m. Désirer, r; 

bref, Déiéritt. aS. La i'"- ell un < muet .- plu* 

Rem. Zkshirité, au pzi{ii,ré- fieurs en font un i fermé; on 

^t la prépofition par pour les peut le prononcer îndtfiéian- 

perfonnes ; mais il n'a point de . ment de ces deux manières. Di' 

ré^me pour les chofe». On dît pr, ou A'^/)-; deiiri, ou di^pi: 

bien : Il a été déshérité par fon tout bref 
père ; mais on ne dit pas , com- ' ' Rem. On dit defirer fùrt, oa 

me fait Crébillon , (_Simir. aft. A/ÏMre.-lea-'eflniMlIeur.BDf» 

y , fc- 3 : 5 Avez-vous pu pen- Cet infinitif s'emploie quand le 

fer que ce fils endurci déshérité verbe fe rapporte au nominatï 

dis foins que la nature infpi- de defaer ; autrement on met le' 

re , Stc. . fubionftif précédé de qut : h 

DÉS'HONNÊTE, Dès- ' dtfirt que vom fapi , &<:. 

HOMNÂTET^, DÉSaONNEUR.- DESIRABLE, OU PisiRA- 
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BLK. adj. !•"■ i fimnè au l*'- , 
« muet au a*'-, !■■ brève, )•' 
dbuteufe, Diùrable, derkable. 
DESIREUX, eufe. sdj. Ce 
mot a fort vieilli, & il cA fnC- 
que kors d'ufagCj- il rigit Finâ- 

DÉSISTEMENT. fubjl. m. 
Sa DisjsTiR. V, riâproqut, 9to- 
DODcez l'j. Dc^ijUman, di^ifti; 
]'"■ ^ fermé, ;■' t muci au i"- , 
i fermé au a-*. . 

t^ 5« i^r réeit l'ablatif : 
Je fiu ^4 diJiJU i* c«ne de 
mande , & l'infiaittf avec dt : 
11 s'tfi défijti dt pourfuivTc cepro- 
cès- Uo Auteur nwdenic a fait 
difipir neutre , & 1» «mptoyé 
faos le pronom perfonne] : Son 
'aoaiU.tea.t avo'adififiideioaKa- 
vemie , ^&c. DÎCT. d'Oit. 

DÉSOBÉIR, PÉ80M.[c»B. 
Voyei Obéir , Oiligtr. 

DÉSOCCUPER-Motha- 
zardè , qui n'a pas fait for* 
fune. 

DÉSCEU VRÉ , ée. adj. troU 
fyllabes, pénultième brève- D4^ 
aeûfvri; i'"- fc y- ikant. 

DESOLATION, f. f. D4- 
SOLER . v<rie «a/. »«■ brève. iW- 
lola'ciont déroli ; !■■*■ «fermé. 

DÉSORDONNÉ . ée. ai. 

PâsORDOMMÉMENT. odv. Hi- 

$oaD»E. fuh. m. i'"- «' fermé, 
V brève Dtç>rdo-ai, ni-e, né' 
WUM , di^ordrt ; 4'- ( fermé aut 
ïKMs V: Plu&eur> écrivent & 
prononcent Difsrdrt avec un « 
muet; ma»c««e prononciation 
^'eft bonne, tout au plus, que 
pour Iq eOi\verfjtâon. 

R£M. Ptfordomé ne fe dk 
point dc^ pcrfaiHiCS ; on qs dit 
Hs un homme dihr49nni, ung 
li»mme difordonaet , pour dir« 
9» hotnme , une femme qui vi.« 

'nu iupA te 4.^(«r(ice. £otta«H « 
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nui s'eft fervi de cette «prd- 
lion dans fa Satyre dei Fem- 
mes, ne l'emj>loiroùpa$ aujour- 
d'hui, s'il vivait enc(»e. 

£^ RétailirU d^ordrt eft ude 
phrafe irrègulièie & vicieufe : 
c'efl l'ordre en effcr, & non pat 
le défordre qu'tw litaUit. 

DÉSORIENTER, Disos- 

SEK , DlÈSOUHDIR. Voy. OrM»> 

ttr, OJfiment, Ourdir. 

D^ORMAIS, ou DuoHr 
MAIS- advtrht. \"'-i fermé off 
muet, !•■ brèv<, j*- longue. 
Dàtormi , derprmi. 

DESPOTE. /. m. Despo- 
tique, adj. &c. Prononces \'tj 
V- brève. 

DESPOTiare. f. f. Dïfr 
POTt»iE f. m. lit a'- a prtva- 
)u,& on n'emploie plus le i"-; 
!*"■ i moyen : totit bref. Dif- 
poiicité, Ûijpmfint, 

DESPOTIQUEMENT. 
Miv. \'"- i tiK^ea , 4'' t muet : 
tout bre£ JJèâa^mM, 

IXtss. Va ne {wononce 
qu'une' j. 

DESSAISIR, Dessaier, . 
Dessanglu ; cherchez les fim- 
j>les , Sûîfir , S(c. 

T>F.SSAO\}LE.K,i'erie^. 
Prononcez Dtffhuli. On <bi <k~ 
dipairement, dani ie mime feni» 
DileiÙyrtr. 

DESSÈCHEMENT- /«*- >m. 
DcssicBER. V. 40. V- biéve. 
piPehemM , diJIiefU i y'- i- 
moyen, a'- ^ moyen au \*'\^ 
ifmné au 1^, 3'- 1 nuet au 
j*'- , i ietmk au a^ 

DESSEIN- /}(i^. m. iffàèrt 
douKufe, i">-bttTe,iinoyea, 
£H-eeui. 

ST- Dessein xi^ VinfiaiôC 
avM «k -'ie fiiis dapï Je. 4<fri;t 
d'^iamimatr ce frrc^cii. -<< ^<^ 
ftfh. »<iv\ 

^ M* 
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Rjun. On àkixiattrundtf- DESS0L£R,E>zs301idIi. 

Aift , & non achever un dejft'm ^ Voyez SoU , Souder i i*~- i 

SinK^ns qu'on n'entende par li moyen. 
l'ouTraee d'un honune qui def- DESSOUS, Dessus, adv. 

fine. Achever ne fc dit que de flc Jiii. m. i'"- r muet. On ne 

ce qui eA commencé. Or ce qui prononcepoiot Vj finale. /^-fv, 

cftun dejfàn, (un projet) n'eft dt-çou. 

pas quelque chofe de commen- ^ Dessus ^ De£biu n'ont 

eé; ou (t c'eA quelque chofe de pas ordinairement de régime : 

commencé, ce n'cA plus fim- au lien de dire dtffut ou dt^us 

plement un deffiin, c'eft une la table, il &ut dire fur h ta- 

entreprife. M. i'Abbé d'Olivet ble, ou ^ôtu la table. Leur place 

-Eût cette remarque au fujet de naturelle cft après le verbe , mè- 

CCS vers de Racilie : me dans les temps compofés : 

* n.(pr"' WideJIÔUs,SiC 
Ii*athtvtr m itfà» , ^n'il peut M'- de Vaugelas , qm (aie 

n'aToit fu jitii. cette remarque, fouSre encore 

Meiatirt. aft. I , fc j. jjnj (gj yg^ ^^^ g^ rfç^ow, 

DESSELLER, Dessemis^ coinme prèpolïtions : mais M. 

Voyez Seller, Serrer. i'AbbécfOlivctrcinarquequ'au- 

DESSERT. / m. D&sSEtt- jourd"hui la Eoefie Te pique d'è- 

TE- fttb.f. Oesservik. V. 110. tre auiTi ezafte que h profe. Il 

l<n. i ouvert , mais bien plus condamne donc ce vers de Ra- 

ouvendans le i"' que àtai les cine : ( Alexandre^ aâe I , fc. 

deux autres, Dicir, eerte,cirvii i.) Ses façriligçs mains, def- 

a.'- brève. * /out un mime joue , rangent 

DESSERVICE. &i|1. majc. tous les humains. Racan c&tni 

(c trouve dans le ï^ftionnure queMalherbefeblSmoitd'avoii 

d'Orthographe, pour (ignifiet écrît, de£ki mes volontés; au 

mauvais ofhce. Ce mot me par lieu de , far met volontés. M. 

roit fufpea. . ■ l'Abbé ï>*OtiVFr. 

DESSICATIF , îve. adjelSf. 11 y a des occafions où c«s 

■t"*- i moyca , i'- & 3*' bre- mots ont un Tégime exprimé; 

ve , 4*' longue au a^ • Dèclka' c'eft quand on met enfemble les 

«y, tive. deux oppofés, & qu'on ne joint 

DESSILLER, v. aS. Mouil- le nom qu'au dernier, comme: 

vlezles il- Dici-glu; a'- brève, Ilya des atonaux deffus&de^ 

■X*"- i moyen , y- è fermé. foaiUterre; ou qas^nd deffia Si 

^^DxssillER ne fe dit qu'a- , deffàus font précédés des prê- 
tée les yeux j. & il régit le dati£: pôGtions de & pan : De difm 
X)n lut " enfin de^^ Us yeux, la nui/on; de dtjfous li, Aèâirt ; 

DESSINATEUR. fuM. m. par dtjfus la tête , par dejbui Ui 

]M- è moyen : tout bref. De- hras , 6tc. Rest. 
tiiM-teur. On dit : Avoir le dtjfat fat 

DESSINER. V. ^. S*' brï- quelqu'un. P. Corneille mt, (tins 

ve. Diciaéi i«r). i moyen ,y- k Cid-.Side mes ennemis, Ro- 

. ffçmt.. . 4n^»itdefut,C'e&imtm 

■D,o,i,7.<iT,Google 
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résine. Le Poëte auroît dû di- 
re , fuivaot Pufàge : Si fur mes 
ennemis, &c. 

S*ns dtjfus dtjpsiu. Expref- 
fioa advetUale du flyle Ëunilîer. 
M'* de Vaugdas voulmt qu'on 
écrivît faiu dtjfus dtffousi mail 
fens vaut aiîcuï. Men. 

Au dtjfus & au dejous font 
auffi desprépofitions qaî régif- 
fent le setitif, ou i'abhâf. Ces 
d swtprtpojîuons fpntemploy ées , 
ou par rapport k l'ordre du 
tetnpc : On enrôla tous les hom^ 
mes au diffus, ou ou deffous de 
trente ans ; ou par rapport à la 
fupértoriié, ou à l'infériorité de 
lituaiîon. Oiarenton eft au dif- 
fus de Paris, & Saint-Cloud ell 
au deffous i ou par rapport au 
nng : Être aflis au dtjfus, on 
au deffous dt quelqu'un^ ou par 
rapport à la fupériortté, ou \ 
l'infériorité d'excellence : Être 
au diffus, ou au deffous dt quel- 
^un, en naifTance, en digni- 
W , en mérite, &e. 

EiESTIN. / m. Destinée, f. 
f. Destiner . v. aS. Prohoncez 
r*; 1"*- i moyen, l'-douteufe 
dans le i"' , tirâve dans lei au- 
tres , 5'- longue dans le ^''- . 
DifUa, dijUnii, dèjHfii... Dtjli' 
ner régit l'accufaiif de la cho- 
fe, & le datif de la perConnCf' 
defilné, le datif & l'infinitif avec 
i : On lui lUJSne cette charge ; 
il ijl Jt^ni à fuccéder au com- 
mandemem. 

DESTINATION/:/: !•"• 
i moyen : tour )xkî. DiJUna-r 

"*DEST1TÙER.\.. ait. DE6, 
TiTUTlON. fui. fèm. Prononcez 
Vs & ie c. Dif-iitu-i, dèf-àiu-, 
eion : tout bref; i'"- i moyen. 
DESTRUCTEUR , iricc. fi 



DES 177 
tè; i*"' i moyen ; tout biéf. 
Dèjlruk-teur , tnee. 

DESTRUCTION. /^i'". 
è moyen : tout bref. Defiruk- 

DÉSUÉTUDE. / f. yiem 
mot renouvelle de nos jours ; 
Tufage ne l'a pas adopté. 

DÉSUNION.// DÉSUNIR. 
V. ii3. 2'- brève Désunion, lie^i*-' 
TÙi i"^- «fermé. 

DESSUS. Voyez Deffous. 
D ET 

DÉTACHEMENT. / naf. 
DâTAcHsa. V. aBif, v- brève; 
Ditachettuntdétathii'x"*- rf fer- 
mé, y- 1 nuet au i"-, «fer- 
mé au «•>■ 

t^ DATA CHER régit l'ac- 
cufatif de la perfonne , & l'a- 
blaiif it U chofe : La pen- 
féç de la mort mus détache du 
monde. 

DÉTACHER, v. «ff. ( ôter 
les taches) v- longue Dàâcki; 
ii«. g^ jj. i famé. 
- DÉTAIL./ m. DéTAitLCT. 
vert. aSif. mouillée l'è final da 
I"', &les deux U de l'autre; 
i*™- * fermé , %•• brève. AU 
pluriel , détails ,- la i*- efl Ion- 
gue. Deuil, tâil; ta-gUé, 

Rem. Détail, pour l'ordinai- 
re , n'a point de pluriel ; au lieU 
de dire : il faut defcendre dant 
mïUt détails; il vaudrat miemi 
dire: Dans le détail di mille chg- 
fes. Il n'eft qu'une occaTion où 
détails aillé bien ; c'eft quand , 
ayant entendu parler d'affaires 
dont on ne fe Ibucte pa«, on 
dit : Je ifavois que faire dt ttus 
tes détails, Boim. 

DÉTALER, DèTAPra , DE.' 
TELER, V. aS. S'- brève. Dét^ 
lé'; détapî, dételé} \"*- & y- 
à fermé, V- emuet au dernier. 

pÉTE;NDRE.Vïrtt«Jïi 
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DÎTEHORE. V. aa. S*- longue. 
Dè-tàh'dn^ ddutnârt i i™- i 

^ DÉTENIR, verfe amf. !•* 
^ fermé , v- t muet & bref. H 
fe conjugue comne Tour, 

Rlm. Dâaiir n'a guère iTu- 
fage qu'en ccne phraJe* & au- 
tres feoibUbles : Dittmr U ika 
^autrui. 

DÉTENTE./ui./ DÉTïK. 
•nvR, f. m. DCTENTIOW.7:/; 
S'- longue; ta prononcé com- 
me an. Dùante, ééuM'ttur , ii- 
tan-à on. , 

DÉTÉRIORER, v. «a. f ■"- 
& 1'- i fermé , pénulcième br£- 
Te. Ùàifiori. 

DÉTERMINATION. / /. 
»"•■ * fermé, x'-k ouvert : tout 
br«f. Dithmitu-àen. 

DETERMINÉMENT. 
«A-. !"«■ Se 4'' <! fermé , a'- i 
. oimn ; jout bref. Diumini- 

DÉTERMINER. vtrh.a&f. 
DÂTEiiBER. V. lïS. i'«- & dcr- 
sière 4? &rmi, V- i ouv«t, 
si^s ^UE dans le g-'- que daof 
ft i"'-„brefdansceluî-çi, àou- 
tBux 4>ns l'autre- Diunnmi , 

fiin«rrégiireat l'infinitif avec J > 
On fa ddtemùiU, 011 il efi àit*t- 
fûni à acetpitr cet emploi. 

DiuTTtrie dit également dans 
|e fîgpiré, pour découvrir : J'ai 
fa&a ^tirri cet homme, c'ell- 
9 - dire , j'ai découvert oit il 
<hoit. 
- DÉTEfiSiF, ivc. V> I"'- « 
lermé.i*' Couvert: totKbrêf» 
«cepté 1« t'- du »''■ , spn «ft 
longae. PiUrt^, ùve. 

DÉTESTABLE, adi^f. 
piTESTiR. V. «aif, Pronoftcfx 
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leufe dans le i"-. D^àjliUe f 
I""- * fermé , 2'- i moyen. Af* 
dtttjlé régit l'ablatif. 

DÉTESTABLEMENT. 
aA-. DinstATiaii.fui.J', J'™» 
/ fermé, a'- è moyen, 4'- e 
muet au !"■ : tout bref. Déiif- 
uHeman, Jitifta-eîm. 

DETHRÔKER. ytrh. ê&f. 
%'■ loi^e, h muette. DétAfé^ 
«'; i"-'- & y- i fermé. 

DÉTISER. V. aa. DÉTOK- 
ItER. V. naurc i »'■ brève, Zï^- 
tî^e, dhonnéi I. ficj'- c fermé. 

Âjm. Dèùfir ne le dit que du 
feu : Dtùfa Ufiu. 

DÉTORDRE, vcrh. aS. D4- 
TOBQUER. vtrbt aS. 1'- brève. 
Di»rki; !■'•■ & }'■ i fermé. 

DÉTOUR./ M. Détour- 
mer. V. «a. 1*' brève. Détour, 
di-taur-nii ]"■•• «' fermé. 

ft/" DirouRSER ré^ l'ac- 
cufaiif de la pedbnae, & l'a- 
blatif de U cWe : Dàourncr- 
lu dt et mauvaji deflein. Il eu 
fiiivi de la panict^ ^ & de 
l'infinitif: On l'a détourné ife%A- 
cuter ce {H-ojet , &c. 

Racine donne à ce v«rbe le 
rè^me abfolu de la chofe. Pour^ 
quoi déioumou'ta mon fiintSt 
deffiln? Ç_Phidrt, »&. Ill, ic. 
I. ) Od diToit en profe : Pou- 
quoi me déioumois-oi dt maa, 
âineflc.ddleiri? IVIais les Poè- 
tes ont droit de peribiu^iïet 
tout ce qu'ils veul^. d'Ouv. 

Quand détouTTur a le fans 4'à 
/•»R<^, iVarm-i'il r^tla ckffé 
à facoufaiif. Se U perfooM! k 
l'ablatif Seigneur, détoumt^ dt 
pous et mwçur. ' 

DÊTRACTER. v. «ff. DA-. 
TRACtEua. fiibfi. m. DiTRACr 
TiOW. f, }. !**■ brève- Prpnott» 
cex le t. Dl^4ktt.t d^tuhur^ 
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Kitt. Ges trtnt m<As ne foot 
ufitis qile dans U morde; ail- 
leurs on dit, médirt, médifaraj 
■ mt£fance. 

EflÈTRAQUER. virbe aSif. 
Frononcei Détraki t l*- brève, 
1*"' & y- 1 fermé. 

DÉTREMPE. aîj>. / D£- 
TRIMPES, V. dSi// pénultième 
longue. Ditranpt, dàranpii i'"- 
r fermé. 

DÉtRESSE.yûij/ï.y: (peu 
tifité) i""- (fermé, »*■ brève, 
i- moyen. Détria. 
■ DÉTRnHENT./ m. Pro- 
noncei éàtimani i'"- ^ fermé, 
3*' brève. 

DÉTROTT. / m. Pronon- 
cez Jàroa; i"» brève, ^ fer- 
mé, 2'- longue. 

ÔÉTROMPER. V. «rf. pé- 
mittiéme longue- pécroopi; i*"- 
& ]•- i fermé. - 

tJ" Ce Mcrbe régît l'ablatif 
delachoTc : On Va détrompé àc 
cette opinion. Molière , dans la 
Comédie de Gterp Dandïn , 
lui donne ce régime pour la per- 
tbnne : Je veux, diii fa fem- 
me ce mari infortuné , je veux 
a^oatiAt détrompé dt vous. Cela 
ivcH pas exaâ, il faut dire , 
qu'on f oit détrompé fur votre contp- 
tt... Racine, au contraire lui 
donne le régime abfolu de la 
chofe: Détrontpe^on erreur. (Phé- 
ifir , aâ. I, fe. J.) On côtoie 
en profe : Ditnmper-îe de fon 
erreur. Mais les Poètes ont le 
droit ,de perfonniiier tout ce 
qu'ils veulent. M: l'Abbé d'O- 
liv. , 

DÉTRÔNER. Voyez Di- 
trôner. L'étymologie veut une 
A à ce mot. 

' DÉTROUSSER, v. aS. pé- 
ttnltiéme brève, Di-troûeéi v*- 
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DÉTROUSSEUR, jW;!. X 
I'"- i fermé : tout bref. Déirou- 
eeur. U ne fe dit que des vo- 
knrs., qui détrouflent les paf- 
fans. 

DÉTRUIRE, vtrhraa. troii 
^Uabes. Dànirt... Je détraii i 
je dètruifii ; j'ai ditruU ; je ditnù' 
rai ; ipu je diiruife ; je déiruifif- 
fi, je détntirois ; ditrmfant , ai' 
rmit. 

R£M. Détruirt ne ré^t que 
l'accufatif. L'Auteur d'une ga- 
zette lui donne un !■'■ ré^me, 
à favoir, le datif; il dit pir 
exemple : Ils ont ditnàtpUiJiairt 
convois i ^ennemi. Ccn un gafr 
conif me. 

DETTE. y:/ i'". brève; 
i moyen. Dite. 

DETTEU R , pour P(6i(«<r, 
n'a pas été adopté. 

DEU , ou Deub. Ancienne 
Onhographe du panidpe pallif 
de devoir. Écrivez dû. 
D É V 

DÉVALISER. V. amf p*. 
nultième brève. Dévalifiî i"»- 
& dernière é fermé. 

DEVANCER, v. alfif De- 
vancier, ière. / m. fi-/ 1™- 
e muet , a'- longue ,. y- dou- 
teufe dans le i-'*, lorieuc dânt 
le y- Devancé, cii, cii-re. 

DEVANT, adv. & prM- 
lïott. Elle gouverne Vaccajattf ^ 
ainfi que par devant. Cen undr 
prépofirion, ou de lieu : Devant 
rEgiife , devant le feu ; ou d'or- 
dre ; Marcher devant un aUtrej^ 
ou elle fignjfie enpré&itce : Prê- 
cher devarU le Roi , &c. Au de- 
vant rdxit legénjiif: c'eÀ ma( 
dit : îu allèrtru au devant} il 
faut dire ; lU allèrent au Rêvant 
t& lui. . . Il ne faut pas confon- 
dre devant & avant. Le I"- mar- 
que pii«tité' d'ordre, tk l*aiJtitf 
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ptionlè de temps. Birileiii les Xxu. Oa dû vaàr i imt 

a confondus : Qu'à fon lever le xnc l'ablatif M'- de S. Evie- 

foleil aujourdlmi trouve tout le mont a dit, en ce fens : Dt 

Cbafitn évàl\é devant lui, Sk,.; quoi ne fcrrâent pu Jeveaius i . 

Et combien la Neveu devant iom. M*- . .. & M'- . . . &ci II 

fon mariage, de. EvùlU avant: s'eft pas k imiter en cela. 

h. Neveu avant auroit formé un DEV£fi.GONDÉ , ée, »dj; 

AJatiu. Pour Vèvitet, ïç Poète !«"■ 6t ^- é fermé, %'■ i ou- 

patlc peu cxaâement. Devant ven Se bref, y- ItKiguej 4*- 

fftc, pour avant que, n'cA plus longue dans le a'- Dévirgandé, 

ufîtë. M'- Racine l'a employé i di-e. . 

& de plus, a a retranché le de DÉVERIÎ.OUILLER.v.«A 

devant rmftniiîf. Si devant que !"•• & dernière é fermé, V- i 

motfrir, la Reine Bérénice; au ouvctt;Mouilleilcsi/ delà J'-: 

Ceu de : SI avant que de mou- tout bref. Dévèrou-^U. 

tir, &c. Et dans Andromaque DEVEKJS , ancienne prépo' 

(aâ. V, fc. i*"') Ahl devant fiton. On dit aujourd'hui ven. 

^u'il expire. Voyez les /limar- Prononcez devèr; i"*- e muet, 

Ïies fur Racine, par M'- l'Abbé V- i ouvert. . . Par deveri n'eft 
Olivet, page 8, nouvelle édi- ulîté gu'au Palais; il ré^ l'ac- 
tion, 1766. cufatif. P< iJrvcra exprime le re- 

DEVANTEAU, Devait- tour d W Ueu; il régit l'accuik- 

. TiER.^i- m. !"■■ e muet, !•■ lîf, & n'eft bon queo CMivcr- 

longue, )'■ douteufe, i fermé fatkoo. Dt ^m quel endroit 

■u 1* , Devanto , devan-tié. venez-vous i 

DEVANTIÈRE. / / i-". DÉVÊTIR, v. aiSf. Dkvi- 

e moet; i'- & 5'- longues, j*- TISsement./ m. i"*- ^fermé, 

/moyen. Dévan-tiè-re. a*- £ ouven & long^ y- brè- 

DEVASTAT10N./:/;DI- ve, 4-- e muet au »■<• Dévéti- 

VASTER. V. aS. Prononcez \'t. ciman. 

Dévaf- ta - don , diva/Jé : Tout R^M. Ces mots font peu ulî- 

liref. tés , & le verbe ne s'emplme 

RsM. Ces deux mots ne fe que rarement, & toujours avec 

difem que d'un pays qu'on a upronomperfonnch^f i^ivù; 

ravagé. DÉVIDER, v. a&f. V- é 

DEVELOPPEMENT./ JB. fermé, a'brève.ainfiquedws 

Développer, v.atl. %•■ & y- Dévid£ur, cufe. aJj. Dtvi' 

brèves. On ne prononce qu^in doir. fui. m. Dévidé^ videa, 

leul p. Dèvttopemaa , dévttopé; de£-^e,doar; y longueâii}'') 

t"^' i fermé, a'- e muet, 4'- e douteufe au dernier, 

muet au I"- , fermé au a-'- DEUIL, f, m, monofyUal»! 

DEUEMENT. Voyez Dtie- mouillez Yl finale, 

nul. DEVIN, f. m. Devimzrh-- 

DEVENIR. V. neutre, i"^- SE.// Dbviner. v.afl. i'"' « 

& a*- e muet. Deveni muet, a'' brève. De-vtat,étft- 

47" Devenir régit le no- nerèce, deviné; )•■ * muet ta 

ininatif, & ordinairement fans* a'-,«'ferméau 3*-,4'<nioy«' 

article. 11 devient rUax, au a'- . ' _ 
DEVDŒUK. , 
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lDEVlNEUR./u*/I. m. A'eft ÏC(faiï<fcUperfoiïne, StVinfi- 

bon que pour le ftyle badin, iûtif,{ans pankule : 11 me i^ 

&.' quand on Ce bloque; i"^' t étm piHoles; nous devant U rtf- 

muet : tout bref. Devi-natt. peS à noi parcns ; nous dtvont 

TttiVlS.f, m. !"•• t muet, iriiwr nos frères, &c. 
Prononcez l's ^nale. R£M. On emploie fouvem 

DÉVlSAGERiv.tfS.pinol- le -yerbe devoir avec Tinânitif 

lième ^rève. Dévisagé; i"* Se des autres verbes, pour mar- 

dcrniére é fermé. tjucr un futur , qui n efl défignè 

, DEVISE;//'. V- 1 muet, ni prochain, niebigni,àaioiDS 

3*' loneue. DtvHit. - quon ne le déAgne par quel< 

DEVISER. V. netare, Cau- que addition: Il doit joindre toh 

fer,converfèr: llefl vieuz^ & Régiment i il doit punir de- 

«out au plus luppontblc dans tnain; c'cA-i-diie, û joindra y 

la comrenaiion. Devise; i—- < Ûparàra. 
muet, y é fermé .tout bref. DÉVOLU, ue. adj. V"- i 

DÊVOIEMENT. fib. maf. fermé, !•■ brève, y longue an 

i«>- i ftrmé : tout bref. Ce ï-*' Dévola, lu-e. Ilrtgitk d«- 

mot n'a que trois fyUabes. Di- tif : Cela Itù eft d^olu. 
voa-mtn. DÉVOLUTjÇ m.DÉVOLU- 

Rkm. AtKiennement on écri* TMV.E.fubJl, m.l)ÉvoLimoM. 

voiii'<vi>y(iwnt, &pturieursont f.f. v*i(vDk,%*- & )•' bri- 

-vetcnu cette onlioeraphe ■ mais ves , ^»- longue dans le i-'- î 

«lie efl contraire a la pronon- moyen. Dévolu, liaire, iu-eion. 
«iation ; cU U &udroit pronon. RsM. Quelques-uns, comnw 

ccr Di-voa-k-maa , IV tenant M'- Ménage & l'Académie mè- 

lieu de deux ii; tlont run avec me , dans fon Diflionnaire ', 

l't>t{ui précède i'forme lajdiph- -écrivent in'o/v fans i; mais no- 

-thongiKM, & l'aune fejcnnt à tre manière d'écrire ce mot pa- 

l't qui fuit. roît plus analogue , par rapport 

DÉVOILEMENT, /ai. m. k dfyaiuutire , dévolaiif-, dévola- 
mot ou furanné, ou peu heu- lion. Le Diâionnairc d'pttho- 
reuTement inventé; !"•■ f fer- graphe , qui fait cette remarque,' 
mé, 5* emnet : tont bref- Dé- donne le choix des deux. Ce 
vo^-iMioft. qtû cA certain , c'efl qu'on ne 

DÉVOILHl.v, «fl, Pronon- prononce jamais ce t , qu(û> 

cez Di-vo»-U, V. brèfe, i"*- qu'on l'éctiTe. 
& V i fermé. DÉVOLUTIF ,îve. *firiEC 

DEVOIR, f. m. & V. amf. C terme de Droit. ) i*". rf.fcr- 

On écrivoit autrefois ithcàr ; mi , i<- & y- brèves , 4*- loa- 

hii^-caïuet, a*'dDuieufè.Pro. gue au i'- Dévoludf, the. 

ViiiicezDi-vûar..^/edoiM,m>Kt ■ DtVOYLATEXJR. fatjl. m. 

Jevotu , volts defe^, IL doivent; L'Auteur du IKâionnaiie d'Or- 

je dtvw ; je dus ; j'ai dû ; je thographe &t que ce mot ne 

liwfaii qut jt deive; nom de- s'emfJoie ^uère qu'au figuri. 

vioiu.votti^ie'^. Ht dévoient; je Pour moi, jecroisqu'fine s'eoi- 

éufft , jt étvrwt i devant; dû.\\ ploieni au figuré, ni aujvopre. 

(i^t l'accula d« la ^fe % ' DÉV9RËR. y. oSif^yAt, 

fom J. N 
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iMt DÈV 

tihme brç7e. Dévora ; y»- 8t 
y- é kttat. 

Rem, Plufîeun prononcent 
lêtvoTtr , fairant la t"'- un i 
muet : c'ell une mauvaife pro- 
noDciarîon. 

DÉVOT , ote. /-Ayl. & ^ 
m- & f.DèvoTiOit.f.f. i"*- 
y ferme : tout bref, Vtvo, vo- 

* I^OTEMENT. «A'. i'~- 
c'fêrmé, 3*- e muet : tout bref. 
'JDévûttman. 

DÉVOTTEUX, eufe. «fi. 
11 vieilKt. 

DÉVOUEMENT, fitbfi. m. 
Dévouer, v. a&f. Prononcez 
Di-vou-uun, dè-vou-i; !'"• i 
fénné : tout bref. 

J/- DÉVOUEMENT Se fi dé- 
vouer r^ilënt le datif. 

;fatif de la chofc, & le datif de 

la perToniie. 

: DÈyOVtOlR. vtrU ttaUTv. 
CeSêr de vouloir. Ce mot a été 
employé par Malherbe. Vau- 

[eBLAS fouhaiteit qu'il fût rc^, 
nais Tes fouhaits n'ont pomt 

.itè accomplis. Il feroit pourtant 

'commode , & mérîteroit autant 
des lettres de neutralité que di- 
tromper , dimiler & une foule 

'd'autres. Mais l'ufage cA le maî- 
tre, gucmptnisatiunitm ta, &c. 

: «DEVOYEMENT. Jubfi. «. 
DévoVir. V. afËf. Prononcez 
Di-voa-moji , Hwa'yi; pènut- 
rième brève ; i'"- é fermé. 

; 'DÉUTÉRONOME./u*.«. 
Prononcez Di-w-tennèmt ;. pé- 
nultième longue , f"- & 3'- é 
lêrmé. 

DEUX, £)£UX)^ME. <kfin3. 

Trononcez Peu i & ({uand il 
précède une voyelle, ZÏe«{ , 
Jlrtt-(ii-m«,- 1'"' longue, 3'- loo- 
',gue aufli dans fe »''-«« mefcd. 



DI A 

PEUXIÈMEMENT.«frJ 
On dit plus ordinairement fp^ 
coaJtmeiu ; i*'«- longue , !•• i 
moyen, ]'- c muet : tous deux 
brco. Dtâ-^U-numaa; f x » le 
Ton du r dàni ce mot, 
D E X 

DEXTÉRITÉ. M/ Pr»- 
noncez Dtkf-ttriU : tout bref; 
i'"- i nu^cn, V- & 4f- i fer- 
mé. 11 régit le datif des non» 
&. Tinfinitif des verbes, avec la 
particuleà.-Pari'h^itudeà.trai- 
ter les afiaires, on acquiert à» 
.la dtxtâiU i les matùir, 
.DEY 

DEY. M. m. (SonreraÎB de 
Tunis.) Prononces Dei, n*- 
nofyllabe. 

DI A 

DIABLE, e(Iè./ii£. m, &/ 
Dt AMUniE. Jid, f. jyu ne fut 
qu'une fyllabe \ i<n. kmgucj 
Did-iU, diâ-k&ety dis-Umt : 
pénultième Isngae^lanB le ek«- 
nier, v 1 muet m. i,^- fit î'- » 
j moyen au a-'- 

DLABUMENT. Wf. x<-« 
muet : tout bref. Dîk^^him*. 
UcAdu flyle ^unilin. 
. DIABLOTIN, fii^ m. mi§ 
brèves. Dia-blo-teia, 

DIABOLIQUE. «$. DiA- 

«pl-1<2UEMCMT. Mlr. I)Û &)t 

deux fyiyKs Di-it-bf4th , ^ 
ti'-beiikttiun : to» bief, 5*- c 
muet. 

Ï)IAC0. /«£.«.< Chapelan 
de l'Oritac de MaldK. ) Oi«ti> j 
deujt brèves. 

DIACONAT/:». Duco- 
KESSE. f f, Dixç»M.J. m. Dift 
dansles deux t"'&ù/^àfàaxS^- 
. labet; dans le V • ^ "'"^ ^^ 
qu'une- fei^. J^irokaa» i ^mc- 
koaia : tout bref. Dioi-tn-i i*v* 
brève, péflultièiaeiquq^eadaa» 
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ntADtUR.JÙtfi. iR. Du- 

QN05T1QUI. fui. ta adjtS. m. 
DiAGONALX. f. & a/;, f 79m 
6it deux fyllaDo. Di-a-dime ; 
p^ultièine longue , t moyen. 
J>i-affii>/)ih , (fuis mouiller le 
«nJrfi-agoWïj- V-&4*brètres. 

DIAGONALEMENT. jA-, 
)•■ «muet : tout bref. Di-a-go- 
aaiatum. 

DiAULCTE. fut. m. ou f. 
l'Acad. Furet. Men. font 
pour le mafe. ; RiCHEL. MM. 
de Pon-Royal, le Diâionnaire 
d'Orthographe pour le féminin. 
Je pencherois vers ce dernier 
fentîmeni. Prononcet.le e. Di- 
atik-u; péaultième btèrc , è 
moyen. 

DIALECTIQUE, futft. f 
Dialecticien. /. m. Dia £ùi 
deux iyllabes. Prononcez le c. 
Di-aUkâkt, ài-alihi-citn : ta 
n'u pas le foo à' m; il eft dou- 
teux, le relie bref, y è moyen. 

DIALOGUE, /m. Dialo- 
guer. V. aS. Diamant. /: m. 
DiAMlrrBE. f, m. Dis fait deux 
fjrllabes dans le i"-, le &-'- & 
le 4*- , une feule dus le y- . Di- 
allait , di-aîoffU ; pénultième 
In^ve; dia-man, i<- longue; i/i' 
amètrt^ pénultième brève , i 
taoyea. 

Rem. Dîalapier n'eft guïre 
d'nfage qu'au paiEf & en par- 
lant des ouvrages en dialogue : 
Cette Tngëdie efi bien JUh- 

"dIaMÉTRAL , aie. adjia. 
5*> i {etiai : taxt bief. DUÎmé- 
tral, ait. ,' ' 

DIAMÉTRALEMENT. 
tdv: tout brâ£ Dl-amiiraitmaH { 
%*■ i fermé , y- » muet. 
. DIANE. / f. trois fyllabes. 
JH-a-fU ; a*' ^rève. 

/Zz Jf ( Dans baua U diam ; 



D ï A tU 

(Orme Milîtaiie > jAim nVft 
que de deux fyllabes. XHm-m'. 
DIANTRE, mot très-fkmi-i 
lier , dont oo fe fert au- lieu dt' 
diable; r'"- longue. Diantre. ■ 

DIAPHANE, adjtmf T)iA~ 
PBKAGHI. /Ç m. Dia fait 'deux 
fyUabes. Di-afam , tô-afiag^ 
ntt; pénultième brève. 

DIARRHÉE./ai./ I"- & 
3'- longues. Dia-ri-€i V i 
fermé. 

RiM. U fanr écrire ce mot 
avec une h après les rr, à canfe 
de l'étymoloGie. 

DIATONIQUE. adjifSfi 
C terme de Mufique. ) Di-ato- 
nHu : tout bref. ' . 
D I C 

DICTATEUR. /. m. Dio*. 
Tatohx,//. V>icnii,.f, f. Dio 
Tbr. veritaSif. Prononcez le #. 
Dikis-uur, uuûrt, dihé-e, diJC- 
U; pénultième du i*- & du-}'* 
longue, le r,^e bref. '- 

tj- Dicter r^it raccufa»- 
tif de la chofe , le datif de U 
perfonne : On lut a dîSt U 
Letrrc. ■ 

DICTION. _^. ^Dkv 
TiOMNAiiiE. f. m. Prononcet te 
c. Dik-cion, iîk^eioairt; v- brè-' 
Te, y- longue dans le x^,<è 
moyel). 

DICTON. / m. Prononwx 
Di-hcp î deux br*vesi 
D I D 

DIDACTIQIE. *«. Pro- 
noncez le e. Di-ùak^Uke : tOiK 
bref. ; 

DIE 

DIE. C ville de Daiiphini. -) 
-i««' longue. Di-t. 

DIEPPE, (ville de Nombmk 
die.) !"■■ è moyen. Dii^e. 

DIEPPOIS,o.fe./:«.&jî 
I'"- imarta^ %•■ longue. Dii-, 
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i8> DIE 
DJÈ$t.r.m.Diin.fJ.m 

|K fût qu une fylUbe, è efl 
•loycn. Dii-^ , Jib€i !•'•■ 
loague dans k i"-, brève dans 

. DIEU, futft. m. Au plurîtl ,' 
pimxi mooofyïiabc , aouteux 
au (ingujier, long au i^urie). 
Dieu, dUû. 

fiy Quand on parle du vrai 
D'Mty <f mot prend ordinaire- 
incnt l'article indéfini, Dieit, Je 
D'uu , A JXai, On dli pourtant 
ft Dieu d'Abraham , le Dieu des 
Chrétiens , le £Keu de paix , de 
mUïricordet &c. 

D IF . 

DiFF. 11 iaut écrire tdus les 
mets fuivans. avec deux f. On 
n'en pronbnoe qu'une. 

DIFFAMATEUR, futfi. m. 

JïirPAMATlON. f. f. DlFPAMA- 
TOIKC. 4d}, DiFFAMZR. v. oiL 
Difamà'Uur , difama-cion , difa- 
ma-ioâ-re, Hijami: tout bref, 
jexc^nï la pènuliiéme du ;'' , 
oui ell longue. 

DlFFÉRliMMENT. «à-. 
DiFFiRENce. f, /. tni]t {on 
d'«i , Se tm, à'am. Diféraman , 
difi-ranfii %'■ i fermé, pénul- 
tième brève dans le i"- * longue 
■ dans le »* ■ 

27" DtFFÂRZMMEHT ré^ 

.l'aUaùf': Vous le racontez bien 
Mjgiremmitt <k C« que )'aî ooi 
dire. 

tdri U'Aprence r^tr<61a- 
tîf j & il admet , po«r i''- ré- 
gimc , U prépofition liavec , St 
non pas avec, Molière dit : Du 
ftcd. avfc le vrai fart la diffe- 
reiict ; il faut djrç , d'fw /« 

PiFFÉRENOER. v. dAÏ. 



■.DirFBHNciEi., eUe aJi.eit ût 
. ^, qui (s prononcent de U m^ 
wmn^, ipm deux (>ll»befr. 



•DIF 

Difinmâ-é, dMraaà-U, ^i%'^ 
longue, le rdfe bref, \"^iwf 
mé, Y' * fennè an i"-, v- è 
moyen aux deux autres. 

DIFFÉREND. / m. ( Dit- 
pnte. ) PlFPÊRnrr , ente.Mi//<â, 
( DiTiRS , erfe. ) Le i"- doit 
s'écrire avec un J, & l'aune 
avec un i final , pour les diftio- 
guer. Leur prononciatom eu la 
même. Diftraa; y- longue dans 
le y : difêramti%'- i ktiak. 

DiFF£Jt£trr régit l'ablanf, 
& non le datif: Cela eft bien 
diffcTtiu de ce qu'on m'a dît; 
il dl fouvent di^tnia de liû- 
méme. 

DIFFERER, y. aS. tt tuât. 
%'■ & }■■ t fermé. Dlféi. 

It?" DiFFFR£R aflif a deux 
régime». On dit uE^nvr de & 
différer À ; neutre, U r^t l'a- 
bhiiif : U diffère de venir , ou i 
venir ; le i"<ft le meilleur. Ceite 
verfion diffère de Vautre. En ce 
dernier feiK , il fe dit toujours 
avec un régiime & iamais feul. 
Il me femble que ce vers du ' 
Brutus de M'- de Voltaire n'eft . 
pu exaâ. Brunis n'étant pas 
de l'avis de Publîcola , lui dn : 
Rome fait à quel point fa h* 
berté m'efl chère; mais, plein 
du mê[ne efprii, mon feoiinienl 
diffère. L'uWc voiidroit que 
l'Auteur eût (Ut : Mon fentiment 
diffère du vôtre. 11 dt vrai qu'a- 
vec les Poètes , il ne Ëuit pu 
y regarder de û près. 

DIFFICILE. «rfy.DjFficiLfr 
MSNT. aàv. tout bref. IXfiàU, 
difieiUman ; 4'- e muet. 
: DiFFiciii régit riofiaitif 
avec à ; & quand il efl jcnnt au 
verbe itrt imperfonnel , rinfini- 
tif arec d* ; \\ él diâicile i 
conduire; U^jiiffàkdtkcaO' 
doire. 
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DIF 

-DIFFICULTE- f.f. BiWfe 
tuLTU£UX, eufe. Wj. Di^al' 
tir difikultu-tâ, tû\ti- y- lon- 
gue dan» les deux derniers, le 
Klle tout bref. 

R^M. Di^txtUrbvx.\'\a&ai- 
%ii avec de : V^ffituMi di nfpi-. 
w. Sans di§cuki,»Ay.ù.titti- 



S^ DifticuiTf/^x eft 
diffèrent de di^Ut : celui-ci fé 
di( d'un bomme sTec qui on a 
delà peine k vivre; & le i*'-, 
fie celui qui trouve des difficul- 
té à lOMt. 

.DIFFORME.^;. DiFPOH- 
Vari. f. f. font d'ufage; nui» 
difforvuer ( ô(cr b forme ) n'eft 
ppîni reçu. Diforme Difonàti : 
tout bref. 

.-. DIFFUS, iife. 4i£ea. DjF- 
FpSlfM£iiT. advirity Prononcez 
tfifi , dijô^t , difû^tmaa , avec 
un accent aigu fnr IV pèmil- 
lièmcj i'"-, brève, a«- longue 
dans les deux derniers, 

DIFFUSION./ y:,Ctenne 
de Phyfiçje. ) trois brèves. DU 

DI G 

DIGÉRER. v.«â.s<- fie j* 

i fermé. Dieiri : tout bref. 
. DIGESTE./Hf. m. DiGis- 
TIQN. Prononce» 1'/,- 1'- brive, 
i moyen. l>igiJk,£gif-ùon, & 
non pas diiffcion. 

DIGESTIF , ive. adj, v- è 
^Boyen & bref, y- longue aU 
»■'■ . Vipjlif, ihe. 
. RsM. Dipfiif i'^mploit fubf- 
tantivement au mit/culin. Un 

', DfcNE. adj. DiCKEMENT. 

*/v. Djgnitâ. f. f. nHAiillei 
le gn : tout breC 

17» DiGSB régît le génitif; 
& poHr les veil>es , l'infinitif, 
Jivec la partitul« lU : Di^ dt 



» I G %tK 

ùt ttù&aeti dipudepafvuÙT k 
une haute Foniine. 

DIGNITAIRE. / m ne fe 
dit que ixa Chanfùncs qui poT- 
iedent une d^nité dans les Cha< 
pitres: mouillez kgn ; i'- brève, 
3' ionsuc, t moyen. Dk-iù^^ 

DIOSIESSION. fub. f. timt. 
fyllabes i 2'' brève , i moyen. 

DIGUE. /y: L'a nefeoTB- 
nonce pas. DigAfi.if- brève. 
DU. 

DUON. (capitale du Etuché 
de £uurgoene. ) deux brèves. 

DlJONN01S,oifc.^fl».&/. 

" " briVes, j'-longue. 

DILACÉRATION. f.f. y- - 
i fermé : tout bref- DiUctra-cim^ 

DILAPIDEIC V. a^. der- 
nière é fermé ; to|pi bref. DiU^ 
pidi. 

DILATABLE, adj. DitA<< 
TATEUR, f. m. DtUTATOlRK. 
adj, V bièvCj 3'- oouteufe au 
I"-, 4'' longue au y-. "DiU- 
taUc, ta-uur , u-io-dre. 
- DILATATION. / / Dir 
LATsa.v. «A. tout brçt i>iW 
M-eion, dilatù 

DILECTION.//; Ctenn« 
de Vifitanfliues. ^ Di-ltk-cion j 
rout bref. 

DlLEMME.y: m. !•'<■& a-- 
brèves. Dilcme ; %'■ i moyen. 

DILÏGEMMENt. adv. tm 
a le fon à'am ,&.tA d'un. DIU- 
jamân : tout bref. '' 

DIUG.ENCE./»*./: Dili- 
gent, ente. aJj. m a le foa 
à'aa ^ il eft long dans le »"; 
& le 3'- . Ddijance , jan, antu 

RtM. D'iUffnce ne s'emploie 
guère au pluriel, excepté dans 
cette phrafe ; Fairt fu diiigtnea'. 

DIUGENTER. r. aS. U 
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mman. CP^a ufiti>) )*• Songuet ntattt IHmi-ç«4rt } p 

ZHûjanté. lomue , îc r^le bref. 

J3ILL EU BOURG, Dil- Rem; Quekpiet-uiis fem £- 

UMGUE. (TiUnd'AUmjfne.) luiffoèritittùnia, & ne l'em- 

On ae pKRKKice tptutit-l : em , ploient qu'au |duriel ; tfautret 

dans le i"' , n'a pas le fon diTent iàùffom : nuis les uns 

d'«i,- 3'- kmgue, Ùilm-bour , & ies autres font condamnél 

BUtin-ihe. par l'ulâee. 

D I M DIMRSORIAL , aie. «4 

DIMANCHE. AM. H. %- tout bref. Dim-fin^, ak. 

lofKue. ' - DIN 

mME. f.f. Dhnn. V. ^. DlNAN.(Ti)le<leBmagiie.) 

DlMEUR , f. fl*. DtMiEK./: m. DntAKDOis, oîTe. f. m. Sl f. 

!•'•' longue., 1'' douieufe dans i*- & y- longuesau v'- & )■-, 

le dernier , ( muet au f- , i i ouven. D'uun , d'uuuidè , di^ 

fermèau i'- & 4''. Quelques- DlNAN.(TiUedesPaysBasJ 

vmiaivcatdixmejdixmer, &c. deux brèves. ZJùma , fanstfinaE 

i3itntiéj{undifmt,difmtr,&c. DINATOIRE. adjeS. Quel* 

L'ufagc e(t aujourd'hui pour ques-uos icrÎTent Vhture dùis- 

éàne , avec un accent circan- taire; exprcflion ridicule. 

fcxe. DINDE, f. f. ou m. Dihdov. 

DIMENSION, yâi^. /: »■- f.m.Vroaorxczdén-dt ,dtindoai 

létmiei Diman-^un. i*"- longue. Quelques-uns ton 

DIMINUER, verh oMf & diadt mafcutin ; on difoit caf- 

néiitrt: OtMlKVTiON. / f. Dl- Hadt , pauU'd'indt : knuel M 

MiNUTiF. yîii/?. m, pénultième ces deux eeores nous ^ leflé 

iMréve. Diminu-i dinmu-cioB, dans l'àbrigëdu mot? Les I^- 

Aniiuaif, fat Huit ledtir l'/finale. dounaitcs lont pour ky^ffiflia; 

Rem. D'miiwtr^ neutre , ré- celui de Triroux cA pour k 

È l'ablatif avec l'article îndé- mafctdin. 

I il diminue tous ks joun DINDONNEAU, fubfi. m. 

dt cnidit , de réputation. DlNDOKNils. , iére. f. m. 8cfi 

S7* I^ langue françolfe cfl Dein-do-no, dein-d&-nii, nient; 

fert ennemie des dminutifi , i<"' longue., a'- brève,)'- doo- 

que les Latins , tes Italiens & teufe dans les deux i»-, li»giie 

les Efpagnols aiment tant. Ex- dans le 3'- , i moyen. 

ttpté j4inottretu,HifloTÛae,Her- DlNÉE. J^.y. lieu où l'on 

iaie, Pouietu ,qû'eaei adoptés , s'arrête en voyaee pour dia^î 

die regarde tous les autres com- !•"■ brève , a'- longue , < ief- 

me des puiiilités. mi. Dîné-e, Voyez jtprii-di; 

' It eH d'autres mots fort en née. 

ufa^e, qui ont l'air du dimi- DÎNER. Tut. m. 6c v. oW. ' 

nutif!), comnie P«r^du, Zn- /^fnr; deux brèves, a* dfwinè. 

freau , faifindeaa , &c. mais Rêm. Faut-il écrire dîner tn 

ce ne font pas des diraiautiis dini avec la prépofitioti apitst 

proprement dks , non plus que On dit diat. Voyez Aprit-^' 

"T^ette & Caffitte. ailleurs on iciît dîner. Le dif 

' 'MlSSC^E, /ii^. m Pro-, «ft-il. puât i Maie de gudqoe 
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manière qu'on icrive ce not; «o GnMV*?^!* • àiphtêitpu fa 

on prononce dwi, aïKfti ^ jon^iOia ^ «kux yojàSés^ù 

Tant une voyelle, où IV ii pro- fe protMoc^enlerableL, &,fâ 

nonce quel^c&U, fuivam la ne fi^^'tltM CyUaJx. ,'. > 
rè^ que tous pouvez voif au L'Abbâ V^l.art, dàiti £à 

conunenccment de la lettre R. Gjai^^ivg^ià^âii^i Icf &^ 

D I O , toa^nti-eapAiptUt tm «urm- 

DIOCÉSAlN,.aîne.a<$tâï/ lairttiSi.Slii'Wproprtf^ ott-.aem- 
DlOCËSE. Jiitfi. m, Dio dl oe Uires, Les Dipiitongues propres 
deux ryllaoes , la 3^ cA un c ront'dMfons compofôs de deux 
tcnaé dans l'adjtSif, moyen au voyelles, qui Te ioat toutes le* 
fiibSonsif. Di-oet-pin , inc ; ni- deux cvnidré dans la prosfla- 
oii^ ; pénultième longue ^ans ciaùon , coinnle .i & a dan^ ht 
le dernier, 4'- douteufe dans tes mots fu)vana,;7iâf',y&ci^u\ Mû- 
deux i<". le refle brç£, 3*- e uc. Les; diphtongues impropi» 
femi aux deux i'", i Wfiyia font des fans dans iefquels oa 
au 5' , 4*' i moyen au i''-. n'entend q^Uiie. voyelle, qiK»; 

DIOIS, oiitffubfi. m. Sf. f, qu'ils .s'éemrôit. par pWîeutt. 

( qui eft de Die , ca Dauphi- Par coLenipIc , du» le mot /*«- 

né.) 1"^- brève, i*< longue, Di- mai, «ia.le ion de l'c fecmA, 

aâ,oâ-rt. j'ànL 

DIOPTRIQUE. f.f.Pn- L'AUté VaIau ma eucoK 

nODixz pi-op-iri-kt .-tout bre^ au nonbudes diphtongues pttt- 

D I P près w , Kc. KÏ ,. oué, & il M- 

DIPHTONGUi: , ou Dm- : porte ponrexem[Je Gwgrapliie, 

THuNGK. // L'ufage çft pour. lUdge, vxhauè, jouii nuis ces. 

lé i"' t quoioue le %''■ (on fixa deux voyztles iormant, danso» 

conforme à l'étymolo^; pé- mots, oeiix (yllabeS). ite dot- 

nultième longue. Z)//raa^Ae; r» vent paa toeiappelliw (Ëf^i* 

ne feprononcepa^Ona^pelle, longues ' 

Diyhton^ti lonffusi 



ié yU, Amitié, focïAé. 

îe , iif •■■•■• FmI , miA. - 

iè, it, Piftre. 

io, 10, ...... Fiole, Tïolon. 

iaï, ii, Buis, nuis; pronooces W, nîït. 

iau, io, MMwler; prononcez nuolé. 

ieu, û«. .... Dûvx, CMHX, Ikh. 

i6a, icu, .... Cbiourmc' ■. 

fao t>Mt, .... DiitntFe. 

ien, Un, .... Bien, mien. 

îm, ian Patient; prononcée pa<eidn. 

ton, ion Aâùmj prononcei ak-cûn. 

«e,^M, ,.... Beâe , C«^ ; prononcez bcofc, ftc 
•î^ M OfTeau; fnffl<)pces Mrç^ ... 



ogie 



^i»8 HTV D IP ^ 

cm. M, ChMtr; pràifoncex cli0in-. ' *^ 

•M, ocMj ... Fm'm, Iom, finiÀ, Sec; prôooncez focin , 8cci 

:iii, «i, Lui, tuât. 

uîn , luiff, f. , Juin j prononcez Jutbt. 
oue, MU, ... RmmUc; prononcet roua-le^ 

■ Mi, .où, ....fouine, on'. ' ' 
-ouen, 0iwn,., Rown; pronoircez Roudn. 

€niàa,outiii, ., Babouin/ prononcez bdbourût. 

>. . D^httmguti impnpra, 

et, « , ...;.. JogMj prononcez ju^ 
.11, ^, Donnui; prononcez don^. 

û, i, Jimais; prononcei jamj. 

.tà, é, Martre ; prononcez ntcire. 

iCbI, é Chang«4i; prononcez charjt. 

.feù, f , ■ Vémuiffmton ; pron. demanjjzoïl ; i OKrytlU ' 

■*y r ^) .-•..• hamuty-i prmuncCz tauftc. 

9t, è, ...... Sfine ;j)rono»cez Sfne ; i mçmn. ! 

,cjr,.a, ,.,„; Bey\ uiyi prononcez B«, D«. 

oi , j , . , . . .'. , Faible ; pronoacez f jble ; i moyen. ~ ' 

«ri, i, Cbang^Mi; prononcez dianjè; i ouvert.' 

-oij e, OMinoArci prononcez conAre; e ouven. 

■ •Qient,^,.... Na^vnt; prononcez najr; «'ouvert. 
,okni,i,...,. Éuwst; prunence» été ,- é ouvert, 
.co, o, Gtolier; prononcez Jùlîè. 

.Au, 0,. ^utet; prononcez otel. ' 

(aji, o, ChapenK ; prononcez cbaptr. 

«u, u, Gueure; prononcez gajfre. 

ce! , ttti , .... (Sif; prononcez nul 

uel, eut, .... Racunl; prononcez re-kfuil. 

oiij a, Pilon ; prononcez ptm.. 

aë, Â, C<nn; prononcez Xdn. 

ean, jR, .... Vengconce; prononcez vanjitAce. ■ ' 

ain, tin, ,,.. Mdin ; prononcez-nDfiQ. ' 

aim. «in, ,.,. Fiiim; prononcez £fi«. , - 

ein, cin, .... Ffïndre; plein. 

«00, on, .... Pigewi; prononcez pijtwi." 

eun, t^, .... f(un;.pronontez jiim. 

$7* Dans le difcours fami- txt natiii-aux , étudi-ata ^ jou-ii 

lier , prefque tous le; alTembla- L'ufsge feul peut ' apprendre 

ges dés voyelles fe prononcent quelles font les àiphtonpiti qxi 

en dmhtonpus. On prononce re<len4: tbu^rs telles. 

ma-tiriaux, étudiant , }oui , &c DIPLOMATIQUE. <dj. & 

Mais dans le difcours Soutenu , f.f, tout bref. Dipioi/tatikt. 

&rur-touteii v<rs, ilfauifè- DIPLOM£./;/ii,i'l<»istie. 

paiCT ces verdies , & ptaaoo- Difitift, 
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} jytHZ. V. aS. i"'- hnpie. jafconîfmc ; maii il iqoiuc que 

'/e dlù, flpEu d'ifoiu, vous diits, ce gafconirme s'eA .-éublt i. la 

(& non pas voiM difi^ je di- Cour & à Puis, & ({ue, quoi- 

/ài.f; j< du ; foi àk ije dirait <]u'il ne voulikt pas l'employer 

' ^t je -difi ; qucft dijft ;.jt d'i- ta écrivant, il crok qu'on peut 

rois ; diptm. i dit , diu. Des cem- en iifer en converTaiion. 
pofÏBdé^nr^ rfiËTf, iâit,coin' Trouvtr à din. ou À redire i 

me lui, TtdUes, Les autres foi-, ri^t le datit Fiùr* dire rÉgit 

jneni r^Uèremenc la v- pcr- rvucijfatil de U ctuife y. Se le 

fonne au pluriel du prèlcnt de datif de la perfonne , ou feule- 

l'indicaiir : Vous eoniredife^ : di' ment le dernier : U troavi à dire 

éife^,ùittrdifti^,mtdifeii.prtdi- â tout, on lui a fâh dire tau ca 

fil ; il n'y a que maudire qui qu'il fçaveit Quand trouver â 

douUelV au pluriel: iVOtfjfluu- dire ne fignifie pas cenfitrer , toits 

dijjoni, vont nuadiffe^, Ut maU- regretter, il-r^gîc l'accufatif , & 

Jijferu. ntm pas 1$ daiif : On l'a trouvé 

■ Reju^ Autrefobon difoitije àdiredantteaea^mbUt.VoyeM 
Jie , pour je dife. Trviever. 

tT" Il n'en eft pas de , on On emploi* auffi après dtrt ■ 

'dirait, comme de, a fembte : ce- la prépofition de, au lieu de . 

lui- ci replie JiiijonSif, 8t l'an- fw Tuivi du Tcrbc éirt : On eût 

tre l'ûu/icdti/r dit ttva démoniaque, quaad il 

i?/A£ a trois régimes, le da- tiécitoit fes vers, dit M. De<^ 

tif de la perfonne, l'accufatif préaux, en parlant dâSanteuil» 

de la chofe, & quelquefois l'a' pour dire : On eût dit que e'é- 

blatif de la pcrionne , commu toit un démoniaque. Vous di- 

dans cette parafe : U « £tt de rit^ ifun relTort, qui vient à ù 

V*us à votre père tous Ut biens déiendre , pour : Fous t&rie^ q»u 

du motide. e'eS un teSort. Ces phrafes fwnc 

Rem. Dire régit l'indicatif, afTez extraordinaires, & ne paf- 

pfécédé de^lM :\\dit que vous fent pas la {lyle familier. 

y avez maltraité. S'il ell ern* . DIRE eA auflt/: j». Au dïrt 

yloyeavcclanégative.oudans d'un tel , &c. i'"- longue. 
le leos interrogatif , il régit la DIRECT , efte. <id]eS. Di- 

fubjonâif : jJe n'ai pas dit, ou rktB. fubji. f. DIRECTEMENT.' 

ài'jedit que ]e Veujftfvt? Enfin adv. DIRECTEUR , trice. / m. 

^uand le verbe qui eA régi par Sc f. Direction, fuhjl. fDi- 

dire , a le même nominatif, ce rectoieb. / m. Prononcez le e 

verbe peut fé mettre à l'infini- dans tousces mots .DirèA.éfei, 

tif, fans particule. Ainfi , au- iherrum, èk-tear, ttiee,èk-i;ioa, 

lieu de dire : Il die qu'Un tout tk-toi-re; pénulciime du der*. 

attendu , on dira : /' dit motr Aier longue, te reftc bref, a'- i 

tout entendu. moyen , 3'- e muet au. %'• , . 

■ -Quand dire a le fens Sordoif y- & 4'- [Ligne direBe. ,Vi>yez 
^MT , il régit l'intiniiif avec i/« ; U^.') 

Je vous avais du de\t faire au : iDIRIGER. verhe oB. DlRl- 

jjstât. Le:P. Bouliours penfe t^prt. cdj. !•■ brève. Pirigè, 

«fue dire, tfi ce feus, eft vn iirimaa. 

Tome /. 0. ■ 
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190 OIS 

itisc. Quand cène rjrllibe 
t& devant un c, uu nn i, V* 
m fe prononce pcnnt. Difetratr., 
iSfcifU , éijiipujit. Prononcez 
Atiraé , Jiaou , £àatiat, 

DISCERNEMENT. / m. 
DlSCBRHER. V. aS. %•■ i ouvert 
& bref , 5*- * muet au i"- , i 
hxTcA au t'-. Dicinuwu», Ji. 



>-8ci- 



DISCIPLE./»..!* 
brèves. bU'ipU. 

DlSCiPLlNABLE. ddu pé- 
nullité (ioutra&. ïlieipÙnaUt. 

Rcu. Di/e^liruble efl bien 
MKÛns ufiti que fon oppofé, 
udifàpHnMe i il ne fie dit guère 
ou'avcc la négative, & au plu- 
nel ; Ces tioHpes ne font pu 
JifiiplittittUi. 

DÏSCIPUSE. fui. f. iPto- 
noncex diàpiiae : tout bref. ) 
On dit la difcipliae de l'Eglife , 
ou U difciplint eccléfïallique ; 
U difàflint dt la guerre , ou la 
Jifiipltnt militaire ; la difcipiint 
des moeurs î la difcipline du pa- 
lais j la difcipl'we lègulièi^ ; la 
difeiplint monaAtquc ; maià on 
ne dit point la dijcipliat civile, 
pour dire la PoUct. BoUH, 

DlSciPUSE , fans adjeâif , 
s'appUqne à tout cela , & prend 
di&irente* figniâcations , fui- 
vant la matière dont il s'agit. 

id. au. 

DISCIPLINER, vtrtt aSif, 
fe dît fur-tout des armées. Di- 
cifiijié : tout bref. 

DiSCONTiNUATION./_/C 
' a'- longue. Dif-kotaitauâon. 

DISCONTINUER, v. a^f 
& mutr», DlScONVEMiK. verbt- 
naare. Voyez Continatr, Cm' 
vtnir. 

t7- OitcojtTijeeERtiptli 
particule Je dcvanr u» inanité.' 
// d'ifçonânue d'apprendre. 



DTS 

bîsiOMrtsm rè^ t'ilUi* 
tif ; il Jifiomrhnt du piindpcSi 

DiSCORD. / m. pou di/- 
corde, dit M'- de V1.UGEUS, 
ne Tâui rien en proie : mùi ï 
t& bon en vers. Aujoatflnn 
il n'en boa ni ca vers ni a 
profe. 

DISCORDANT, aate.<^ 

Difhvde , d^'ivddJi, daau; 
V- brève. 3*' hMgiic im don 

EÀSCORDER. ^M mtrt. 
(peu ufité. ) lhtkonk;yi 
fermé : tout bref. 

DISCOUREUft. C m. Dw 
COURIR. V. naare. DiKuiJtt. 
f, m. Prononcez Vi de la i"*- 
fylU^ , mais 'noa Vs fimle ih 
oemîer mot. Dif-kour, difkaf 
rtiff, dif-kou-ri; a*- brêre. 

Jt£M. Oi/coxrir régit faUiôf: 
Difcourh- en Caton du vem» 
& des vices ; ( Boileau , Sat. Çf 
anài il n'a pas tin i-'- x^mt; 
& Molière a parlé contre l'n- 
f^e, quand il a dit : LorfqW 
nous difcourant det cbofes de la 
terre. 

DISCOURTOIS, <»fe.r)[i- 
cooKTÙisiB. Mois fuiantiés. 

DISCRÉDIT./. «. ftsai- 
ani , ée. adj. Vovtx Cii&. 

DISCRET, ette. *$. Pro- 
noncez Difcri , ht i la »•■ A 
un i ouvert, nuîi bien pi» 
ouvert dans le aufealM : VM 
.bref. 

DISCRÈTEMENT, «tek 
DisCRÉTiorf,/,/ IVdehi'- 
fyllabe eA fermé au i'- , moyo 
au i"-, celuide la]'- eftoiiM' 
Difcriienum , difirédm : Khr Inef- 

Adifiréùon. adv. Fîmi^ 
crètton ; le ftndn à dtjviâm. U 
n'eft guère d'uliiee bon de ^ 

QfS:ULPER» v.agf.l»'. 
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DIS 
tOà-Cf. Cdou pai pifi 

nutrièmc faTève. Prononcei iV. 
i)ukitlpiidiiki-ùaay diskati. 

etfaùf de la porfonne, l'ablatif 
de la cliofc. Si d^cu^ j l'abla- 
itf,-oDâ 5'eHtploie fuu légitna. 
Son ami l'a difadpé dt cxnc 
■ccu&iioa ; A l'efl éfcalpis df- 
(ulfu^-vout donc tU ce doM on 
voua accufs. - 

DISERT, adjéfl. Ekscnnr 
MEitT. adv. a*- i oQvarr , mais 
hien fAm dans t'adjeâif qtK 
dat» l'adverï>e. Di^ir , d\irt*- 
wiMt ; a<- douteufe dans le i"", 
brève dans le a-'- . 

DISEtTE. / f. Prooencee 
Cirjic; i'- brive, i in«ytn. ^ 

DISEUR, eufc./ «. &/ 
Promncez iM-ffur, di-^tH^; le 
!"■ efl de de»¥ , 1^ y- de trois 
fyllabes ; a' brève dans le i •'■ , 
ioBg^ dans, le &■'■ , 

££if. Z>yÎMr ne<c dit c|ue dans 
ces phrafesiiXpur dcbon* croc»; 
difiur àe nouvelles : C'eft un 
pand dç/âiv , ou une grande 
dl^Hlê de nent , de bagatelU». 

DISGRACE, /«i/î. /; Drt- 
«uciKL w;Ji( 4^^ t'' longue. 
Hùfgrdce, difgfâci-é, 

ÂtH. Difgrxif, tout leul , 
fiOBifta, ^ ijt niai auptis du 
rriate, & <{w k 4>>é chalïè de 
la Conr ; ma» il ao & dit d'une 
perCcMuie niai &ite , qu'autant 
atCoay3)pw,dtia'i4iiire.iomi. 

DCS&RAX::i&UX,eare.^i. 
3'- brève , }•■ longnc. -Di^fi»- 
fit£ , â'nû^e. IL n'ell pas du beau 
ftvle, 8t on £t plu» conimr- 
wintix difapùiU, 

DlâJONCTIVE. éAj. l«dic, 

. 9a,GrammmK, decsmiBcapaa- 

ticiiles qui expriment l'abeBoa- 

#neiia«dv»puRii paqp«£bt 



OIS T^ 

•tt k ni^a^ve de tois lei deuir. 
l^S paitîcutks ou &Ctti (ont des 
miticulM diïjonâivcs : Oa co- 
lui-ci ^ «a celui-là ; ni l'un m 
Vautra, &c. Ajoutci'y fait , 6c 
^û ^ue redoublés ; y!)it dans la 
bonne » fak dans la iniuvailè 
fortune. Sokqui vous arangie», 
/ki jfur voNS buvin,, 

- ÎT" Lorftiu'il y » [dujGeun 
^bftamtfs foparés pat une dit* 
joaâive , tWy a qae le d*riB«r 
qui îaSs le régime du vetbs : 
On la fbicc , «Il ia doiMeur le 
(tra, fiiBOBpulcftnwr.VAtrq. 

DlSJONCTtON. fubfL fi: 
i pn uûtè. ) V kmgiic ^ 

- DISLOCATION. jW#.j^. 
DuLOQma. V. «A a'' brivi. 

DB^^-àion ; di^oh*. 
DISPARITÉ. &k /. I>ffA- 

BOÎTRE. V. ffMU. PVOBOOCCI \'s- 

la pénDltitme cft brave dwis le 
!•'' , loi^ue daiu le a-*- , • o»- 

vert. Difparitrt. 

Ru€. DiJfiat(Artpreni,daiit 
fes temps conpoSï», le veriie 
-aaxiltaiFe ai/air i Vous <(Vf{ i/r^ 
/iv-u , & non pas vous Â« i/i^ 
pura , contme OU' le voit dans 
la Pfycbtik Molière. Cevnbe 
fc di t ordinsrenene abfekmeitr, 
& fans régime, du iboÎm de 
la perfonnaj on dit : 11 dibà- 
nu , & non pas , il noui dij^a- 
tut, comme dit AouTeau; que 
fi l'on dit : Il di^4trKt à nbs. 
yitXy ou c'ed un râgime uni- 
que^qaine fait pas coufi^cien- 
ce 'foat d''aiures mms, air l'oit 
peut A'vx qu'il moi yi^ elt enw 
ployé 1^ adverliiaiemenr. Qu^ 
qoéfais pourtant difpanûre ré- 

S l'ablatif du Hâu d'où Y&a 
paroît. Il di^kinude^ taiStBK- 

Oi 



Ml DIS 

Dispose. / /. & fes èèmii i 

c» a le fon aati. JXfpandt-etî , 
«£•{(, diSianftjv- longue, 4- 
longue a>pi let deux i":'- 
DISPENSATEUR, trice. 

filifi. m. & /. DiSPZNSATIOK. 

J- f- f longue , . le fcAe bref. 
^if^panjà-teur , met. 

DISPENSER, «wfc »S. 2- 
loo^è. SAfecnfii \\ rigit l'ac- 
• cuUtif de » (>eribiu]£ , l'abla- 
tif de h choie : Ma ouladiç 
n'd difptnfè dt ce devon péni- 
ble ; & l'ingniiif avec et : pif- 
ftnftr-moi de vous éee des cho- 
U* dèTagréables. On s dit au- 
nefob /Tt^tx/cr i des aâions, 
^ des libertés, pour dîre,yê/Kr- 
Viture dts lAtrtU, &c. , & P. 
Corneille a dit , dans PoUtuc- 
tt: Caa.in.fc. i.)Quoi!s"il 
tîmoît ailleurs, feroî£-)et///^fn- 
fit à /aivrt, à Ton exemple , une 
nrdeuT infenfie; difpenfit pour 
maorifit, CetK expiefîion leroit 
aujourd'hui viçieufe. Se difeea- 
firrém l'ablaiif & l'infinitif avec 
Je : lije dijhenje dexat)s Tes de- 
voirs ; i l'tji di^eofi de s'y ren- 
ire. 

DISPERSER. V. tfff. Dis- 
persion.// %*■ i ouvert & 
bref- Difyirjt, difpir-cioit, 

DISPO& adjeS. m. Ne pro- 
noncez point \t finale. Blfp$; 
3<- longue. 

Rkm, Dijffs n'a point de^ 
nânin ; on ne dit ni difp9JU , ni 
difpofi; ni l'un ni l'autre ne (ont 

£lus en ufsge ni à Paris, ni à 
I Cour. Les Normands, les 
Angevins & les Manceaux di- 
fent difyofe. Mem. 

EMSPOSER, DtsnsiTiov , 
PisvRoroaTiON.Vayeztei ùm,- 
Iiles,fo/M.&c. 

It?- Disrossit, aflif, rigit 

VastvTwif de la pcrfoiiii^ h mn 



DIS 

tîfdela clK>fe, & l'infiiùtf avec 
i ; neutre , il régit l'ablatif : Ou 
\'a difpop à cette mauvaife nou- 
velle ; il f^ut le difpofer à moo* 
tir; Û ne peut di^ofer de fes 
biens. Un Auteur moderne l'a 
fait aâii en ce dernier fens ) 
\yma éffejt fes dont, &c. R&^ 
gpard lui. donne deux régimes, 
^ccuTatif & l'abUtit : 11 difpof* 
de fon argent comptant, quM~ 
mue mille écus. Ces deux rér 
gimet font contre l'ulazc. 

DlsposjTJOtt régit le datif 
& l'infinitif avec d, dans le fens 
de difp^fir, aftif; & l'ablatif 
.dans.le fens de i^i/^y^r , neu- 
tre ; Il a de la di^efiion à la Mu* 
fioue, 4 tt'u^r dans dette jwc- 
fe^on ; on lui a iaiHl l'-cntiéré 
di/po/ÙioH dt tous les empl<HS. 

Datii_ Ut difpofiàon , & m dif* . 
portion , efpèces d'adverbes, qui 
lé^iTent l'infinitif avec de. llej! 
dans la difpofiàon de vous faàst 
fart ; \\ (t mit es difpafiâon d( 
tirtr l'épée- ■ 

DISPOSITIF./»*. «. Pro» 
aoncez ITfinale. On ne le dit 
que des Arrêts, Édi^s, Senten-i 
ces. &c. 

DISPUTABLE. adjtlL V», 
ÏUTAILLER. V. ntutre^ DlSPDi 
TAlLLEBlE. / / V- brève, 3'- 
douteufe au i"^ , longue aux 
deux autres , 4^' < muet au i"- 
& V- , ^ fermé au v^-, moiiil» 
lezles U. i)ifpiaJ>l(,tÀ-dié,ii' 
elie-rie. Le a-'-, le y- font dp 
flyle fiimilier ; le i":- ne fê dit 
que des propôfitions, 

DlSPVTE.ff. DiSfUTM. 
vtrbe. àSif. & neutre. %'■ brèvft 
Difpuie,put^iiQti£, ilré^raci 
oulaiifâc le datif; neunt, U 
téàt l'ablatif avec l'article ind^ 

pi^pyTEyR.y:w.Iln't* 



ogie 



DIS BIS I9J- 

^e idu ftyle fiunîUeT. Dif'far Voytm , (ti[ M. d*OIivet , 

ttur : tout bref. fîi/i^trpeut également convc* 

- DISQUE. / m. I*"- brève, nir à ces trou.fublUiiti&. Qu'un 

DUht. . père di£^ en orçcis le tua de , 

Diss. On ne pr<Hi<mce qu'u- "■ 'il^i <^^^ ^ àaxx. Mais qu'il 

ne j. '^J^ fij'if^ "> rtfrw , je fte 

DISSECTION. >t /; Dts-- l'entends pas fi bicn,.A l'égard 

stNSiuN i ( & non pas DiJJin- ■ du 3'- , affarÉRiem Ûandre ne 

«wi, ).^i. /, a«- brève dans le pourroit dire au père d'iftbelle: - 

i""-, i moyen, longue dans le foiw diffipt:^ mon amour en-fii-' 

3'' Prononcez dlcik-Uon, dirait- mit. Car U aime toujours, S^ ua- 

âon. autre n'a pas le pouvoir de faire, 

• DISSEMBLANCE. /ui/ / quelbn«mour/î</i^r«n/iM>«r. 

Mot hazardé p^r un Auteur Jeniefei^duréciproque.aioui*- 

Biodems. M. l'Abbié d'OÛvct , parce qu'eo 

DISSÉQUER. V. ^. &•■ i eâèt l'adif ti'eft pu ce qu'il. 

Uttni.DUékêi pinuhième brève, faut- ' - 

■ DISSERTÂTEUR. >*. «.■ DISSOLU, uc. adjt&f. v- . 

DissEKTATlON, f, f. DissEH- breTc. Diçoiu\ à-ti 3'. longue 

TEX. V. ntufre. i<- i ouven &' dans le i^-. 
bref. Di-ctria-Uur, dictrtn-cion ,■ Dijfolu ne (e dit que dam le^ 

^Ktrtê : tout bref. fens moral, & il ne faut pas le- 

I51SSIMULATEUR , (rice. confondre avec d^^* ; Une 

jSi/?. m. &.fim. On trouve ce compagnie dijfoute, une com- , 

dernicrmotdan&leDiflionnalre: pagnie dijjolui, font'deux cho- 

d'Onhogrifplte, Je ne le crois Tes bien difFérentas. 
pas françois. DISSOLVANT.>*. m. Pro- 

^ DISSIMULATION. / jim. noncez Diçolvan : tout bref. 
Dissimuler, v. afi. tout bref. DISSOLUBLE.^rfy.CteriM 

iilûmula-àon , dicinudé. de Chymie. )'tout bref. Dl-fr-- 

DiSSiPATEUR , tikcf. m, ImUi. 
Scf. IhssiPATioN. / / Dis- DISSOLUMENT. «A-, f . 

SIPER. V. ail. Prononcez Di-ci- Se. v brèves. DiqoiuatMt. 
fe-tew, tfiçt, ilicipacion,dkifi: • DISSOLUTIF. ive. adjaUf. 

tout bref. • Dissolution, yûè./. a'- & 3'- 

Sem. Dijfiper Bcfi dijjipir ri- brèves , ^*- longue au a-*' . Di- 

^iilèni quelquefois la prépofi- jfolimf, live, £~folu-àani L'ad- 

tion tn : Il Ji^t tout ion bien jeâif ne fe die qu'en Phyfique. 

en féâins , la procès, Mais oe Diffblutioa lé dît dans le phylî*. 

régime n'çfl pas applicable à que & dans le moral, 
toute forte de choies, & l'on DISSONANCE, f. f. Dl&< 

^it fouvent mal de conclure sonant, ante. adj. %•■ brève, 

far analogie d'une ei^reilioiià j*- longue. Difimane* di^omn, 

lutre. Racine dit : ( Piaidtuv . luinu. 
«tï. 1 . fc. I. ) DISSOUDRE. *. «fl//. !'• 

Elle voit i/i^r fa jeunefle longue. Di- çwdrt. Je diffoas ^ 

*" "F*^' ""*" '"i'""' t^fwiJt, MUS diffctvotu;je£0iivois;yéi 
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jt diffMulrM ; ^itt dipint C« .DISTIQUE. / m. fturaff 

n'a point d'impartiit du rubionc- cez Dlftike ; v bràve. 

ti£/« diffpudroUi àiSidvMudif. DISTOflSiON. ^ / ( wt- 

futf^ouie. me de Médecine.) trois br^ 

DISSUADER. V. oS. qiutre v«. Diflar-fu». 

fyllabes. I%«We ; 3«. brève : DISTRACTION, fut. fim. 

U r^it l'acculààf de la perfon^ Distrait , ùtc.' a4j, PrvH»- 

iif , l'ablaiif de In cbofe . & cez Difirak-âoa^ diOri^ Ht. 

riiifinitifavac<&:Oi)/'«((j^i(«- t/" Z)/w«^/r.Ceniot,aiBfi 

^ ^c cenc efitreprjfe i dt com' que celui d'ujrjlrnit , ernpom, 

moffr ce procèï. dans fs f^ficatiOD , Fidèe d'mt 

; DISSUASION. /ifi^M/i/. /. défaut d'atteniioo . mais avec 

( peu uiiié ) Diiwa-jien : tout cttte différeoce , que c'cA ow 

hitf. propres idées qui nous rendoK 

DISSYLLABE, ad/, maf. «l abfirMs, & les objets cxtéiitun 

/ ( qui cft de deiw fyUabcs. 1 ■ qui dous rendent tSftrms : U 

DUilatt : tout ]âtC, Voyez Dyf- r^ierïe produit des abftra&oia, 

fyiUt. Sf. U CHridiii aufe de« <£&«:• 

DISTANCE, f f. DiSTEN- ùom : les v'- feat le paita- 

DltE. V. aB. DiSTiNSiOH^./. (fit ge des g«as d'étude, & les aiH 

Mon ois Difitinha. ) Prooon- très, oes eTprits iifprs qu'tu 



fiâiu 



10 : U pénultiùne eft Ion- lien amufe & détourne. 

ib;/l«i^, d^tàrt, dijlm- DISTRAIRE, v. ^ Pro- 

aoncez i}</7rèr«; pénultième toif 

DISTILLATEUR, fibjl. m. gue , i moyen. A <ù>wm ; «ou 

Di8t:llatio».jC/Dibtili.si, difirayons; {Scnoo pas rf(/W- 

«. <A. & aaun. On ne fait (en- font ) Ut dijlraitm; ( qui eft d» 

tir qu'une /, fans la oiouillcr. deux fytlaDes, & fe prononce 

^iim-ttur, difiHa-ciov , <£/IUe' : ^ijhè ) /'( difirayoU , mm éf- 

teui bref. ' trayioni, Sic. j'ai difirait; (_ùiii 

DISTINCT, DiSTiHcri. ^wifte. 5 ;« dljtrénù ; gui jt 

sdj. Distinctement. «^. Dis- difimic ; ( Uos impaiiùt dn ûib- 

TiNCTiF, ive. itebeif. E^STiMC- ](oa&i£.)jedifirayvif;dlSriryMf 

XlCm.f.JÎK.Ïfcni'itfSijimatftn' ^firatt, akt. U régit l'«ca^n£ 

tir le e. Bàfr^ia , dif-tw-tt, dif- & Hablatif : L'étude dm £pm 

mn-ttman, difuiiHif, ive, dtf- dt toux mes chagrins; 

/«w.n'oo,-2<.Wgut^,3*-bngua DISTRIBUER. v-aÇ-lkt- 

itJK l'avantrderBteT, «auet au 'RiBiJTXUii. f, m. Di9tiim>- 

a*- 8i y-. - vr » We. adj. Dia-rKiBOTWv- 

DISTINGUER-v.offi/L'ii //; Pionoocea l'^i 5- hréw, 

tmit prononce pas.' J)i^U«-^; 4'- longue AmsTïTast-dcntier. 

V longue;. ; i^firAu-iy dijln^-taar, iusT* 

cufaiif; & s'il 3 un i-f rtgima,. , Rna.. Difir'Amcr téctt l'aecn* 

C'cA raUattf ,. a« il. eft faiiyi Tatif & le datif : On lot a. ^« 

iaïue.'màtk'SMit^ixÈL BigtiÊt,' ttéai etîfi mUk'fnntX 

gm'lfi.hom<i»*t«a ^«»r k» QIÇTRLBUTIVEMENÏ* 

miAnMf . 4dv.{tenati».lt^ifÊt'i»ot 



j'- iaèm , 4'- longu» ï ^'- • «"f*- '»*'• DiViHUa». v. id, 

muet.- Dif-tribuùvtman. DiviiïiTÈ. /: / PranAncez /><* 

DISTRICT, / m. Pronôn- vcia,vùu, vinmait-, ¥ini^é,vi- 

ccz le c, mais non lis i âaal< nui .- tout b»f; y- 1 miel M 

i>if-tnki deux brèves. a'- & 3'- . 

DIT A£M. ZJivM fe mec indiSb* 

DIT. y: m. U ne (« i£t qsc renumni devint ou après lé 

du» cette phrafe , ^ com- fublbntlf , qu'il nWiiîe : Les 

meoce k vieillir : Lit diu & Jiviiu oraëia, ou lu oratUs dt- 

fa'ai des anciens. , & dans ente vins. Il y a pourtant un choix 

«titre «preilifin âmilière : Lti ï faim , fuivatlt les occafîonS;. 

£ii&Us redus. On ne prWitMicc L'omlle fmlc & le goût CA 

point le L iatx le( îueei. 

DlT.DiY». Voyeïiïi/». DIVINATION. yW. /. tûiil 

D I V bref. DiviM-ùoii. 

DIVAN./, m. i«- brivi. DIVISËMENT. aA>. <pett 

DIVERS, erfe. adjea. Di- dite.) OndnpIutdi/^;?<tp^flun& 

«sbseuunt.a/c.DivslsiPike. Divi^éÊiM : tout bref; j*- î 

V. a8. 3'- ^ ouvert, mab jAiu fermé. 

iuis le 1"- que dans l«s au- DIVISER, v. <«Si/: J^visi^ 

tics : tout bref. E^èr , ■«èrji ,, H.I. ^jcA. DniBiotl. fatfi. fi 

vèrfimun, vtrfifiê; y- Mnaet tu »•■ bréVe. Divii^i divU^ttU, tH-, 

%''■ 8c y-. «{iwi ; tout brtf. 

ay- On ne met p«nt tftr- tJ' Diviser ^ ootfe l'accu' 

ëci» devant Divtrs, imùft feu-^ faiif , régit l'abtbitft ou h pà'r> 

lement les pariicules dt St. à ticule m aVie raccufatif : DU 

On dit ; Divtrfis ptrfoanes, dt yifir l'un dt taum , ou d'gvvt 

^trfis ptrfonnts , à diverfu^'' taiOfe ; /(ivi/ir M tout */j fix 

fonnes; & non pas <i .^m dtver-. pariitt. Dani le 1"- fcns , it 

fa, ou à de dinrjet; c'eft une fignific/gwwi 8I dan* lé i'-^ 

efpèce de pronom, partagtr. 

DIVERSION.//. Divtt- DIVISIfilLltE. f f. der- 

êtri. fif.pivmiz.v. se.Df mèr« / ferntA : loM breft î>i- 

. vbhtjssbmmt./ n, «'■ i ou- vi^HHili. 

vert & bref. DMrfioUt **Â«. DIVORCE./ «.'*•■ bri*»: 

W«i t WfiicMMB. DIURÉTIQUE, ndj. ( ter- 

lll^fl/rxiir/Jt.fignifiantiJ-^ jn« dtl Médicine.))- iftrmér 

umnter, régit l'accuutif & l'a-' tout bref. Di-arétike, 

Matif; mais il eft vieux en ce DIURNÂL, / m^ Diuknb. 

fens. Swnifiant rdsritr , il rt'eft. adj, Diu ; &«X* fjllabeS. l>'f 

point aâif, mais récipTÔDtiei ttt-nol, M'Urnt : tout breC 

DIVEftTISSANT , ant*. DIVULGATION, fuhjt. fi 

éij. V- i oBvert, 4'- longue ^ (peu ufitè.) Toutbréf. I^u/' 

]e r^ bttf. Divtfti-fim,lium, ta-thn. 

DlVIDEND£./.ffl.Ct«nn« DIVULGUA, v. «A I» 

■fie^ aux compagnies dd Com- yul-gfù; a<: brève. ' 

«■trot.) v-'loûnis. Dinidéndt^ DIX 

DIVIN, ine. ^/..Oiytfrf DU^/iA bx l'A M A p*t)-^ 



*9â D I X D O D 

nonce point, quaod iteft nom TORAl i aie. ni;. DocrORAi; 

.denonwre,e]ccepié devant une f. m. Prononce tee dus lottt 

voyelle, & alon il prend le cesmots,Dokie,dokuinMn,dok- 

Jbn du [.■ Dix foUats , dix hom- ttur, dok-toml, raie, m : inil 

mes. Prononcez di-JolUa , di~ bref; z'i e muet aux doux i"'- 

j[ome. Quand Dix elt pris fubf- Rem. On n'emploie Jo3t tpt 

taniiremenr , \'x f* prononce dans le ftyle relevé , & ùaii- 

àvec le fon de IV forte : l/n che loujoun deraai le fnUbn* 

dix. Prononcez «un dit. tif, qu'il modiâe : Les dtSa 

JtCM. Quand dix eft joint vedUs. 

à un autre nom de nombre i DOCTRINAL , aie. ndjtfl. 

oa met une divi&oa edtre la ÎIoctrini, f. f. Prononcez lo 

deux. Ainfi on écrit, dix-fipti c ; pénultième brève. Dohnnid, 

dix- huit, dix-nmf,qwitre-wnB' ^, Joktrint. 

dixi mais on n'en met pourt DOCUMENT. / «i. pénul- 

i cent £x , ihiik dix. Dansions tième brève. Dokuaian. 

ft& tompofb, \'x de dix fe pr«- D O 

nonce Comme un { devant les DODINËR. ( Se) v. ritifr> 

voydlés,& comme une I forte ^ut. %'■ brève. Ùod'ini. 



d«va« les confonne* -.pif-fii^ DODU, McadjiB. f'-hrè- 

dix-him,Bl.c.Kalre-vtiaUi4,&c, ve, a'- longue dans le i'- Df 

DIXIEME. Mdjia. &/ m. da, du-t. 

t>ixikMEMENT, adv. ProHon- D O G 

cez Di-^xe , dipèiM-mMi : - DOGAT./. m. DoOtfxi 

a*- longue, i moyen, i"^- brève dans le i"*- , longue 

D1?U1E, DiXMER. Voyez i^mït 2-i- Doga.dôgi. 

2)!mt, Dînur. V>OG%SSi.. fuk.f x'- hûr 

DIXMUDE. ( petite ville ve, %•■ i moy^ & brcC Ai- 
des Pmrs-Bas.) Prononcez Z>i/- jice. 
mudt; %•■ brève. . DOGMATIQUE. aijiSf. 

D I Z DoGMATlEBR. V. nw. DOGWI* 

DIZAIN. /. m. DizAiHB./ fuifi. m. Prononcez le ^, uns 

f. Prononcez /M-^Wn, di-iiiu, le mouiller. Dopuaàki, (fcgB»* 

a'- douteufc, i moyen au l-*. ti^i, dogme i tout bref. 

Qu^ues-uns écrivent dixaia. Rem. Dogmaiî/cr eA neutre, 

dixaine , ce ^ui eA plus naiu- & s'emploie toujours fani ré- 

rel ; mais dizain eft plus en fl^^- ^" écrivain moderne le 

ufage. tait aSif, & lui fait régir !'«- 

DOC cufatiE Jiopuatifir le BaÎMif- 

DOCILE. adie&f. DociLE- me : c'dl un néologifme. 

MEUT. adv. DocaiTt. {ui>ft.f. DOGMATIQUEMENT. 

2>(KiZ(»Mn;3<- cmuetauxdeuz adv. pOGttAnsEVR. fiiifi. n^ 

1'"- : tout bref. Dogmatiste. /. m. tout bret- 

07- Docile ré^t le dati£: 4'- e muet au i"'- & dernier. 

Seye^ dociit _aux avb de vos Dogmatiktataii , tt-\aiT , àfic 

maîtres. . R£m. Dopmùftur ejl peu i^ 

DOCTE. «{!• Doctement, té , & fe prend toujours en nun^ 

iiA'. DoCTEVP. fuh, m, J3oçc- vwfo pan. 

' ■ t~^ . DOGUE. 
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îiOGVE. /. m. DOGVW , v- Jmi^cn, 4<- cmget aui'^ 

nonce p2*.Dt^, dog^,me; Dompqut employé fublUn- 

«HiibreC tiyemem , ia dit toujours au 

DOGUER. (Se) ▼. rkim- marculia, infime eo puUnt de* 

r. U ne le 4k que des bélien' femmes: C'efï m hutùimjliqiit. 

des Biouton*. i^o^^iU : deux DOMICILE, f m. Dom- 

brères, l'-i fermé. cilié, ée. adj. y- bi;4ve, fi^ 

D O I nuliième du ]•• loague. bami' 

DOIGT./: n. Se fef diri- ciZe, ci/^-i, W*. 

vés : il but àcrirc te ; ; mail . Rst^ Domicilier efl très-peu' 

on ne le proomce pv ; non plui uTué , & il n'ell d'ufage qu'a* 

que le (. Dod^ lon^ vec le pronom personnel : St 

DOIGTER.v. JMw. Ctennt domkUkr. 

de Mu£que. ) DoiontR. f. m. DOMINANT , ame. adjiA. 

1'"- brève, a'- i fermé , doui Domibation. fiii.f. Duuinu. 

teulë au a.'- Dça-tt^ àatt tU. * virte aS. !'• brËvc, 3'- longue 

P O L dans les deux i*"- Dominant , 

DOL. fith. m. C terme de Pa- UMOt, aa-àon, ni. 

Iws.) Prononce* IV finale. DOMINATEUR, trke. f, 

DOLÉ ANCE. fUfl. f.Do- «. & /. U fiminin eft peu ufi- 

LEMMENT. a/v. Dolest^ ente, té, & le mafeuiin ne t emplois 

adj. ne font bon« que dtnt la que dam le Ayle èkvé. Do-mi' 

conversation. DoUànfi ; a*- i m-Uw, irict : tout bref, 

fermé, pénuliième lon^ : do- DOMINICAL , aie, adjeSif, 

Lwuuti p^ultiéme brive : do- tout bre£ Dominikal, ait. 

iah, otite i %•■ doutsuTe dant le Doaûmeale e^ mSx Aibflaa- 

mafiulin. longue dans k^^minùt. tif £ïminin. U prfidie ia Dnà- 

tyOLRK. v.aa.J)OLOl&t,- nieaii. 

fith.f. !•"• brive, *•■ brère,^ DOMINICALIER. y^}. «. 

fermé au 1", loague au a^- D^ dernière douceufe; cfetmé^le' 

lé- doio-dn. nUe bref- Domauk^-lii. 

D O M DOMINO., /«ijï. «a/t-irolï 

DOM. fub, mafc. Prononcez brèves. 

Am, bre£. Quelques-uns écri- DOMMAGE. / «. Dom* 

vent 4^011. lULfitJatirt^jtAf. Prononcez 

DOMAINE. /. M. Promwi- Domajt, domafabUi a'-breve,' 

çez DomèMti douteufe dafls U pénulti^medmiteufedantles''-, 

pénultième, è mojta. IX)MTA3LE. adj. Dom- 

DOMANIAL, aie. aJj. tout Tta. v. oM. Pronoticet Douta-. 

bref. Domani-ai, ait. Ut, daui. ( 0" éctivoit autre-' 

DÔME. fah. m. !•"■ longue, fois dompta- ; je ne fçais i quel 

DSmt. , propos ; car Tétymologu; nq 

DOMESTICITE. M^. conduit pas liO '•"■ ^^g^^i 

Domestique, adj. & fuiijt. m. a*- douteufe dans.le i"- , brève ^ 

DoMKsnQUEMENT. adv. Pro- dans le a**- 

noncez \'t : tout bref. Domif- D O-N 

tkité, damiMe, iomiOikemant DON- M. m. DOKATEUlt, 

Tomt I, P 
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trîee,/ m. Scf. DoiiA>nON: 
f.f. 1'"- & a'- brèves. Dona- 
teur , trîce , dona-eion. 

Rem. î>a temps de M. Mé- 
nage , on difcnt appareininent 
^onaijbit dans quelques Provin- 
ces; carU avertit aue ce mot 
ne vaut rien , Se qu il faut dire 



DONATAIRE; /ui. m. -a'- 
brive, y- longue, i moyen. 
Donatini il ne fe'dit qu'au Pa- 
Ists. 

DONC, ctmjonflioa Pronon- 
cez Don , long. Don^e n'eA. 
pli» en i^age. 

Rem. Donc le met ou à la 
lète du membre de la phralè , 
eu après le verbe , & dani les 
temps compofès entre l'auxi- 
liaire 6c le participe : Je penfe , 
Ame j'exiJle ; vous avez ofTenlï 
Dieu, il taut donc faire péni- 
Knce ; elle fe plaint , il l'a Jone 
maltraitée. 

DONDON.y:/: i"*- lon- 
gue. U eft du ftylé familier. 

DONJON. /: m. Quelques- 
uns écrivent ZJon^ftiUj- i'"- lon- 
gue, a'- briTC, 

BONNER. V. aS. & neutre. 
Donneur , enb. /. m. 8c J. On 
ne prononce qu'une n. Doné, 
do-neur , nfû^; deux brève» 
aux deux !"•■ , la !•■ eft lon- 
gue au 3'-. DomSf nègit l'ac- 
cufatif de la chofe & le datif 
de la peribnne. Il eft quelque-, 
fois 'neutre ^ & régit alors les 
prépofiEtotrt dans ou fitr :l\ m^à 
donné fon épie ; il donna dans 
U pièce ; il donna fur l'ennemi. 
n régit aufli t'infinitif avec à : 
Donner à manger, à taire, &c. 

PhiTieurs noms-, régis par 
donner , ne prennent pomt d'ar- 
ticle; on dit : Donner avis, cau- 
«wn , cours, tarriire, jour , f.a- 



DÔR 

râè , quiaanie , prjfe , unie^- 
vous , &c. 

■ Donner des daix,i\iV\.'\Mt-- 
nage , fent le gentilhomme canf 
p^nardi 

Rem. Donneur , doimeufi ne 
fimt bons que dans la convcr- 
fation. 

DONT, (long ) particule de 

frand ufage , qui (e met au 
eu du génitif & de l'ablatif 
des pronoms relatifs^< fui ,ifu< 
gael, de UqtuUe , def^uels, de[- 
^uelies. \nyez Lequel & Qui. 
DONZELLE./:-/: (terme 
de mépris.) i"- longue, i'- 
£ nH>yen & bref. Dot-ziU. 
DO R 
DORADE. /«t. f. DoRîB. 
V. dfi. Doreur, fub. n. deux 
I""- brèves. Dorade, doré, do- 

DORÉNAVANT, t^verie. 
Il.vieiUit. Prononce! dorina- 
van : tout bref, excepté la der- 
nière , qui eft longue , 3'* é 
fermé. 

■ Rem. DorAiavaat peut fe pla- 
cer devant ou après le verbe, 
m choix de l'orateur : Darko' 
vota je ferai plus exaâ ; je fe- 
rai pluscxaâ dorénavant i je fe- 
rai dorénavant plus exaft. 

IXJRIQUE, DoRiBN. -i/. 
Ce dernier fedit des peiqiles, 
& l'autre de b dialeàte, ou de 
?ordre en Arcbiteâure. Dor'ii, 
de-'ien •; a'- douteuledans le !•'■• 

DORLOTER, v. aS, tum 
lhi«es. Dorhlé. 

DORMIR, v.n.&fiibjh m. 
DoxMEUK , eufe. fui.m.&f. 
i'"- brève, v- longue dans !c 
S*-. Dormi, dor-meur. Dormr ; 
Je dors , mus dormons; je dor- 
mais; je donrûs; j'ai dormi, j' 
dormirai ; durs ; que je dormi, je 
dorm'ffe i je doraùrois ; domant. ' 
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DMIMITIF. ive.*§..i'; 
brève, )*■ ioapia au a-'-. £>.t)r- 
"ùiify ùve. , . , 

Rem. DoimmNSIt aufli fiAfr 
tamij'majfulia.: Qn.lui a <lomK 
un dormtif. 

DORTOIR. ^. m. Ç tcrniB 
âe MoineO^'- aouieufe. Da- 
tour. 

' DORURE.jf:/,i'"-,brè«i 
a*- longue. Dii^ru-re. 

DOS ■; 

DOS. f. m, Prononcei De , 
fans faire fentir l'j; îi e& 'on^ 

>i dos. adverbe. 

DOS.p'iNE./M i-'^.'Sc 
a'- longues. D&ijnt. 

DOSE. / m. DoïKii. V. flS. 
i«'«- longue. D&Vydôii. . 
■ DOSSIER.).' M. i—lon- 
, !'• douttuf^ T < fennè. 
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DOSSIÈRE./uiyï./. CCU; 
rettc. } \"*- longue, a'- è moyen 
& longue. Do-cii-rt. 
DOT 
■ DOT. /«t. y; Quelques-uns 
écrivent Dote, fans raifon. Pro-. 
noncez doi , en laîfant fendr 
icioucement le i. 
. R£M. Il &ut dire la dot, 8c 
non p:Ls' U dot, comme ont dit 
M"' de "Vaugelas & d'Ablan- 
coun. MsNi 

DOTAC, aie, aJj. Dota- 
tion. /. f. Doter, v, *a. tout 
bref. Dotal , a^ ; doiaàon , doti... 
/>0r«rrégitl'accuf3(if&rablat£ 
• DO U 

Dov fe pronoiice en fran- 
çoîs , comme du chez les au- 
tres peuples de l'Europe, 

POUAIRE. f. m. Pronon- 
cez Dau-cre ; pénultième toa- 
sue , i moYËD. 

DOUAIRIÈRE, fuhfl: Jim. 
Prononcez Dou-i-rii'U ; !'■ i 
moyen , }'■ è moyen & Ipng. 



D O -U lûo 

.;^UANE./«A/ï.jC pouA^ 
ifiEE. f. m, U ne uut. écrire 
ce^^cux mots qu'avec une Icult. 
n^comnie <m les prononce, 
jïéfluTtième brève. Dou-a-m , 
douza-ait ; 3*- doufeulè dans 

;,DduAY:,C ville deHaa-! 
dre^) Prbiionceï i^W-f, ^fermé. 

DOUBLE, adj. ta f. m. Sl 
/ép. Doublement, adv. Dou- 
BiER. V. flff., !'"■ brève , %•• fie 
y- brèves dans les deux der- 
luers. Dou'iUman, dçutU;3,'-e 
njuét aux deux i'^'-, é fcrniÉ 
au 3'-. 

37" Do^fZE efl employé ad- 
verbialement dans cette phrafe : 
i^olr douiU 

Confohm dottik. Voyez Cou- 

"dÔUBLEaU, Doublet; 

DoUBtBtia. f m. DOUBLUKE. 

/. f. if«- brève, a*- douteufe 
dans le i"'- , longue dans le der- 
nier, 'è moyen au a''-. Dou-hlo, 
dou-bli, dou-bUur , doa-blûre. 

DOUBLON, fubfi. m. deux 
brèves. Dou-blon. 

DOUCEÂTRE, adjtl&f. Ve 
devant a ne fe prononce point, 
Douçitre; pénultième longue. 

DOUCEMENT. <dv. Dou- 
cBBEux , eufc. ad), a<' e muet 
& bref. Dou-cc-man , dou-ureû, 
tû^e; y- Longue dajis les deux 
derniers. 

R£M. Sur Douttmtnt, voyec 
une jem arque au verbe PurU'r. 
■ DOUCET , «te. adj. Dou- 
CKua. Jttb./, deux i'"-- brèves. 
Dçu-ci , iti j- (l'è e/î plus ou- 
vert au mafiulitt qu'au /îminM. i 
Douceur, 

Dauce, tue ne font guère d'u- 
fage qu'en ces phiafes du flylc 
faiiiiLier; Faïrt U daucci, la doitz 
al» , mint doucette. 
' Pa 
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5»^, 0ÔU. DOO 

DWCHE./»*./: !«• hri- u^vnà jtfll «Wâ^? Ci^fc». 

■vtt T- e Diuet. &0B-(it. ' loi a oiaïunè i ccne rède ; il 

DOUEONE.// i<»-loii- &it dire à Ptunfmane, dus 

gne. 2)ja^pir; mouillei le gn ; Rhadaaùfte : i}0u»{-ioiu, quds 

< moyen. que foient vos fervicet pailib , 

' DOUER. v.tfA. (knxArOa- qu'un recpur ctiminel les m 

bes brèves. Ztou^iiiti^itc- tomtfaeâ^hfiàiatlaattUfU 

cnfarîf de h pwfomre , fit far 4àe£, 

bUtif de la choTe :.L&Ciet^'<i 5i iJpKttr eft fuivi de la coa* 

i/W d'un naturel' heureux. woâion^, il r^gitle futur de 

Doei a ce dentier t^tne. l'iadicatit' : Je douu j'iï viendra. 

DOUILLE. /Li. / ïjixmL- Avec le» autres temps , on on- 

(.ET , ette adjei^ Ootnixnri' jAtm qtu plmAi que/ : Je Jmu 

MENT. 'H^.DiouiUez les fLAoB- fi'Ajouvtau. Avec la négan^ 

|fi£, dou-gSe, éOu-f^ », ^- TCt on ne fefen pas non plut 

^■ium4B; i"'' brève daostou^ ^fi't «"il de qut: On ne dit 

ï*' brive dans les trois demîcTS, pouit je tu deutipat /il vitjidra, 

i'i eit moyen • plu^ ouvert au nais iç « Joua pat ^'U w v^t^ 

majculin qu'aii^/?)nùi» & ï ttf^ nt. Dites-eir de mime dii TenS 

vtrbe. loterroeatif. 

DOULEUR. /uf/ï.jf: Dou- - CUlaMDUitafiiifdlwfiraD- 

tOUKEinC t aife. aïjeS. Dou- tif , & lui « &it rteir l'accufa- 

xOuitEU$£M£NT. ûiv. i*«- 3{ tîf, lui donnant le fcns d'ûno* 

i'- brève» , )•■ longue. DoUf ttr^oade nefavdrpmtJcSûuU 

hur, dou loi nâ , rtu p, reli- ce qu'on veut reprendre, &c. 

^emati ; 4'- e mact aiix deux df r- Mmiére l'a empbyt dans leïeos 

piets. dey&(^i»iw:Souscouleurd'é- 

' DOULOIR. < Se) v. rkipro- ehanger de Tor, que l'on Joa- 

^, ne ie dii dus. tàt, c'eft i-dine, que l'ony^i»' 

liOURLACH. Cpedte ville fo/utmt d'^rc hax, ou de n*é< 

d'AUenugne.] Dour-tadci deux ite pas de poids. S* éouur le 

brdvcs. dit desdiofes, & noa des per- 

DOUTE./h*. m. DODTIR. ftmnes. 

V. luui. Douteux , eule. tJj, t^ DovTEasts. Il 7 a e« 

s<n. brève,' a'- bflgne dans les ftançois desfyllabes longues ;'ii 

deux d«mler). Deu-it, dou-té, yen ade^jvci &entdusgtand 

àou-uû , ùû-jie. pmi-ur,oiift txmdnc; ily en a ennn dei^oo- 

lioaur, «ouverneTablatif ; Bon- 'tufa qui ne font brèvtt ou W- 

ttr dt U veriti (tuât aarrgti^; giuiqattdan lenrpofition, par 

fi dotittr dt fa Jbiiffiii... £louu rapport an reAe de la phrafe. 

tégit la prèpôlidon fiir. Si eQes la terminent , elles fom 

(^ Le^uf après douta, ré* longuet : Ci dles (etionvait dam 

^c le fubiànffit : Je doua quÛ te cours de la phrafe , elles Toat 

VMsnr. S'il cil employa avec la ifrivu. Ainfivcirtala i»- doD- 

hégative , ou dans le fens in- teuTe. Si )e dû : J* fuit voin 

terroratif, on met devant le ySn-ittur.la I*™dcwjlr«eftbr4. 

VeriwIaparoculeM.'TeacJbicte re. Et quand cdui que j'ai fa- 

fmt fitc vens M le fé^li ^- lui me répond, jtptis ù viîre^ 
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D U DR E ^oi 

nnv alors termine l* pkraft ; i miv. f. m. »•• brère. Ûragan , 

s la 1"^ longue. LaA^nc cftôfc draeoM ; y- douieufe. 

arme quelctuâfo» i (1« fylU* DRAGUIGNAN .(ville^ 

buqui loat longues de tear nar Provence. ) nauiQcz le git. tout 

ture. On dit uitkêmmthamSe^ bref. Dra-^ptià». 

6e alois la ^làAoM d'AowiA* ÇRAP. / ». DBAVEtt. n 

cA loneue: il tensîaeta p^ra- ^. 0&Ârt«U. / ». DkaPI* 

fo. Mus fi t'en i» w( hMoéu %t*..J. f. Daavibl ^ m. i'™* 

àammtjheruituttlèaïa^eetian brève Dans ifrap , le ^ ne ft 

de la phrafe^ fa piaultièmc £ê t>raiHnicepo(ni.i)i'd,>ir<^,^<^ 

fWtnoncera brève. \ po, draptn-e, dmpii i-o,'- àoor 

DOUTEUSEMENT, aJv. teufc d»w le }• & le dernier, 

(peu ufité. ) %•■ longue, y- t i £ermt ou i'- & denûeri t 

muetSi brève. Doit-ud-ri-Bian, muet au 4*-; ]*■ longue dans 

DOUV£./«i./;i'«. brève, le 4' 

Dou-vt. D ft E 

DOUX, Douce. sdi.Via- Z>iU. tcrminâfondeccmdiB 

Bolicez Dm, douce; i<"- kin- '«erbet de la 4'- conpigaiftM; 

eue 4aus le i*'- , brève dans rèpasiin , enuin^ , aùadn , 

le 1''' yândrtfidttidrt; rèpoiu!» , ab- 

t^DansjQ^^Mci, ifcvxen toadn, «c. U faut obTerver, 

employé adrévbiateifwM. fur ces vnbcs , qa'il cH plu 

DOUZAIN./m. DouzAi- tigtdiei- de conterver, qw d* 

Ht. /. f. ProDoncis Dou-^ein , fupprùncr le d dans là f'*' 

iou'^iiUiX'-doateitfe,è moyen & a*- peilViiines du prlféntdt 

an a'- rindicaiif & de l^imperaiif, pat, 

DOUZE. / M. DovzikME. ce qnc ce if eft U lettn carao 

adj. Douzièmement, adverb». tériftiqps de' ce» vcfbes : Je rt- 

■'»■ brève ^ i'- loitgue dans les p>nr^/, tu ripeuni^, rèpam^c; 

deux derniers. Dau-^-^ié-mt^ )'cntenii!i,mnuen<^;ei)t«ni^,-)C 

^ii-meman ; a'; i moyen, 3'- ( téponif, m riponij, cépoMl». 

Biuei aux deux derniers. Ëxceptea ceux en tindn , 

D O Y craôtrfr* , çàndrt, joMn;. St 

DOYEN, enne.yU. 01. &/ ceux cn.iMW<nCfabr«iuf». Ils pef- 

Doyenné. yi*/ï. m. Prononce* dent le d aux 1"'- & »* per? 

Dea-yen, jn^, doa-yé-né : tsm fotiaes, lï changent ce ^ en 

bref; i'- è moyen au i^- i &r- r à la 3*- : Je craint, feins, 

lat au 3'- joiiu , ablÎMU , &c. il aainij 

D R A . petit, ieint, sî>(om,Sic. 

DRACHME Voy. Braffru. DRESDE. ( ville ca^mate d« 

DKAGÈE.. futjl. fim, DR/f mieAdrat dt Sun.) i'»- i 

OEOIR- f. m. Prononcez D'à- irioycn & bref. Dpifdt. 

ml-t, dra-joari v- longue dans O&ESSEit.. w^it 4A. I>kEE- 

c !<'•; ^ lermi, doutenTe dans sois. f. m. i'" brève. Drisé^ 

le a*'-. ëne-oitr i i tnoyen; v dou< 

DRAGME. fiibfi. / Le f fe - leure dar» le a-'-, 

prononce. Drag-me ; i'"- brève. DREUX. Caille duVexio,) 

DRAGOtt. f. m. DtLMWf Prc£ ; long. 
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. DRILLE./ m. DiiixtR.*. b énimrt ; dimaut dt etoiri 

R. mouillez tés U, Dii^, dri- ^4Nnired'cfpht;niai; oone dit 

pt' : tout bref. pcHDC U Jmiurc d'une UgM , 

D R.O d'une colonne, quoiqu'on dif* 

DROGUE. /. f. DsocDxs. une ligne droiu , uoe colonne 

r. 40. Droguerie.//^ D^o- droite, cooine on dit un cœur 

GUET./m.L'ii ne fe prononce droit , un efprit droit, 
point. Drog^, dnglu, dro^- En droiturt , ou J drcàiurt , 

n-e, drof^; V- t muet au i"- adverbes; le i"- cftj>lus ufitt. 
&}•.,; fermé au v'- , è moyen DROITEMENT. aA-. n*a 

au 4'- , V- loi^ue dans le ]••, pas fait fortune , quoiqu'em- 

DROGUIER. f. m. Oro- ployé auitefois par deux ou trois 

CUISTE. /■ m. Prononcez Dro- bons écrivains. 
m/ui,dn>ghiffc;viouttaCedaBt DRÛLE. adj. DnôLiMBiiT. 

le I" , ^ Kmè. Ol/v. DK£LKR]B.y!/Da6LBS8B. 

DROIT , oiie. oiQ. Droit, fiib. f. v- Longue, a<' brève* 

f.m. Si. adv. Droiture. //. )•' longue dans le y-, DriU, 

f"*- brève. Prononcez Droa , drôUmaaidrôlcii-€,ir6liee,**-» 

iroau , dna-tâ-jt. Voyez IJ^. muet aux trçis \*": > i moyea 

R£U. M<- de Vau^elas veut au 4*'. 
gu'on prononce dri : M'- Re- DROMADAIRE. / m. pi- 

gnier&le P. Bufiier marquent nultième longue, cmoyeii.Z>/v^ 

Jrè pour l'adjeâif , & droa pour audirt, ' 

Icrubl^tîficdm-cinefouffre . DRU 

point de difficulté; mais pour . DRU, ue. ad]. Druides./ 

l'auire, il femble qu'au m<Mns; nu/S. fhi^l. Prononcez Dm, 

dans le dîfcours Teuicnu, il (i»-ï,^rw-i«,' f'-longeedans 

£uit auJS prononcer droa. Dans le a''. 
le propre , il fuit le fubftantif , DRYADES, fuh^. f. plttritU 

3,u'il modifie : Tenez la tète pénultième brève. Dri-ade. 
rme. Dans le figuré , tl aime D U 

fluctquefois à marcher devant : DU.s'écrlifansaccentquand. 

La dniu iwfon ; quelquefcôs il t& article , & il prend l'ac- 

après : Un CKur droit i un ef- cent circonfl^e , quand il eil 

frit droit. participe paUîf du verbe d^oir , 

|)I^2>j»>/r,fubA3ntjf;rfgït dâ. Autrefois on en faifoit un 

le génitif des noms , & rtnfini- Jubfi^f; & la Fpntaine a en- 

tif des verbes avec, dt : \i a core dit ; Simonide promît , 

drûit 4e chaile; avet-vous droU peQt-étre qu'il eut peur de pei- 

ffe m'infulter, Stc. On ne doit are, outre font/û , le gré|de 

pas dire : ÊtK eu refter droit , ù louange ; outre fon du, c'eft* 

mmdAout, à-dire, outre et qu'on liùde- 

. A droite, advetix, Giffxi à voit, 

droite. DU;c'eA le figne (lu génitif 
- Sy Dmoiturz ne fc dit que des noms communs , qui com- 
dans le figuré , & fLr-tout en mencent par une contonne, le 
voulant fi^ifier la probité. On pain, du pain; il eA aidfi no- 
dit : C'efl un hosnte qui a ic nûsMif 6c accufatif, quand, le 
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DUB 

"Riot eft jrà tBdéternriaiOKiu. 
Voyei Di , an, /i"-. 

DUB 
' DUBITATIF , i*e. aJ}. k 
dit , en GTMtittMrt, de cenatnes 
tonjonClions , qui (styeat i mar- 
quer quelque fufpenlion , ou 
quelque doute dans le difceurs. 
Ce font ; Si , fqavvir , c'efi i fa- 
voir/c, quoi qu'il en (oit. 

DUBITATIVEMENT. 
éùhert. Je ne le cr<^ pas &an- 
çois; 2*- & 3'- brères, 4'- lon- 
gue, y- e muet & bref. Dubi- 
ktttvtman. 

DUBLIN. (vUle d'Irlan- 
de.) Prononcez ZTv-i&ûi,' deux 
brères, 

DUC 

- DUC. /. m. Prononces le e 
final. Dttk, 

DUCAL, cale. aij. DlfCAT. 
f, m. DOCATOK./ m. !•"■ & 
■ a*- brïves dans tous. Dukd , 
mit , dulta, dakaton. 

- DUCHÉ/. «.Ç H t&fiïïd~ 
lût, quand tl eA joint au mot 
PMrie; on dît: Uae Duché- Pai- 
rie. ) deux brèves. Ditdu. 

DUCHESSE. /./ pènultiè- 
vie brire. Daehiet, è moyen. 

DUCTILE.tfrf;. Ductilité. 
Jatjl. jim. Us ne fe difent que 
des m^anz ; dernière e muet au 
!"■ , i fermé au a-'- Dukùle^ à- 
iaé. • 

DUE 

DUEGNE. Voyez Dou^. 

DUEIL. Voyei Deuil. 

DUEL./«*. m. DuïLLiSTK. 
f.m.Cc ^rnier mot doit s'É- 
crire arec deux li , quoiqu'on 
n^ prononce qu'une. Dit-il, 
Da-ilifle : tout bref; i'- i moyen, 

- DUEMENT. adv. On pro- 
nonce dùman; i'"- longue. 

D U L 
DUt,ClNJtP.//:il eft du 
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flylé familier, a*- brève, y- foo- 
(ue, i iêrmé , 4* e muet. D^ 

DÙLIE./*i// a- longue, 
Duh~e. On t'emploie orttinai- 
rement arec le mot tiiiu i Culte 
àaDuUe. 

D UN 

DUNE./:/. DvtnTTÊ././. 
!'"■ & a'- brères. jPium, Â(- 
niu; !■■ j moyen au a'- 

DUNQUERQUE. (riltcdu 
Comté de Flandres.) i<". Ion-» 
eue , a'- j ouvert & bref." Doua~ 

DÛNQUERQUOIS, oîfe, 
f.m. a^i'"- & y- longues, 
a*- i ouvert & bref. DounrkiT' 
ioâ, koâ-te. 

DUO 

DUO. fiib. m. deux bières. 
Du-o. 

D U P 

DUPE. f:f. mÈme en par- 
lant d'un Homme ; on dit : Unt 
dupe; !•"■ brère. 

DOPER, v. ifl. DopEiiiï. 
/ / i"*- & a'- brères , y- lon-^ 
guedansle i^-.Dupt', duperi-si 
!•- « fermé au i"; t muet au a'- 

DUPLICATA. f. m. Il n'a 
point d'^ au pluiiel ; on dît : 
Let dupiÙMa ; y- longue, Da- 
pUkati. 

DUPUCITÉ'. /h*/Ï. fminîn. 
tout bre& 

DUR 

DUR, DuRï. */;. Pronon- 
cez dur , C & non pas ^<ur. } 
Dure} V"- longue. 
, Rem. />ur,avecleyerbc^OT, , 
régît l'infinitif avec di, ou à ; 
le !"■■ , quand ce rerbe eft em- 
ployé impetronnellement ; Iç 
l^', quand il ett dans fon em- 
ploi ordinaÎTC : // tjl dur d'en" 
tendre cei reproches; ces repro- 
ches Jont durt à mUndte. 
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. noacK u-«iHN, Su. n'cft point fume <f un;,! too- 

LV a'eâ jaiD»»Biiet (lorf- ftrve foo propie.lbn:Ciu}vn, 

sus, dmBslacoapo&iknidflla avyM^ 8cc: Il a aoffi le fon 

. -fylUbe quil fett i ianaer., il i'ait, quand il efl deram me 

admet- ttBc autre Ti^eUe svBc «i fnine d^ t , eu d'un p , 

lui .-UaercA jaunis xoSiûmi «u d'me antre m .-Mhiune, 

' )«motsd'uBet)rtbibe,qiâ&ûf-' oBpiK , cmnunerj pnmoDtn 

. Hent par iiaecaAioliBe , ficaire- Momé, M^iK,anmài, 
-itdiattta»Aafiv£iam(yil- .Dans les )*■■ perfemici èi 

lltfjKad'caKKKé qneks phiiicl da -vobei , l'i fidri 

ùlônscB «( &cn«n; e d'une a &>d'un t, alefoaiic 

_ 4*. Vt fermé , aînS ap- Ve uniet , & l'n bî le t De ié 

lét.pocequ'onlèmlalàvrês prononcent devant une cou- 

l ^-proooaçaBt , ic nuiye taaat: Devant nue voyelle , 

.rp>r. l'accflBt ngH * sonne 'le txiTie praionccqueler. Vofa 

dénier iifirmti. Eu & Eiu, Sic. Quand il A 

, -. ..Duiscenains mnps des vsr- }(Hnt i d'aunes vi^reUes poiu 

ibeia P^ fermé eftftûvi d'un. f : ..tonHr une Apbt«ngM, don, 

'Vowdônittttiwua&riefrVOUs ou U eft mueten ce feu 9^ 

:;dj&4{ ) &c. PronoucM doa^, ne fe £ût oiillefnem lèndr, on 

.■larl(, d4iU,.&c. il prend un ioo teangcràû 

^ . X'^tdanslemco^lUiea, jirononcinioa, -Nmu monraw 

.•OU &>> fe prononce fermé., & ces diphtongues ï leur plactt 

,-.OQDJ>oint ouvert, comme fent dans iWdré Alphabétique 
.j|(s Cf^coB,^ sou pas è. . £ ^ 

kmmit. du» A. i .*« .ta f» ^^ *? ""' """JÏ^' 

.£4)a«<>U,.du<.ai>ii<t. . 4pl«<"^f?'«»;««;U«r 

,«™M«r»n £ tiK«-à-«i ■l»'^-.- P" !;«=«»!»*^ 

«mn.V»«»n tM tcnami "° J'T!"^ '' '"'^ ^ 

.rio«.m, il, finie e»*»*™ ■!«<«. ««.«»' 



«1 * Jaa confonoé. i R.- f" , T " *! I»? '' " ' *™i 
'*„*}«. m«...Dî» toDi Jf •"«.*« le i'-."»'» 

.p#>-'mw, dt jumé, &aHi- -£ A U 

^]l9tfrs bitf £:«p, diphtongue qui > iB 

-, t^ 6". LV le ptcnoace de fef) ^^ti o plus ou moins w- 
plnfieur^AïUKiaianifcra., ooa- VCTt. QiMpM. , aHua. (*«>* 
;aw..«Ulid il eft fiiivi d'ue a noncez tùt» , w». Dm* 
>& d^iu r..«ii. il.pnnd cfrdi- iJWtiAVâ^ftiidie de-f^i^ 
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ÉtB-A É-B:t,7 31517. 

uilieaibnt viiaflt pourk-mofr 4-'*''f<A't(M)ipuis')>i«&ifM- 
tait. Voyci ce mot. . We , Stc. i<"- i, moyeiL. 

t^ lles.Kinu nronnis ea. ; ÉBLOUIR. v.,ii& Ëblodh- 
MU au fingulier ajoutem ua x ;ssubkt-. f. m- ^OaitùtévBC 
au pluriel : iastau,- o'Jiîu , iu- ryll;)l)e&,£-iii«t-i>i-i/0U'K«Mfl; r 
M^, oiftaux._ ■,.*'■ Jw4ve,3'- & 4f' brèvwauffi, " 

EAU. //. monosyllabe. On ,< muet. > ' ■ l .-■.'' . 
prononce w ,;inû de manière, t^ £tre «Kiwi régti U pri> * 

Siue Xt ne s'y fait pretgtia pus po^tÎMi par, oir. i^a 
cntir. Au pluriel (<u«, ÉBLOUISSAJ»IT , ante. *//. . 

Dans les conipefési ,*oo â£>ît i"'- i famt', y-. &. ]^ brevet , 

metcn un tiret eutie tau fil . ^V.'o^S^ È-bJtûi-'i[»a, faau.^ 

lef autres mots, Mtm-Jt^vîf,; ËBOB.ONER, v. j^/I !•• 

tau-ion*. t ... brève; mouillez le «s. .fWea^. ' 

É B A , . : ■ " .^BOUIEMENT. fubdTm. ' 

ËBAHIR. «..4A. ËiAUu. , i'.'^- ' fermé, y- 1 muet : tout 
V. oB. !•'•■ i krmhy i*- bèxe t bref. È-bov-Uman. 
Êba-i, Aarbé. ... ÉBOULER, v. «S. a*- bi^ 

ÉBAT, f m. ÉiwrsHBNT. Te. Il le dh plus fouvoitayec 
f. m.\c i"- je dit encoK , mus le fronom pcrTonoel. SihouUrj 
fodement dajis le. iMe Cust-' Ériouli ; .i'"- 8c y- < fermé, 
lier , & au pluriel le i''- «û . É B O U R G,E N N E-. 
eptteremaptliDif.d'ulj^. M£NT./ m. Ébôurgeom-, 

Ébats. PromMce» ikâ. Xa,, mer. vtfhf aStf, Ébourgzok- 
dernière longue, telon.la.règle^ NXus. / m. 1*'^ ^ fermé, 4<- e 
générale des pluriels. muet au i"-, ( fsnné aui''- : 

, ÉBATIIE. C^') y^fb^^^*^.: toM bref. £-ioaf-joaemaiifi- 
pToqm. 11 ne faut ^riie ce mot iour-joni, i-bour-jo-ntur. 
qu'avec un £eu1 tj %'■ brère. É B R 

Voyez Jj/r*. EBRANCHER,ÉBRANiiR. 

EBAUBl, ie. adû H cft du Voyei Branshtr, Braaitr. 
Ayle bmilier. Éiti^ , ti-t; v- EBRANLEMENT, fut. m., 
douteufeiV'louguccianslei-'', i'"- i fermé, i'- longue, y-t 

ÉBAUCHE.//. ÉnAuciiHt. muet & bref. ÈbranUmau. 
voit aSif. Prononcez Ébûche / EuRS-, eH toujours bref. Ci- 
élnsdU ^ la a*- longue dans le librt , fiaiibrt , &c. è moyen. . 
1"-- , douteufe dans le !.■<■ . ÉBRÉCHER- v. aa. Ebrui-' 

ÉBAUCHOIR./ m., f"- i tm. v, aS. v- brève, ^hriehi, 
fermé,!'- brève, }'- douteùfet i-bnù-tii les trois du i"-, ^ 
Êko-tkoar. , la (■"■ & j'- du a-*- e firrmé. 

E B E É B U 

ÉBÈNE. / / af ■ i moyen ÉBULLITION. fub. / G» 
8c bre^ mot doit &tre écrit avec deux 

ÉBËNER. f. alL KbÉmibr , /f , quoiqu'on n'en prononça 
ÉaiiH:iTB./ m. le i'- ^ fermé , qu'une. Etu-Hcùm : tout bref. 
comme le i"- » & il eft bref. E C 

Êbénit.ihià'i,, Miùfit ; y- Ec. Cette finale eft toujours 
douteufe daks le a-'-, i fermé, brève. Bec. &c. L^ pluriels 
Qa. 
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font kmgs : Griet, tduci \ 6te. 
Prononcez , jA , moyen. 
É C A 

ÉCACHEMENT. yUfl. m. 
icACHEE. V. «a. i'* ^fennè, 
y- t tnnet au f ; i itxmt 
au «<'- : tout bitf. Êkaciaiun , 
«adté. 

ÉCAILUE././ tCAtLin. 
V. tfS. ÊCAiLLEUX , eufe. aJj. 
Ift !'• tfi longue : mquillez les 
ééax U.£lU'glie, Oû'gtlé, ikJ- 
t£eû, tû^; y- longue dans les 
ckux derniers. 

■ÉGALE.-/ f. EcuER. V. 
^. !•"■ V fcnné, !•■ brève, 
I'- e muet au i"- , i Uaai au 

t'-.ÊkAU,éhllé: 

ÈCAKLkTE.fitbfitf. a- & 
•• brèves. Êkarùn. 

ÉCARQUILLERv.^.ne 
ft dit que dans ces pliraics du 
i^le âmilier : Êcar^ilUr Ut 
jjmbti ; éfaraiùUtr Us ytax : 
nouillez Icf a. Ékjfki-^is pé- 
lîuldéme brève. 
. ÉCART. fiiiB. f. ÉCA«T«- 
MCMT. fut. m. ËCARTCIEK. v, 
aO. ÉCARTER. V. dfl. U 3'' ed 
biève dam toi». £A4r, &c. la 

Î*- eft auiC brève dans les trâa 
emlerS. Ékarieman , ékandc 
&aiii : )•■ e muet au i-*- & y-, 
A' fécart , ^dveihe. ■ 
g^ ÉCARTER récit l'accu- 
fau i ^ècarur , l'ablatif : Je nw 
fuit écarté de la foule ; il /tjl 
4earti it fon devoir. 
~ RSM. ÈcaruUr, dans le Bla- 
fon, eft neutre, & rè^t l'idila- 
tif. ÉcarteUr (/'argent & i/< fa- 
ble. L'article eA indéfini^ d'ar- 
gent, Si non pas de fargent, &c 

ECCLÉSIASTE, y: m. Ec- 

ClisiASTlQUB. 4i^>ff. $L f. m. 

EcciisiATiQUEMENT. aJverle. 
Tous ces mots doîvcm s'écrire 



É CE 
arâcdciû «', quoiqu'oa n'a 
' prononce qtl'an. lu doiTOl 
avoir auffi un accent ligu fnr 
U a'- fyilabe. £Ji&^i^ , Ali- 
njfiHê. , AU^jËktnun : tout 
bref; 6'- ( muet aux jeux dci- 
'itiérs. 

ÉCE 
■ i« dV fou jours bref : AJi- 
et,pitct. Sic; i moyen. 

ÉCERVELÉ, éc. ai;, i" 
é fermé, s*- ^ ouvert & bref, 
5* * muet, ^é firme , long 
' au ï*-. Écirvrlé , li'-e. 

Rem. On fait ^ueiqucfmi 

■ Éfir^U fubflantif : Cell un 

■ éàrvtU: ^ ■,-■- ' ■ 

échafaud: /.»(.( ï«c 

nn d. ) ÉCRAFAirOAGE. / M. 

ÉCHAîAÛtiER. V. aS. %'■ brève 
dans tous. )■- longue tfuuk 
I"-., brève dahs les deux an- 
trej' , aulfi Uen que U 4^. 
Éthafi, iektfodnK, itkifidi. 

ÉCHALAS.yTm, Écmii- 
eSK. V. aS. !•■ brève dam let 
deu%, y- longue dans le '"i 
brève dans le !•'■. Éduiâ^éA»' 
lacé. 

ÉCHALOTTE. //:»'& 
y- brèvef. On ne &it fouir 
qu'nn tr Échalote. 

ÉCHANCRER. w* <^- 
ËHAKCKtiKi. /ù(. f. Prononcn 
étÂaahé, if- longue : «A»«i™- 
're; a' & 5'- longues aufii. 

ÉCHANGE./, m. Échah- 
OER. V. aff. %• longue. £ciM- 
jt, écbanjé. 

Rem. MalheAe a eié itpm 
par Ménage, d'avoir dit : FM 
éJijnge J , ( au lieu de etwpf 
ut. ) 11 eA plus aift de blUitr, 
ou plutâ t de plaindre un, ?oëte 1 
en pareil caS , que de lui fug- 
gérer un tour pins lienreiili 

B'OtIV. 
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ECH E-t H^ 36b; 

-t?» ÊesAnem régit Tafc- .aoTS * Aiw & b«f ■n»-'^' 
Cûiatif; & pour l^ régini«,les Èehapi-i, éehaptmàn. he a'' -eft ' 
piépe&ions^w-cU foR^nf^ J^'iU un ttrt^ ti'lï«FlOger> 
cAflng(moij«hM'al/'oi«*'oiii«*n- - ,.ÉCHARDO^SER. w. »S.' 
trc tm courber d'Angleterw: ' fk:HAKDOK»(tHH£,/ d». i"-^t, 

■ÉCHANSON./, m. Écban- fcmii,a"-ai3' *»èves,4'-do*- 
TiLix)N:/m, PronoBceticA-w- «mfc an ±'- ^ i'îwùBk ïUi'f-.' 
fon i V- k)a%\M : ithaiiû-iPmaî ■ ÉcHardàHi , do-nodr. 
(cnmoiAlaritlCT/i.)»- W- ÉCHAKPE,v;/.EcHJUi-': 
*gBe,i3*---brév«.' -- ■• ■'- VtSt/v.'ait/ï'-'btivt.Éckarft^' 

ÉCHANTÏLLONER.v.arf. hharpi. 
!"•■ & detniété i'înmi , a'- ■ En ickaffr. adv. Il a le br»» 
leA^ , Y'- &"4'- brévOB : e» ithmi. ' 
mouillez les.a. Èchanù-gUoni:- tXX^,^$S^S: fub. f. plufià i 

ÉeHAPPATOmE./"*/î-/- a*- longue. £i;A<irt, 
C%lfc' ftmiiicr. ) ÉcriA*i^K., - ÉGHACDÈ; / w. Echau- 
Vi <tâi& e.&fesdilwéï,-dA!-^ D£«. v.'.ifl^ Pi-ononce£«'aï<xft;' 
vent fcrâ, écries avec dtmx /<}), !*■ doutetife, '&-3'' i ferihé. 
quoiqu'on n'cti pronoms yt'tin" ^ ÉCHAUFFAISON. yii. /.' 
, Éc/iapa-Kià-ir- , èclupi ; i'-ôt Kchahpfement.;/!!*/!. mafail. 
■ ^-brèves, 4^ lon^cdanïle'^-. Kchauffer.' t^< nfl. Il faut 

(E^ 1°. ÉCiiJFfiSKii ttfyA- échre ces moii' avec deax Jf, 
régimss'.i'acciifatîf, le JHJf'ëc qnèiqii'cn'ti'en prononce gu'ii- 
l'sblatif : Eckapptfun^àli&p^' n6)\ii'--CyH:^t&brève.Éeio- 
n\;ècàipp6rauxemismis;ieh<!p-- fi/oh ,éeh^ii>lan,_àhofi s y -loai 
ytr tfuri danger ; le !■'■ "& le. giie clans le i"'- , i moyen. ' 
y- Ce difent"^ chofet, Ica-'- RtM. Ecluager & srcfuiaftr 
des peiibnnes. ^iduppei régit fe dilCnt ttsu» ie propre & dans 
IVbUtif 11 e(l qoelguetois im- lefiguréiCcfenfrAm^Jacham- 
perronne) : alors il régit le da- bre ; te diicourK échauffa \ei ef- 
ttf de la perfonne, raccpfatif prhs ; fe» mains s'iduiiiffirent 
de lachofe. Il Itii ichofpa itné parlëtravail'jladifpuce^'^^^ 
paroU ; ou l'infiniiit avec dt : Jà, Sce. Si ce verbe a un i^' 
11 iui ickappa de dire, &c. régime, c'el^-laprépofitloiiiffJr, 

Laiffti ickapptr régit l'accu- & non pas l'ablatii. Je ne fçais 
Tatif. fil'onpourreitdire.d'aprèsBti- 

. jiy i'. On dit éck^perd'un leau: A quoi bon d'une mufe, 
danger, d'une bataille, d'un nau- au carnage animée, èciatigift* 
frage;Scw&^^«rd'unema1idie. valeur déjà ir(»i^nmée. ilioe 
■ iîCM.BoUeaiin'apas&itcet- lènible que l'ufage veut q^oa 
te iliiltnâion. 11 dit, en parlant- dife, par les hçcens d'une mufe' 
des Chanoines pourfui vis par tekiuiffèe, Scc> 
Ut Bénédi^ni : U tremble , il £CHC eft long & trèt-ouveit 
cède', il fiiit : mais aucun n'etit dans iîçii , Itcne , anhhc , pi- 
richapjft.LM terme ell impropre, élu; (aâion ie pémir') pécht i. 

ÉCHAPPÉE./ /ÉCHAP- (^trwkyrtvtc/uiil empêdu; il 
VtMSST.fui. m. !•"- e fermé , dépiclu ; il prêche. Bref & peu' 
f- brére, }•' c'fênni &.'loBg ouvert d«ns çalèth^ , flic/ie j cri» 
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îia ÉCH" éeL? 

fâlt.un pi4ii.) (matoa, il icÂw, ib «cm^ : 

ÉCHÉANCE. /W./, quam (a^aanHU ^/fab» ; fiinir,/». 

fy^abe»;.)»' loD^iç. idiM^t; eimai ; impar&u du fubjoix- 

.!¥'■■& V- i (xtm, • ai, qMfkiiigi,féeitrTWipv 

tStV^Cf- 1^- On nootm- ticipe, k/uMt, iehtu Éthoirré' 

ce, «u fin^Wile c nul. LV gît la datiC É-dutari i"'- éUi' 

moyen qui le prtcéde. eA bref; ' më Ac brti, v- iomatfe, 

au-plwiâ, on ne le prononce £CHQ'(^ÉR> vtrie «aij^ i'* 

pis, non plus quej'^ ; \'i. on- brève. E-ciou-i; if- Ht, y,- i ^ 

ven eil long. Échèk, èchi. . femi. . • - 

. Asm. Ét^ç (t ik èlègam- . E C I 

ment dans lefîeuri: L'armée - I'<CIMERr v. «A. s'-tirèiti 

TMut un &A(« ,- la gloire ■ reçu i'"' & ]•■ i fermé. 

plufieurs ic/uct, , É C L 

- tCHElLE,././. £cHELOH. liCtABOUSSER. ir^i* -A 

/.«.le I"- c enfermé dans les ÈcLAïuuwtru,/:/. j'-.-brive 

deux; le %■'■ eft moyen daqs le dans toi;» 1» deux , 4*- far^. 

i.'r ,nuet dans le t', bref dans dans le i'^-. loiKuedans ]&%*• 

tous les deux ; mai» i^ns duu' ÉÛa-hou-ti , ékh-iou^iue. 

Uz''- ÉchèU.^Jitlo». . ÉCLAIR./. m. l'^tSetaé, 

ÉCHEOIR. Voyez Échtàr. a*- douteufe , i ouvert. jÔt&-. 

ÉCHEVEAU. /. «. ÉCHi- ÉCLAlRCIR.w»***^/. 

v£i.É,ée. adj^.ÈCHtviv. f. m. ÈchAmcafaitiT. fut. m, tout 

ÉCKEViNAGE, / m. In 1" dans bref, ^irei , ckemati. 

tous, &' la }'' dans 1a 3''' 8t t7^ Levejte & dit, & dans 

le 1'- eA uo « muet & bief, le propre & dans le âguré; le 

AcnevOt éehrvtlt, é-ti kht-vàa, fitifiaiuiffealtement dans le figu* 

éahtvi-iu^i ;*• doutCufc dans ré. BOeM. Oa dit : X^ foleil a 

lei''-;4'* lotwuedans le ]■■, tclakù le brouillard-; étiaiTm 

r^ fermé , le rené bref. une quellion : mab on ne dit 

ÉCHINE. M. f ÉcBiHEK. us rieLûrciffemnt de l'air, dot 

V. Al&f. 2*- breue .oans tous les brouillards, comme on dit : L'^ 

deux,mai$plusdanslev'-.£ai/' cldràjfmfnl d'une diflkulté ;. 

w, iehinè. ie vyux a.r(ùr un tclairciffemM 

. ÉCHIQUETE , ie. ùdjtSif. avec vous. 

ÉCHIQUIER. /«i. m. \"'- ékr- . jy Séduircir & Are «l^/d, 

■ né, 3'- & 3<- brèves dans le au figuré , régillênt l'ablatif: 

%"• fit le a'' , 4«- longue dans Vous yî«i «/««i J< toutes cho- 

\t,2J-.^hihii,é'ett{&kuiy- fesj je veux m'écLùràr de cet» 

douteufe dans le y- . affaire , ou fur cette aflaire. 

tCHO.fatjL flw/c. Quand il ÉCLAIRE./:/, [daiite; i'* 

GfpiBe un fon réfléchi. Sui. fil- //crmé, i'' ^ moyoi & Img. 

Ain. quand ilfigniiie lanym[jie, ÈUire, 

i^hti. PioRODcei (ib. ÉCLAIRER. «. «$. l*-bré* 

ÉCHOIR.*. luuXre.Kxt pré-_ ve. iittri ; «■- i moyen, i"'- 

(ÎKU de l'indicatif, iln'eft guère'- fit ^'' i fermé, 

«a ufage qu'à la )■- ptrlonne fy Câ verbe cA quelquefois 
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héatStimperfoonà rllAlmn 'mumdsy/dfimtichs, Sc^„ 

attend il u»ua. Aittnkài' on le Prononcez ékhrre ; la a*- lAi' 
&Hoit ntntre , & l'on -difok : ' gue , mimé deraut une fyÙâba 

-Xe/bkil^iUireffam t^gime ; tnafctiline.' J'eciDrraJ,y'&^>Tt>b. 

a ^ut <»« : i</oW( &(/. ÉCLUSE, frb. f. 'ÊCLUsiîp. 

ECLANCHE. /. / 1'-, Ion- /M. / a-- longue daw le i "■ , 

{W. Éidantkg. , ' V^ve dans le i^- , y- longne 

ÉCLAT. / m. EcLAtult. v. dans le a-*-. fiUag, dtiij/-*; 

«BB»Î 4»- -toève. ^ftii , «ittrf. - • ECO 

Rem. p. CnmciBe i'eft fend ÉCOLE, jùb. f. ÉcOLràt. fi 

■ anWltoisàitmtttretHlleUtpom tnafi, s*- trêve. Ékole , ikoVté ; 

■- iUttfirtrf^Ptrtkar.ic.'dociàkK:') y- dôutbufe dans le %*■': 
Allons Mgftre en ^(i«( cette bcHc Rem. On donne qu^quefois 

' jonrtiéie : (lEct^, aâ. V, pour /éninfQ à t/co&r, iemoi 

- le. t ) je kiî dit ^tn klat fs- écolièn. L'Bf^gc de ce Mot eft 

vm ma vofte v*ti Cotte er- àflèirare. 
pKlfion eft Aifan&ie. ' ÉÇONDUIRÇ. v..<i&'nre 

Boileau tmi^ie klattr potir eonj^fté comme tmtdidn. 
fignifieT .- panùrt me Veto : ËœNOMAT. f. m.. Ëcd- 

Ja£s , non fdns tùraulie , on huibi. fiA. m. t.coy6MJt.'fif. , 

■n'y vit icUur. Ce verbe n'eft ÉCOKOMiQUE. ni/y. ËCONO- 

■pttitfu(ï^"en«efeni,«npar-' misîr. v. aS. cPlmieurs édi- 

• hm dtt p^rfonneS. vent tons ces mots par uti et. 

• EcBE , toujours bifef. ^- économe. Sec. ^fTonoaiézéko- 
tle, &c> j moyen. noma, ikatnmif ékûnmta^t, ike- 

ECLIPSE.//. S'ÉcLiPS»». nomikc, ikonomiré : tout bref, 

V. rieiproque (Il eA auffi aâif. excepté la pénultième 'du 5^', 

' BtlbfiT. ) EcLiPTtQUE, adjia, qui eA longue, 

a//. Pronon«ei le p dans ' ÉCONOMIQUEMENT. 

tous ces nMMS. Ehiipee , ïUipcf , - adv. V- i ferai , 5*- e muet : 

BiHfîHct : Tdt» lirer. tout bref. ÉkononûkaruPt. 

tClXSiE. fiit: f. ÉcLissEa. ÉCORCE. f. f. ÉcdiiitER; 

■*. aS. a 'brève. Ékliee; ikiUi. v.aS. a'brive. Eiora , ikorcé. 

ÉCLOGOE. Voy. Eglogut. ÉCORCHER. v. aît. Écor- 

ÉCLOPPÉ, 4ê. adj. (avec CHïric. f. m. ÉcokcèUBfe. f.f. 

ètKx fp.) %*• brève. Éihpi , 3'- brève dans tous; & ^As 

^-e; V- loittué au >!'■. te dernier }■■ longue. Êkokhé^ 

ECLORkE, v. ntam. Il n'a ââir, ehûu. . ' 

guère d'otage qu'à l'infinitif & Rem. Eeordûr fe dit dansle 

«x y- pttfonnes de quclquet figuré ; mats il n'eft 'que aa 

■temps. 11 fe'coningue comme f^lc familier. Ceft miè aubé»^ 

Clam. Voyei ce mot. // iclot , ou l'on icorche les gens ; vous 

Hi JcU^m; iUdorra^ Ut ielor- ■ m'éconAti(^ les orelUtS'i il éco^ 

nnt; il éehnoit. Us éelorroitra; che le fraoçoîs. . . >.- -, 

■^Mofi, qu'Us iciofmt;iilos, '■ ÉCORNER. v.aS. ËCM- 

-«bfi. Foui ce qtû en des temps kuke. y!./ a*- brèvç 4^i les 

-ooRfMi(%s^, 'il ks (arme avec -:deux, y- longue ddns le'»''-; 



«Il Eco iCR 

iCORNIFLER. «rf< <«^. : SÇKÉMER. .«. ^f- M- 
£C0AN1FUR1E. /. / Ecbit,Ni- Tt. 4^iW, tnùs^iènnis. . 
jttEUR^ ed*. /..a. & /. imis . ÉCBEVISSE. /«*./. »■■ & 
fermes du ftylé ^miUer : tout 3'- hràvet. Éknvltti \*n- iùx- 
kef , excepté la pénutciémè du 01e , V. Si 4'- c muet. 
3,1 Sa du dernier, (jui efl Itm- . ÉCR1£R, (s*) v.ràâmv^iw. 
me, iiornifièyiûfim-€\'ai-fitiq, !•■ hfève. Eitri-^,- V- OC y"-* 
m-fieûrt. ' . feTjnè. 

^COSSEj:/ i">Wfenni. ÉCRIN-M n- Prootmca 
a*' loneue. ^dcc- iknùt; deux kèves, 

ËCOSSER. wfe aS. Écot- . , ËÇaiRC. «. dâ. i'- kugue. 
' stVK i caîe. f. m. .& f. i<- Ion- , fAnnj ello.eft ficèTe devant U 
gue. Éiôcé, iiâ-ctur, tû-^," (yHsixiiuJivlim. /'tairai, Uétri- 

ÉCOSSOIS, oiTcfi^'. Sc^ r«((,&c..;'i£crû|a<>iu^cntwi>; 
jtti Scf. ÉkicifCiit; i<,"-efcr- féaiyois,i'Miç^;j'»erivisifi- 
mif %•■ & ]*■ lungues, ^ ofl- firaii écm, icrivtit aae j'éai- 
Yert. vt;qutj'ia'niiiMi]imnitiien- 

ÉCOT. /: 01. deux bTcvçï. vant,-icm ; a rMit l'accufani 
Pronoocez &o. de U chofe , & k ^tif de la 

.ÉCO.ULEMENT. fid>fi. m. perbon*.:, U « <»:ru ccae-noa- 
ÉCOULïR. V. n, a'- & Jf- bti- yelle d (911 pcre. 
vet. É-koH-ltmott , i-kotiU, ,. . J^ Quand bitn e0 joint t 
. ECOUR.GÉE. ^ j^ !"• hi V<:ri«', il Uui. qH'U le pitcW, 
3*' ^fénné, 1'- brève, y- lan* & l'on dràt dire : £ua écrin , 
suc. JÉ-^c«r-iV-e & non pas fcw< iiin. 

ÈCOURTER, «rfe aày: . ÊÇRlT./ut.fflifeciiiTiAtr. 
' i'"- Çt i*- ^ fermé r-tbut i)te£. fub. m. >•■ atèyc, Ékri , éknn{ 
É'kouT'ti, }•' douteule; pluriel, ecrùcAU. 

, ÉGOUTp;./:/ ÉCOUTSR. ; far icw ^ adv«r)pe, Meiltt 
wrie 4â^. i*- nreve Ê-kou-u , cela par icr'u. 
é-h>tfU. ■ ''■■'.' ÉCRITE./: >: mot Urbaie, 

t^ I*. icoiTià dit plus qw le peuple enq)lràe en «r- 
'm^titundre : car tnundrt c'eft tùnes Provinces, auUeude W- 
fimplâiicnt être frappé des Ibns, lui d'ccnt : Pal^ enàritc. 
tt.icoutrr, c'eft prÈier l'oreille ÉCRlTOlRE./»*./ ÉOU- 
ydur ks tiMnirt, tuex. f.-^. V- Iwïve , l'-.loo- 

17* 1^. EcOvTxa avec dit gue. Ékn-tMrt*, Hs^-iûrf. . . 
'/«u^wicoiilnie dit nn Auceur, , tT" Pluueuis Sont écjiaàt 
,cftuoeni^phore peu régulière, niafculin,, mal-à-propc»* Oa 
Ça dit i Écouttr avec atit/uim , .doit dire; Une granJe ^ luu ft- 

Ercetju'oaditdesoreilletqu'el- m, 8c nop fa^ytfaff-aad,!» 
font attentives : mais or n'a petu é^ritaire. 
iittuic fait foupirer les oreilles. '_ ÉCRIVAIN, /.m. 3f- M- 

É C R .ve. Ekri-vem 1 

. ÉCRAN. /«t: m. la dernière ' ÉCROU../ m. EcaopB- 

«B très-brève, ^fo»n. . . lES. fifij}. f. flurid. ÉC»OUtt- 

ÉCRÀS^ER. V. ofly: l'r-- fit i^V*» ct&,^jfS..^O«£B. 

V-'Icrini* 2<'l(uigui:.^4j)r, '>, «A 3<-^vej)mW(»<i^ 

"■•"■■" ' ' ■ ■ brève 
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ÉCtJ ^ Éi>l lij 

fcrôvedâns le» quatre dermen; bCVSSQN. y&f . m: Êcus- 

4'- longue dans le53'' & 4'--. SONMBit v. ^ff. a" & j* brè- 

'^'ibvu-^&KJ /nî-w. «s. Ekufoit ihiçcai, avec 

■ÉCROULEMENT:/: «.' «ne feiafe ». 

EcRouCHi, vt/fcmww, pa^. ■ EGUYER. /î m. »* brèvèi . 

ÊCXOUTER. V. rf6^ a*' brève Prononcez È-ht-'u. • . •■ ■ 
dans tous ces mots. ^Anw-Af Ë D lï^ - . ' 

mon , âerou-U , é-haa-ti. ÈDXt&toa]oatsbn( z.àiJei 

On ditégalemsntbïen, Arofr rtmèile,8cc. è tttoytà. 

l» 6L/ieroultr. ' ■ ÉDENTER. ffrfc afl-Pro^ 

■ - ■ E C T roncei Édaaié ; a'- longue ^ 
£cr, tou)onrïbref:fc|^, î"» ■& )"-V^ fermé fit bref. 

dfptB. On ne prononce point ■ É iD I 

le », même devant une voyel- ÉDIFIANT , antéi adjtXf. 

le ; prdnencei ik , il moyen. ÉdificIateuÂ./ in. ÉDiFiCÀ- 

£cr£, toujours brcfaufli: /a- nov.fubfi./. Editier. v. 4â. 

^^^.^ Prononcez Jbe, i mo;^en. De tes mots , le V' & le 4'- 

ECTKJV^- Vc^« Eâque. fe prennent dans le fens pro^ 

■ ECU pre & dans le moral. le tii'- 
ÉCU./; Ht. ÈcvrtL. f. maf. ncfe prend que danslcmo^î 

'EcvÉLL-E. fhtjl. ^-Prononcez le i', que dansleproprc. Srfi- 

:-ku, é-hieili C^mouiWei VI fiant ^ antt } tdifikattur ; iJifita- 



finale; i' brève. 1 É-hni-Ie; âon ;éd!fi-é: tout bretf&tctpii 
i; î'- i moyen & bref. ' h' 4*- dei deux i<"-. tiui eft 

■ ÉCUME.- ^ft^. f. ÉcVMTlt. loagL 



verbe ntutrt. & aS. fccuMEUR. ÉBIFICE./uÉ. (KC t"*- i \c^ 

JW. ni. ÉCuMEUX , eufe. <«/;. mèrtout bref. ■"' ' • "^ ■ 

■a»- brève dans tous, }•■ brève ' ÉDtli /(t*/î. rt. Eottiti,. 

dans le »''■ 6t le 3' , longue ■f f. i'- btevè. " 

)fansIc4'-&leï'-^A»w«,>w, ÉDlMBOURG-.CcapitkTy 

matr,mtûtmeû-^. de rËcoffe.J !'"■ /fénnè,'i'\ 

ÉCUMOIRE. ûÉ*.^M. a*' iati^x.'É-diin^af. 
b>èvB, j'' longue. Prononcez ÈDIT./ m, ÉWTïtJR./;»; 

Éku-màâ-rt. ' "^ TÈtutîÔN./'/r 9*-"bréttf.4#* 

ÉCUREB.. Vfffc 4ffl/ ECU- iin-iàif-ym-âdn. :■ " 

«ïUiL./ w. Prononcez Sb<rf, ,. ,. ' É D U'- ~ a 

ika-muit mouillant 17 finale; - "ËCOCATION.yif./J?™* 

»■■& 3'' brèves. ■ Boncii-iiBfci^cw».- tout bref. 

RiM. On écrivoif autrefois ' EïHiQUER. *. a{fif.'ptm 

S'cumiU. Maroi & Nicod oiit y/rvcr:tnot bazardé, Scq'Uii:^ 

it efiunea. , 'en iîftge que dahs'lcs prôvîn- 

ÉCURËUR , eufe. fuh. m. ces , & parmi les beajjx çfptit^ 

tt fim. a'- brève dans tous les ttian^èi: 

deux, 5<. Içrève dans le I"--", . ,. -. É E ^' 

■longnedanï leaA.EAa-Tfttf^ ■ £i. Cefl une rè^e gén*r«j 

*<î-ï'- h , goe tous les moti ijui fii^ 

■,-E<;tJRÏE.yW,jC Prononcez fent parons ranet.immMia- 

Ekuri't; %: bréw.'t'- koligutf. nlmtrtt otbçiàt d'une toyeUe; 
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«14 *Ff -EF* 

but l«ir .p&ulti^nfr ^S^fS^f '■ .V-'^^fP^^"*^ ifviùat-i pém^* 

Peafu, imàt.tHfotut^QU..'. - ■ 'nime btcvc 

Ef: les mots »iiiiiaiéâ çn^ V * 4*' loogM». Efiivèçmjf^ 

«BU lai finale bréve-au fÎMvljert **- èouven,y-c moyen; d»K 

ïr«f, cAc/; k>i^i« au.puiueLi: le 4<- , l't a le /ofi cïe 1 '«; it eA 

rff/i. ' ' long, 

X F F Rem. E&rttefcaux ae fe dit 

' £Fr. Tou^ksinotsqutcôift- qu'en Phy&ij^. 
niMcent par, csm fyllabe f/. EFFETF. yù&. a. Prononce^ 

ooivent doubler là coaiotue. 4/ï;i'"-«'fi^mi,ï'- Jffloyen: 

EFFACEMENT./». A^t tocs deux trefi. 
hazardè, & non «çu. " En tffa adveric & cooionci 

EFFACER. ». <^. X* brè- lion. i'airt #ï régu la piépofi- 

«, Efaa; i"»- & i'- i itxvcÀ. ÛMifiir : V«rc ài^ofiaafiM 

- Kem. Èfactr lè^t Taccufanf tgajur fôa e&tÎL 

il'accufatif&lV ^jc. £n t/»i {çn à paffitr 

. tfhcè fonjmva, Jiui« cboleàuneatnrej qmnil 

c ^ lïûe , ^ Mb- on veut confirmer une i «• prè- 

t Je duirpôur a-*- poûtîon , jwr une ftcoâde- 

ttifte fnwès Di'ejt Ainfi, afiw avoir dit : Noès 

(, c'efl-à-t)tre,Âr^ devons luaicr l^u de tout no- 

/i i moytux. On tt« cceur^ on ajoute : En tfitt 

as I3)énu de cps qu'y t-t-il de plus railÂnnable 

' oue d'aûner un piTC, nu iM»* 

EFFAÇABLE «^tiTA- 6i aeur,«c t^ 

<ûRE. /./; Le 1" eft wi. peu EFFUJIUER.«fi««S. *'■ 

u&ié; b v cntièresient bon lirève. E-ftwgiui inouSlez tc$ 

furage. L'* ■ cft fermé j. on ne deux U- 

prononce «l'une/ i'"- & v- EFFICACE. a$<A. Efficv 

Srrèves',3*-3outçufed«rsîei".; tEMENT. Àfe. jf^ brève. Pro^ 

iohgue dans le »'■ Éfacàklf » po nce» ij&wtj ^(fegctwaa: 

ç6f^% ,. . EFFICACITE, ou Ernv 

gFFARÉjVj' Erijiliow- CACB./y:Lê ï^- eûplusufui 

tfiïït/ v(rf«j^. £<• $ yi-hiir ai^td'buvtpioi qn'ea di& le 

ves. Èfarè , ^a^ou^ché'. •" " lDîâieanau'edOnhograpbe;k 

J$f^AL'«eAbng, &^&C \mo\. qu'en ak dit aam&M U 

nohoncez cfe,i moyen , r. Bouh. Prononcea Èpcaàti i 

EFFECTIF , ive.""**'. P'- v- 8t 4': bcèves : ^*,- 3" 

JOECTiVeMeKT. adver. fcFFEC- îrêvc. 

TI/ee:. V. ^. Prononcci le c. EFFIOENTE. adjta. fàn. 

'J^ehif, m, iftktivtmtin , iftk- Çt"'ine de PJiiîqfoplBe. ) !•"■ « 

b&'; 1'' brève, 3<-longu«âaas iwmé. aj&'j'- biéves,4^> 

k »J- & le y-, . ""■■ " longua. Éâ-àauu. 

EEFÉMINATION- /«f. f. ' pTlGiE./. /. Y.fnotn, 

l$.bo!« d'uiage.. Eff'émini». V. ofl. 2«- brève , ^- lonsuf 

V.' .aS. »'e(t guère «CpS ^'au dans le l*-» bivt'dam le 1*. 
participe" pa£f, L,^imr.( ^^if, ^git ^ éfiff-if^: 
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LDKK. f. fi ProfUMCQE Efilé.,' )'- longqcvtini fa ufs^'- loA' 

/^nr; a'-brévs^MslesdcuK, gM^t^) le demicr. . . . 

')<- brive dans )c !<''. ^ longue --IImm: Sfimd ne le & qor 

daatle»'-.. - det'PlfftNimi. BoikaD a ooar- 

EFFLANQUEI^. t^rb «Ap GMt'AtvCSuriea O Seftm 

%•- longue. ÉftànH, jw ftitt*«eitien, furn» &^< 

£nr£z,'tcil«g-M*i£^tMf^,& /«tnJVifniter <raae:WiÛe. & 

bref du» MfVf. Mi6kè4i»tè riai&'ceront des.- 

EFFLEUR^. M«dA. V- ngutM ^urdice , Xffuouvics 

hlrève. iÉ-#(t-f«.' ^■'' dwMlsiKeiites, >& «pAttioe 

■ ËPFONDRXK. i«ée «iS^ dAïpKiffiUereRiirola, m«m» 
EFFOMtnt«,ttS> -yr /. fbaiel f, dùifU ftyle le WD* r^è. 
z-- longue, }*: brà««. E^tuW*, . EfirâÔÏABLE- «<$«& Er- 
^Jrl^w 1 dn-«4uiHsilt )e«X KMTtUnEHRlT. o^. PKmhhi- 

EFFORCER, («"jwrknt- az /-JhpM^a-iU , éf-roa-yn^k' 

cprajie.tJPrK>mi.fiiit,thiè- titan ; i<- brève, 3 •■ ' doiiteuiè 

ve. ^for-ci, ifiir^ : Àhii !• i*'» ^f- * muei. 

- S7- C£ veW»- »' 4«ut r^î- AcM. EgroyahU efl ww^oon 
mes :oii-dit : ft^Mq- Je, 8c pris cd naimKle put, iquand 
/igorar i taira quel^cliofe; «afa{^iiiqM au mtIîmwi. IÏ 
le I»- eft powtiBt ^krt ttfdfc. y- 4 une fraxlc dHftfciice «n-> 

- EFFRACnON. hb^ fim. ik Kibw,iM( & ^oyaUt. U 
Pnmonoet le& jEjUmim; v- m'" fi* -dit dM-conqoénns flc 
brave. des -Mt*s , l'autre dM moaflin 

■ EFFRATÀlfr ,ai]K.,«//(fi. & des IWiewc. L'Aokiii des 
(t^. 8c ft<.'^ ferni, v-km- lUÉMrnwsfiirloslXuTMBpoë- 
Éue.^r^lM , ùmtt, A]Hei 4e Mdhtrbs , fax eem 

■ EFntAYER. r. «9. Pm- ébferranonaBfiiJAdecctTera 
noncec éfré-iéi i*- Mve, «i • du <foMwt à Hetirt-le-Grand i 
le fon de i'é; y «ia v^éur dt Et qu'are* le *ripa>, ce ini- 
deux il , dont l'un fe jtmt i rat^c d« guefrc, fok «Kone ^- 
!'( qui prècide , &:il'aiim 1 ce- froydèk m fa foMiti. 

hn amfiât. Efrv^. - &VfJ&10S.f.f.?ti3aonen 

. EFFRÉNÉ , ie. ëdj. Vm- ^a^ùmf !>- brèra. 

noncet éJHài; a*- Wtvc, trois £ tt A 

iférmb.^ «GAIEMENT./.», ibm 

•EPFRÉNEUÈNT'.Mfcwfr. fi>vgé . & non adop«i' par r«. 

Le Di^onnaire d'OrthogtiplM fage. 

inet oe mot; je ne Ic^craii pai ÉG-AL, aie. aJjtS. Égme- 

^içms, MEIfT. «f/y. ÉGALER, vtrhe dff, 

EFFROI. / m. «•• dontenfe. Éoaiiser. vmk aS, ÉOALirfc. . 

E-fivu. /U. / Dans tous ces mots, la 

EFFRONTE . t». MdjOif. *v ell brève ; la y- eft auffi 

ErTRONTiMEKT.' odwU, Ef- brève dans les quatre derniers. 

^OHTEKiE. /U. ^ Protwnœt Eai , tOe , aluMn , *U , J^-i 

'ffronté, lit, ^^ihoAmr, <evec ^f^- 

un acecn i^ fur Ci pèanU ^£ÇM tègltle datf,^5M 
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«i^a Le.mème ri^mc".,' -i ue avec cellff qui Tuit. 

Rem. ^, (|iiamliLeftfw», Ë Q Ë 

i^gme', ie met lodiSihwnVMPt ' . ÈCii. T>ias cène finale , 1'^ 

devant ou. après le (Mitttàlj. eft moyen & long. .SacriÙy » 

UDeq|A/(d<ùiceur,'«U;U>Mbip»r cpmge,,filgt.' ~ 

ihir^Sék :m3i%mUfaiii'UiiA J&Cr.t 

iiègin]«.,ÀLdoit: itM.^iMitih ËGIDa^jC/.V- brève. 

v&:èuptè».Mf'GT^'etiHiùm ÉGIRE. VoyeE Héàu, 

eur i «lie que lefkatVtth t/GLAurtHE.,/:/. i>- longue, 

vide voyageur. U mti fi:nifol«j )'- douteufedâtula i"-. .^£«1- 

qa'H fine , dan» cette ocu^n , «c, ^jiIdriw- . 

une dçuceut iptU à cdlft jl*; . ^CU eft bcef :, 7î^/« /«i^b 

Écc, ,u' ■ qn 'on proiionccy}|iE,f moyen, 

; ^ /"«fi»/, adverbe, répit le g«- - .ÉtitlSE. /»*./. i* longue-. 

nltif: Il n'a paï ti^3m à' V.tad, Prononcez éffvH, 

émtA. > ., ÉGLOGeÊ//»*- brève; 

. -.Aam. Le Diâioiuuit«,d'Or^ b(nefeft(dlon«e:pafi.4^ogA«^ 

tkaznpbe fait iptUmM.:(\itA-> £ €r NE 

taniif mslculin. 7e ne le opî» .EONS, DaBï-cette tennûuH 

pas ufité en ce fens. . , ., . ; fon, l'c eft )m^ Rig"*' 'hfi- 

. ÉGARD./ m. Prononcèi ^f ; mouiUea 1^ ^n , ^ i)oy«tt. 

^iir.; .i-- brève : au flttfiel , Ri-gae , &c. 

^ari*,.!^- longue, egar. ,-.' .É G O.' 

A règardî's met avec.kgé- ÊGOÏSME. f. m- ÉGOÏSHI, 

tûtifj çu ^^on^avecle datif :^ v.aS. Mot^&^ces,que l'urne 

i'égerd dth penfign , fitc. En n'ia fw ciu»re cj^facrés. îb 

V^n/icequeieTousaipicmiii* se lotjtbonl qpe pour la con- 

■ jy ^0^*0 ne fc dit guère verfatioa, tj^uthref, Ego-ïf-mt, 

(pi'au pluriel; il régit les pté- ^t-ri. 

pofitions pour ou emtrt. : Il a £OORGËR. vtrit aSif. %'■ 

^grenàiégards poiffSeipivepi, brève. Eprfè i. v*- & J'' ^ 

twers fcs amis- fermé. ', ■ 

ÉGAREMENT. /Bi. «V^- ÉOpSILLEfe. C s* ) *. rii. 

1^ade4, y. ^. V- &^<-'ftrè- proquc. Prononcez igo^l^, ea 

ye^êgarenian.tgi'riiy-eiaim. ntnuilknelâs ^/ Upénultiène 

au I"-, é fermé au a-*- brév«. 

- Kem. S'égarer fc dit abfoln- ÉGOtîT, fui. m. a*- brève: 

jnent & fans régime. On ne dit le t finale ne fe prononce pas 

. .point: Je m'étois^arà^'unfrè- Égou. 

rc.comnicledit Molière, dans ÉGOUTTER. vtrbt tS. tt 

Je Feûin de PitrTe. • non pas igoufer, i^ tfgatatr , ni 

ÉGAYER. *. *ffl. Pfonon- igoupr, ni igoûur; les deux i™- 

^z ik^^K; a'- .brève: ai a le fontcontrel'étymologie,ccaiot 

fon de IV :Vy a la" valeur de venant àepuut; les deux au- 

4not it»' dilKit fva. fe lie avec iict coutie^rufage. & la fto- 
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ooncîition. PronopMr tjpbtff ; 
U pénultième brè*^. 

ÉGOUTTOltt./:». 1*"-^ 
fermé, »'■ brève,,y> doutcuft. 

, ÉGRAPPER..v.*a{/:Écri- 
Tç^.ce mot av9C dcuxfip, mais 
n'en |>roii<wcez qu'un .'î^i^'j 
■ ♦'■brève, 1'"- &.a*- ^ ferma. 
. £GilATiGN£R. v«r^ ^a. 
Egraticmuib. fi^fi'f mQuil- 
Vbz le «^. Ég,rftiipiii égr^iplî- 
ffi y- nrève dans tes ilctKi 4" 
brèvedantle ji<r'. longue tiajis 
la 2'-, ■ ■ 

. ' £CA£ eft toujours tmC Ni- 
ée, wègrt, &c. ^ moysu. - 
. EGRENER. wiftflS. 3- é 
feripé Sl bref. Égrené, - ■ ■ ■ 

ÉGRILLARD. 3^.aJjiai. 
Mouillez les U. ^gâTgùar , ar- 
Jt i a'- & y- brèves. , 

tGRVGZO\&, fui. d^ (pu 
EcRUGBonB./.jj;) ÉesjjQSR, 
V. aa. ÉGROGséEES././LDans 
(9 du I", &«ii du 4*:«l'« ne 
ie prononce pas , & n'eft là 
que pour, donner au g, un Cor 
plus doux qu'il n'a devant l'o 
« l'i^ Prononcez éf^ru-joar, l ou 
fgrit-jçd-rt , ) ^j« , e^fw/ttre ,• 
a*- brève; dans le a'- Ik, le 4'' , 
U pinuldéme efl longue, j'- 
douteufe dans le i"- 
E G U 

Egp£. Dans cette finale, l'J 
rft brrf. ^jiw , coliigut, U al- 
ligue , 6ic. i moyen. 

ÉGUÉER , ÉeuEULEa. ». 
«fi. L'jf ne fe prononce .pas. 
Éehé-i, é-ghat-U ; i*- brève. 
_. EGUI&E,Éci'itLï.Voj;. ■ 
'^piiirt, AipiUU, &- ainfi Ai- 
guitltiu , j4(mtUhn. 
. tjGVlSm. Voyet Aiguifir. 

'.. EGYPTE, f /.'toytTiM, 



ras:f. B 
'•brève 



Uf.m. &/:.i"«-«fcnné, 
ive , 5'- douteulc. 
. , . EH ' , . , 

EHANChE , ée, adjia. On 
(Ut dIUs ordinairement DHwttb*- 

tHERBER. V. «a/. 54reii* 
a le mâme iiw , & eft plus 
uiité: 

ÉHONT&, èe. *dj. viens 
mor hor« d'uCage. 
. ÉHOUPER. c^fi. V faré* 
ve } l'A s'afpire, E-bou-pii i'"- 
& 3'- i fermé. 

E I G 

Eioit. cA bref, jfirg^, &c 
Pronopccz.£j/( , ^ moyen. 

Etane e(i aufîi bref : P4-, 

pu , tafiigiu , fifii Jiigtu , Sec. 

Prononcez irgnt , en mouillant 

le ;»! i !■"■ i moyeil. 

E I L 

^l. Cène finale eft brève; 
^diei/ , Jbmmâl , &c. Pronon- 
çai til,, monorytlabe. Les atl' 
jçâifs en lil redoublent VI aa 
fémipjn : vermeil , vermùUt. 
, E I L L E 

EitLE eft bref : abtUU , ver- 
meille , &c. nceptcz vieillt. 
vià&ird, vieUUJfe , oii eiUé eft 
Umg. Prononcez ^ei!'' , en mouît 
laai les U; i'"- î moyen. 
, . El N 

EiK^ EiNT , font douteux 
au fmgulier : Deffeia, fertin^ 
allant f dipàoti longs au plu- 
riel , ftTtint ; Joints. l'ronon- 
^z eut d'un feul (on, ■ 

Rem. Quand *m cfl fùivi 
d'une confoone , l'r & \'i le font 
femir •: Pein-dn. Quand il eA 
fmvi d'une voyelle, l'< efl inuet , 
&. l'f a le fon moyen. Rtinei 
prononcez Rine. 
. p Er^pKE ». la I'"- Itmgliel 
Feikdn.y^icl prononcez einare, 
en deux; fyllabes- 

SiMS, U pènulttèmeeTi dou-- 
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weâi: vÙM , faut , iu. T)aM %^-, i m g mé 



le feul dm mut , oUi eA km- ôvptMtw. J^âçm*. , 

guc Prononcez im, ians &in ELASTICITE, f. f. Élu- 

jbuir l'i; !•»• J moyen. TiQDtWf. Prononça l'A ilff 

ElUTB , pèilullîénie toujoun ÙW, éiafikt : touc bnf. 

longue : Aaânit, dipàiM fiùf E L E 

k, &c. Ptonoocex <ûhm, ea Eu.DuacoKtamàaxAia, 

deux {yllabei. P* eft long & iriKXirat dm 

' . EJO tiU,miu,fiiU,pÂ^lélt,Fi- 

EJOU1R. On trouve, dans ii,ilmiU,Ufi^:hond«' 

SB AtHeur fflodeme , /i}nûr, li, bref & prefque fenoé. M»- 

«a lieu de j6 r^wir. Ce mot ^^, fi<^^ &c. 

n'cft pa* encore fnnçiMfi. £uc. Du» tonc Ict mm 

E I T oui cottflwncent pir cet deux 

- £iTiu. Nous n'tTooi qu'un ^llabts, «n ftronMce 1* c 
mot aiaû tenmnè ; JI«m : pi- ÉLECTEUR.^, m. Éi-tc* 
nulàâne loneoe. Tir, in. aij^tAKmm-.f.j. 

£L ÊLECT01IAL,^.di;<&ÉLE(> 

- El. Finale ioii)aur) brève au tokat. f, m. Prononcez ^• 
fiflgulier, Sc/,«K»/, cnM/;lei mu; (i*-& j*- brèvei. ) ''Jfe* 
^uriels font longa. éf, ht ; (^ %'• brève dans la 

- ' Les adjeâift ai d redoublent mux geares. y- brève an maf' 
ff au fhniiûn ; morul, montIU. cuUn, longue au fésûoin.)^ 
Les noms de cette tenninaifon tras > ( a*- brève. ') iHkiord, 
prennent une s au pluritl , cz- sU; Uthwé ; ( a" , )'- & 4** 
cepti eitl , qui change IV en brèves.) 

rax; encore cid-A-lii fuit-it la Rkm, ÉlMfte dit d» dio* 

y^égèDitale,&Ëdtcifft-ic-Cf. ies, & iPpU* des periboattl 

- E L A on dit un Roy^uuu Ut^i m 
ÉLAGUER, voit amf. %'■ lummt iliphU. 

twève, même devant la fyllabe J^ ÉuscTiotr fe dît de k 

féminine. Élaguk i fu ne (t muUinide , & cAaix d'un fnd. 

prononce pas : êlaM , tlaght. Une diète , une Alfemblte 'Bt, 

■ ËLAN./ni. m. ELancxk. f. & un Piince eAm/i. Vo^ 

«S. Éi-AKciMaiiT./ Bi. a*- brè. CAmx. 

ve dam le i"- aii jmguUer , Ion» Élxctioh r^it le afaiitîC 

eue BU pluriel; longue aufii dans tlECTKlCE.J'ut. f. &LK- 

les deux autres , y- brère. TiiciTi. fmh. f. LLECMldct* 

Xian , ëaneé, â^tnutà. adjtS. ÉlectIUSEII- v. oB. 7f- _ 

tT' S'àLANcER eft ordinai- & 3*- brèves. Slehria, ^fcfc»; 

Rment foiin de la prépofitioa éié , dihrVct , Hiitri^ ; i*^ * 

fur : L'antfflal t'Hànçd Jur ie fermé, a'- j'iaoyen. 

chaftêur , on de pami. il ié- , ÉLÉGAMMENT, adnrii. 

Unça parmi les ennemis. Élégamcc fah f. Éiégaw , 

ELARGIR, vw tfa. ÉtAK- anre. adj. Les deux i'"- « »«» 

ei»Kus»T. jSi*/l n. ÉiAtGis- fermas , U *•■■ brève dam w 

siniE. f. f. i*- Se y- brèves quatre, la j'-brèvedanski'''. 

■dans les trois, 4«- Brèvedamle limgueiknslestrûiiauiilfcf»' 
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faVUK, ^igMfi , <%«* ^' m itUpatÙM Jt iétimtm; iûva- 

^mt. liwidtfonumféUvaiunJtcmtr; 

ÉL£GlAQUE.4<$riLÈLi- iUv^en Stfprit. 

GIE. / /. \*"- Sl %•■ i iamk , ÉLkviMUiTe& un mot (or- 

ftmmimt brève Jans la i"- gè par deux ou trois Auteur», 

^Hiçiw dBDt te X''- . Sit^-a^ t 1"' n'ont pu le OatiiralHcr dans 

W^-O notre Lui^c. 

ÉLÉMENT, fuifi. m, ti.%- Eiever fe dit dans le pm- 

MEHXAIKE. adjtS. i'"- St !'■ V '|we&Hansle^uri:âflwrunc 

fennÈ , %•• brève , j*- lowM nuraille ; Hevtr quelqu'on en 

daiu la deux , 4*- toofut enu ii%tû.té.-£iciMMffir dc le dit que 

^ X*-, i noyai, £limah. M- dans le propre : Exhaufftr m 



fi£M, EUaun fe dit dans k Hxa. Éievtr rtpt l'accufatif 
|m>pre & dans le figura : mais & ledatif; itre iUvé rém te da- 
«tans le propre , il fe dir plus tîf feuloncni : On l'éuv» i U 
ibuvcat au ^urîel , & dans le plus haute dignité de l'État; il 
£guré, au hngplior : haéU-- JkHUvéitlaooBthtuieMtifxC' 
mtat fe font la guerre; la cbaife mier ran^ 
«flfon ^/^Duru. QuoikI il figtB- . ÉiSyMaIayaixaucul;t%- 
£elesprioctpesd'unaTtoud'uiie preffion oue Vavgilas con- 
ibence , cm k met toufaurtia damncdeiw)'bari£iDe;il prétend 
pluriel ri^ioimud'EuclÛc&C' «u'on doit dite ^«r. 
ÉLÉPHANT./, «.Pnmoocei ? EU 

4£ù^n,faiuËike lMtirIe>,'Bui> ÉUDER. v. aS. v- brin. 
M l'écrivez pas de Uibrte;>*> . ELIGlBIUT£./:/i«- Se 
kr^e I y- lôngHCt i„. Si «•• dcnièie c femé : tout bref- 
^ fermé. ËLIGIBLE. AffcAli/: Éuac 

- ÉtÉPHANTIN . ine. é^A v. s^f. BàuOdftme br«T« dans 
jÊliVHAtmQPE. tdj. j«- & Je i"-, fonnie dans le a-f- 
Sf- (' fermé. pKnxmcez éUfm- Xsm. ÈSn ne t^ que Tac 
ma, wu , iUfénà^i y- Im- culàtif; P, Comdlle lui doaat 
«ue, 4'- brire. un i'' rééme, comme k ehoi- 

Êt£U-. Vorn £/», >& : Le Roi doit <1 fbo fils e/in: 

ÉLÉVATION, fuk. f. El!)- m Sourcmeur. OuMi fenm 
TB. /: »■ &/^ Éum. v. «A jrâeux* fie pour le refpmo Se 
£lxvvke. £/ Remaïqnes les pmr la projeté du mot ; car 
Tariations d« la i*- fylube ; IV céoi/fr fe dit oûrik d'un (eut , 8t 
«ft îenak daiA k \"- , moreii dW deDhÂam, 
Janslei'-.muetdwiskttkux ÉU%ES. a^. m.fiand. U 
denûeii. Pour U qunmité , il fe joint au mot ém^fu Pr» 
«ft 4o*'taiK <l3B> le a^', bref ikwceiifir^c; y- loagne. 
' dMts k» auiTfls. f/^A-ciim , ^tt- £xM. Oa ^ioit autrefois /n 

jIÎm te ^tfnkr. (Ut 1 Hifie , on Us aums âijiet. 

ÉfivATioN k db dam le ÉLISION, / /■ Pronraicei. 

ffxofrc Se dans le f^uii : ÉM- ^h^n;. s*- tM'ére. L'éliTioa eft 

vaum dngtki ^mvt imaf- Jtttwnchainent d'oMVojrelk) 
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cerEtnacbeincntfe marque pv Avec les noms ËmÎBÎinï<Jhr 

une apoftrophe, qui afiiâe h peut mettre e/b au lieude/aif 

coofonneprecMcMe- Parexenl- La urri mtftrme datu eUe, \mi 

pk , an MU de Ia dme , on dit lUns foi ) totats Us ftmaïus. 

fMmt. ElLE au nominatif ne cou- 

Axw.DnYaqoertf.lVmiiet vient pas moinsàladiolêqu'à 

& ri quife luppriment par ^i- la perîbnne, & l'on dit é^le- 

fioa. mentbiend'unefêmme&d^utie 

L's dai» l'article fit !« jm>- maifon : Elit eft agréable : mab 

ocMii la : L'ayenran y je r<SA- aux cas Obliqu«$ , elle ne con- 

jnc ; au Uni de U «venture, je vient pas à la chofe comme 1 

Ja efiime. - h. perfonne , & on ne ^^n» 

Vt muet final dans les mt^ pas, par exemple, d'un homme 

noryllabes & dans juj^t & A qtu U phîloroptue plaît ex- 

pùra que. On dit fioae; au'û trèinemeni : Il Satuclu fort i 

Tienae; it m'a donni; )uuiiï tilt ; il eft ehimié tPtlie ; ti ha 

demain ; parce mfi m'a offen- dire , pour l»en parler : S s'y 

fé,&caulieudcj<aine,âcc... Miaàu. fart ; il m ejl dumi. 

On fupprime auffi cet (final L'ufage.leul peut bien appren- 

dans VaifeB^ panJt , fuin im- dre quaixl on peut fe fervir da 

intdiàtcment tk cnebiues fubT- pronom elU^ dans les cas ^^- 

Jami6. Voyez Crtmi. ^es , en paHant des çbofes îaai> 

L'i ÎTe fupprime par tiiTu^i nimics., 

dans la particule Si, fuîvieim- ELLÉBORE. / m. Ce mot 

mèdtatetncnt Ae il, an Us: S'il doit être ictit fittis h , & avec 

TÎdnt; /ils approchent, 8c non deult U. DicT, d'Ort. Pronon> 

pasjî)lviait,&c.Voyex^«w- cez tàMrt i 3*: lonoie , i«- 

UuuiDn. & !•' (' fermé 8( breT. 

. ÉLITE./:/. Éuxi»./». •■ HXlPSE./ii/ï/Eujrn; 

pèniiliièine brive. Prononces ,QUC. MlitS. On ne pronoiice 

£litt, flikeiry(^Ëtaaa paiélik- iju'une /, le f fe &» fentir. 

wr.} ^Ivfi't i^til^i 3<- brève. 

E L L . É L 

Etu. Dans les mots ainfi ^LOCUTION.yûi/ï./ »« 

terminés, la pénultième cAbrè- bref. Rlaka^àon. 

ve •.JmnôntUi, rtbtlUy iitrnrlU, ■ ÉLOGE./! m. a«- brère. 

Cola n'empêche pas que dans te îi^LOGlSTf./.*. mot forj^ 

chant. & dans la déclamation peu heureufonent.- 

foutentie , on n'aloi^e qnelque- ËLOlGNEMENT.>û»|I. nf. 

ibiscette finale, fur-tout quand Éloigner, v. «A. %*■ Ile j- 

«Ile termine la phralê. - briTesjmobiUeïlecn. Pronon* 

ELLE, pronom ptrfo»rulfeaù- cez É-loû-gruntan ^ é-loagni ; i*^ 

Kta et la y; ptrfoitK^ Pronon- i femé , y-'-e Bioet au i"-, 

cezèlt; i»"- i moyen & br^.». fermé an s'-. 

tUt; d'eUti lai, OU â eUt; U, {^ ÉLOicy£S tifft Taccn* 

m tUt; d'elle ; pluriet, ellis ; fttif & l'abhtlf ; Oupié, Ta- 

a'ellts iltur,(md eilet; Us^oni -blimf feulement, aînfi que 1*4- 

tlUs i d'elles. Voyez Im-ScIL iv^v-; ttr* -élêigni , Tiafinitif 
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kTK Jt : On l'àHàfni du Pa> 
Uisi A ta il^^ni, ou 'd /*fi 
itoipid Je b Cour -, je yïù bien 
élàuiU litvouioirvaxs fuiprendre. 
■'- M' MénaseTcut juftifierGet- 
te phiaiè : Cqiendaat l'inTen- 
Itbk â^puh cts beaux lieux. 
V ciie , après iroi> vieux Poè- 
tes,?. Corneille, quidi[(Pam- 
pù,iSt.ni,&. i:)Sa6vaif- 
Teaux, en bon otiie , mt éioi- 

■ |nc'£a ville ; & M' dé Segnis, 
qui dit , ( dàni ù mtdu^on de 
tÈniïdt , liv. g : ) Du camp 
des llutuloU iioipiant Us quar- 
tiers. Osi ne Te ferviroit pas 
aujourd'hui de ce tour. /On Te 
{en conflamment de s'iloigiuri 
avccrabUti^. 
ÉLOQUEMMENT. ^A-w. 

' ÉLOQUENCS- fuhfi. fém. Ëlot 
QUBNT , ente. adj. y- brève 
dans le i"'- & le 3*-, longue 
dans le a*'- & le. 4*-} en a le 
fon d'an. Élokaauaf ilakaafi, 
ilokan , ilakamt. 

ELU 
ÉLU , ue. fié. in. Stf. i'~- 
«' (ermà , 3'- longue au z^ 
Elû-t 

ÉLUDER, r. a& Elusioh. 
f.f. le 4^. eft peu ufirà ; i"-- 
t terme, f- brève. Éludiy élu- 

Rem. Éluder ne fe dit que 
des chofet. Molière, (Etourdi, 
aâ. II, fc. 7,) l'applique aux 
personnes , lui donne le fens 
de tromper , & lui fait rénr 
l'ablaiif : 

J'iladeit DB chatBH d'an d«aL fi 
*r«if«mbbb!c. 

ÉLYSÉES. y»yez Éàfles. 

L'étymologie demande un y : 

mais ' il femUe que l'ufage a 

prévalu de l'ècnte avec un i, 

E M 

£m , devant ks coi^omcc , 

Tome 1. 



é M A 3M 

« le iba d*.» j diluant les voy«l-> 
ks, r« & Xm conlèrvcnt.leur 
foo pnwre.: Embalier; pnMieot 
ccz ^lAtUc... Émail; pronon- 
cez 4-maigl. Exceptei de cette 
A^fimme, qù le i"- e a le. 
(on de ïa, famé. 

Em , au milieu du mot « 
aloi^e la iyiUbe , quand il eft 
filin d'une autre conTonne qu» 
Xm. Temple, extmple ; pèni^iiik-! 
me longue .* mais quand Vm tOi 
redoublée , la voyelle prëci* 
dente dcvimi brève : Si'idtm^ 
ment; prononcez évidaniM i pi-; 
wilùème brève, 
, . É M A^ 

tNiA\L.fiih.m. Emailui. 
V. aa. ÉMAILLEUR. fiitft. mafi. 
ÉMAiLLu&£. f. f. Mouillez 1'/ 
Snale du i"- , & les /i des au^ 
très, É-nuû^ , ùna-gUi , ùiw ' 
glieur , ima-gluire ; t*t- é fer? 
mé, V- brève dans tous; )': 
brève dans le a^' ^.le 3<',toaT 
gtie dans le dernier. 

Éwml 2 pour pluriel émauf, 

Émâm, dans le iîgurè, ré- 

Slt l'ibUtÛ avec l'amclc indè- 
ni : Un pré émtùllé de fleurs. 

ÉMANATION../ ^ÉMA- 
VXR. V. neui. 1*^- ^ferm^, 2*t 
brève. Énuuucioa, émané. 

Xf ^«.^^ZArégicfablatif; 
Cet ordre imane de l'autorité 
royale. 

ÉMANCIPATION, fui. f. 
ÉMANCIPER. V. oB. y-,itéxf 
mè , 3'-'longue. Éauuui-pa-àmt 
émaneipi, 

R£U, Émanciper fe dît dans 
le propre ; & iàuaaùptr-, d^afk 
le figuré. 

E M R 

ÊMBABOUINER. v. ^ 
t"**- lan£»ie , pénuhième brè- 
ve. «Iti-^-^iM'nr. Emiéboaiiar • 
quoiqu'un, Tamufer, Iç répaûi^- 
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a'«^pélWiKt, MMnir JkJwrfÏBU EMBaTER. v.AP*^ëi 
/mk. C» tmkes M foiu <■ >^ Idnans. A»-UA ■. . 

EMBALLACE./iM. n^ Em«w«iw, / «. ..«xlMy , 

EmAfcLEK. v«i( ak. SutSiU-* lOT-^' Aht. Or àm «offi toc 

itUBryT-Ri. «'••lodgBB,!^ 8l m imj Aiuj k. Toc» co MmM 

3'- brevet. 4nràÊi^tfM»4aUt ■fmafdsoac» qibm fl;fle &• 

srâ^ltur. ■ - MiHtr-, 

E3VIftARQ()£MBm'. /,«. EMBAUMEMENT. / mi 

KHBAftQVKR. «l Jâ. F»- t<MI> . EaVABMkt. tvrfe «A. ï*^ loR- 
nw, a*- & )•- brévM. .^Mp' gn», a^ doBMofe. ^-' ~ 






dmt, AA a 



MncM daml* ^ Veflpb^, gniMninameM 
EfiSaricV«w R«idePraâe.>£ttB'a-pi9)« 
, ou , /( DM yîfif fila tf*4Jt. ^aw>fMei. Ém-it»' 



m qm ^ 
AififMt «tégan 
propre & dans le fi_ 
m '«vi^ tiR&d^u/ , ou , 

«AKmMJ J«nf M)! iM«VÛf< af- «> : f«ut brtf. 
faire. Mak il n'en rf paa dtf EMBÉGUINEai. «vfc «ft 
kéiM po» lé fublkntif méUf' i"*- longite, if- i Ctraii. ^o- 
^utakia; & l'M n£ ^t gui" i^'j^àu ; pèitidnèima farfre. 
s'«»p«dier de conitanner In EMBELUÏl. v.^A.âcmcr.' 
«hraic flihrinfl: : a La Pe»^ EmaïusscMtinr. jMj^.M.i^- 
LitintfltfniNnvitclHnoirrelMS' longM, >•• & }'• briivdik lAt' 
AffVHAWn/, m roQ aU«it >'m> ^^ t n é é i ia mtn... MmtéiSrtt- 
polcr contrt une T^fe attiè« & git l'accufatif & l'abtaiii 
«iVinciUe. » I>CT, wàOL. ' EMBERLUGOCUER. (s) 
- EMBARRAS, fui. n. £m. #. fteipr^fut. 11 oA bn & n^ 
«AtïAMAitT , am*. «<^/«fl. £«- hire ; i'- j oaven, dermèrc ^ 
>AKfiASïKK. V. itS/ i'»- & l*> fenné , i">- longue , le itA* 
toiMues dans Icsfrois; 4'- ion- btif. AMbirhkoki. 
Me An» le 3' & te j* ^n- £MBë&I£. \ofn Amk- 

iar*agl, «^ccmor voaant d'^lm^, mot 

' t7» £jr«jfjtJt<<M«a rMt JHân oki iSeitifie ^mw. 

l'accuraiif.&iUpourl'-ré' . EMB£»>GNÏ, i«, «^cSi^ 

gime , i'ahliàf , sue fégi%nt a*' t tniMt , 4*' ^ ferma ; nwîl* 

ânffi' .tXAwM^ & A)v mOar- kn le m. j«iiiw^ags)^^n/-«.UWl 

rg^. Ce» denx derniers rigir- éa tt^ familier, ,& ne fe dit 

fent auflï quelquefois la pripo' que par raillerie. 
fiHÀi <A(« ; Il m'a tintu^j^ dt EMBLAVER, v. tUSf. !•"■ 

tettesAîM; iVaefuitpas/Mt- longue, 3<- brève. A»^ltri, 
ïarrajjir du affaires d'tumii ; . îl OifflLÉE , ne & Al cri'mI' 

<ff tmbanajjfi dt fa perfonne, <& vetbtahSfMiMr aven la pMpo£- 

«A fttnf», de (tm rang. ÙOft <& ; AH'H^t i t«*- ft >'' 

~ £fir<Mifii^/|(^récitwAil'ia> Itngucfc 
%titiravcc<i^: htftnAampÀ EMBLÉMATIQUE. ^jtB. 
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hléimuikt, Aïoiiénu i i"^ looffit, 
»•■ t ùtrifé fit i«ef daasifi a"., 
çuvm ^ iooe «Uw le a"*' 

EMBt.URE//C«t"Md'A. 
aiiculmrft.^ Tout farpf- jMttirt. 

EMBOETEMENT.^it^ 

EmBOETEB. v.«a.,EMBOETU- 

Bt / /, Àononcez At^ieîf-te- 

!•"■ longue, 2'- brèyfi , y- btàr 

ve danc les deux i'"- , lonnjp 

4aas )c dernier. . ' ' 

E£M. UPiâlm. SOaha^ 

EMfiOiRE, EMMiïpfc, ♦. 

fit / !'"■ &. !'■ Jongues itjifi 
tous, 5'- bsève 4aw le f*, 
& le y- g loBgue 4aas le a'- 

Rem. Entioin tiR un tennp 
de Peiaure. 

. . Emtoifir &C- fcs dibîris font 
lus & DDOulaires^ 

longues. An-ion-poait. ' 
. S£M. D Imhle à pmiliT le 
fepsdu BiQt , qu'on devxQit ^n: 
re enhonpoint , comme ipû dlr 
xoit, enioa état. Jjh&|c. pour- 
tant a prér2lu d'écrire «nko- 

EMBORDUBER. v. a3f. 
^ peu ulûè , exacpti peut-ëtrï 
parmi les ouvriers oenûÈre-V 
feriné. Anhordftri. 

EMBOUCHEEL «ràc *«/ 
Emsouc^ojk. / m. T-naoM- 
CHURE. fub. f. Pronoaccz Arh 

thârt ; i"f ■ longue , %•■ bt^ve 
dans les irxiifi, y- brève dans 
le f <'^- douteufe flaus le i-'- , lon- 
gue dansée v- 

EMBOURBER, verie «fl;/. 
ËMBuuKue. V. ftS, £a0Our< 



^ M B %%% 

nvMx.fiitfi. J.VToaoBçn y^ 

kour^, aa-bour-ré, an-hourrrûrtî 
l'^'JEf^gut,'^'' brèveickastcius, 
V- îaiye dans le^ Àsm. i^-f 
longue dans le y- .•','- 

JfJ* SEmmovrb^k a-pour ' 
E^^ae là pixpofitiQn daùf. ^ 
Te dit dans le çvtfn & aux le 

SSboursement. /: M. 

]U «A 6itvia& & peu uÇt£ 3 s 

f muet. J<n■^^Sl'tt^ an>M«. 

^SlBÛVRSEE.*. /iS. Pra- 
napcçz jdn-howfi i l^- 1<M^. 
wje^'a»' irive. 

\j;MBaASEMENT. p. m: 
£#<it»4^KR- v«i< «a^ j"-'- Se 
a'- loB^uas, î"- brève. An-br^ 
n , an-brd'iaiwti y- i fermé 
iWrïsJe jf' «'uiijetdantleft'-' 

, ^erassade./.>:emp 

J»AS^MiXI. f. m. £H8RAS' 

SfiB. v.^Ifi. J'"' longue, *'■ ^ 
V' brèves. jia-bro'Çadi , «n^ 
Br«c<miui , an-baux. 

Seu, Pn dît au figuré ■' £n»- 
bi^jlèr un parti ; t/nhrgffir I» 
jjusrçlle j les jntérëts de auel- 
Ôti'up : mais cela ne iixeoA pa> 
À tout, & l'on OC! dit pas , panin 
BK le ,&j« MoUère : 

ï . > . Cl f^it KM nnftnt^rr 
MmmjUtue «M* «([Mi m qa'Ml 

(iÏMI Surf U , «% il , fie r. 1 

EMBRASURE.^». «. i'* 
*•• & J*' longes. An'bri,- 
târe. 

EMBRENER. ». -ffi/ i"- 
longue , a*' t muet 6c br«f. 
'An-bTtné. 

- EMBRION. /. m. \"'- Ion- 
eue . a'- 5t y brèves. Aar- 
bri on. 

. S£H- Le Pûftictnnaite ^Or- 
thographe écrit EmhTyoai , 

EMSK-OCHITR, Em- 

S a 
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BRoiriLtBR. Vojrez Broeitr ; 
Xrmûller. 

EMBROUILLEMENT. 
f. m; y- e muet. An'irou-^U- 
tiua; moiûllèz In H. 

EMBRUINER. v. aâ. i'™- 
lonene, 3' « fermi. An-brtiiai. 

EMBRUMÉ, adj. m. ( terme 
de Mer. y- iittsai. Ambmmi. 

■ EMBRUN, ou Anbrvk. 
( vilte Av Dauphini. ) Anbratn, 

EMBÛCHE. / /. EMBrs^ 
'Cade. f. /. Embusquei. Cs*! 
'V. réciproque. Vtoaonwt Anbé- 
eie, snbuikadt , amhushi ; !"•■ 
-longdé. ^'■ toneuedsmie t"-, 
brève ^ins les deinc autres, ]*■ 
lirâve dans le 3<>-& le y-. 

E M E ■ 

- £mz ; dans cette finale , la 
^antiti de la pènuliième va- 
rie; douteufe dans etinu; brâ< 
ve dans je finie , U Jhiu ; lon- 
gue par-tout ailleurs , même , 
ekrêmt, hapiînu , diaJênu, 8cc. 

- ÉMERAUDE / m. ÊMt- 
RIL. fiih. m. ÉMÉRILLON; / m. 

ÉMÉKILLONSÉ , ée. aJf. I'"- 4 

'fermé. La ,a*' eft un ( muet 
dans le f- , fermé dans les au- 
très. Émér6dt; Çi'brèrc, 3", 
longue : imml; ( Eûtes fentir 
ttSkak, & mouilIcz-la ^dmi- 
nglion ; ( a*' & J- brèvw : ) 
mnérigiio-ni i (a'-, J»' & 4*- 
brèves. ) 

■ ÈMÉKYVE. fit. et adj.pt. 
nultiâme longue, i*"- & a'- V 
fermé. 

ÉMERSION. fi>b. f. f terme 
d'Aftronomie. ) l'^-t fermé, 
a' i ouven & bref. Émireion. 
■ ÉMERVEILLER, adverbe 
réciproque i i-- & y- brèves. 
Mouillez les II. EmervigÂé. 

RiM. S'imerveilier n'eft en 
«faee que dans le ftyle Êunllier. 

ÉMÉTIQUE. adj. &. fi m. 



É MÎ . 

jMi. & 4.. i (mat, J*- brève; 
ÉméùJtt. Damet a eu tort (Ï- 
ctire ce mot avec un h , Hi- 
mie^tie. DiCTlOiniAUK o'Oa- 

TtOCKAraB. 

ÉMEUTE, fi f. Prononce» 

Émoe : ï*- brève. 

ËMIER. V. lA ËMinTER. 
v, aS. pinultiône brève. E-mt-é, 
i-miè-ié; 11". & dernière i fa- 
mé, a*- i moyen au a''-. 

tmHCE,K.verè.aa.i-& 
y- éfcrmt, a'- IcMizue. Émem-ci. 

ÉMINEMMENT advtrhe. 
Éminekce. /b*/ï. /. Éminent. 
ente. cdj. Prononcez ÊmutamM, 
imm4nje, minan, émiaojae; x*- 
brève dans tous , 3'' brève dans 
le I*"' , longue dans les autres. 

ÉMINENTISSIME. adjiB. 
pÊperluàfi y- longue. Èminm- 

HT* Cdl un des fnpcrUtîËE 
uCtés en françois , & c'eJl le 
titre qu'cm donne aux Can£« 
naux , oui en ont un autre : 
Voi't Alitffe inàneraiJSnt. 

t.i&XK.fuhff. fém. Prononcez 
Amr , C & Don pas iader, ) a*- 
brève. 

ÉM!SSAlRE./«>. SI. É«. 



•■ longue , è moyen. 



SiuH. / / Prononcez émkire ; 
a*' brev(,3*- loagus 
Énà-àan ; i'- brève 

RxJW. Énùjfdre. fe prend cx- 
dinairement en mauvaife paît 

£ M M 
* Emm. Dans cette fyllibe,la 
i<™- m a le fou de 1b , 6t U 
3'- , fon propre fon. 

EMMAiGRlR. v. dA&a. 
Prononcez .^/tfltdi^ , (.^«wi- 
^ireClpIusufiti.) i"*- longue, 
»■■ brève, i &nni. 

EMMAILLOTER, v. <^. 
EmMAnchex. V. aS. I"*- lon- 
gue. Prononcez Aamaglioii ; 
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(v-ScV btkves.-) ÀimateUi , ËMOLOGUER. v<^ oâi/. 

( X*- longue.) Écrivet & proiKuicet Himolc- 

: ^W^ASillEU f. m. inom. pur. 

donné au Meffie. ) £m i^ a ÉMOLUMENT. /«A. rm^. 

pas le fon d'on, ) Prononcis Prononces mw/uDun; pëDulcife- 

£min»-nuil; dermire i moyen, ne brève. 

EMMARINER. v. «a. Pro- ÉMONDEft. v. ùBif. Émo- 

noncei Atunarini; ■*"■ longue, TIOf. / /^ ÉMOtteR. v. a&f, 

à*- fit 3*- brèves. %•■ longue dans le i", brève 

EMMÉNAGER. C«'>.r^ dans les cteuxauiret. ^mm^t. 

-t'^oqac. Voyez Minaff, i-itto-cion , àaoïi. 

. EMMENER. virbtaaif.V- ÉMOUGHER. verbe aSf. 

■ e muet, ]'- i fcimé. Aamtai. Émouchoir./ m. i'- brève, 

Votbi Jlft«r. 3'- douienTé (^hu le i-*- - £m«- 

EMMENOTTER. v. 40/ (Ae , é-mou-choar. 
Voyez Meaota. EMOUDRÉ. v. nfl. Emou- 

EMMEUBLEMENT./:™, liur./ m. Émoulu, ue *i;«S. 

, Emmeubler. virhfdfl. On (Ut a'' longue dans le i"- -, brive 

plus ordinairemenE AmeubU- dans les autres, j*'lonaue dans 

vunt. Meubler. ]e dtmia. E-m>4'Âre,Uuf ,1a ^ 

EMMIELLER, v, aS. Pro- lût. 
tioncez Ati-imi-li; i"'- Ion- ÉMOUSSER.v. «a. Emodb- 

gue, a'- brève, / fcrm*. tillic, hc. ddjeS. Émouvoir. 

■ EMMITOUFLER. V. *s;/. v, a^ij. S-iwu-ci î ém>ufii-glié ; 
t'rt. loi^ue , piuuliiêine brè- lé-t ; ( iScAiilta: les U. } £-moif 
ve Aimi-toufié. voar; x<- biive, y- doiiteaft . 

EMM0NCELER,v/Aff.OR dv» le dernier; 4'< longue dans 

dit ordinairement Amonxdn; le y- 

EMMUSELER. ytrbe a^f. ReM. érn6upT,h &K dan» 

i<'<- longue, pinultièmecmuet le propre & dans le figuré : 

fie bref. Antnu^tli. Emoufftr la pointe, le tranchimt 

EMMY. edv. (On le difmt d'un couteiu ; émoujfrr l'cfprit, 

du temps de Malherbe Emmy le courage. 
ja placejfnffly ta rue; pour di- lE^ ^ MO d'or» régît l'accu - 

re.-^v mitim de la place, >/.int fatîf d6 la perfcmne, l'ablatif 

là rue: de la chofe avec l'article indé- 

E M N &ii\: Émouvoir UicataKdtcomr 

Ems. Cette fyllabe ne Te palTion. Ce a''- régime a lied 

trauve que dans foiemntl. Se fur-tout au paflîf. 'Voyez Afou- 

fes dérivés ; IV a le fon de Va voir: pour la conjugaiTon. ^ 

long, &. Vm tCt muette. Solâ' Rsm, Vn Pokte tragique Sk 

Ktlf /bUnûi., &it régir le datif i imouvoir : 

. E M G Si rien à ;. f\ûi peut t.% todi 

■ EMOELLER. f . aSif. Pro- Anouroir. 

■noncez ^-flWKr/^; !'■ brève. L'Auteur' dn Diâionnaire 

ÉMOLLIENT, ente, liâua. néolouque le condamne. Pour 

Prononcez^ij-iwi^péntiltiéme moi. il me parott que ce régi- 

brève. laeilis'oit iI^ltile, & qu'il elV 
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<Uns 4'«ulocie de la Iwgpe. 

l'infiniiif, au finguTier du pr^ 
f«nc , & aux icnpc oonpoAs: ' 
Emouvoir; j'àuiu, tu ^mw . it 
Jmtui ; j'ai ^«w ; tu 4V0W ans , 
il «amt ium, Bu.Oa trouve 
•hns le t^iiairt un'wtrfti de 
Rcgoard : 

£( i« ni* lui aiebr «M Urm ^m 

«yle , 
Qui de Madame Anuoi imnntra 

la b!le. 

Le futur de ce vcibe n'cft 
pas d'ufage. 

EMP 

EMPAILLER, y. 4*. Em- 
pailleur, eufc^yl. m. & ^ 
!•«■ fie !*• longue*, 3'. bràve 
4aasJes deux i»"- An-fâ-g/iit 
m-pd-^Utw; longue dûis le J'- 
AK-M-tlitû-n. 

oîpaleShent. /«t/ï. M. 

. Empaler, v, ^q. i>r'>.loapie, 
!'■ brève, i'- c sinet dont le 

_ »^- , < fermé d^m 1« t'- : tous 
deux brefs. Ân-paimM.^ «»- 

EMPAQUETER, v. *ffi/. 
I*"- longue, »'■ & 3'- brèves.' 
Ân-p^eU; p^ultièiM t miwc. 

EMPARER, Cs* ) ». r»ti>w- 
jw*. i"'- longue, !•■ brève.^»- 
paré. Il r. Bit l'iÛatif. 

EMPATEMENT. fiM. m. 
Empâtes, v. «a/, i"'- & »*■ 
longues, 3'-bréve.^»j»«tRniM, 

EMPAUMER.. «. ■«& I". 
longue, V- douteuTe- An-pomi. 

aiPÈCHEMENT. jhbfUn- 
lif nufeitUn y i"-- it »«- lon- 
guet, V- «ooven, j'-cDUiet. 
Anpîcktman. 

EMPÊCTIEB. V. 4fi/: i^. 
& S'* loDgws. Anpiebi. 

ay EMPMCNsx régU l'iafi. 
nitif avec li pudsule i& ; qb 



: Jt lu veut ofiÂ 



EMP 

k ff|r«Wc te G^aM.ny. 
a une nation ayec mftàu , 
oa n'en naptrintafiriikfK; 
iSc s'il n'y en a poiôt, m ijontb 
au MM h partinJe nt : Um'om 
jMiçw i& vavûllflr;)eB'fliffcfai 
ftn lui que m» troûtsi jW 
gkitnà MU Mf TOUS w btt 
tiei : Campîiboa a ictrancU 
la oiptiye dans ce vcn d'^ 



Selon Ppftge,, il awM> do 
dire : Empicbtr ftt'nn auiie if 
le pofsède. 

t7* Q uand Mipccicr a un ai j 
il &111 fe Tervir de llqfiiviit 
Ainfi au lieu de dire:/tn 
empicli^ai pas 4 
U iaut dire : . 
cherai pçt Jt «v/iu-, 

QuelquBfoifi jnpftAtreft em< 
plo^é oeutralemenc , & lui 
rigune. Alors fui efi em^aji 
régulièrement : J'asp&itrM bia 
f» il « vitnnt nous Iroublcri 
]'^ tmpiiki ou'oa ne Toui tv''''- 
- EMPEIGNE. Juh:ftm. 1-- 
longuc, %•■ brève ; mou^ 
le OT ; i aïoyen. Aa-rist*- 
■ EMPEREUR. M- * 't 
longue f !•■ e muet & W:t 
«•■ brève. An-pt'nur, 

EMPESAGE f. m.'Sxn- 

>ER. V. aB. EmpESEUB > m^ 

jW^. m. & / Pron»nç« -*»■ 
pt^i^ t ""P^i^r vtpe^air t*^ 
pt-^tu-^ti i'"- longuCi >'' ' 
muet & bref , y- bièn^ o; 
cerné dans le dernier > ou ^ 
eft longue. 

EMPESTER. V. sa. E«- 
pÊTREi. virbt nB, !•"' loi^tie, 
if- brève dans b 1"- .èffloyoï. 
loi^e dans te !•'■, c «nr«i 
Anptf'ti,ànpéiiit 
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Que. adj. Emïhatiquchsmt. MpLtti y- 1 muet aa v- , i 

anfâiik*MM; %*■ bH^uedansle EMPLÂTRE. /. f.v"- Si 

y- 1 brève dan» tes deux au- l'- longue!. AnpIMrt. PtuTicura 

nos, 3'- brève, 4'- (mim wd le font nul-à-propos maltnÛMl. 

dttK dcmicn. , 'Axjm. Autrefois on forhrsît 

•..EMf>ljïTH£OSJi:./:/:Eu- & on pronofKCHt Zmjri^r*. . 

FHtTÉOTE , ou EMPKYTiO- EMPLATRIER. Ù M. Xi»- 
TMRSy: Ht. C leJ"- tft te plus - & i'' loa^m, )^ c'iîtnnè. jdq- 

tCti. )■ EjÉWHTTtoTIQUS «^ piâ'trii 

jtSif. (. cr font tou termes d« EMPLETTE.// Emplim. 

Drdt. j I"*' loDpie, )'-^ fer- 9. aB. i'"- longue, o*- brève, 

mé t 4*' loogHO VI 1"- , ]'- ioth- Ar^Utt , i moyea. Ai^H. 

gg« Mi y-t i moyen. A^fiti- (J- £Mfua dilFèrede mc 

^(<, té-aUfié-uiire, ti-oôke. plir, en ce que celui-ci s'era- 

EMi'IÉTËR. _veit aann, ^Isie au &g^ covmc.au pror 

troii(yltebes;i*^'longuc,(leux prc. Le V- au contraire n* 

VèvM.^n-fi^(«.Ilr^ittftpré- s'emploie p«îilt au figufé. Ils 

poficion /«r. réùite» tous deux lacctifattf 

r £Mi'UfRER. V. ^. n eft & fablaiifrUn iv^ra *fHpiit fit 

ba»« & ft- dk ordinaitemcm CoSlu <^or & /at^ent Rtmpl'ir 

avec te . prcmom pcrionset : eft plusufiié, & il eft b^ujour^ 

S'empifrer. Anpifri;y- i fermé, bon. Eitala , au contraire, eA 

: £MPII£H£MT./s»jZ.>m/: peu^u(£ge,&l'oapeuta 



£>»ii.ss. V. d4. i*"- longue, qwji:^ man<<iuer au iesa de.U 
i*- & JJ- t»Avei. A/^man , phrafe en s'en fervaiù Boikaa 
an-viU, dit , ( Satyre 8 : ) 

EMPIRE./: mif. EmpiK». DcA yitUM}»tnfUrv,mn\Attmt 
v\ aS. & nemn. V- longue, EnwËr ell là très-inipropre. 
• loD|M dMc le I"', brève EMPLOI. /ûi. m Employé, 
' ■ ' ' " '"' ■ Emplotm. vtrbt 4tS. 

■.et An-plan, an-ploa-yi^ 
»'yi i te 1*- douteufe dan 



»!■ luoytic uiun ic i— , »revc i^iTiri 

(Uns te a<'- . Aapin , «^irV. £m- ^^^ ">, 

^in lignifiant D0»f«ir, amonti. Prononce 

réfpt la prép<^tion /i<r. an-ploa-y 



EMPIRÉE. <u^;. & /: m. On te i"- , brève dans te« deux au- 
dit YEmpirét, ou U àifmipirét, très... J'tmpioii , ( ^'on pro- 
f- é fermé & long. Anpiri-t. nonce aa-pl»a ) amu tm^lay- 
- EMPIRIQUE, oiff. r-^ LoiH oiuf m-pioa-ioa ) iJ> tmptMMt 
nie. Aitprike. an-pioâ i ) f employait ; non» 

EMPIRISME, y: n. dernier aapioywnt ,Si.c. Tarfioyai û'aî 

« muet. L'étyiBolo^e grecqub tini^oyi ; j'tmpUxrai ; ^n/i jem' 

a fait crcure à certains Auceun //où , neiu Éapîoyiont , i^ «o- 

qu'il f^dloit écrire ces mots avec plcutu ifemplohvit ; tn^loyoM } 

un y : Talà& ib n'en ont pcwit papioyi. Il ré^t l'accûfatif fi( 

dans leur origine. te datif, ou la prépoGiion tn ; 

. EMPLACEMENT. /Hfal.n. $ pour les verbes, l'infiaitii' 

Emplacbr, V. oj?. le I"' eu plus avec à : J'ai cmplmiè tniUt pif- 

ulïté que te s'' , !"■■ km^, tote* i cette acquiluien j i^ p"'. 



ogie 
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pirit tout Ton argent» ba^td- 
la ; H m'» emfhyi, ou , je nw 
fiis ttnployi à lut pnairer ce 
pofïe. 

EMPLUMER . EMfocHn, 
Ehpoio»». v.dAi*"' longue, 
a*' brève, An-pUoBi , ait-poehi, 
sH-poagité. Mouillez le en. 

EMPOIS, fubfi. m. Pronon- 
cez »H-Poâ ; 1'"' & a*- longues. 

EMPOISONNEMENT. / 
in. Empuisokhsk. V. dfî.EMioi- 
«ONNBUR jOufe./ m, &/J I'"' & 
3*' longues, )*' bràye ,4'' ad&, 
excepte dans le dernwr. an-poi- 
^ontman , an-foâ-^ni , an-poi- 
r,<«-{(4'-cmuetau i"'-^ 
au i'- 

£MPOISSER.v<r*( off. (en 
dniie de peux.) tout bief, y-i 
Umé. En-poiffi. 

EMPOISONNEMENT, f. 
■m. Empoissonnek. vtrbt aSif. 
I"*- & !•■ longues, y- Sa 4- 
brèves. AH-poâ-^omman , ««• 
poà-çoni i 4'' e muet au !•''• , 
i Serrai au i-J- 

EMPORTE , ée. arf;. j'- i 
fermé. Amorti , rr-r. CM 1 em- 
ploie weiquefbU fubftantive- 
ment r C'cfli un Emporté. 

EMPORTEMENT. /. m. 
EMFuKTtK. V. tffl. 1"'- longue, 
a*- & y- brives. Aa-pone- 
mon , Mi-porti ; y- 1 muet au 
1"-, /fenr.éau a''. L'eit^orur 

S'a la dr^oTitiOn fia- ; I' cA 
tclînable. S'onpontr, la pri- 
ItoTirion co/ur». 

Ji£M, Entporttment & /cm- 
^nn- ne fe aifent que dans le 
iifuré , pour fignifîer-une grwde 
câère. EmpoTur, aucontraîte, 
iie (é dit que dans le propre. 
.' On dit : Emporar h prix , ou 
rtBtporur It prix : le a^- eft le 
' aieîlletir, Mw». 

EMPOURPRIK. v«bt »a. 



tique, 

XM 



fi M P 

i™- longue , »■■ brè»à. ifaJ 
pouT'pri. 

Empoarpnr eft un terme poë- 

Ice, & il eâ fen -neilli. 

~MPRE1NDR£. itric jB^ 
£MpaiiMT£.yiti. / i«"- & i- 
loogues. An-pràn-dre , anfrajf 
». . . . i'orm- tanprànu réj^ le 
ginin£ 

AjM. Bdkau ècnvcnt cn- 
pralat , enyrtinu avec un tf. D 
n'ell pas & imiter en cela. 

EMPRESSÉ , ée. ^;, Ek- 

TRESSEMENT. f. m. &'EmFRES- 

SER. V. réâproqiu. !*"• longue, 
a'-ft 3<- brèves. >^Mr^f', ci*; 
an-prictntdti , aa'pnci i dxns 
la 2'- IV eft plus ouvert au fub- 
flantif, parce qu'il précède une. 
fyllable féminine. Dans le ver- 
lie , la !•• devant une lyllabâ 
fiminine eft longue . : // itn- 
prejfe ; pronooGCZ anprict, i*- 
longue. 

^S'Empr£SS£R tbôti 
avec llnfinitif : StttartfftT a mh 
Jrejerviee. EmpTt0 r^t zuffi 
rînïuiittf, mais avec de. 

EMPRISONNEMENT. /. 
m. Emprisonner. *. aS. i'** 
loi^Ci y & 4*' brives. A» 
prizpniman , tm>riroifi^. 

EMPRUNT. / m. Empbuit- 

TER. Vtri, aa. ËMFRUNT£U8, 

tait.f. m. 6if. Pron<xicex An- 
prtun f an-prtuB-ti . a»-pTaai' 
tiur, tâ-jf, V-St »•• longues. 

HT" £« Fflc Wi Ji , outrcTàc* 
cufaiif de la chofe , régît 00 
le datif^ ou l'ablatif de la per- 
fonne : Emprunter de /'argûii 
fes amis ; mu penféc «fW Au- 
teur. Un Poëte moderne liii 
fait régir la prépoIttioR dans .- 
.... Un. triTiil platidrc 
Dam UDC lut» tip^iM tmprmlét 

EMPUANTIR. V. -fl. f^ 
St y-ioagnes. Aapwantî. , 
' ÉMPÏRliE. 
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T«iubrcf,-«|lcaplè lay^£rt•> «Toti.... .. -.r . ;, >' 

k^. Éma-M^mice.- ■■ ■■ a^jr^^.ttioia -tcmiwiH'M ' 

ÉMViSiÇti.fiAifiiMvt^ Ml td...{^pKt 'di^ Jtomiijinh- 

SKumiR. vaèf4iSify*'.brin. nm & autrant.qui ,a|i kni'^ 

^aui/-ao>t, ént'-ow-'K. . inti&Dtitn a/ai». Nàusjlliwic 

. ÉMU 1 participe fiaffif d'^ Xtrjwttn , X^ùaùlm^SJutt-âjf^ 

i: ' . . ;. .'E N . : termmait^ do, Sc-o* >âi£ii( 

g:^i".-£ja'n»nri)iM<knDt, rarû/âB.jAic. . -^ C^ 

flUoii^ la- fyUobe , ^ulUd itseil - lEM .jir^alfiiM h. prqimm. 

foWiifucwflMiroimeaitoieqvV (im >^ajôsE iV/i«rt, 4, ij .■■.:■. 

tfcnw , MWv jjwiwuer. Mus £ dBrdt>iUance",;& il:«lli diA 

rri«â-raik>wbbia-^il'itii£la.iiè^ dle<l«iidîic pr^iSawa^ (fumd 

^fatle, 8b iftTpyril» iprloè^ iLâutpiiéfjrer l'an^i à . I'ùmib.' 

âenM/<^ M«k: ' ' - ' Vx)jcL..(tudquçs liglcB. gi^iLb- 

t.ftfin*^.i«V:anlèibtf'tf*îllc- raie*. C' \:\.-.\:\ 

Vsn-'bB-wiiifoaMi : naûs del : .tC^:i''> Oïl jnetiaù^ni' m 

Uw (o«^pi>opn'F£nni^t'r,1»^ DUKlefiroviiua.', lort^kMxiiB 

«Mik<Mi'-tM^4biuJ£n» 4Mr donM foiiit caniBlct..« 



tri^lMW 

MMiii ^kaoK'i qiAwptôiwDft de Royaumei'i au pfOKianrBk 

«Mki; wii.'DnksIMaMrn'mbtqt ■wxfBùmç^aatr Là CJiàei, ^-Ja- 

<)lÉedetrr:'^lMm*<f qu'itpM» £^«Â/<* ^ St fKlqiiB «ws'in 

M.-,-re bKorMUCBrit*WRi;'prMÎl fajrk di^ncKivpaa!«oailfa;.iOH 

ttiut \ qqaud'â'^ïidvl. (!*■<>* au^wnâAin^âo:, Ijci^'âm» 

conConne : fnattVil:«y a'-)Ma iiom «loqitc le .Coaadij L'a* 

tfK :«»irfEliitHPh' ïQ téfiAi qui dkt 'ABa- tK£anad^.1éB»\tm 

ït& «ft^-])r<^tb. ^ikitAtei^HUàù, Uit «CMaisennit ■> JCvIa , im 

(MUMiu^.prliaopciM'-iiyitfÉMH sftMk;^. . < ' .• v. •' :!4l ^ 

Tome l. T 
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,' fteft, lie» viUw.w. priant k i fea&j^xS^;:mi\a 

jds^Ncllet i OD- fe IsfVttit aim^ ^ctaipi'it'AwfpBi'pteKiuelel 

4tns- àti'h. méfc&àCn tnr Oa feules que IWage approuve. ', 

Hâtait: •En.Jintfiitm'fin Àrià; -• (^ jp^Oa met n-& ^»u 

^'jh'i^uK.j&e.ie-fiafle Isdk me Ma, Coït cpi'il ait on ar^ 

«nceroi U^butéat r A JJrmfij ticle, foit qtf il' n'eu ait point : 

^ lieux (jnUaniin vticfe nqf* 'u KBfu j ( ov lûen' : En (ml 

tant dcnrant 'IsuE noRi',; xn bou lu Haa , m tau lu taipt'} et 

\d'i* os «lii «ii.,'«u^;jIws jIb tout uàfs-, nCtÊiiifayti (_oa 

tlùn':. Km Uuu^ à ià MtopHy bieni: Daafloit nàpt^ dtÊuaut 

à UFIici»y6iC. -.'► pays.-) i 

, t^- .i9..X>iiiaa fltet.^ahiA .- |7^ j*. On .diek 'auA' en & 

maux autres noms,- quâiici le ^and^aotilcsailfeâi&clCnoiif 

Munreft nafcHlin; cpTil xto" b^ë & deram cnii quiVyDat 

'■rKl«^"flL qite Bet;arficle m rapport ^ cààinw ;^ZK/ïan , iî- 

^iiiik fsini. Ajafi-on m {Win t", d^fut^^utl^,. &c..J'it 

lie»': £«'^ fÇ'off rnMi lil fàtit lu cela «s-im- boa .Ûvrc , oo 

dpB'^ XMm /( Ttpat.Ga dic, au ^«àj un boa linn^-M.mi&é w- 

cdDtrairei: £n riptuj-Sc.oa ut cafions, ou doTu miUevtxca^ 

TimtÏK ^i ! Daai npof. ■ <■ i lioni; en pluTicuM éudroics, oa 

|:^ 3^. Si le.com ttft fi^t «bn» pfateii'rsiendK&s.; &c'. 

Biv^ ou fi'l^racle du narcdlia ' (^ 6.°. Cgmlnfl ilu &e à efi 

«ft àidii ^ «a, lé :icn) fcA Mn$ k fboenA d'wi , : «tC ooire Jaiw 

4'«';..q«knqne i^iuu foitV^miil- eue,.(ui-in«.«i.8(t4Ujude<»fli 

Un^ d'ordinaire : £U«r iri -mm Îb &.itj,xoitûBe,deTaiUM:'i 

jimvùje-^fiùt, {ou bitn^ifftJa £a ua'liint'a|ici^,LM detli^ 

.McWn oà- jffiùs; ) dm ■litii vtb* .aiideii»>{.- <tk db ;wais4> 

«il fc fiât réduit ^ (,àa bieâ,''«^ vres,ou iolu «mlime , &c-. i 

titai où it fuU ridttit. ) .- ijn - l^>^; iOitoad- tu 'Wçlme 

: . On<dit eependHft.tbutogrs .* leiiad^oAiâ «netnbie atetlo 

Jl ifi^lié ta taïuK monde\i p9tk iiaiw.de ittmp^.Vconwri Jôc 

direÂi/iiv/I Mon.; dibbiMoii AH«)(.,i^u(rKjn(iMr,oMn«u &A 

nuj dii: ■.UtpsUf liKns 7'aiisfc onjdott:#iqoan l«,£tivird'«« 

«aMA'j «pimmoln. d^4 igalec quandobv«tKi 

nleai bic»: Wnr-toinUTiaswM quiws'ea^ïfrl 

aratu7lavbuM/«lMré.ifajn/«i Au de.litnJDpaAr £gniSei'Je coinp* 

àlav^^i^n ■01»^-: .. v.»'{:>L a^'Ieîuditn} ytiut &î)« joui- 

- .^I^ifr l'Abbé RegnMrdgnaéfur qu'anm .«holet ]'»{ lucejifM 

te{xuMf:tècr^B,4ii'^;i'i*d; <irttwJ)eute<,â|.-^^d«uiiba>- 

«Kt iWtidc' apréf. lui ', .qiH nt 'j^i cooMftmatAi' Is Mbo» 

Diiiuidle noin ^'ilrégit eA>«f dt -«^ «Mre (. )^». &n nfOM 

^npiligT } qtrïl coirBeAce. fidr JMya^er^^njldHt )*tlrs.*,& dnS 

«ne T<>ydfe , (A une 'yc mucnsk ^l'Ijctfut: q«iHttil)li>.po<ir W* 

& qu'il r^t un auue BùttM), amt* vSSfiHÂU^in : •■''■■ ' 

senuM eo /labfence d'un tat\ ,■ lO^'uîSi £)*' paWdMtnB <* 

éa.ehûimau :de5 : Satsn. tU jBi *iJka«^fkt(Wlt ^-'.pronoM 

ajoute que ficla f'ittad.Ate^ ^déa«Mll|Mi6ïiW''P«âeBfi^i 



ogie. 



EVN 'EN 3}t 

«rànne « , at,- cduf i fit i ^tt qutVa'Wincil MVt ftâxtoa- 

nous, &c; où iinria , coBuae |>Â- Quelquefois cependant ta 

Jim, nOt., noiffe, ^lUl , qutiqtt , lient lieu de nomùntif & d'ac- 

(4t iGic. Il y a poumot dea tiali)tif, comme mand on dit: 

endroits où tn ne fercàt pas fi ^f^ avl^ ,pulé de vtitu,^in. 

bien, comme, quand îi s'agît eflune grande; vous pstlcx de. 

4'mi lieu oii l'on met i^ielqiie belles affiom , U. en &it une. 

chofe : Il a fciré d<uii (i^utdt Daas le preipier ezemtile ; '*» 

qu'«n ) y«n cofirc , fa wSstœ > dl au nominaiif ; & «ans le, 

fou. cabinet. U y a , au cvntrai- fécond , à l'aCcuful£ Reon; 

, VtdcsQodiQttf.oùi^antacvaut . C'eft une propriété à^eai 

ricQ ; par exemple , qiKÛqu'bn prodom relatif, ifi changb Us 

^fè rentier «A fcM-méme, où temps & tes modj» des verbes;'' 

4ftu foi-mËme, on; dit ton- de lortc que fe rappgttant k- 

jours» penfcf.ca foi-iRtaK. un mode & à un temps, il 

ST" 9''' £n&n , quwpi'on fi^ipUe pour. ^oiiode & pour 

puilTe mettre quelquercùs «n & , un temps tout di$b'ent> K qui 

d^nw indifféremment devant ua. cft fous-entendu. Daps cetu; 

no«i cependant, s'il y a plu-, phrafe : Je Vaimtrou, fi (oa in-. 

ikors.raots femblaUes dan; la corAuigc nt l'en rendolc Wî- 

taàms piriode.y.& que.^. foit pu ; m fe japponç: ^u {i)tt« 

le même feus , le même ordre, cpodîtioimel , ninums , & iiip-r . 

Si. la même fuits de difcourit , ^ée pour l'infimtif Hia-t êimi 

ayant mis diiuu au premier mot, u ibninconflance.ne lereodoît 

il ne'âuit pas mettre m au fe- irulipte <fé^ timé. 
coud ;runî«ormité demande que, .p*, 3-*'. .&> c4 quelqqe£i>îi. 

dans règne par>tOiu : Ctfi un relvif d'une phrafe. entière : 

DUu fidilt dam fu promMjfet , Qumd ii U vit dans un fi di- 

iBipui/aiU dans fit kUnfMSi , plçraiitiutf il tn Ait touché.. 

jufie.daiujèsjitgemtnf,&.c,(^as KeGk. 
fi. os aea, pas le même .ordre ^^, pronom relatif ,f« rap-: 

fit le même fens, oo peut va- porte Se aux perlonnes & aux. 

rier , & on doit Je faire en, choCct, dans les deux niwnbres 

cetuins endroits. ( Socrate pafîâ & dans les genres. U ne &ut 

* ifn jour & une nuit entière tn pas trop l'éloiener de foP an- 

uoe fi. profonde méditation , recèdent , fi 1 on veut mctlt« 

^'il (e tînt toujogrs ^ivH'une. de. la netteté dans, la phrafe.* 

tsAnat .pofiure. ) BouH. ■ . IfabeUe dit , dans les A^mfà^. 

jt7*U.£x, quand ileft^ro- nK« de Regnard : 

)iMn, lie fcmet guère que pour n ,n «al. n»I«eofio, l'ttfatiteaX 
Iq génitif, ourâbUcif; Il dflll' .avterigei ....," 

r^uireiir; le pérc .decctenÎBint. J'«» eaoaou Ifi daa|cn.,. ,, 

l'auieur de.cet ouvrage- (U eft Les dangers, de quoi ? de 

Hdm a*>>i ■' mai» je n'cniiûs pas' l'efprit, ou de l'igff Nen:.<te) 

content;) je nefuispasooncent. l'I^men, dooùi^.psrlËdevxy 

i^tf.Atf. Cg. ferait mv dit: ( 11 i^splusiwv. . . ' . 
avilir de .bonnes troupfiSj & il', -jt/".!'..!! fatitéviw.dB 

en a gignéjb .buaiUc;.) pour mett» deux <n de fùttf, d»«, 
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fuM<i«)t l'cnkle àa-4ièim«t, 
At rmftre , yfùJiom~,çmnmc ,£» 

Mn AfMkÊ,, poor êprUiét 
«MtttMrci» Acdi , de Atee 
Oa^iitMf^iCmi, ■ •■ 
^ . -^N C 

fll 3<- tongiK*. An-kàdH. 

tf% &'EnCA1«4HUeIi. v. ^;>^o- 

lUiUt, Proitonctz An-ka^it an- 
Mcé,à»iiiaâ~glU; i"*- longue. 
i*- i alim a t tians !• derdiw. 
KNCaISSEMëNT. fri. m. 

«"- & 3»- IflÀgUCS , 3<' & 4» 

llrélwst ïi- J m^m, )'■ < «met. 

^CAVËMENT. >»^. «. 
KnCatir, t': as!, !•'•- iMglie, 

ait~kméi y- , ttiKtali i"-.é 

ENCEINDRE, v: aa. Ek- 

^- longées, M-Jm-Jn, aO- 
fiiH~iir , . . ErtctiTtéft régii fic- 
G(ir«^ '8) l-^»(3f : On 1 m. 
rein/ ij ville itt murs. Il eApeu 
ufiUr. L'ii)fiill^«fl lé tMips «ii 
il cfl k p)u« d'H&tt.' 
i EMCENS. ftit^. M. i«- 8t 

■'Rem. Enitns ne «'tfni{Joie 
jMJbit att criuriel. On mwvc 
dm ' P/yeié : Vos «rttâi» fu- 
bomnics ont reçu-i^j <ne«tj, 
qu'aux miens feùb' flti doit* 
lM4ra.--0n dk toujours, au 
fuipilier, l'tncoii , Uar tn- 

ï:N6en3ement. fubp. m. 

- BfKEmïR. V. dA. KKCEMSeUtl. 

pitv. EnctHsotK./; nb 1"^ & 
1'- longues, y- btèvt dans lix 
tMis H"- , «louteËre dans le 



E NC 

fiattair , Mn^jM'fur ; j'- f 
BllM au I"- 

- ENCHAINEMENT./.». 
!«». Se a*; longuet, )■' ( buA 



ENCHAINER, v. ««. i"- 

l'ateirfiUt^ & a pour !'<' réù' 
ne te data . da» cette phnTe: 

ihar. 11 n'a gu^ « i^-r^» 
du'au figuté, 

ENCHANiniE./:/:i«', 

3'- Ce ylOOguA, z'- C ouvert. 
Enchimm. il nefs dil quciki 
ûiivraees de Tan. 

ENCHANTEMENT. / * 
EhCttANTEK. •. 4*. EUCHAI»- 

Ttuii , tffroff*. /: «. &^* '"*■ 

& a*. toAguM, 3'- WsK-A»- 

té^Mietj y- i iemiio i-* , 
< Biuet atixàuim, 4*.-imii7t< 
ou daiiicT. 

EitcàjttU, qMiqiie pamaf» 
ptffif, a quetoMâHS un fois u- 
tlf. Ott dit : Ceô une ctofc 
iiuhmtiÊ; oét» «ft wi««'i • 
a dtiï lllartiéres tHefuniiis , ISc. 
Dan» <»i «Écafioo». aduoia 
mi* pour (nicA*nii«t , (« 'f 
aidftW.C'ea un lïiGt de «•«"»• 
non , p«it-étr* urt (xu ftkxn^ 

ENCBARGgR. w**¥, 

EKCHisSBR. V. *^. I'"'!»*^' 

v- brève dans U ■".Iwg^ 
eé.... Eàcha/gtreAbu.'Vo)* 

Etubiffirù dit BH ^' 
mais il u'eft paï du Ityleiw» 
L'AuN^t du Diâ. tM. n'ap- 
prouve fias mckâ^ dut « 
emplie. L'mekâffm de cet ^»W 
altgrtfHfMRt hnir prix. 

ENCHAUSSURE, /«*(»■ / 
( peu y6t*; VlW twii ï"^ 1«* 
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EN'C ElfC in 

EtKHÈRE.Jkb. fi tXCHt- SifOOmxk^vtfètaai/.Evca^ 

m». V. j«a. flt /aw(«. KKCBi- CHVRE- f f. (lermes d'Atts ; 

Kiss£M£NT. f. m, £ffCHÉBis> \e demief al tin terme de Ma- 

mvK. f. m. I"*- longue, »•■ i rine.) i'"- longue, a' brève, 

«lo^sn &. loi« duu le i<'-, é y- 1 nuft au i"--,^ ienntau 

fiffoié 8c btoTcbDis les autres, i-'-^bràv» è tous In deux, Iihi- 

jàndUn^Mc^i, *mkéri<Mkm} giu au %'■ . AakficimM , Mk»^ 

4*' ( inuet. oU f ankothûn. 

t^efiCHiMiR,im^,it. SNCOFPRIi^R. V. ««. !•«■ 

gk la drëpoâtion &r. EteHir'ir longue , i'- brève. AfArojré, 

fur tes prèdéceffcurs. ÊNCOGNURE./«*^;^ww.: 

ENCBlFRÈ^fEM£NT./: }Ao\mtz\Kgn.Ankeffiùrt;i«*: 

m. EircitlFRENER. V. aR. i"^ & }•' longues, a-- brève, 

longue,.»'. brève, V- éSaaà ENCOLURE.//. !•«■ & 

■kn> le i"-, muet aaI^\^^^'•^ j'- longues, V ^tè^t-Anholûn.- 

bref dans tous les deux. Aa-chi- ' Rsm. {iulkurs dîlcnt tnuHi- 

fmMiuit , an-iiiffeni. làrt , & on le dîToii autrefois ; 

- ENCLAVEMENT, fuk. m. mais cette orthomphe cA con- 
£»ctAV£S, f>, af&fi »"•■ Ion- traire à rétymdogio, ce* mot' 
£uc, 2v a£ ji. braves. Aa-iU~ venant de ai/. 

vemant an-klavi; 5'' ïmuct aw ENCONTRE. / m. !"•■ &: 

l'tt&rmèaua'-. Éutinclavi V- longue*. Ankontre... A ttn~- 

rif^ t« pré^ofitiM dont, qui corura eA entièrement hors d'u— 
efl le 2^'' régime A'EncUvtrt ■ fige ; on dît, centre.. , Enconue 

ENCLIN, ine. aJj. Pronon- (îeitl e(l encore moins u£té. ' 

oei An'kiùn, JUmut;!"". Ion- ENCORE, ou Escor. 4*-.'- 

gu», ï*' brève: il rteit le datif. > & coitjonaion. Le dernier ne (t. 

Sy QuMqu'on dits aulin , . dit qu'cB convorfaiion & en 

ort ne dit pas tnclimrt mais in- poëfie : Ankâre , ankor ; \"*— 

c&Mr, dit W' de Vadoklas. 11' longue, ^'^ longue dans la i*'-, 

faut ajouter t^'tnelin n'afl ja- tiès-brève dans le Z''- 

mais qu'iu^ed//, & qu'on ne le: RsM. Encart a un fens tout 

£ût fuoAanrif que d*ns le ftyle diffircot , Aiivani qu^l eR aSec-- 

burlefdriie. Fmire l'mcUn. ta , ou non , par une panicule- 

ENCLOlTREK. V. off. Et), t^tivt : ranendj encore , <feA- 

ca.OHRï.-y. rffl. &»CLos./ ». k~ive , j'ai auendu jufyu'à pri- 

j"*- & tt«- longues Ankiod-iré, Jim , ce qui figniËe une conti- 

MàUnt, âHkU. Voyeï Ckm. nuation de h chofe : f e n< t'at-' 

Enclorre té^K l'aCcufaiif Si It tetids fidiMcon, c'ed'i-dîre, le 

prtpofition ^an«. Il elt allez peu tempsn'eA pas venu qu'on puif-- 

ufitè. fc, ou «u'on doive l'attendre ; 

ENCLOUER. V. oBf. En- c« qui «fl bien loin de fignifiei- 

ClOUkUREi / ■/ l"- loijgue, contÎRuation.oOrépiiition.M'- 

a*- brève. An-kiou-ét an-kiou- - Rocino n'a pas fait cette atten- . 

ûri ; %'■ longuA dam le a**' - lion dans ces vers à'IvkiefnU,- 

- ENCUtSlE / / I"- ton- (aâe \V. &. j 

gue, a'- brève. An-klttme. - «»„, me dMin ie» o9mi. .ul" 
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tfae , Stc. !•"■ B{ 1'- longues , k loW 

_ ÈNEE./:™ É*iip»,/:/ !■«■ bFef.i'lonnwibosledowA 
£ci<-^fenné.V'lo9gMaui"--. ENFARfN£R.:v. ^ pb^ 

Je tljcAe bref, Eait , ^imde. avltxitpc brire. Anfanni. 

ENERGIE, f. f. ÉWE»GI- ENFER./ m. Emehmer, 

jQvX' a4}A ÊNEKSiQVEKSn'. Enteriuk. V. aS. 3'- è (wrcrt, 

ftdv. PioaotKtx i-nirpt , inin- mais plus o\ntn <Uii> le i"-, 

^e, inirgikvnan ; i^'ikrmé, où il Mrmijie )e !■«■ ^n/(r, 

^•. Couvert & biicf. S'- !«•»»* dnfimt,^f}rri; !'"■ longw, 

dans le i"- , brén.^zns iM »*' longue ttïns :tc. I"- Ë le 

(iei)x autres. d«nù*r, 

ENERGUMÈNE. fu^. m. ty Enfermeh eft d'ori- 

pénultième brève. Éiurguiaèmt salfc 'ftTtvi d^ 'a piépoGlioo 

4"-'' / fermé, a'- ^oureic,.4'' «qtrr, Ilv ^oor mjm» ^ib 

i mwen, f<- 1 tBVCt. .deux â^v«ti,p'eftpgslst[i(bti 

ÉNERVER, ts affifr i": |( il faui m^ .le» «teux. ft»"* 

fermé , i'- J ouvect & iatS. On dit pourtant tnfirmr UK 

£-jlKM^ ville ^«.in;*^]li«t, 

EN.F :, .r-.-' .ENFE».MÏESl.jîf*(l«.Ali 

'. ENFAÎTEM^T, AM. «. d« dç M-, Ménage . a iè t 

ENFÂiTER. v. Jiff. I"*- ©t. W." ilans laflupatT des Previmt% 

Ignguct; y- Mve , rwm au w Iiei].d^«t/ïrinifl-; ^ ce£»iw 

j"-- , f.^jué lu ji-'-, Aiifiummt Gramtmf»n,.m difsmtipJ 

4a/ïi<. - . . PwistMijiir.ftisftTOW.&qiil 

: ENFANCE, / f. i&NFMHt. c'elt wnfi qu'il &udr<«c pirkB 

/jB.&/.PropQnceïi.*<i»-J&»yi, ajout» (jw «M' ftps air" 

An-fan; f«- & a». lov^Mts. ^ijéamn^w eeniw i|»id»fo)tJ'* 

^s ^etifuitife*', a'îotr 4eï .ffl»» i;pi)tcai|«,i l'jifdigr fti w>- 

.liià^ d'cnfafK. U pmipjf» « 9*oV)rfft. Vhj^r *i^nw*. _ 

«Knaii»iiProviflseî,.Iiu4oonë . ENFIÇ^-ER. ♦■. ^t"* 

' ■ ENFANTEMENT, yif. m. ^f" ioa^^r^'} 8c y toW. 

X^F^WT». *- •»«. »r- .Jk. V Anfiatt^ «yKW<, -njB»- ,- 

Iqngiies, y- i>fè»«, ^n,->lW- ^ A««ii:«/a»<tefr^itasfip»-' 

■mm, tutfkm! t if-^-WWilW Jfuît .il fiei ^c- àx: M f^ 

,I''^, -^ fermé a»l i-'- ... :t,' ' . ' Diilier ; une longue.flçM** • 

j^f le fierié. j^^^iin» If fien/tïlaA4'iif>ti>tt)ir', &« 

propre -■ l?tim>^»ti00 oySlw* tjéelwçiKiMf ■ 

roiiventdcj,monftreïilesAut , EW«&Ww*^*«- P«*«* 

.^re*>nt ^moweoK dwiwu- vi^T^Mi^^^loiip*- - ' 
'Vïwep «w'iU «Mjff^fnirtt-. . . ; iîrM. Il ne &»|rt "* 

Enfantw. iflft.;^, ^«»- v|tiMiri4l:W«iO*Biwiffi«î'^' 
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nent dn fciu : ie-fecood eft na 
adveibe, qui fe met au com- 
mencemeni , ou'à k fin ; il 
«xpriftie le uiuiem , on dtrùque 
des Latins : Ba&t que vous 
dirai- je de plus r &c ; à la fia 
îl ell venu , il eft venu à la fin. 
On emploie aulfi tnfin dans cd 
dernier fens : mais alors il efl 
«dverbe : Enfia il eft venu , & 
cft venu tn&i. 

ENFLAMMER, vtrbt aSif. 
l*«. longue, !•- brève. AnfiMii. 
Quelques uns écrivent , d après 
RiCffBLiT , enflàmer. 

Rbm. Énfijimtur , aa ft^aré , 
ne fe dit poini feul & fans re- 
voie , on die : Un homme en- 
' fiammi d'un beau ^ik : mais on 
ne dira pts^, je [»nfe , d'après 
Botteàu : Ainli -parle à la foeur^ 
cette vierge tr,fijinmêt. 

ENFLE. à.d}. eft un bail»* 
riTme; ii &ui dire tnfii. 

ENFLER, ve^i, oB. Enflu- 
re, ff. !"■■ longue, !•■ brève 
dans le i"- , kin^ue dans le 
a"*-. An-fii, a.n-piTt. 

Rem. Enfitr fe dit dans l6 
propre & dans le figuré : La 
prorpérité & le fuccès ne man- 
quent guère Strier te cœur ; 
tafitr ion ftyle ; tnfitr la dë- 
MoTe d'un compte ; voilï pour 
le âguré. U a la tite, les joues , 
4e yeorrc nfiit : voUa poar le 
proprfe. Dites-en de même d'M- 
fiun : VEnfiun du jouet; Va*- 
fiuTt du cœur, du ftyle. 

ENFONCEMENT, jai.fli. 
Enfoscbi. vtrb. aS. X"*- 8c a*- 
ioagaxs -, y- -* nuet dans U 
-i«r. , « fermé dans le i^ , bref 
djns tous tes deux. An-fonet- 
man , anfonei. 

ENFONÇURE. /. / trois 
<"«'' lonenes. Aafonqwrt, 
ENEOTJIIL.wie rfj^ Ek. 
Tom* I. 



FOViiStMfirr. fm.\t*> loa. 
gwe, !•■ brève. Aa-fou-i, Mf, 
joui-uiUMii, 

RZM. Eitfamr fe dît ^uré' 
ment des talens. Enfoiù^mnt 
ne fe dit que dam U prope, 
6c il eft peu uftté. ■ ' 

ENFOURNER, vtrbt mfi. 

■ <'<• longue , v- brève, Am^. 
ftmr-aé. - t 

ENFREINDRE, ( f^t 
fja'trifnùnJri. v. oB, i*"- Se a" 
longocs. Aafnai-dH. 

ENFUIR. ». s') V. rieywws 
I^ononcei >wi-^,'dcux ty\- 
labes; i">- longue; - - 

ENFUMER. V. aaif. PnH 
noncez Ait-fumê; v- loflgue. 
»*■ brève. 

: ENFUTAILLEil.wr«e^ 
I""- & %•■ longuet, !•■ brèvA. 
Mouillez las u, Ait-fiud-dU, 

ENG ; 

ENGAGEANT, ante. adi. i 
Engagement, yù^. m. Esgâ- 

GEB, vtrht a&f. !•«> loa^é, 
V- brève dans tous les quatre, 
j'iongue dans les deux i*".; 
brève dans les deux autres. Aif 
gajaiit antt, angajtmaa, angajém 
't?* Le verbe tagagir a iéoK 
rè^mes. On dit eng<^tr dt^of 
gager à : mais le dernier eft le 
{Jus ulîté. S'engager ré^t la prè- 
pofiiion-^iu : On -fa engagé à 
aectptp- cet emploi ; vous' m'*- 
vï, otg^^ , ou je ffK fiûi ai' 
gaei dans un mauvais pas. '. 

■ ENCxAGISTE.yKi. m. i-J- > 
longue , if- & j'- brève. Ain^ 

.&AiNER.t'.^. ï^-at 

!'■ lonôies , t 'ouvert. An^ùai. 

ENGARDER. vieux mot,. 

dont on £e Jcrvoit , au lies da 

**ENiGEANCE.y:/: Cplutât 
qu'cn^«M. ) Dliuc>M> IV nt 
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f SS C IV C C K C 

Je|lnilMnce|iw:iln'eftUtne M It ^ Uemdt «^ ^ Ml 

fMUr idoaher au eua Ion plut ce ouït voit. 

doux, 6t empêcher qu'on « ENGOUFFRER , Eis«d- 

{Mnbnet tnfMu ; b \—- & i.n, EHGuuKDiE.v«rfc «>.£«■ 

A*- Akk longUM. Àn-imft. Suukdi8*ehikt./ n. i*^ iofr 

,. A<jf.ItaMi&KicM)etiai> gnc» &•- & 3'' brdvo. ^ 

vent rrùtncf : mail ce n'eA pu gBU-fii, 4it-pm-U, aifgm-£, 

fllfage le plAs autorifib. ta-four-dktman. 

- . £NGËNÔK£R. v. «A Pr» Bj.ia. £n^u/ws'esi[Joicef 

nonccz Anjanàri i i"* 6t a*- dûiaiicnieat^cGlepfDixwipa^ 

|0apiet> Ce *i6t tic k'mpkiie ibnnci : S'tngoaffi». 

•ne èamie b^i, ou en ma* EnffmJm- ^tinî & populsn 

tière lie Religion ; dans le pi» Engourdir £; dit figurémcar 

ftt, il Cuu K fcrvir de mture de l'eCprit & de tout ce qui 7 

en mooir. Oa emploie fiounaift a rapport 



1« verbe mpaimr^, en paiiau ENGRAIS. /. ^.'L»liXk*^ 

4b la Vermwe tt dei pu» vils sèment. /: «t. Lnokaimh. k 

jn^ât» : tfâ. i"<-& 2<- )ohguei,3"lin> 

ËNGEOLER , £ireiO- ve. Aa^i , me^mun^tnç'vxi 

UvSi écrivez enjolUr , aijol- %*■ i ouvert 'aii 1", tnoy» 

Jgw« £c vovea cei no». - aux deux aunes , y- 1 nuct » 

• ENGERBER. c 4i|^ i*»- %*■ . * fermé au y~. 
lonnie, %'■ i ouvert &. bref. Â£M. ^'o^tfiyèr, m figu^t 

Aajirié. f* dit étteamment avec l'iUi* 

- ENGIN. yU. n. ProBonctt nf.:Ujfngrai£idiyo]tSLi 

jtiigiiiii t'*i lontHc; rapum; U j'<^ nfé^ à k 

, ENGL O B EK , EifOLDu- iubfUnce du peuple. 
XI» , EnOUIER . £NG(»«Ea. £NGRANG£R , &<»'i- 

•. 4& *•■ brève. Angldié^ *»- Ver. .cwt. aS. i^- Ipion. i' 

^eu^ , .M^u-i , Mgorgé i 1*^ longue dans le 1", breVtilut 

R£K. Engiouâr fc dit dam le ^NGRÊLER. v. aa.ï»et^ 

fiopr«& dans le figura : Que i-vuE.f.J. !<''•' longue, i'-^ 

dericheJfesUmcrn'a-t'eUepu Ve dans lés deux, i mcyi 

knflmtus /" Cet bomme , Bpr£* y- brève du» le i"- , '<"Pf 

«voir ^ngtouâ les fortunes de das> le a' j -Aap^ , "f 

ttille antres, meurt enfin. ùm. I 

ENGQRGEMENT.yit.Mt ENGRENER, Emos- 

*"■ longuà, a'- Ûi )•■ brèves. >xk , EKotostfiK. w, ^ ft*: 

■^agarjtauut. Wincez. Angreni, anpiei, *" 

ENGOUEMENT./ w, Eîi- p^ri; i". kmgue, 1- brèw, 

Woifln.f'.iAfofRpWeBtifagé « muet daoa b t"-, loot*" 

au figura qu'an propre. Are- aui autres. 
mi-«iAv,(<comme s'il n'y rtoii E JV H ^. 

^ nou ryllabes.) An-tom-ti ENHARDIR, v. «^ '^''^ 

\m. longue, pénultiime brève. Aarna0ie<i. v.aB. i^}^ 

KzM.S'engbiurSLàrter^ai pire, & il ne.feut p» JMwW 

■'~^— t l'abliaf : U /«i^gB», fti avetl'tf,- ),pwnoiic«-^ 
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le reâe bie£. . «é au i^ r 

ST" ExHAKoiR régja Fact ENiOLLER. v. af& Enjoi* 

cMiânf de la perionoc , & le imvK.. fiii. ■«. i*'*- longue, &*- 

datif de la dime; & pour lot fic \*^Btiiie6^Aaiolé,an}a-Uj^i 

vcrliec , t'iaânîtif avec la pani< lax'^eâlongHcdevioilcinuett 

cule <i : On /^ whtrdi A cetta . It aiiâk. 

ratieprifë; vous m'iiw; cnA«r- ËmQUEMET. &>. pi. Eir« 

<A, ou je nu yôû iakvsti à d«- IBvi,.^ mtj. i*"- longue, «■- 

mander cette grâce. bcère , y- longua nu }'■ Aa» 

ENJALOySER. ff. 429i/: U fwiA , lonûuifon de 'cer* 

ifipeuufiij, if^' longue, !«• tân» verbes de U ><-conÎQgai^' 

& V brèves. Aajaia»-^. ibn. Ui oat k ptrùcipc pràteéc 

ENJAMBÉE. >M- / ^n- ,ea M«nr, le pdTë en «w.Jé. 

JAKBEMEMT./T p«. E^7AMBÊE. 0rè(êni d< l'^icatif en if]U,& 

«vri. tfâ. Pnnonces,.tfa;jnW ;, le grètém en vu , veair , jfe 

tajanbimam , Mnjmki ■ i"*- ft vîm^, je vùm-, vcmMs vavn B4- 

ft^ionguct, 3*- c£Efin£ dans iiir,le^,afei iirflexioiis'.œin^ 

le i"' & le. y- , I muet dont jne jînir , m i/lôat , i,is : hér 

te iV-, longue dans l£ i«-. tùffaitt, ht/ii; je bènv.: 

ENJEl^/«*. ma&. 4it-jai, ENIVREMENT. Jittfi- «. 

deux fyUabesi iT*; ungue, i*> ËnivRer. V. «0if. Prononces 

brève.' Amsinwitit , anivri : »W hwf; 

. ÉNIGMATIQIÏE. <(^>â/ ;•' ' -"ue* »> i^' < ^ ^«n^ â> 

Enigmatiquementi aévtfiù. «f EArtr ri^ l'accuCudf d( 

ÉMiGMB. /ù£. / C On te faiToit U perijMwe tft l*.«bkiif 4e Is 

snimfoi» maiicukin , oa féaà- cfaofe ; s'mivrir it (m taàfré , 

«ta. ) Ptononcez é- mgauàiu , J'ablaiif- U iê dû au prt^Hï flC 

é-aipKOtiktmaii , i-aignu , uns m figuti.: Oo' /'a coivM't.mi 

mouiller le g : tout bttt; L*^r il s'tfltiuvTi di vin & J'eaM-defr 

^ fermé, derniéne du i "' & du vid ;: fits Ai«ccï Totit cwcn' ; ïl 

V-, & «■- du' 1^' 4 muet. ^tnivri à* ft ^'ae; U,jVw» 

' ttoaca. An-jafùt-tta^ en troii Ùii^t&atvvnrt J^iwhrer^ 

fyllabesi i". &-»•■ loBgues. & awq pas yvw & àéfyvnr^ 

• t7^ Ce veàK vé^t le datif «onuM on du en Aotou & « 

^e la pejbioiA .8t la p^rticiâe d'autiet Provinces. 

À avec l'infinité : Dmt tàiu en- {7* lOq éoivcût autrefois ev^ 

ï<wif <^(»B(erver feï'lcHx. ' «r<rav«c ujiy,inaJ«fuisrai&n. 

EN/Oi.lV£M£MT.&*.«- E }t L 

£HJOU.VEt.veririi)S. Ewou* ENLACEMENT. /oW. K. 

flrbR&yii^ ^ Eitteuvsuft. fi Exueis. r. 4â{/l v*^ St sf- 

tm,. Cs j|eraier JK poit le difc longues , }f' lirève , « imietaH 

qu'en badînaot. Anjabvtmàn ^ t*'féÉttâit'i*^'-4Midaiiun:^ 

Sfff- ioa^^iext&t hnf; et- .Etf^À|Q|R. v.nan.^^ 

€eptt U 4'- du )'- , ifà.É&itiif EmluoisiemcnT' fié.M. v** 
V s 
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& 1*' longues. jMtUi ^lUiSi- Kmu. Eium ie difbit aiimw' 

Cohm; 1* ( fermi, 4" < nnet foif pour chagrin , Jouicur. Le* 

m 1''' Poètes l'emploicat encore dSutS 

ENLÈVEMENT, fubfi. m. ce fens ; mais le plus toavem 

EnUVXE. V. aSif. Emlevuke. 2u pluriel : Seigneur, ayez pi- 

fiii>^. i'"- longue, a'' é fermé dé deaies mditâs ennuis- CHi< 

danslei"-, muet «ûnsics deux billot, Aam Rhadamifit. 
autres, bret dans lou*; y- brè- Ï7" Eshvtsr eft quelque- 

ve dans les deux l'^'X'. muet fois impetfoonel ,& régit l'iti- 

■u i"-, i ictmk au %•' ) lod' finitif avec <&: Ilm'truùdt ifa^ 

guedans te demies. ></(/n'flRaA, tendre^ il vous ennuymt dt Ven- 

tnitvi , anltvûrt. tendre , &c. 

jy £vijcr£« rèjdt l'accnfa* S'ennuyer régit l'abladf : U 

tif de ta ^hofe , & le datif de s'erninyt dt tQut. 
U peribnne. , E N O . 

ENLUMINER.: vff*« ^ - ÉNONCÉ./: m. KnoUcïi.; 

Enlumineur, f. m. Emlumi- v. aS. Énomciatif , ive. a^, 

ItVKE. /ui. /. 1'"- longue, *•■ ÊNONCiATiON.y!^ Prononce* 

& j''l>rèves danstou&IestrMS, inonci^ inonàszif, ht, èaoriàm 

4«- brève ^ans les deux i'"- , «-don ; i»- longue, 
longue dus le dernier. Anlu- ENORCUEILLIR. v} o&f. 

mai, ntur, nûre. Pronopcez Anor-^u-gH, qua- 

: E N N ' tre fyllabes , moÛUant les U. 

, £iVWC finale, dont la pénnl- jt?- S'EnORGusiLUttri^ 

«ième cA brève : Éirautti ^u'il TaMaùf : Dt ^uoi vous taorgaa^ ■ 

frtrmt, é^rtnnt. Sa. Pronon- iiffiirvciu? 
cez int; i*"- i moy«i. ENORME, adj. ÉhoemË- 

. - ENNEMI, ie. adj.8i.f "(. ment adv. Ekormité. /"ai. /. 
St fimin. 2*- brève. Pranoncez'- Prononcez riffnw, t-noTlrumaa, 

4-atini, i-t ; y^ longue dans i^urmifE. LWv«ri«4k>itavoiruB 

le a'- accent aigu iur la 3'- : tout bref. 

Ennemi régir le génitif : Les ■ E N Q 

impies font tes tantmii de l'É^ ENQUÉRANT,, ante. «$. 

tat , bien plus que dtia Religion; s'ENQuima.. v. Réciproque. Ev- 

. ENNOBLIR. V. ^a Enmo- <julTE.y:/!i- <f fermé &bref 

XLisiEMENT. yjtiy?. M, (micux dans les trois i"'-, ê'ouveri 

^fi'Anno^lir,annoi/ifemtni')ix*' 8t long dans le dernier. À*- 

brève. Prononcez anehii, ano- kéran , anti ; an-iàf, njiMuf 

■iHetnun ! tottt bref, 4* • e tnuet. 1'"' longuey i*- longue daW 

. ENNUI. /«i/Ianr.BM/t.EïK les deux i'"- 

KUTANT , ante. adjeSif. En- t t?" S'Ex^t/iiuntifftl'Mt- 

KUTER. vfrif aS. Ennuyeux, tif II eâ peii ufiiè^ Itofs^ 

eufe. adjeS. Ennuteusbmint. l'infinitif & des tcmpgcompofïs: 

Wv, Prononcez A-nvi, a-nai.^ Se mt Jais en^uU, il jVnut m- 

jdn, ORU, A-mii-U-, aaui~ied^ fuis , ofc. i 

itû-^e,«-nui-ie£-jtm<in;ylon. . ENQUÊIIÎPR. /a*/!. ««/: 

.pjc Jans le !■'- , le j'', & let s'EsQuhtA, v.-'tiàfhpt, (•»< 

*roi«. deuiiet», ' pm i^uktt . \ ■':' '. =.'' 
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: ENRACINER. *. fS, i»- ËïisAlïR. ve^b. aa. Enhouk- 

loiigue.sénultièiiie brevet»- tasm.f. n. Enrouek^. v^aû.. 

raciiii. Son plus grand ufage i"<- Igpgue, 1'^ longue dans le 

•ft au figuré, & avec le pro- i"- & .le »•'■ , brève dant k* 

nom peifoonel ; Stnracitar. sulxei.■A^rèUuum,'Mtt6lit aor-' 

ENRAGEANT, anre adj. rou-man, en trois fyUabw,*»-. 

Qeft du Ayle ktidier, & le nw-t; y- r muet'au f- , é 

À( des chofet :. Ctla. efi tara- &nnë au i'-. 

vaut; i"'- & V- là^es , a- _ ENROUILLER. vtihta&j. 

çréve. Anrijan ,hiruie. s'EsftOVUJiEi. vtrbe réàproqut. 

- ENRAGÉMOH". ot^. £31- i<"- longue, 2' btéve; moud- 
eé peu hcureutJnnent. lez les il, Aa-rou-idii. 

.■ ENRAGER. V. ««fff: i"'- ENS. 

lpngue,i< brève. \^«wg«. . ENSABLER, veri* «ff, i«"- 

. ENRÉGIMENTER, v. «S. langue, a-brève. ^n/iW«■.D^- 

ENRUGiSTREMENt./lm.BNKS . ^ant IV imiet , la *•■ eftloû- 

ciSTKSa. v.'.nS." w- longue , gue : Je m'enfailt. Prououcez 

v-ikttai daaa le i"- , t muet mfàMe. 
dans les autres. Prononcez An- ENSACHER, vfiit ad, 1* 

namamé; ; i"*- & pénultième brire. Anfjché. 
longues.) anrt^aua, >mrf ENSAISINEMENT. / m.- 

fiftré ; (en failaht lêntir ï'si ) EitUlïlNER. vkrt. aB. (ternieS' 

«f"' longue, tcTcfte farc^ de Palais. ) ■"■■ & a'- longues, 

- RiM. Mr-' Ménage aJTure le reAe, bref; a*' ^inoyen, 4*-. 
fm'on prononce rtptrt, rigitrer,. e muei au i", é fermé ou a'-> 
$C non pas ra;ij4n^&c IL avance Aacè'àrumaTi ^ ahçaint. 

de ^s que roodit ï Paris m- - ENS ANGL ANTER. v. iiff:- 

regurtr,Si t^'anKg'^hv, eft de I"*-,**- & y- longues, jto- 

province. Si cela èioit yrai do Jii'^'ùé. 
ftai temps, il a cefié de l'être. ENSEIGNE, fui. aùf. & /^ 

Qn dit aujourd'hui; à Paris, Quand il fignifie une marque 

conune ailleurs, airt^^r; St, qui fen i faire connoître quel- 

e^eft ainû qu'^it.te Di^on- que cho(e, il efl féin. Quand 

tiaire d'Orthographe revu par il fe dit de l'officié qui portft 

JA' Redaut. ' . . - le drapeau , U eA mafc. Pro- 

ENRHUMER. v. aff. Ef- noncéa An-fiigne,en mouillant 

sieniR'. verbi 4a. E-NEiCHissa- le »i,- i^^-longiA, péuuMime 

M«siT' f.m^(_ peu :ufi[é. ) i"*- brève, i moyeo. 
loDgue, 3*- Ol y- bcïres. Jn- A bmoes enfimus, expief'* 

nané , airkhr , tairkJùeiaw i Son adverbiale : Je ne me Ho- 

4>r. «rouet. ni à, lui qu'^ fonnrf mfiipieti. 

ty BSRicaiR régit l'accu- ENSEIGNEMENT. /: m. 

fatif de larperiobne , l'ablatif ï^NSUfiNER. vté. aS. !*"■ lon- 

ée la. chofc ! JEiww&ir iî») ame gne, »•-,& j'' brèves. Pronoa-. 

À mérites & de vertus. S'tnri'. ccz Àn-fiipttiMn, an-fti-gni^ 

fiUr. rig^Vahlitif'.'Il '''</! «sri- enmoinuanilegn; a<- è moyen. 
ehi dei dépouMles de l'autiquitéi ENSttGsiR tépt l'accnl'atif 

-..£NRÛ^£ME£4X. fuifi, m. <feU choft, &> datif d£.I* 
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pariôaaa.' Joiat aux veriw , il 
eowenic rinâaidf , précédé da 
u pvikule i. £tiftimtT À.iire. 
■ ENSEMBLE. W*. & /. M^ 
Proococei AnfimUt; v^ Se 
a*- loogoes. 

d'abord dit cju'en Ardnteâun 
& ta Pdature. On 1'% dit de- 
pm des ouvrage» d'dprii, 8c' 
il ^accr^ic tou ks {oun^ 
quoiqu'il ait «nsore l'ait toÊ- 
terme prédou. 

SN^EMËNŒaŒMT./n. 
EsÉEMnfceH. *. aa. Prono»-' 
CCI An^mattfmoM , anfaufnifl ;* 

3<- longue » 4*- brève , t muet- 
au iflT', ^Jermé au a'-. 

ENSERRER, v. aS. c peu 
■dite. ) la %*• eA vai ourenj 
dswit la fyUabc £imiiiine , il 
^ «t^core plue ouvert : J'tnja:' 
re : proHoncez Atahri^Mcip-^ 
w;i«f & a'- loniuec 

ENSEVELIR, v. «S. £»>»■ 
vkunsMEHT. yi IX.' W', lon- 
fut, «•- le j'- f muet tf. bref; 
Anceveii , anttvelioanaa > J*- 4 
S)ii«. 

fedtftru dans le prapn Jkdanf 
le ëgyré : Il &ut .tn/èmUr ce- 
«adavre , ce fccrei- ^ 
■ENSORCéXLEMENT* fi 
m, ENSORCELER- vrrbtaAEii- 
ttMcaxv».. fiiM. n:,^ Gcdeib 
nier efl peu ufue ; ) lé if' «Ims 
s'foriK avec deux ii,.ia duix 
aAres avec une (ônle, ^ cs^ 
4v l> '{Rident , quieftiiiv/tu 
daiii le 1'^- , mucidaus lec au- 
R«S. Prononcez Aa^onHÊman' , 
Mférali , AnfoT'ixbuir ; t'i 6c 
4*- brèv«, . 
ENSOUFFRER. vàèt alb 



• HNT 
^«■r j i-*?» liiaçut , V- fcifte 
3*- bi4ve-<bD»k»f-,(l<Mteuf» 
dlM le^- 

ENSUITE. Afwri. fr«noik 
cez 3tn-ftàtt i !«>■ Se a<- toa- 
g»«i- 

fit t^t lo «initif ; ^/ioM ir 
qvoi ; eiqtr^oq .dit &!>- ds. 
Vaugdaï » qui «i françcnfc , 
MBÏI q^ .be doit pas- Être én- 
ployée daos le beau âyla. 

ENSUIVRE. ( s') v.««w; 
Iliiel«dit«Q'lla )<- perfoonet 
îl yenfitajOU i lo^loagne-B 
ricitKbbtie 

: ÉNT 

£fn! , tanniBaifon de «t* 
nos tenp* des verbes , Te y 
eft mtM , & l'fl ni le I ne s"/; 



prononçant ; 



. ¥mi 



Eut , finale iuiève dan* ded' 
dùtt , dent , aiftru ; arpau , )M- 
nm ,/Bpait^ taTaa,miiuti 
pnifim , vtat , tBOnau , joli»ml4 
8cc ; mai» dbuMufe yiaad ^* 
A pt^noBCC GonoM un a siH 
vert: yiolàit, a>dtnt , tfku y 
Fréfidem^ &c. Tous le [dutiett 
fÔDi Iwie: Acâdtiu-, mmaii 
vieUm,ai. PunoatesM. ' 

t^ Les-iKMKs tenmoésW 
Mtj femaife. IfuT {ilurtel (■ 
changeant le < en /: momOii 
momtnd, Sk. ■ 

ENTABLEMENT. <tet« 
d'ArcJùtcâure. yfalu majc, El» 
TABLES, vtrbt^ntutfe. { ton* 
de Minaoc. > i-v^longoe , V* 
& V tr^esi AnuUméar*» 
tokU. ■ ■'■ ■ 

ENTAClHat-v. flftCjirf 
nfit*. ) v^dt »■■ lof^ne*. ^ 
tacki 

ENTAtLfcEietflLiCTAtt* 
UJM. /. /. EUTAUXat- *■ •* 
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IK) «l'M^» en nOH^lai* Iw Prtnaetpa AiUMidiuf; \y- 

tt, y- longue ^am le i''- V- lotKHPS » J*- btévt . i 
. ^TAMER.i'. oa.ENTA- ENTENDU. .5Û11 «HONfa 

'flivf^\. fut. f. i"i- looglie , !'• -««i gpuTecBe le futur Je l'ià- 

bréve. jtntamtt aatainârt i y- oicatit, ou le conditionnel prè- 

1' ' j 1- .j ' ' ' c-^t A.> i..'h.^^. j.. r..ki 



longue dans le 2''-' ' iny. «4.1e t>rËf«ît du fiibionc- 

. R£M. Eiuaimr iê ifK àùis te àf. Ptenoocec anufiAn i %,•"■ & 

DTMre & dxu le fiuirè; £ri- ■ a'' longues. 
tMmr» ne fii d>t que <Uo> le ENTERINEMENT./ t^Ji ' 

Dn>pr«. , EjrrÉRit*ifUv. difl.!'"- longue, 

ENTASSEMENT. /u*. ». v i fermé & bref, le reAe 

EktaCSER- vtrht aS. i"«-lDa- bKf> .^lUjâwgwn, MUir'mi s^'- 

gue, a'- Se 3'' brèro, y- t «miiet w t^-, ^ £eiiniau tr^. 

muet au i"' , iSeftot va. %'- - Rl^tt. U y en a qui donblctu 

^iaa£4mdn,aniacé.Urèg/ift»^ IV dans ces deux mou : nub 

oufatif & la prifMïlkioa /!»' : iis -pécbeu «ûûtre l'ulC^e & 

^ntaffir c/imi fur crime. l'émnoloair. . 

miTE.faijl.f.E.iiT£»mn. . E5JT£RREaiENT./i<i. «. 

/ m. Emter. vj tfâ. I'"- Iodt Entp»»h(, «.«â-a*- éouvcrr; 

gue. ^/Uc, anumant ami i S'- devam b <j)iabt fisoînine, ,& 

^ muet aux deux i"^ , ^ fenot cil plus ouveti. Enterre. Prot- 

au 3*- noticittf 4b^*wi , aaièrri , «!• 

ENTENDEMENT. /«A. nk, tèat i . i-ff- ion&a ^ i-àat^ 

Emtekdre. vtrh a$. & luiore. mtle dîne 1» 4eux i*»- , \oa- 

Entente. //. Ce detnier tA gub dans le 3.. 
peu ufité.. Prononcez Aruaxdt- tf^ EnTgatisit. «'emplois . 

mon, aauaJrtf antantti i"*- SC éléganunenc dans le figuré. On 

%*■ longues. ' jtit d^idK femme , qui a reni^cè 

. ty EttTENDRp^ neutre^ t^ commence du monda :i£ik 

& iaitenârt, r£^nE te évâL iefi tnltriK i 8c d'un Ctdtdt 

Quand tmtttdn bpixfvf prùenr ^u'il fant ginier ; il faut^ diti- 

^e, vouloir, il tégU le^vcavcc on , tatirrtr cja •, n'en pCMOt 

le fubionâif ; U ent/ind4.$»ui parler. . 
il itmfui à ces maâtéwi/M- EKTÊTEMENT. /«WSwrfir 

jlfRi/j qut vous okàffie^. m«fi.Ëtattai. vtrtt.aaij. i"<- 

Qa dit laSi rtfiitnilr(i,Çttu JSi, v-leoffiti , ;i'- brève, jintér 

jii^inejFaiiat.coinAevdus^'f*- itmak , antéié, . . . S'tmitir ré- 

MMl-^,- vous ttaûndeiç^iotxratL 0t l'di kâ f : Il ^'«luâf i^< Tes «pi- 

.. Eruente ne le dit qu'aTec ccL mot». 

aut» : ^ ^Mitoj c'en une exr ENTHOUSIASME, /si. et. 

ft^oa.à dotitlttn^ntt, UnAu- EMtHOUïUiMER. V. aS. Etf- 

teur moderne a dit. 1 0(fi< tr^ 'VHOusuiTE. / maf. Tous os - 

«e» <t uuMt «t»Mi j cTeft une mots doinu .èat écntt avec 

innevatton- ; ' une A, àcauTe deTétymologieL 

:. ENTENDEUR. /. *>. ne le PnxiMc» AH^u-^^i-^pw , «1-' 

^i]u'en ces phrafes proveifcîa- Mt-jj^a^ , mmou-^-^ ^ ciai{ 

klt.:'A bon. tnusdm'r.ftltu i 4 fyllàblâ i i*.-^ longue, le ved* 
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Rem. Enihou^fitttrt'eÈtpknK vSxk') if^& v- ]oagits;y- 1 

le plus foùvcni avec le pirmom terme, An-ioà-[i- 

I>erlbnhel, & ri^it ta prépoTi- ENTONNËMENT. /. mi 

ooa fir : Il ë'auhoujujmt fur ( peu ufiié. ', i"** longue , k 

Ma. I relie bref, 1» t muet. Anim»; 

ENTHYMÈME. / i^■ I". mm. 

langue, pénultième JaH>7ea& EKTONNER. v. alàf. En- 

lons. Antinùme. - TOKNOiR. yîiM. m. ProDODcâ 

: ENTICHER. T, Jfli/: Pro- Amoiti, svo-aoar ; i-'- lon- 

■ noncez Àmicki. i*"- longue , eue, a'-.btèyc, 3'- brève danf 

V brèves le 1"-, douteufe dansle a^- 

17- Enticukr ne fe dit ENTORSE, f.j: foiTOif. 
■qu'au participe pafltf } il r^t tiilement. /. m. Éntohtil- 
rablatif : £««Ai ttbkà&t, /a.r LBi.f.tfa. i-"- longue, ir Ion- 
varice, eue dans le i"-, brè»c dam 
. ENTIER , iiie. édjtS. Em- lés dame autres.' Aniom , n» 
TiÈREMENT. adv.v*- longue^ torà-glii , antûru-gUrmim; « 
«•' (feriné & bref dailsle-i"., AMitlaiit les U. SeflwnilUr-di 
.moyen & long dans le o^ & orditrairement (iiivideoldnftoil 
iey:Ait-tii';d9ià{j\iaties.Aii- A'auiàur, aVec l'accufatif pour 
■tii-rt, an-tii-ramin. ■ le i"-, île génitif pour l'autift 
' Rem. Il paf<A au P. Bnfiier, Rsm. Emor/e & cuorèUitt 
que le detnier e Utraur le pro- difem dans le figuré ; mais le 
nonce duveri , £^ qu'on fait fubllantif eA moins noble qua 
fcntir le t. Cette prononciatios l'adjeâif : Donner une '«iw/t 
lie paroit pas la plus cotemune i un texte ; penfées tntvd^ 
fie la plus auEOrifée. Iks; iUci- 

Bnmt , figaifiim ^JijUi , fe ENTOUR. ( à l'I A^vt/ic Se 

ibÀf ordinaiTcmoit devattt le 1U81 pas pripofiioh. Il n'a pçii^ 

fublUnnf. Molière, ÇFâektux, de régime. On dit d'une mère-, 

aft. 1, fc. I , ) dit .- Un-oceur qu'elfe a fes filles auteur iiUe, 

Uen enflammé , prend ajgUranct À non {Ms i l'emour ttellc. Boi- 

tiuiireiSi.{c. iC' :Je te parle, leau aVffii lailTé cette faute dans 

' Vicomte^ avec fiàndufe tniiin. les pttOkié^BS Éditions i il avo^ 

-L'ufage veut qu'on dife : -Une mis : A ftnusur (''un »flof^ 

itiàiie a£uTanct ixmttnàiK'fisne- j'en ai lu la préface. U m'h 

-<Ài/<. îlans fft dftfni^ édition dc^ 

ENTITÉ. >t,/.(l«WDe<ta 1701 : ^ufour <fun calid*- 

Philolbphie.) .i'"- tongu», %*■ bec", fitc, Bniout tout feul A 

brève, }•■ c fermée Arititi, encore plus' mauvais. On ^ 

ENTOltAGE. |iii. m; ËM- abfolumMt , ëc fans r^ine : 

.TOILER. V. aS. i"-* longue, -te \e%'ttxVkn:^atiiU0ur. 

«fte bref. An.taarî^}i, an- . -ENTOURER. ♦. afl- ^ 

UuU. longue, a'- brève. Anioiai. ■ 

*■ ENTOIR. /«ifr a». Cterme ty £/^ ««oiirif itgii l'abliiif. 

de Jardinier.) i™- longHe;»»-- ENTRACTE. >*. «• P«»- 

donteufç. .4/i-to«-. . ^ - noneex Antraku ; t*"- long"*» 

ENTOISER, V. ja/ffeii a«. bi^vt. - . 
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ENT CNT %if< 

■ ENTRAILLES. >»./W>- «"«iff^un^. /mr'ÂAr^ fw. 

rkl i !•»' & V- Iwigues, An-, mUtJJif, &c. Owcbez jtfo»? 

irs-gUi. Il fe ^ ilans le pro- fir, Xft^i^t Sta' , , 

pre 6c dm. le figuré : C« ., ENTRECHAT.^^. ni/c. 

à* due, de û compalCoii , de A«tretka. ■ ". ' 

la tendrefi^ pour 1» nulbeu- £NTR£DEVX./. k j««> 

rcux ; tmraUla de la niUïri* &3'-longues,à*'br(ve,eiMKb 

mtie de Dieu. j^MK-t^tli. Oafle tfrèaooM&dûit 

ENTRAINER. V. «a En- r*6tiale. 

TRAVE5. /. / /(/«riti Ehtma. . ENTRÉE. /:/. I-*, & l«^ 

Ver. V. jifl. (ce dernier cft peu looKiies. Attira. 

uCii.) ■•^•longue. Prouoacet ËNTR£FAITES.(fiwces> 

^lUfinii ( !*■ longue « ) éiarivt j m'v. C'cA une inaniùe de par- 

«Kmi^,- s'- longue daaile 1"* , Ur ufitie du» la laigua. bUé 

lirève dans le a'-. répond irûmni des LaiHis.<<» 

iïejf. £Mrtfru & dit dut le «v/^; i"< loi^ucilerdAelnefi 

BK^nc & daas le figuré .- Ori Bt eu ttanfÙM , cA vietix ; i 

lui a «M des auravts; le gè- bat ëxejur. 

aie MMnfonfinr àFtmntytt. ENTREGENT, j 



« Mn ionfirir Htmnfyit. ENTREGENT. /b^bMtf' 

ENTRE, i»^>«^m)- Eli* mA«&>. U eâ d> ftyle &. 

gouverne raccuuii£. Proaooca aulier. i*"- longue, t"<DUHb 

Amrt; i<»-longuaii , Amman. 

Emn eft pripofitian de lieu : ENTRELACEMENT. A*. 

Efitrt le Giel & la icire; ou lU «*. (peuufuè. ) im-fStyiam 

tempi ; £ian Pâques & la Peo- gues* a*' & 4^ f anctCEliceil 

(ccdte. Dans le pitmlcr fent , AittUtaïuiu 

elle 3 le icM d'M miËem : S^-' ENTRELACER, nrfc aO* 

feoii aurt deux peifonscs ; ou ]*- longue , lur-tout devaoc ït 

de àMu : Remetnc quelque muet : Ji tm/tiMt ; pteoaiioei 

cliofe en le les mains de quel.i aiUreiict, Uet. .. . 

qu'un. ENTRELARDE», v. àaf. 

On TeOiplote anffi dam une i"*- longue, le nAabrtS, du* 

aceeptknqiii'aNpponanlian; nîère ^ férnii. AatrAa-Jé. 

dam ocs phraTes : Nager aun ENTREMÊLER, (s') v. 

deuxeailx}âaiBr(n»cla<ramte nc^v^ut, i*"- & j" Ion 
Se reTpérnKe , & autrçs ùw ' >" * «"let , y- i ciiCa 

Utbles. • ^-i fiinné. AammUi, 

EUe nanMe quâquefbis af. -ENTREMETS, f. m. v^- 

fimbloge : lie riiTolu^ent «i- langue, a'- « Bmsr, y i.aa« 

Ir'eux ; ou narricipanon : Ls Ven. .^ntnntj. t 

gn»eftflu«IeUaK&lcn«tr{ ENTREMETTANT , m 

oa parité : Us ont «le de com- EvnxMtmu» ^ eufr.' / itij 

■aun dui'cux '; a» Afparité 1 11 & /l. s'EKTBkMtrnuL twA* r^ 

f« une grande diâitrenceMiM àptofu^ EhtumuEt/! jf^ i"*. 

uA ac i'aotre. long. )'- ■ me éau In wA» 

HT' Emta tm \oM k phi> i*»>, moyen dam k 4*-. j#a«,, 

fienn vcAn , ai ItibAsBitlili mwmm, <nn«MMr, iMtej 

J«wA X 
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amèmnktt ■ginttim(t.(VvyA qn'efels ïmperfonDdleiBtaK , S 

jltore,-JM^,-Acc.) pëfiuldotie régit le nbminatif-; 11 timplvi 

du-3'' & du dernier lotigua,' 'i (^«fAiiiion qued'imchenleniui 

' ^^'£iit&XMStTtusE né fe ilevoir dan> les mvaui de la 

u'«n BisuvaUc MK. - ptepan dei hommes. 
REPÔT. f. m. iw. ktt* ENTRE-SOL. /u*^. w. i™ 

■ne, 2*>bTére, V-ltiiinc. ^Kn- longue, s*' brève. Anirt-fil. 
o^. : SîTRE-T£MPS,/:»:.Ott 

: E^tREntiaf AI4T , «nte. ne le dit qu'avec h prépoG- 

adj, !"•■ & 4'' longues, i'- & ûon Jmu : Dont l'attnuùptS 

y-t:ikuetb.bn(.'Aiur^rmua, V*- & 3<-]{mgues, l'-cmut. 

sanM. ' AmrtHan. 

( ENTREPRENDRE. *.«ff. ENTRETENEMENT./.. 

& RMtw, £a«KKPiENBUR.yr M^ ( peu uftté. ) EvniEtEHn. V. 

TÊxnssnat.. f, f. i"»> longue, sB, Entretien./ m. a'-ianm 

B<>t>rive dans les trois;]*' Ion- &brefdanslcanoi*,3*'/fenni 

gue^dansU 1*^ & le ]•■ , brive dans le i"' « muet d*ns le t'-; 

eaxait i'^- .iAmrtpraridrt^antrt- bref dans 1« trois, Amnwu- 

frt'itturf aiartpri^t v-àt toiu mon ^ a/itretaur , aiaH-aia>,- 

& V'' du .'!''•< buict. fntramirr^t'laccnfatif, ScH 

- JErm. Emrepnndn fc dit or- a inielqiie&MS pour a^ rigiSKt 

dînaireoieat éa cWei , rare- l'ablatif: Il J'« tntrtuim du AU- 

ment de* perfonnet. On db fein. Sic, 

pourtant , Etar^ttHdrt quet- : Rxh. &urtuaa»ail ne fe dit 

^'anilcpon^er, le railler, &c. ou'en ftyte de Finances & de 

t3^EirsueriiM«D*Mt aâif, hlais. 
ré^i i'atCnfatif des noms & ENTREVOIR.». «aj^-Ea- 

l'înfiiBtif des Vôbet avec la TaEVUz,y./Voyei PW./'u- 
paitîaik' dt t EtUrtpreadn lOf tT'^fTBMVus n't&hoti^ 

ouTrage.il, tf mtripr'u Pétrin pour ^nifier U preaiîëre rea- 

lltifloircdc, &c. eontie. -- 

ÊsTttantÈKnàM , neutre , ENTR'OUTRIR.v.^.i"' 

vt^ ta prépâition fan Utn^ kxigiie , a'- & ]>■ Mvés. J*- 

tT^rendjut rautoritë, 8ec. tnw-vn. U fe conjugue conoe 

A' ENlltEPKIS , ife. ai], \"'- atenr, dont il cft le contpof^ 
\Dapx,v- emueti]*-lon^ £NTURE.^./fai. (liftoa 

ftu 1^-.. j^nfr^n'y^rûv. Ilfedit d'enter; ) i"- & a* Vtoff^ 

des perfonnes , & Mnifie en-. Am&rt. 
ianviï^t gaiuix.'Mx£tiartpnt, E N V 

adieâif^aun-nrtrc lensqu'm>' ENVAfflR. v. oQ. tini.- 

tnpTit^jDarÛZi^ d'tmr^reiuiiri hissement. / maC Pronoocn 

i EUTkERxv.neutn ï'^ïon- An^aM , aavaJucaam ; i*"- 

ne. v4jurt.;llcilonliaainneat Iwigue, le reftebref. 
inin de U prApofitioa m ^ Ou ENVELC^PEJ: /■ Eiiv* 

Jlwif.il 'fe.can|u^ie dans fes lopper. v. «Â £iiTEi.o?n- 

Kmpt.coinMfis avec are : /* ment. / m. Enviloppbux. f- 

fau.tiitré.,^i ■ . ■ ■ m.ljés deux demien fbm peu, 
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■ptur ; i"^- iQq^e^ 2'- ' ffiuct ^aùf:: y^i «RV^i 0U|Tyn^i<9^ 

&. b^vc, 3*-, brève aùffi. «m. i'^ ^c« cmploï ,- ^ fpqt 

cufàtif; & pour !•'- refîne, to4' le 'monde. ' - > ■ - ';:.-( 
prép(^iians<iftu,ou/i»u.5'«n- - :1SXVI£,I[,LI j îe. W/t 1"*- 
w^^ipfr r^ l'abluif j, ou- 12 longue,, »v im^ymi^^îfS' 
pi^IK)ritîon diuts : En.vtlopp<i BAouillw : les lU.- 3*;,lo«gM,ut. 
aia dam Ma litige , Jiiu/ vocre' j'-, j^nrvf^e'i; ff*rf^ ■ • u :. ' 
■njuneau , ficc.; il s'emitlop/it -tiiyiR.QU,p/tpli0QOfit§fm 
4* ion tatateau t darif ii. cau-. vlnn«l!acpif»ûjf,.PrwiQB«£:jÏ4^.iA 
que , &c. Il s'en mmyt tovt- vhmi i*"' longue y af • bf^ift;: 
£yi^ i^iW. de. DUUVaifes aSai- RMtb £/ivJnn.^,,B'iaAilM 
tes. Il (e dit daps le |»opfe6c, frinço» i il fâtit . ciiire. ; P éwîc 
âains le figuré. tgwvnéeax htxats-.i-S^ ma 
. £NVENU>T£K. v. 4A. i*^'- pas , -mvinm. J« dm* lURe»^. 
longue, l'^'cnuct ft bref,}*-. cqnuM diCent ie» Angevins Qe, 
brève. Am>tniaié. . las Pottevios, Environ if:^ Qk- 
; ENVERS, f. m. Si prép»iî- afifif, Btnon Wawiff^i ,,,.% 
iwn. gouverne l'acculâttf : v^ô'; ENVIRONS.^, m.j!lfintiA 
iir i deux longues j a'- / ou* Environner, v. d^. 1*"' Ion- 
Vert. . g«eV4-'*rtw d^iiilft Anse, 
■ . (J5» yirsSx. Emers ne doi- v.- ■iongjiç dan» ig^Tvi Jwèy» 
yeat pas £tre confondus, ^cn. datisie i'-. J^ jf/tvirant^ ao' 
eft pourlctfeu, fitcnviri pour itinusf. ' ' -"i. 
la peKbnne. Le i'^' «H le vtr.; ENVISAGER, r^ «$., tVJ^ 
*ia , l'aune,' l'trgà des Uiins. Icweue,,^'' , y- ^.««t br^v^ 
Voyez Fm. 'A /'<««« , adv. AttfitffSi . ' i ■» 

ENVL ( à !■ ) Aft-. gouvem» , ,ÉNUMÉR.aTEUR..,/«*; «i 

1^ génitif : A tmm l'nn ^ Vau- t pe»i »(f«é. > \'!*-& y- • i«H 

tre.. Am/i. ', gié.. Tout Isvf. £ftu-w'd<M(r« 

ENVIE./ /.Ekviir.v.^^ . jÊNUMÉRATiOli. «7; 

Enviivx, euie. 01^7- 1*"- Ion- Kraaoscez^-nuncm^iwi.T'owi 

eue , !<' longue ^ns le i"-, bref. j 

brève dans les. autres. Any'i-e, ^ ENVOI. JM. m.'^tiyfijtf» 

Mm/i'it an-vitût «"-Wi }'■ iw*- «• Envoyer, w. .:<?. Pronpii^, 

guedaos les deux derniers, cnv^n-vMjdeuxiyilàtKSf.if^.' 

t7* Envur fe dit propre- kuigu? , 3.<- do^teufe. ^n^ot* 

niçnt des chofes i & />omr M- ^^ !•' brève.... Four la çon<, . 

^if , des peçfonne;; ils r^ïT- ]ugai(bnd'£nv0y»-,voyez£i«-> 

frni, le !"■ le datif fie l'accu- pioytr. 

fatif , le 3''- le (btif Cnilcment ; R£U.Em>oyeii\t^ejuànfiài 

jy'«rrVK{ pa|i(.b«n)lieurdes mé- ai)e,|;eBiis,'au.&itùr, 7 <97Mn«J* 

chans ; ou nV/tvit^, pa* twiii mi» çc ,au conditionnel prefent , 'ftm^ 

€bam latr bouiiaiTi Bç fom( wrroù, & nonpat, j'«yiNf«(j 

point tavie éux riches , mm; 1^ j'c^iwinùf. 1 

puifl'uu, &c. . G" ^r9r£it r^it Tmcu- . 

>itvw «nù r^ l'ablaàf &. tmàt la chofe *.& le'it^ 
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ut «O fiP^A 

atlsynAonh, «ir f «eèniWtu ty D*inTiwn^finnE^ 
da la prfMM , 8c k d«)f da %w du léailii&i , & Ricn- 
Ié' An* : A WMU «#wifa>' ww LEt de VécArx itce daa â. 
lMlt»^rfiMgBii«U«uw0y/ ^0/fpWr. EhCTUMAiAnLED'Ot- 
iiM dMMflique. ' Tioci^nii. 

n i«git wSl rtflfiakir des EP 

«Mfa*,'riMpattindt,4M>rè- £r , eft tot^n Imig. Gi^ 

«éd4 dv'JtMc : U (jtMy4 fen pi, the. 

fils au iêtwM de bd , Yaffum, £ P A 

ft'-rum* «A bon , ^ U^ 4c enle. /. m. & f v brfc«e dam 

Va«gclM}& U qiieftioii ayinc In deux , ;■■ wèTe dam k >'• 

éé prepMie à des gens «pa- fit le ;•■. ^^nAm, (en &j&k 



Um de la' fMbndre , les lUu ièntir le a-) Épî^fiail, 

«mcn qirï lèMk plw aatnMt (mouillant le ma.} 

de nenrt pMcr, & les autre» * ÉPAIS t'^>ué> ««l/. Épais» 



l^as èl^am de le fnpfmiMr. lEÛE. / / Ê»At»a. v. «A 8e 

CHVOISA. C^yv. téc^i*- nfHtni. ÉPAissiaffiMEirT.jS*, m. 

nagne , !■■ bri*e. b ■•» , mereo drâ la autres,- 

- E y T loot<huuuw*.£0<,àM»,âièa, 

. ENTfVREMENt,EKT- ^wBwn , 4*^ r muet & W. 

tllMl. V. ■Ew w wtw * , a»hw. RtM. Ép^ffiur ,ifmffir ,iuuf 

' ■■ t' ' E O _^mtia ne le dîmir que dans 

J!^, diphtongue , oii, 1*< «A a propre, ^rawfe dit m igo* 

tf^,' ft ne fe prononce pas : ré , de l'efcrV 

^eoit.vUliêf, p»r^; prongn- ËPAM|n(^. (efl!(»Rlkr It. 

ces JoS, /o&r, jof^i de ô^ vigiK- } vrrk iff. «<■ loé^ne. 

rtie;KcÂOTmû,*'(aMn£MiMf, ifatari. 

fciM^j preAoncez fbn/eù, £PANCHEMENT. ^ o^ 

■ûai;aMi« , hmfjw s )'< n'cA' ÉrAKCHER. vcrir m^. £pak- 

ybci ^ns toutes ces drconf- cnoïK. f. m. Prononcez J^Mn- 

■tUK»s- qne pour desncr tu f cAmma, ipaitehé, ^mmAmt; a<- 

im fon plus doux, & pour langue, jf*' h^dtnslêsdcnx 

^'-on ne prbnonce pas goit , i"'-,doutetiiedaBsle]*-.J^w 

f^'^t g"^! Âc. Quand dans cher tévt l'accusatif, & pour 

à ,V* a un accent alcn , il fe a*'- rèamt, It prèpoTinoa fir, 

détache de- l'e , Oc & eft de H fe & au figuté , du c<Mr , 

dc«tfyUabcs.6(iDgra|]hîe,Tti^ ainû mt'^Mchtmtm ■: Qu'il-en' 

^totie^ doux i'^àntkt'fiKt aawvia-i< 

t.OŒ.fyi.m.i'^éfatab,. vis d'un anû! rainulea ^mb»- 

^- ifièn. E-»lt. "Haïunt iectoif. ■ 

. ÉOLIËN. »dj. m, totm- ■ ÉPANDRE. v. «ff. «- kn- 

El. -.fi m. Prononça .^-d/ini, gne. BpMtén. 

('«» trois. MIabMO«>>'nV'* Bfi^M cft peu uTné, ft 2' 

paslefaind\()i. £-o^Mb.Toitt^ PcA bien n^ns qne AAduAr. 

W, etepté h 3» dB i*' , ËPANQUIR. «vt^i «9, v-. 

ijBicA doateftftk ' ' MT«.J^itM»-k - 
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t^ANOUlSSEMCNT. t- i£KM>U, ne. d^. ttw^ 

tufe. 1'»- i ùxmi, ï*- € muet, boment. «fe. U t*"- / fenni,- 

Tout bref. Epa-noa-ktmaa, la a'-l ouven & hrefi y- to»- 

Éf ARGNA14T , ante. sd}. gue dans k i*'- . ^^mùi , i&-*i 

B n*«ft pM du .beau Gy^'t i*"- ^knwtt, 

. ^ fênnA, 2*- bière, 3*. lofieuc. ÉI^RLAN. /ni. mife. v^ > 

£p^-g7tun , «un-». Moiules ouvert & bref,) •■ brève: £,pfl>-' 

le ri. ■ *««,■ 

EPARGNE. A*./ Épar- É*ERN0.N. (petite Tille 

eflER. vtrie aSf. deux brèves, de fieauce i en Fnnce > i*^ 

Mottibei le pi. Épargne, ni. i ferniè, >•• ^ miven. Toné 

-jtT* ^r^Jtoxfit rè^ l'acco- bref. £pb»ert. ■■- - 

fâttf de U cbofe , & le didf de ÉKËRON. / «. FcEKbw^ 

hperfbiUK.iS'^w^rè^l'aC' ^E>.. ^crfe dgi/. ËPEROMMlxm'- 

cuTatif : Je vous tù épargné ont fitè. m. Le i"- i fenBé j'ie i* 

sWRÎficatioa ; ^urgnei-vau miiet & btef ; il dtnt 'être dé-- 

tmt péïK , 8lt.' -■ tadii de IV 'fuîvaiite , Sf 3 he' 

ÉPARPILLER. V. a0. pè- fefwtfrefqucMsfenrfrjU}*-' 

qultième brève Motdllez UsU. lyiUbe btércrroTioiidà É^'*. 

ipoTpi-éU, na, (cmnoie ^fnvit,) htaait 

ÉPARS, EPAMï.«i/. 2«- Â''*-"'*- 

lot«ue. Proooncet Éjiflf , «JfJrti. ÏPEB VIER. /!*. *.' r**- f 

e'AULE.>*./. ÉpaulÉb. ferMiè;i'.*oiiVcrt.&brrf,1'- 

A^. /^ ÉPAOLiMEKT, fmhfi. m. doiMenfe, ^ fênta^ tteMi. ■'■' > 

Epaulek. V, ^^ ÉPAULET" AcM. Nos auciciis d!f(iîèM' 

TE.// ÊPAUllàBE.j^t/ï. /iitt. éprtvîâ, sa lien i'épéfVitf, J- , 

a*- longue dtns-le i":, dou- , É P H ' » 

tidfe da»loi«Btrts, y- Ion- ÉPHÉÎfftRE. *(r.' t*"'*^ 

eue daiis le i'- & le demier , i** é fermé & brèves ,' 5* ^ 

MÂve dam les âattes^ e nniet moyen & long , f-'e 'nmec; 

«u i"* & 3*- ,« fennè au »^- êféndit. 

&^-,i ffloych aux deux de». ' ËPHÉMÉRUXS: Jbb. mafi* 

tnen. Pn>n(»KeE'Jî;'Jtfr, éfàU-t, pfurùi. les tr(n« i*"*- ^ kttat. • 

Mtmaa ,hiiU i épçUtt , (p9- Tout bref. £^n^(.ff. 

lii-n. ^ ÉPHÈSE. (ancienncirflle- 

É P E de l'Afic Bunenre. ) i"' t itr- 

tiu&t,ii^'' ^ • -L EPI - 

■' EPEAUTEit» E^EAimte. ÉPL / m. Êttctt.T.f. pU- 

f. -f. Pronooaez Ef&tt , ^krt ; jW. ËPkMb . w* dfiiA EPiCi' ' 

a*'.lOTgue.- ■ Stu. /iibji, f.pluri^, tMiiltti f- 

EreE.// pënultiàneton- ièn.Jkb. m.&f..i.'y- éfatné, 

le.ï"" &.f- i'fetmé. fyé-e. rbtivt, y- doutenfcdanï.lé 

oyez use Remar^ au mor- f*-,. t6ngiie dans le 6';', cR&t' 

Jim*. 4*- longue dans le 4'' ^î,tpi'' 

' ËPELLER. V. 00. Proiioa> ei, ép'uxt , ^uri-tf épiât ^ ât' 

^i ÉpHi t tirôâ é feimiM f !*• r^; 5?- ^ fermé au.2''- .&4'-./' 

& 3'- brèves.' - - ' aïoyeiiati j«^, (Smctxa 3*> 



Vo> 



. ITTLc peupk , «fiOBlHllKt n«lKiMai£f»-«ir; f-brin, 
Pr»TÎi]|cei , bât èph Kmînia , y- longue, 
de. <&t : 1» qù ibnt (m ètUis, ÉPINE. JuBfl. f ÉPiUETn. 
ton tattUt. î' f' prononcez E-pi-m, i-fi- 

' ÉPICURIEN. «iiK..«^.; a^f<i^i' brtvc..)'' du s^ 1 
tç lubj^. mak. &/. f»'.i(tT- moyen, & bre^ ,. 
ûc , 2'- brève , 3*' do^teuCe , Rem. Épiof m lé 4m guère 
i moyen au i-'-; m n'a pu-le. xa fingulîer dans le propfc ;' 
Son i'tm- É^u-ritn, rilitt. & il VempliM «ncore plut 
.ÉPIUÉMU:. fiib, f. Èvtvk^ rareraeat, dans ce nombre au. 
MiQVL MljtiU V"- Sl y;é ^- figuré i on dit pouitv» .- C'eA 
mit. Tout bref, exc^Ki U 4*' une ipint tirée du pied. 
dt-C-, qui cft lot^ue. Epidé- ÉPINEUX,. eule. fui.m. & 
MÎ-fy niJ^. {.%•■ tKèvK, ]'- longue. Èft-. 

' . l6ut. Quoiouc l'on dïfe ^ aeû , <û-jrt. 
dAiût^^iA'- Ménage, on dit AT* £piyfux it S\t ton*, 
néùnains ipUimi^u. L'ufagc }oiirs dans' k' fea* ffléa{J!iDri-. 
•.l}opc cbaogé; car 00 tCt aV' que : Une qurlUon éphtoàfe : 
ioardluii conAamment 6c um- mm négociation ipmaift ; de& 
vnrf^lement ipidiaàt. aâairei ^iaatfts. On ne doit 

' ÉPIER. V. aSif, ÉPlEXaÔL. pu diic , danllc' propre , une 
«, «A. ÉSiBU./ m, i«» ^ fer-' terfe ^iatuft, va champ g»-; 
né} &•' i>rève. ,^i-(', igUtri , 'W"'* mais une terre nnuc foa- 
(en trois fyllabcs O 3'' ' pi*- v(r(( <tipin*ty une champ p/iw 
wii ipUu^ 3'- douteufe. «i* rwue^. 

ÉPIGRAMMATIQUE. ÉPINGLE. /«^/ É"»- 
«>f/,Ét>ICRAMMATlSre.J«i. JB. GLUR, iot. fuS. m, ot f, Pra. 
ÊPI6K4HMS.yiii../ïn. (l'ab^ noncez ^-/muk^., é-pân-éii,- 
Vaust prétciid ^'il mtou-^ t^i~Tt; %*■ Iwgue, 3*- dou'.. 
ÎMits in^Kulin. ') On,» mo- leuiis dans le 2'-, loogue daiit 
nonce qu'une m; la y- fyUabe^ le dernier. 
^ brève, j^iffomaukf, ^ig^ Rem. U fiuit dire win^; & 
M«R&, étivami. - c'efi comme on parle à Paris. 

'ÉPlGLÔTTE.i: f.V"i En Province , le peuple dit. 
famé. Toiit bref. EoMui, épUneut. 

ÉPtGft^PHE. /jT"'; « EPIPHANIE./ /:Pronon- 
faiB^ Tout bref. Épigrafe.' , cez Êpitatâ-ti pénultième ioa- 

■ ÉPttEPSIE. >*/. / É«. gue. 

Uftiqu^ ad}, le 3^' ;> doit fe ÉPIQUE. ad}t8i Prononcée 
âirefencirjj'brève.iicojren, fy'At i pénultième brève. 
4* longue au f- £piiipà-t,: ÉPISCOPAL. aie. ad/tOf. 
âil^ak. ÊîiscoPAT. y^ A. Prononcez K: 

:ÉPILOCyE.//.EwLoM«i., Épukgpal, aU; ^isfcapa; J'&. 
v. ^. ÉPiLOGU£Vtt.,/ùi/I.fli. 4*' brèves. 
iV ne fe prononce pcùnt. ^i< Rem. Êpifcopal a au ptniiel 
lo^, épùofhifépila^W.'XpM^ ^î/ciyditx,âuieufidiâantifinaf- 
tiref. . ctain,quanailCgni&eiinc tèâe 

" ÉPU^AKS. >Wjî. ». pi(«d._ d'AnJletcrM. 



ogie 



' ÉPtSODE./ m. ÉPisoDÏ- 
QOE. aJf, ]•■ bfifV. Êpijpdt, 
Jpijodikt, 
fy" EpisoDg n'a iidtit de 

gnre fixci 11 cft' Aiieux de le 
ire mifculiii. 

■ ÉPISODIER. V. ««. i^-St 
denrière i htmk. TAit bref. 
£pirpdl-é. 

CTISTOLAIRE. oêj. Pror 
MOiicez ÊpiJMirc ; p%imUiènie 
longue, j- moyen. 

ÉPITAPHE. fiibfi, f. Epi- 
tKalamb. f. mif. Pinultièttie 
brève dani les «ilx. Èptaft, 
àiiifihme. 

EPITH|TE;/atj!./ Êpi- 
, TOOE. /. / (l'Abbé Vit ART 
&it ce dernier mnfeuUn. ■) Pro- 
noncez Ép'uhlu; pénulûîins k 
mifta 8c bref; ipui>^; pènul- 
éime brève. 

ÉPITOME. Ô4/Îl«. ÉKTo- 
MtR. virhtai&fi I"- ^ fermé. 
Tout bref. Émiorne, hitomi. 

■ Jt£M. Le lubfttiitit eft au- 
Jonrfhnt peu v&té , & Ip verbe 
«ft entièiément hors d'ufage. 

i ÉPltRE./Kt/ï. /: ne fe dit 
^•fl vers, & en profe joint 
1 dédioatoirt^ ou en badinant, 
& Sbita le ftylc familier y pé- 
Bidiiénie doutcuTe. Voyez U 
KtHbtraue ta tiwt Littre. 

^ É P t^ 

ÉPLORÉ , éc. adj. ( plii- 
tOt tpiÉ^Uufi. ) a-*- brève, 3'- 
loïKiM dans le i*- ÉfloH, ri-t. 

SxM. Êphri fé dû fèid & 
fiuis ré^me. Boileau , dans fon 
Ode lur la prïfe de Namur , 
faii ^t régir rinénkif avec der 
CéréS ^enfuit tplorù dt voir 
ça pr6ié à Borfe G% guircts 
. d'è^ thaizis. 

■ tPLUaiEMENT./«(Mn.. 
i»'*-^fcrm*, 3'- «aiMt.'Tûui 
btct. jÊfbK/itm'i, ' 



■-«PLÙCaiBR, verfc Jsé 
fc8 dérivés;"" i<- brève. Êpluckè^ 
ÉPtUCHEUR, culi./:'«. 
&■/: EfluChusb./b*/?./. ràt, 
n>f, i'""'^ fermé, !<■ brève, 
3'- longue au a-"- & 3- . 4'«- 
ckinr, e&j(-çe, eWrt. 
-Rem. Éplucher & ipluckna 
k (Ë[ënt au propre & afi figib 
ré : ^huharts ne fe dît qiTu 

Fop«' . i „ „ : 

E PO 

ÉPOINTER. vïf*< i«s. m«» 
IVllàlws; a'- longue. Epoe'm-iii 

tPOîiGZ.f.f. a'- longue. 
■' Jîtjw.Ort dit au figuré :/^Jpr 

ÉPCWGER. V. aa. V"- fit 
)•• ^ fermé , a»- longue, é-pofiji. 

ÉPOPÉE. /. f. ÈKJQVE-y: 
_^ !•■ brève , 3'- longue dani 
le i"-. É-po-pé-tt i-pokt: 

ÉPOUDRÉR. v.-aU. ÊPonit- 
■LtA. V. aO: i*- brtve. D^ns le , 
>'■ , Aouiltez les U. É-pàu-drii ' 
j-pou-gË é, ' 

ÉPOUTTER. (s") V, ric^nf 
que. Il eA bas & poptUairci 
I.™. 8c y- rf fermé. Tout b«(. 
É-pdu-Jt. . 

ÉPOUILLER. t-. tffl. i<«; 
& 3'-Vfermé, a»- brève. Ê'poH' 
eHé.:: ' : '^ ■ - 

ÉPOUMONER, c»*) véOè 
rkipn^. pénutnèffle brève. 
É-pou-moni, ■ ■' 

. ÉPoysjûiXES./ut./^/B- 

rie/. ÈKîusi. /;/; ÉPOUSER, v. 
aa.' 2'' brève oan'ï k it- & 
le 3'. , longue dan^ le jJ- É-pm- 

g-çC«,C en mouillant les //. 
taifant la pénultième longue.) 
È-po£-^ef' i-pott-^i. ■■'■'• 

RxM. Béatîtt écrivcàt nJau-' 

.p , ■ ipoù^r avte un ■ {. Cetw 

orthographe eft contrâtrê - it 

t-ufage. : " ^- '^ - 

■ ÉPOUSÉE,/ /i«.8t4"i 
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SnM, &■• brève, y- loagM. 
É'poa-ri'g. 

ÉPOUSEUR,raft./«.& 
/. Il eft duihrle familier- i""- 
«fecmè, V' Dière, 3*- longue 
au i-*-. É-pçu-pur, nû-u. 

ÉPOUSSETEB.-.Arir «fl^f 
£poi/ssETTE. / y;_j'- c muet 

f dans les deux. ^aiutUf 
i-pou-cittt. 

Rem. Mollira , dam Ton 
/tmrJi, ietranckct'«innndV- 
poufftter : Je Vépoup*r» bien. 
Quâs que ibient let draîts des 
Pioëtcs, en exempte n'eft pas à 

ÊPÔUVANtABLE. 4i>ff. 

ÉPOUTAl[TABt£HeNT.4A^< 
Ê^QUVaMTAIL. / M. Évou- 
VANTt. /./ ÉPOUVANTER. V. 

. «â. V- longue , 4'' douMufi) 
daoBie I"' , brève dani %* , le 



?•-& le y-, dans ^Mfn'wiûU, 
f finale le pronooee , & elle 
dl mouillée. È-pou-vdmabU , 
ubUmitti , i-ptwvaiM , vmti. 

ÉPOUVÀNTEMENT./:». 
( peuufiti. ) !•"■ ^fami, )*- 
longue t 4*- c muet 6c tM«l( 



ÉPOUX, y. m. Prçqoitcst 
jï!^ ; i'"- brève , i*- longue: 
fou fêininin eft ^om^ , 

&FRK ta tou]oun lo^, ex- 
cepté Lipr€, 

ÉPREINDRE. vtrht a^. 
ÉFRaiNTX. /:/»'< loqgue,troU 
lyllïbcs. É-pr*ia-drt, «-«rew-M, 

ÉPREUVE.//.»- lons»ei 
frois fyUabes. ê-prtuvt. 

Rem. QuoiquW dite ^/Hot- 
vt Stpram, on &t ^raitvrSt. 
prouver f &. nos pa& ^inurerSiL 
fmiutr, 

Èpsmws iàt") adv. 11 ït^ 



Éf U 
propn t^ dan» le fipri r-jt 

lerie , &c. ^ ^ 

On bdit3H'& adveriàalcMat 
6t fan* règim* : Sa vertu cft 
i r^rtuvi. 

ÉPRIS . ift. A^y. Praoonces 
Éfrii, i^ijf ; la V- longue dan 
le dernier. 

R£M. Éprit rigk Tafalatif : 
11 eft çvù dtt cnames de la 
gloire. 

ÉPI^UVËR. v.a&f.WM 
(yUabes ; i*- biéve, é^oiaii§ 
I'"- & ;*-i fermé. 

ÉPROUVETTE./»*/!: fim, 

( ibnda de Cbimrgie. ) i"* i 

wnné , 3'' brève, yi moytm 

& bref. ^'«r^M^c. 

E P T 

£fts; dans cette tamioû* 
Ton , ta pénultième côtoujouq 
brèvf : Piéc^iil ace^. Le 
p doit & pTMioaca .- Épiti-i 
tttoyea. 
/ktaxcH toujours bref;5(^ 

■ fP U "^ . . 

ÉPinSABLE. Mfjlrâ!/ ( pen 
ufit^) i"*-i fèwiéi»<- brève, 
)•■ dowenft. È-pm-^tiU. 

RxM, C'eft un de ces non 
dont le compofi eft plut vM 
que le toptê. On djt ûjwj^ 
Me , & on nq dit pas épwitMt. 

épuisement: Mm4. 

ÉVVISIR. V. aS. PronOMn 
É-jnù-uia«ii , ffum fyll<^ ;; 
é-pui-^ f tttàs ; la a*- 4t ]■■ 
brèves. 

■ {t?" ÉfviSXR a quefqus&ii* 
pour a^' rî^OM l'aluatif : i^'i 
Jir un çays ^liomiMS , fa^gm* 
pD voit Ofie l'wtklff don faift 
indéfini. S'àuiftr rteii l'ioânitii i 

ÉPURER, v^- aO. X*- bréMf 

£ftirii l*^ fc«^VfM*»é,. i 

ÉEURGE( 
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Épu iR m 

EPURGE. f.fi herbe mé- gue. au a/- , douteufe au y . ' 

,ve. iSpw;*. vtftoi. 

Ë Q U Équlvaioir rëut le datif :. 

ÉQUARIQR.. y. «A. &f<5 ^iu)'d/«ni, tegimrif : Cek/;u^ 

Béiivés. Prononce* EkJnii a*- vaitt i ce que j'ai fourni pour 

longue. vousiVe{il'iqaivaléntdtccmac , 

EQUATEUR. fiibS. mafe. tous m'avez donné. 
Equation. /. fim. Prononcei ÉQUIVOQUE. «Ç. m. «c 

'£-koua'teur , i-kaita eioa , en f. &. f. f. EkiVoke ; i'"- é fet- 

iTois fyllaibes; la v- brÉYC. mé, a'- & }•■ brèves. 

Eqi/s, finale, dont U pi- /ÎJcm, Éouiva^ue, fubflantîf. 

Huitième eft toujours brève, ittoit autrefois des deux genres, 

excepté dans Éviqiu Se Areht- témoiltiU Satyre ii'- de B0I7 

viA. leau : Du Parnafle françois bi- 

EQUERRE. f. f. ÉQVES- kan« hefmaphrodiie , de quel 

TKE. adj. l'a ne le prononce genre le &ire , éqtùvoque nuv- 

2ue dans te dernier. Ekim , diu , ou ataud'a? &c. .\u)our- 

■kiùf-ire , en trois fVUabes; 1*- d'bui le féminin l'a emponè. 
longue dans le i"- , brive ÉQUIVOQUER. v. n«*r: 

dant \t a*'-, è moyen dans les s'Équivoquir. v. réciproque, 

deux. '. l'"- Se dernier e fermé. Tout 

ÉQUILIBRE. /«. ÉQui- bref. ^voU 
KOXE. / m. ÉQOiPAGB. f.m. E R 
Prononcez Ékiliire , ikinoxe , Es, tenninaifon de l'infini-' * 
âjp^ i pénultième brève dans tif des verbes de la i"*- con- 
tons. ,. jugaifon. Ç Proooncei ^. ) Ils 

ÉQUIPÉE./;^ t'"- éfer- gnt le participe préfent en «ai, 
mè , 1'- braire; V- ^fermé & le palIë en i, le préfent d« 
long. Ékïpé-t. iCeft du Ayle l'indicatif en e, le prétérit es 
Amilîer, &t. Te prend toujours ai : Aimfr, aimant ^ a,iiaé ; i'ai-> 
en mauvaife pan : Voilà une mr, i"aim«. Il n'y a de ver- 
belle iquipèt. bss irréguliers danscette conju- 

ÉQUIPER, verhe. aff. &fes gaifon imW/w & futr. 
déiîvfa; 1'- brève. Élàpi. Es, Dans plulîeurs Ptovin- 

ÊQUIPROQUO. Voy. Qui- ces , on prononce cette fyllabe 

Vfù^tto. comme s'il y avoit un a. Qn 

ÉQOITA^BLE. *;;. ÉQUITA- dit vartu ,firgl, &c. pour veritt, 

BLEMENT. M-. %(ivnt. f, f. . ftrge, 

Prononcez Ékititlt , ékitahU' Er eft bref dans Jupiter ,tù- 

man, ékhi; v brfeve, 3'dou- eifir^ Étlur,Clav, Cancer, Pa- 

teufe dans le- i"-, brève dans ter, Ma0er , Fraur, Se qud- 

le a*'- & le a'- . ques autres, ou noms propres, 

EQUIVALEMMENT.4A'. ou noms éiraneers. 
ÉQoivALBNCE. fuhfl. f. C peu II efl bien plu» ouvert, & 

ufité. ) Équivaloir, v. nmtrt. long dans aiàtr,.fer, enfer, U' 

ÉQuivALEHT. /. m. I""' i fer- primer, amer, ver^ hiver. 11 eft 

né, 3'' & i<- brèves, 4*- Ion- douteux dans les inf)niti&; car 

nme L. y y 
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«4 É R A i'ti 

fi IV eft muette, Ccomma dans ÉRATER. f. «ff. a'- brèv*^ 

dimer Dieu, ôu'on prononce ^- Ëratéj l"- & %'■ é fermé. 

•rfZïÎH*.) iteftbrefi «iwsfi fi B. B 

Tr fono» avec la voyelle fuj- JSb J# , finaW dont U p*Bil- 

vonte , comme il le faut dans nimet&hjèvç.Ha-be, Su. PfO* 

le rers, il eA long. noncez Eilt; è ouveK. 

Mtlujtfilif(alm*t,ùn»lllufi E R C • 

trtmbUnii , icc, Ercz eft toujours bier dan* 

RXM. FluTieup Poètes Fraii' U pénultiéinc. Commrct; U ber- 

^ois , fuppofam que cette r^ cr, &c, ProDoncez crci ^ <ni- 

dus Us ii^nitif* , 1^ prpnopce yeit. 

fbrtemeni, les ont nii rimer Encae f U p^ultî^e efl 

Èveç des tnotsi dont l'( final dt toujours brève dans cette ter- 

envert. minairon: il cherche ; &c. j*»- 

Au défaut it Ptàni*, un flii de Eno eft douteux au fingn- 

hipirer. l^r: /^ffi.&c. Long au du- 

Coaxiuii. ^«A-mW* ,içi ^ ^^^ , gtc Ifronoàcc* 

En Normandie, on prononce ver ; f «iveit , Tur-tout ui plu» 

de U for^e , lAême en profe , riel. 

lis infinitifs en er. M'- Vauge- Ebde SlEiu>m foui brefs: 

Us condamne hautement cette Qa'iîpirJe,ptrdrt,Ei.cPainoa- 

piaûque. m irJe , irdre ; i ouytn, 

'ÉRA ERE 

ÊRABIX. fubfl. m. v- l«n- Ere a la pénultième longue: 

gue Èfeblt.W eft peu ufîtè. Chimère, pire ^ _fiatiye , ilt&n\ 

■ Erâi , c'cft la teiminaifon &c. L'J mdjen entre lVîcrnt6 

des Attiirs de plufieurs verbes. & 1'^ ouvert. 

l'e y eft muet. C'eft lire ftute ÈRE, f^fi. f. l'^-longue, 

irds-grofIîèTe,& cependant très- j moyen. 

commune'idelepronoDceravec £RECTION,/yi Pronon- 

un Couvert, & de aire : je irou- en le cenifc,&K/en e.Érik- 

virai , &c. Dites-en de même don; !■■ brève, k moyen, 

du futur conditionnel terminé R[M. ÈrtSton , dans le lan- 

én,er»îs. Restavt. gage ordinaire, ne s'emploie 

ERAlLLÉ,ée. ad). Erail- gu^u figuré : L'otAîm d'un ftré» 

tSlAtUt. fiibp. m EHAILLBR. fidial, cfun Marquifat, &c A« 

V. aa. £raiu.ub£. / f. \'"- é- propre , on ne le dit^u'en Gio- 

fenfiéi a'' longue. Mouillezlss pétrie Se en Anatomie. 

■ Ui ï*- longue Ml a-* & au det^ ÉREINTER. verte aiSf. v- 

nieri^fel-tni aux deux i*"=S< longue. Ê-rHa-ti; i"*- & y- i 

ixi^*- ^txtiM.ziVA^'.Érâ-eM. fermé. ■ ■ 

^t„ iTâ'^K-mmi, èrâ-^i\ ta- ÉRÉSIPÈLE./:/?'». !•'■■ & 

\^m'rt. ■ %'. t'fermé.^éimliieine longue, 

" L'adjeaff fis dit des yeux & è Taoyea.'Eré^ipik. 

des éiofFes : les autra uc fc ERG 

diTent que.di cetles-ci. £sC£ a la pcnultisme M- 
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y^î-^I^PB*» *"X'» ÇWi&O" me,femc,temin,nai^s.vernns.f 
oencez ^ ; i ouverte ïï«n très-ouvert & long. Bans 
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m. CrooTER. V. picTr'ttr ; tenoh, itrâbU, oaeA 

V- brève, h'- 'w. itràire , Jtniht c'tfft oa 
£0/, èrgoii; i'"- i ouverr. - fon mitoyen , qai nat la fyK 

ERGOTERlE.y:/. Ergo- libe domeufe. 

TiuB. /. «. i'« .< ûaveri, i'- " ERRANT , antc, ffi:!/. ERi 

& 3'- brèYM , 4»- longue . an rata. Jîrt/Ï. m. Erreur, f.f. 

fc"- , dont la y- èft UD e muet. ErrçR. v. nau. ERkcWÉ , «• 

Ergouri-r , ^itur, adj,\6 t"- <«ft prcfqtie fcrAiè 

£rgve; {f piiiultième dt & bref. On prononce les deux 

brève : Exirpu, ■vtrgui^ .&c. tr ;" la f- lytlabe dt Icnffiue 

Prononcez ï^Acj- Couvert. dans les trois i'"-, brève &IÎB 

E R I tes troïs autrra, £r-r*i-, rarMi 

ÉRIGER. V, aa. Prononcée fr-rAa; ir-rtur i ér-té ; é^-roni-^ 

ir^î'; pénfaltième brève. 11 ré- ni-e. ■ 

dt l'accufaiif de la chofe , 8c 1& Rek. Erfâu ne prend pdîu 

fliulf de la pcrToiuie ; On à-i»» «T^r au plarîd : 'txs:'£iraih 

Kttt ilatu; « Pompée ; H i c^ des livra font rarement bïat 

irigl ta juge du Parnaife. ' faits. 

E R L ' Erreur fito'it autrer<& mafiw- 
. £iR£B,&ialedontUpinultU- Un: mais il eft depuis qud(]u6 
me eft brève : PtrU , merle , &c. temps jMmn , & ,fl dedar^ , . 
Prononcez irti; i OjVert. dit M'- de Vaugetas , que giA 
- . E K. M îe ftit a^ui autre genre , Mît 
ERtâc. Dans cette terminai- un C<Aiâiirx. Méir. 
fon , on prononce brève U pé- ERS 
nultiènae: /frm«, &C. Pronoft- £«s rft toujours 1on(^, otk ' 
eez irme ; e ouvert, à Caufe de l'^ ouvert : t/imers ', 
■ ERMINE , £aMrï'r. Voyei perverj ; ou par ta nature da 
Hermine . Hcmàte. pluriel : Ditnprt,p^agers. Dant 
ÉRMOtRE,j(î/:EcTivez& les i'"-,on pronqncc. IV , ajais 
prwioncK Armoire. Voyez et non pas \'s; ^adi tes amfes'^ 
ihot. on ne prononce ni l'r ni l'i, 
EUN -■ ' E R T ■■' 
fAjrfafap'énuItiênlelirèVâi' "EaT'eti douttDX au ilîngu- 
Cavemt , eiieme , tcc, Pronon- 'Vier : Concert ^ ouvert , difiri ; St 
cez èrne ; Vè deVafit IV ouvert long au pluriel : Vé/ini , eon- 
EsBis. Voyetf/w'. terUyint. Prononcezir; i ou- 
ERP- . Vert. - : 
E»rs , bref dans fa pénul* .Exxs a fa pinatûèmc brâ^ 
tiitae:EiMfpt,ftrpe, SCc.ProV rf.Petii; ûuveru , alirtt , -ficc, 
nonçez è;p#,-r ouvert. Prohônc^z irte; i o\iven. ' ' 
E R R tRtst eft auffi bref dans & 
£jiR.Daite erreur teffeiir, èr>- yénulcièfne : T<rr«, &c. P^- 
rata, irrwii, errata, l'e ett pref- 'nfiUcet inre: i okvert. " J " 
que fermé& bref. Dans ttrr«y . E"R, U.. ,;r'^ 
iiurre, tonnerre ^ il rrre, perfù- ' PRUDIT, ite. 4rfj.ÉR^fDI- 
. ■ ■'• -. ■ -■ ■■ ïy»- . -. 
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556 E S A ESC 

.Tiov. f.fAt I"- a'ell pu auffi EscàdrohVer. v. natt. i<- brii 

bien établi que le i-t- . Emii, ve dans le i"-; longue dans 

kt ; éruai-ekn ; i*™- ^famé , les autres; y- douteule dans le 

a'- & î'' brèves. i"- , brève dans le 3'- & te 

Ervs , toujours bref: Vtr^ 4'- iikah ; èskâJre, ithadrett, 

vts,Mintrvt , eonfiTve, &c, Pro- itkadroru. 

iwnccz (n-*, i ouvert. ESCALADE, f. f. Escala- 

.. ÉRUPTION, fub. f. !■"■ i DER. V. aa. %'■ & j« brèves, 

fexmt,x>- brève, Émp^elon. i"*imayea.Et^aJe,istaIaJL 

E S ESCALIER- f. m. Pronon- 

Es , toujours long. Tu et, cez iskjilié ; i'"' i moyen, 

proàs f jiTogrii ; Iti , dei ^ tnts , a'- brève, y- douteufe. 

Çu, Us, ces, &c. Pronoms &ç, £/" Le peuple, en certùnes 

articles ; Vs ne Te prononce Provinces, dit : La cfcaUtrs^ 

point, r^ eA ouvert. pour dire les degrés, les mar- 

. . -Les adjcfUfs en is redou- ches de l'ercalier. 

Ueat \'s au féminin : Expris, ESCAMOTE./ôi./EsCA- 

txprtiït. MOTE». V. aS. ESCAMOTTOR, 

Es ,/>riyi)yaii)n.Cettefeçoh de / m. a*- & j'- brèves. BskA- 

parlcr .' £j Mtfin/ , isdrohs. Sic. moU , moti , mo-uur ; i"*- ^ 

qui éioit G élégante autrefois , iHoyen. 

cAdevenuebarËare;&M'' Mé- Rem. Ces mois ne fe difent 

nage ne veut pas qu'on s'en au figuré , que dans le Ayle h,' 

tsi\e, même au Palais. Es 3 milier. 

été dit par fyncope , au lieu - ESCAPADE./û^./pcDul- 

dVn Us : En les mains , en les lîèmc brève j i'«- i moyen. Ei- 

fdioits ; &c. comme d<s a été kapade, 

dit au lieu de de les : La vertu ESCARBOT./: m. EsCAR- 

cles hommes, pour de les iom- VOUCle. /.f. escargot, fatfii 

wes. m. !■■& 3'- brèves, Èstûrio, 

! , Ë S A iskar-boukle , èskaipt ; i'"- i 

ËSAIE. f. m. PluGeurs de moyen, 

ïibs Anciens ont dit : Éfiù. ESCARMOUCHE. /«*// 

Oh ne dit' blus qu'ljàie , eii EscARMOt;CBER.v. neiitrr Ea< 

parlant du Prophète de tiin- ç/iS.uovcnwi..fa6Jl.m.vSi 

cienne loi. î*- brèves. Ès-kar-mou-eke , ès- 

ES C kar-mou-clie , isiar-mou-ctuur ; 

, Esc. Dans tous les' mots qui "i"*- i moyen, 

commencent par cette fyllahc î ESCARPÉ, ée.,.ji/j, EsCi>* 

î'» fc prononce.. - . bement./: m. Escarpin. /. m. 

. '^Dans pluiieurs Provinr EsCA»POtETrE._/:/a'- & j'- 

icesj'on ne prononce pas l'ede- brèves, excepté dans le a'- ,011 

i^ani.ri,.futvie d'une eonibn- la yii{'\on%\K.ÈskaTpi,pi-e., 

JK^i.on^ToaopcèJcabeau,(J7^c(, jl^mm i hkarpeîn i èsKorpoièie 1 

au lieu. dé èjcaitau , ejpatt : i"- i moyen. 

«'eft une faute groflière. ESCARRE.//: ftennedc 

.. ESCAjBEAU-yii.B.. Esca- ■Cbirurgie.)!"*» moyen, a'- 

ORÈ.^i,/,EsCAIni6N. /». longue. Ès-Ur-rt. 
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ESCAXJT./ m. (Rivière des /.v- & J'- brèves dani, tous, 

Pays-Bas.) i'«- J moyen , a'- 4'- lonpie dias \é y- . Etkrok, 

loBZat. Èt-ki. itkrûké , iskrok'^l-t- ■ 

ESOENTi nfe (e dit qu'en , ESCROQUEUR , eufe. / 



ces phrafes : En [on tfàtntià m.&f p" iinoyien,l'-brtve, 

toH cfium , Qixi lom Aa &yle r-ïongt ^ "-' ' 

familier; i'™'! moyen fit bref, iu£-^.- 



t du tty^ I'- longue au v*- , Ètho-kfiir^ 



V- longue. È-ciaa. ■ lUM.Cé mot ed penufiti: 

ESCLANDRE,/ m.pinul- on ne s'en /çn gHcrc au fémi- 

);téme longue, Èsfdandrt; i"'- k lûn;6tpOurle mafcuUnj tfcriK 

moyen. eft plus d'ufage. 

: ESC£.AVAGE./«*/î. JB. El- ESCULAFE. /«*/ï. m. i-- * 

ctAVE. f. m. 2- & y- brèvM moyen- Eskuîape. Tout bfe£ . ■- 

dam le i"-, a'- longue ^ansle • E9CUR1E , EscuVEB. Voy; 

à'- Autrefois on ^\tmEf Écutit, écuyeT. 

elavjtuje , & on lo dit encore ,' £ S E 

aujourd'hui en Prbvïnce. Èss efl loi» dans fa pénul- 

' p^ EscLAVSTèffi l'ablatif. liime : Diocifi , Thèjt', Genèfe, 

■ ESCLAVONIE./«t/?./Es^ î;fî/ê;prononcei^l*;iinoyeft 
CLAVOV,one.f. m. &'/.&. adj. ESP 

!*"■ 4 moyen , a'- Çc )*>_ bri- Esp. Voyez Esc. ■ .[ 

vcs, 4'- longue au !■'■. Èskla- .ESPACE./ ». Il eft fémU 

voni-tj iskUvott , vont. nin, quand î! {lénifie iineef- 

■ ESCOMPTE. Ai/Î. m. Es- p*ce de lettre dont les Impii- 
fcOMPTER. V. ad. On prononce meurs fc fervent {lour léparer 
Vs,Sx.aoa\ep.Èskmit,cikonti; les mots; !•■ longue, Pronon*, 
l'w.^moyen, a» ■ longue. Au- cez \'i. 

trefois on ècriVoit«*«V". "" ESPACEMENT. /«*/!. majè. 

eoimter. Espacer, v. ufl.'a'- & 3'- bre- 

E&COPÈTE. fiibjl.f. Il eft -ves; IV fe prononce, fjjwe*- 

vieux ; i*"- & y- è moyen. mant,lfpdcii i'"-'i moyen, 3»' 

Tout bref. Ètktmiu. e muet au i"- , ^ferméau a-*-; 

ESCORTE. /aM./:EscoR. ' ESPADASSIN. / m. Espa- 

TER. v.ia. a'- brève. Èskorte, Ottoi.tTtE.f f. Prononeet £jt 

iskorti. pa-da-càn\{^i'- 8t3'- br*ves;) 

■ ESCOUADE, fahft. f. E«: E/paÊnaUÙ, ( en mduillanl le 
COUSSE. //. pénultième brève. £i)l>i pinultiime -a l'j moyea - 
'£s-kou-a4e,èpkouce, & bref. 

^ 'jï£M.£/(;(»a<j./iDefeditguèré fajwl Ï^^Jrf^nn'àft pasdti 

qu'en parlant du Guet à pied. bel uflgt ; m dit &' ot èefk 

ESCRIME. yï(i/î. «. s'Esciv ^a^XhcrtovvAiîiE d'Obi- 

AIER. V. neutre rèctproitùe. Etr thOGHAPHe. - ■ - < 

cEtMEUR. / m. s'- bteye. kr- ESPAPON. /i^-ï. w. *"- i 

hrimt,mi,mtur. , moyen. Toiit bref. PronwJcei 

■ ESCR1RE,ESCRITUIIE,&C Îï. Éf-padon. 

"Voyez Êenrt,icriture. ESPAGNE.// EspaGbCH., 

ESCR0C.7ùi/I./n. EscRO- ole-W;. &/. m. &/ Espa- 

«UER. v.4fl. tîCRCkïVERls./ ONotErtï. //.!■" /moyen, 
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S'- brave. Mouillez k.^; }«■ voriie régk. quelquefra l'iUi- 

htèvcÊfam-im ; EJpH^iiiol , iif:r<jjié«bcaucoup(i(iïliooté 

kîà^ , nio-îj/c de ma cauTe. 

EA>ALl£R./ai/L M. EsrA- fxrijutfu'r^U Vuifimnf 

LIES. V. aS. U pi% deqx fyOx- avec <£« ; Ltlpiranct dt riv§t , 

bes dans le deraicr , 8c une mt fouttent aans mes traviux. 

Teulc daiu le i"-. ÈJp»-h-i^ if- Avec ce réj^e , t^oir vaut 

F*^l >'• brivc; j*- dounite mieux, 
rfaos le !«■ ESPIÈGLE, «fi. & y: m.8c 

. ESP ATULE.//: Prononcez /cm. Espiéolebie. /ui./ i-i 

IV; a'&j'' hrh^ea. Èfpatuk. moyen d^ns le i"',fenn£dai# 

ESPÈCE, y: /: EspÉjAifci. le a*.. Prononcez iy-fii-ffc, 

y: /: EsPiUE». v. «a. & «. a-, en trois fyllabcs ; pénultième 

i moyen & bref dans le i"- , i trêve. Ef-pli'^U-TU , cinq fyl- 

ftrmf & bref dans ' les dem Jabes ; a-- & y- Iwives , ^i- 

autres; pteiJtiime longue dans longue. 
le 1'-. ^«. i^nmi.i^iré. SPION ,, onne./: «. &/ 

47" I*. On dit dl« (MM ï/i Espionner, v. afi. Èf-p'm, 

'pic* au lîngulier. i?« ajum efi deux fylbbes;^y^Di0->i',tr(»s; 

fJc'j, qu'emploie un auteur mo- if-pia-né , trois aufU.ToutbreL 
derne, ne parwt pas ièkm l'u- ESPLANADE. /I/Binut 

fige. tiême hrèVc. Èjjtlanade. • 

iîfj^. Qua«d e^e efl îoiot ESPOIR. /. m. E'sPONTOlf. 

à un BomTubAantif, qull/égû f. »t. s.*- dout«ufe dans le i"- ; 

au génitif, il eA plus convena- longue dans le a*'' . Èf-foaif 

ble -de &iré accorder l'adjeâif, ifponion. 

qm doit modifier , avec ce fubf- ' J;?* Espoir ïè dît en profe, 

tantif , qu'arec le mot *^ce. Un comme en vers , excepté moA 

exemple éclaircira cette obfer- on parle de la v- vertu Tliéo- 

.vation. M'- de Fontcnelle ^t , logale ; car alor& il hsi dire : 

dansl'^ogcde AÎ^Hortfoêker: Efpcrance. Il régit aiiili Tinfi; 

.Que les Hellandois lui firent niiif avec de , ou le géniiifl 

àxt&r uni ptùfc M&ice J'oh/erva- h'ejpoit dt la récompcoft , oS 

Joire. Il me Semble ^u'wK^^M ^éiré récompcnfé , aninu Itf 

fie ptik çbferwuoirt inùt mieux, liommes dans les travaux, 

,Ainfî on dira : Unt efpcce de .Le fou propre A'tffW ù 

grès tâMrffjBcaoopiSjWU^roJi regarde mie des chofes qâtoot 

efpèci de bâton. 3 venir. Racine l'applique àd«* 

LwC ^^'- Ç'efl une £iute de cbofes préfentes. (iffi^onujiK, 

ifontrc un -dt après e&értr-^ aâe I, fc. 4.0^ 

Imiand c'eft «n awre T«Lemii ^ . . . m, ch.«bl«-«ui. , M»- 

fiut •.Tef^rt de ttvV¥t. Oiea . dinwî. 

itJ^QoUV. y» i/poir 6 ehurâuit àt (mit^ 

' Cependai}i,quand*jÇ'îw-cft " iipwmh? 
à l'iniûiitif , il faut jncctre de Pour mieux cofflpKndrc le 
devat». l'infinitif oui fuit : Si ièbm de propriété dans Fail- 
le puis efpèrer de l'obtenir. ploi de ce mot ', il ,n'y a ou'à 
^ On dit ; EJpiirer en DUu. £c mettre la phiafc en profe. Ma? 
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^mc , no fero'it-il permis â tff donner i IlionuM la nalice dix 
firer que vous dK cherchin i ittaoa , que de l'ippeller , an^d 
Onîan.mKcramhuM\everaa hn tfym.Saacti. , ' 
propre. Voyez Smarqiu far Où diftingue ituffi tam i 
ftaantj wt Mr. l'AU>è diD- avoir boa i^m & avoir m iM 
ïivet. XLII. f&7«; le premier V» pins aux 

ESPRIT, f. m. Oa aepm- foences &à ce qui regarde feP 
nonce noint le t final. Éffri ; prit , l'autre va' {dus aux afiai-' 
i'" Mr:. res & ï la conduite. 

Rem. Quand il s'agit de U ESPRITÊ , ie. adj. { terme 

¥- Perfonne de la ttis-fainte dePrédcux&dePetit-maitre.) 
rioité ; il faut mettre une di- i'"- i moyen , ^*- brève , 4'- c 
■v^ioatDXttSaint&EfprU: Saint- fermé^ longue au i^.È/jint^t 
Xlprii. ti-t. ' 

• Mr. de la Bruy^dit: Dans E 5 Q 

l'ejpmde eoauiuer, Scc. pour; Eszve i pénultième brevet 
dans la vut de contauer. Je oc Jlomaïufytu -, burUJgiu , POti^ 
Croîs pas que l'oTage autorife giu,prefiut; prononcez W', ^ 
cette cxprclïîoiu moyen. 

Efirit fc met fouvcnt au t.SQWP.fitifi.ml'EsQpn.-^ 
fcgiier , quoiqu'il fe rappone . le. / /. EsQUinawcis. f, fi ' 
au pluriel : Je a'^ pas grande EsQUlPOT./ûi/I.m. EsQUis». 
foi a l'eBrit dt ces oommei fi //. Es<2'irissEa.v.4A.EsQui- 
yantt». Un Auteur roodemé vzr, v. aS. Prononcez Vs dans 
dit : A voir avec quelle ardeur ces mots, & ne faites pas {en- 
les hommes de toutes nations drlV. J^/U^è^ti-e^fo, (enmouil- 
fcullivent Uurs tfpriu , &c. Il tant les Zf; *) ètklnançi e, Utâ^ 
toie lemble que Uitr tfpnt ïrolt po , is^te, iskiei , iikjvi. Tout 
mieux ta , & me ceft ainfl tréf ; excepté U 3*' & la ^•■ 
^e parlent les Dons Auteurs., duj'-, qui font longues. 

J5" L'a^eftif nûs devantjce ~ Rim. Ou dîfcnt autrefois/^i' 
fubflaïuif , fait qoelquefois une ranet , ou fquinancie. Aujour- 
autre lignification qu'Étant mis d'hui on ne dit plus que tfyià- ■ 
après : Saiiu-E/prit fignific la nantie, 
V- Perfonne de la trés-fainte E S S 

Trinité; E^rit Saint convient f'j'J.Lesmotsfuivansdoivent 
également aux trois Perlbnnet, s'écrire avec deux st : on n'en 
&. fignifie à!otiin2JittrEJpntde prononce qu'une; l'^ efl moyen. 
Dieu. On dif auflî malin tjprit ^ ES§^,/ m. Es$AIm,/, ne. 
& tfprit matin; le premier fe EmV^ï.v,^ Prononcez £s^ 
diidu démon, l'autre d'un hom- icei^^^ct-ye'iks deux i"- ont 
me-malicieux. On dit pourtant la ^•■ (ytlabe donteufe au fin- 
quelquefois d'un hoBime : CtJI gutier , longue au -pluriel ; ïk 
un malin tfprit : mais, alors on pénultième du 3*^ ni longue'; 
dît plus . ce fsmble , que fi on i'"- i taoyea , V- 4 ferme au 
difûit , <!tjl un éprit moGa j 1*'- & y-, 
comme moEn iffrit convient jy i*. Faire tffaï r^t l'a- 
propremant au âémon , c'eft blatif; Effayer, faccufatif dêt 
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aoms , l'iofinitif des vtrbes avec, ESSE TTE. fi^fl. f. ïttnai 

ie : Vai failcjfai dt cetie vie» /m. i'«i moyen, i'- brève,! 

je ne* puis m'jr accoutumer; moyen dans le i"-. ^-«(W, 

(^^ CM hàbit; iU iffayèrnit i-aeu; l'-doiueufe dus lei'*, 

inpiilemenc (/« fe nuurc en U- ESSOR, f. m. EssovcLlR. 

beTté.p. Corneille met i, au lieu v. a3. EssitteA. v. afl. !'■ brève 

çlei/c devant l'infinitif :^dy«{;, dans le:; deux i'", longue dans 

fur ce point, A le '"' '- ' * ' ' -■ ■ -■ 

avec und m É _ ^ 

«^MA ou «jT»"- ' 7Î£U. Efuyer a ejjuyons; ef- 

, ESSAYEUR./ m. (Officier >«>•«? aux i'"- & a'-peribnne» 

de lalMoonoie.) i"*- & a'- / du pluriel de l'imparfait derin- 

férmé. Tout bref. Éc&tùr. dicatif & du prient du fub- 

Ess£ i pénultième longue ionâîf ; l'i après Vy eA ntcef* 

àlta Abb(jfe,proftjJ<, eaaftjfe, faire ; Plufieurs. l'omettent. 

fff'y comprtjft, exprtffi, crffi, E Ç T 



[lEimiuiiui -.Lfjyaye^, aans ik; oeux 1*"', longue oani 

nt, i le /dire parler, le i-* . iÈfor ,'i-çou-^ , iju-ïc. 

E^aim doit s écrire Quriqûes-uns écrivent t^ott; 

n K un tf , & non c'en une &ute groUïére. 



/tmprtp', il profcffi :. EST. fuhJL ma/. Prcmonce* 

hon de-là , bref '; Ttndnfft , toutes les lettres. 

panfe, cartjjf , &c Prçtioocec ESTADAGË.yici./.pènid- 

ia; i movea. ti^e brève; l'j fe proi)once> 

ÂzM. Ces noms'terminé&en Èftakadt ; i'"- i moyen. 

<f<, ayant U pénnldime Ion- ' ESTAPIER./ m. Estafi- 

gue, ne riment pas avec tés lade./ f, Estamb. / / £*- 

mots lerminèt en ict, qui ont TAMpb. Jwiyl. f. Prononce! \'t 

la pénultième brève: Sans cç^ dam tous ces mots ; 3'- brève 

ne rime pas avec Grice. On dans les trois i'"-, longue du» 

trouvé cette faufle rime dans le dernier, ]■- doutcufe dans 

Racine, (Aadromaqut , aÛ. \e \"- . Efia-jU^èftapladt,'^ 

1,'fc. 1. ) ' me,èfta/^t. 

Xta »ih1> iracei >■> cle>, qui n'n- ESTS ; péiHilrième brive- 

iltut (ini (rjTr. Modejt, Up, &C. 

Scmbloit m'ïYolr fctint le chemin ESTIMABLE. oiÇ. ÊSTiMi- 

dtAiGrèci. TRv^.fubfi. m. !"• i moy«i. 

Pou» la. rime , il faudroit z' brève, a*- douteufe, brè« 

firononcer U Grèce , comme on au i"*- . Èflimable , ijlimauur. 

prononce /a ^aift. Voyez Re- ESTIMATIF, adj. ( ternie 

marque fur Racine, par M'- de Pratique.) EsTiftt*TiOK./«î« 

l'Abbé d-Olivet. tXXXIV. / 1".. 7 moyen. Tout b«f: 

■ ESSENCE./:/: EsseStiel, ijîmatif, nu-chn. 

X ou EJfenàtl, 3 elle. i^j.Joax ESTIME, fub. /. EsTlMil. 

fadjtlfif, l'étymologie jaéfnan- v. aS. Prononcez 1'*; la i'-_ eft 

idcroii lé l'i- : mais l'ulage ell brèrc. 

ponr le 1"-^,*'- longue. £f«i- jj" Quand Oii écrit id« 

«, içancitl ,iU ; %' i moyen, perfonnes au-defîus de foi, ort 

* ESSENTIELLEMENT, ne doit point fefervir du rerme 

adv.%*- Xwi^t.Èçan-ài'lannni A'efiimi tout feul; mais quaoïl 

l'^-Scyi moyen, V'cmuet. il eft joint i'd'autres termeS) 

'■■■■.. a 
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a peut iAdc cmfityi, même jt CSTUS.GËON; j^ m. troic 

Jigird dei PnocCE 4^ des Rcks. fyiUixs- Efatr-joni V- bièv«> 

Voyo: RaMrwue A. Sovu. Prononcez iV 
^ïoie II. . "ET 

£srijtf£JiiM fîxmâepaslcH- . £r. Cette iùub cÀ longn* 

lettiem ^•a de ïmim* } on i'■e^ dans >^rnf , Ai afi , fora , gîjiclc , 

JCert Couvent au lieu de croîrtf prêt, foie ai'ft&ft, Cdnfubftan- 

ie paifrrt Scc. M. de VawgX: ufi ; ti^rêi,tc^ity intirit, lêt, 

-LAS die d'une forterdb : lis proût, il ejl,qa' oa ^toooyuxL 

tefimoiefii imptmable. Horsde^U^U efl bref: CaJetf 

JESTOC. / maf. Estocade^ W« , <■ , comonffion ; fujti , 

^/. Estomac, /;«,Est»Àïj«./! hocitt, &c. Tous les plurids 

/Prononcez l'j; »•■ & 3'- brè- font longi : Arrtis, bideu^ fit- 

.ves; lee final fe prononce dani jeu. Sic- 
U i"'':'niaisilnere^faitprcfque ÏJts ad)e^fî en if; redqublsnt 

bu femir daiû.le y- . ÈJlok, le t au fèmiain : Net. neitt. 
ifiokadet ifioimi, èfirâde. ET , conjonf&on. Pfanoncet 

' Riit. Quoiquon dîle t^ . ^*lerânal aeie prononce j2- 

;mM , il fà«: inre fiomted , & mais. 
DOn ^aseflomMal , coouDC d»- RsM. i*". Dans t'énumën- 

fent les Gafcon^. Mkn. ' tion, on ne multiplie point U 

ESTRAGON, fiit^. fimfat. conjonaion â-.-on fe'coBtentâ 

( herbe odoriférante. ) i"*'- ^ de la placer une feule fois de- 

.moyett. Tout bref- Èfiragoit. VantUdemieredeschofesqu'oil 

ESTRAMAÇON. /uïyï. m. veut joindre -.Mes frètes, me* 

UTKAPADE. /. / EsTBAPON- fœun, oies parens '$■ me* amit 

.Tlfl. /. ai. Prononcez l'i , i*- & n'ont abandonné. Cependant , 

V' brèves dans les deux v-; pouf plus grande énergie, & 

ay- longue dans le dernier, j^ pour dwiner'plus de force an 

«amaçoa ^p-apade , ifirapon^m, ^coun ^ on peut U fépikcT de- 

t^ Quelques- uns écrivent vant chacun des mots ; Et met 

te pTominç.ex Jlrapomin. frère* ,& mes fœurs « 8ec. 
■ R£M. Efiramaçon n'efl d'u- !■■ Le goût demande que les 

lâge qiie dans, ccfie pkrafa ; chofesquonllepar laconjont^ 

Coup d'eflramafon. tion £• , foi«it du mËme ordre, 

ÈsTre ; la pénultième ^eâ ^jnfi, les phrafeifumoKs font 

brève :TerKftreflThtt^lri,8Lc..' vicieufes r David éioit Roi St. 

. ESTROPIER. V. aâ. quatre '^raiMr;vous aimezlay«^« & 

r^rllabés. Èf-ir9-pi'i ; %•' Sl JcÂjfUcrderùa»C3nTi^ues,&>ci 

5'- brèves. P*"* U promière, oo Vie uii 

i!£JK.£/îro^iff,feditdansl« TubftanôfaTecunadîeiïif; dan« 

propre & dans le figuré ; mail ,k féconde un fubttanuf avec 

)l ncft point du ifylc noble & un infinitif. Pour réformer ces 

élevé. Qii dit 1 Ëfhopîèr un phrafes, U faudroit dire : Da- 

ttuvrage .unnom.un paâàge» ' vid étoît Aot 8( A^mm prudent; 

.«n air , des vers , ftc. lei; coiS- vous almêa à j-eadr»- U '|uft>ca 

.pofei ,pronOTiccr , chviter ('d|^- fie ti cA^nur de faims cantiques... 

clamer fort inaL , lUeins lie v& impârfi4t à VA 

X»Bi< L '■ Z-i ■ ■ ■ 
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pfifcnt, lans ces vers ée Mati 
ja^rf,' ftélc 1, fc. I :) 

Amuiit rfi cMilMt , II noiu tc 
WrfiMiltit M proMitM M* hca- 

Je douffv^t Mf- d'Oîivcrj 
^1 eft bieh d'e paUcr fi bnif^ne- 
meni da jjréfcnt <jî, à l'impart 
fan Jêmbloit. Mais du moins . 3 
cA certain que le cliangement 
de temps demandott le pionom 
qui répiit te nominatif: Jnui- 
rat efi canuni, & iJyimifoH, &c. 
B'OliV. 

3'- Ajtt^la «mjonîlioRjS', 
S feut répéter les articles Bt' les 

SRMidms. P* Corneille' a dit: 
tle crains 6* £auhaite; il faut: 
Et U /ouhaîtc. Voyeï Article, 

n*. vni, 

4*- U ^ut garder le même 
ordre dans l'arrangemeni de^ 
mot». Racine dit , ( Briianrùr 
eus, aft. Ij (ex:) 
?• vois mei honnciut crohrt , 8c 
temitr mon tiiHn. 

On pardonne cecic inveificH 
4 un Poète l'inaîs en pro/e, il 
faudroît dire: ïc' vois croître 
ïnfis liannetirs fit lomètr mon 
crédit ; on '^ je vois mffl hon- 
neurs crolm^Sfa^onçttiittom- 
ier, otHiv, 
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ÉTABLI. /u*;l/: ÉTASLi. 
]p(&. Ht. .ÉTABLIR, t/. rfft & ftï 
'doives ; i^- douteuCe dans U. 
J«'-, brève dans les aurres. 
' ETAfîLlSSEMEKT'. / .ta. 
'^om bref, êiaèli-ctman. 

'57- ÈTASirsSflifNT de ï» 
v'ucfi un barbarîïine. *'' 

: . ÉTAGE, (ut. flV ÉTAÇER. 
'•».àà.-v- brève.' ' 

li£n^.'£iaee tt'értVîen liioîos 



1 tôVttè*iiobltt , & on rie 
fcit)li'jt*r"pSfbîErÈ liujôOT- a'- longue. 



Et A 

^luû éans une Traj^dié, À 
mime dans nne Comédie hé- 
TOÏque , comma <!onie31e 8ç 
Molière l'ont fait. P. Comcille, 
X Honte , aft. HI , fe. J :] 1^ 
Ç'Ies Dieux] defcendsct bien 
moins en de fi 1ns àjgcs. Mo- 
lière : D'an êtagi t^s kant &c. 

ÉTAIEMENT. fiiifi. mfi. 
(peu uficé.) t"*- ^ fermé,!" 
r moyen & \otie. Éthum. 

ÉTAIM. /ù*. mafe. Claine.) 
ÉTAiN. (métal. ) fui. mfi. (t 
prononcent ide U même ma- 
irière. £-«in, i**- brëre, i^- 
douteufe. 

ÉTAL. Vorex Éum. 

ÉT.^LAGfe. / «. ÉTAïa. 
v, «il. ÉTALEU*. /ni, m. ÉTA-' 
10m. fiib. m. i'- & î'-bfèvo. 
Efuli, ita-Uur. ' 

, ETM.ONNEMENT. /. «. 
Étalonnes., v. aB. Étalo»- 
NEUjt./n. 1"*' /-femié, 4'-e 
jnua au j"-, e fermé au i'- 
Èiàlo-ncman, lonè, Ithnttf, 

tTAMAQE.Jub.m.vi 
îermé. Tout bre^ Étamaje. . 

ETAMER. verbe aS. ÉTi- 
•MEUR. /. m. ÉTAMDfE. fili.fi 
'%•■ & y- brèves. £ta-mi, ^ 

- ÉTAMPES. (♦aie de & 
Béante.) ÉTAMPOIs.jSrt^ m- 
jrl'çrrijoire d^Ëiampes. j l^- « 
wiTié , i*- longue j y- longue 
an i''- ; Éianin , iun-pod. 
,, ET AMURE jîd/J?r' ' 
Vrnié, !•■ bcèv'è; «■■ Iwiâc. 
ÉTANCHEMENT. m a 
Ef ÀNCBEr; V.' àff. a*- KBigoe. 
^fitfitAem«,ei4'' ' ' , 
^ ÊTANÇON./ «. tTA»^ 
:ço»i)iH. »: dflt)'? a-- longue, 
■y-brève, iuntàii ;■ «ini,- 
-''- tT'A^.f.rw' On wjn- 

'nân^'pdiitf k i ftui.-iu'i; 
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. ÉTANT , participe du verbe 
Etrt i longue,. £l«i. 

' 55- Utautque les gérondifs 
ittnt Si. ayanf ((Mai wujouis 
placés après Je nom fubliantif 
<pii les réaît , 8t non pas (I«- 
i^ant. Ainii, îl ne faut pas.<li- 

re : Étant U Roi farti pour l'ut- 
mie i ayant U Ro' donné un èditi, 
m^is U Roi éiMt parti ;. le R<â. 
. ayant donné. V kJi a. 

ÉTAPj;. fubjl,-/. Etapier, 
f. m. l'-'br^ve. Bià-pii; fans 
r finale; V douteufe. 

ÉTAT. f. maf, Ïtau. / maf. 
f- brève dans le i""', dout«ufe 
dans le a'-J iia^éto; au plu- 
riel^ €ta»x, . , ' 

X^ En itat Sx. hors iitat ré-, 
giflent nnfinitif avec dt i II eft! 
en itai ou kon d'état de payer, &c, 

RSM. Èiat (ignifiani Royau- 
me , Narion , ne fe dit au fui- 
eulier que quand îl eft (Èul,. 
tans pronom , fans adjeâif , & 
fans autre adtliûon : L'impiiti 
eft auffi fuhefle à VÊiat qu'à 
la ReËgion, Mais quand État 
eil accompagné des pronoms 
pijffeflîfs , il faut le mettre au 
pluriel '.■ Ce Prince fortit dc/« 
iMu,c'eft-i-dire,de fOnRoyau- 
lue. Si on difoic dt fon État ,, 
ou diroii tout autre chofe , & 
on défigi^eroit par>Iâ fa qualité 
de Prince. 

. ÉTAYER. yerhe ai^f, 6c Ces 
dérivés. Prononcca ité-yi; y-- 
ï_ fermé , a' brève : devant IV 
muet, l'y ne doit pas s'écrire. 
J^élaie ; prononcez ;'cl«; i*;* / 
formé , a*- « moyen 0c long. 

ÊTf î finale dont la pénul-' 
iKme eft longue dans 1 i ou- 
veit , Sa affeilée d'un accent 
ciccon&exe ; Bête , pte , tempi- 
ù ,-&« ^ brère iiar;(out aiUn» i 



& le ( iy .redouble ,.,1, moin» 
miQ l'étymqtogie ne le dépende: 
Prophite, Poète, TahUiie, 8cc; 
l'i eft moyen. -' ,-■ 

■iTE. /ai. Bi.ïeii)ç ï fermé» 
8t brefs. ■ - . , 

ÉTHGNOm. fiiBp.màfett. 
ÉTEINDRE. verBe ad. a"^ brève 
dans.le i"; on mouille 1ë ^J 
E-tei-vioar iioa^ àws le^ 
i''-'. E-téin-dh. ,' .,,-^ " 

Éteindre : J'tiflns, nous ï«£i 
pvofi Ytieigneii j Yéteifnhr, l'aî^ 
Ucini f Ytteiadr» ; Yfu'indrmt ,' 
élans; que )'éifigne, jVtwgnj^; 
tiei^aat ; étebit ,' einte^ Il fc 
dit dans le propre fie, daos le 
figuré. 

,,^TENDARD..y; ,p^' JÊtek- 

DRÉ. V. aS. ÉTENDUE, f f. tut 

a,le fbn d'tf». Ét^nJar, eUn- 
dre,e'ie/tdue; i'ïpttsae.y- hrir 
ve ^ans le i""-', Ëngue' âan« 
le y . \i 

,, Rendre : Vtteadt; nous éuif 
dont ; y étendait ;'féuadis ; j'iil 
étendu i yéiendrdi ; Vitendr^t^ 
éunds ; que Yétende; ]'&er.dij}i i 
étendant ; iteit'd» , due, 

ErtHXfKe régit raeqifadCà 
êc il.a tiuelouef ois pour i-'- rér 
gime, W datif- U ré^il auÀ 
quelquefois la pré^oTtiion yùr» 
ou .iufqu'à, OM ati delà , &t, 
■ ÉTENDEUR. f. m. Ét£n- 
nçiR.Jul'fi. m. i'«- * ferméi 
a*' longue , )•■ doutenfe M 
!'■ , Eien-dear-, doar.- 

lîiTERNEL , elle. àdietËf. 

ÉxERNEt-LEMENT. aâv. ÇTER- 
KISER. ». nS, ÉTERNITÉ. f,f. 

\'"~ i fermé, 3'- é. moyen. 
Tout bref. Étirniit niU , n^ 
m»n , ni^é , rûtè, 

Dt soute ètermit, Ë^HtffioB 
adverbiale. 

Èttrntl. Voy«8 JmmoTtet. 

4TEaNUER.v.«»i.4M».;. 

■■-- - Zza" 
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WUtMENT. /. m. V- i ferai « v. «A. i'"- i fermé , %'• brire. 

«•- i oiri'cr['& bref, y- bfè-' '0nitepron6aceqa'iiiK^^^,' 

«. Éiimu-i , ùèmt-nun. âofi. 

ÉTÊTEMENT. f. m. ferl- ÉTOILE. /:/ ÉioiLi, et, 

ter', «rfie 4a. I'"- é Étritrè, 'Ji/j. ÉTOLE.//. r"»-ïfeniit, 

S'- e ouvert & iot^, 3'- e muer i'- brève. £-iOide , i-m-lit 

iU 1'', e fèriui au l**-. ^/Âf-! â(i^. 

wun.itcié. ÉTONNAMMENT, jrfw. 

ÉTEUF. /. m. C terme du' ETOKiJAKT.naiite.ai//. Étun- 

jtu de Pauiiw. ] !•"■ é fermé , hTmént. yif. ffi. Étonue*. v, 

»*■ brève. Prononcez r/ ^(«/î a3. V- i fermé, v briw 

" E T H dans tous , y- brève ixA le 

ÉTHER. /"*/!. M. ÉTHÉRÉ, 1" , le 4'- & le S'-, longue 

ée. aàj. C tennes de Hiyflquc. > dans Je a-*- , & le y- . Éwnt- 

%•"■ e fermé, %•■ i ouvert aU man, itonan', hante, itoiumM^ 

!■'-', i fermé »UX deux autreij itonéi y- e iruçi au 4'-, «ftc 

j'- ^ fetraé , longue au }•■. mé «u deiniet'. ' 

£;ÙT i-Uiri tXf't iXh^ muett*: SfUjoiut régit les flomsîi Ta-' 

^ais a Êiiit'la confçrvvr dan^ bluîf : Il sUtânm da moindn 

J'orthographe. bruit. P. Coriïdlle lui fait ré- 

ÉTHlOPÏE.^*- i^ ÉTHIO- gir ledailif .■"QuoiqOcleinÎBi 

yits , erma. adi. Si f. m. bL f, (mon courage) j'àonm J ctf 

JIM. éfenné", !•■ & y brèves, rudes alarmes (^Tloracc, aâ.1, 

V Iq^S'^b ^u ^"' 1 do.uteiife' IV- i.}CeAun régime vicieux. 

fux deux autres, i moyen au , (5»Le^uc après^Vwnnort- 

3". Êù-cpi-i , pan,piinti Vh git te fubjonftif : /t m'àwt 

doit s'éçiire : ifn n'a pa> le fon ^u'ii fou v«nu. Si l'on met ii^ M 

i'ian. ' ^f , on le fait Cuivre de l'indi- 
■ E T I ■ ■ catif ;/« nUtoruit àt et qu'û^ 

ÉTINCELLE', yîit. yr ETi>> venu. £t^ iuinni a les mfciKs 

ÇELLéMENT/ w- ÉTwti LM. régimes. 

V, (Kuf , On ne prononce ou 'une ' É^tganemere ne & dit point m 

/, ^-uip-cilt i (pénultième é pluriel. On ne fllroit poiii au^ 

ntcyen & bTii"} i-uîneiltman ;' tourd'hui; d'apfès P. Comeil- 

( y- i moven , 4*' t Qiùet 8ç U : Dhhs ces iionntmem, dont 

bref;) iwHi-eefc' ; ( 3*- « uinet «loi) amçeft frappic, &c. 

Qc brrfj ■ Au grand ilonnement, expiet 

ÉTIOPE. /u*j2. / pTiQtJf." fjonadverb^Ie.Elleré^clcgi- 

^f. ÇtiQtJFrER. v(ff« dA ÉTI1 riïtif ; 4u erapJ Aowwtwni A 

' CXIETT^ / / »'■ brève dans tputlemondc.VP Auteur uin- 

içusj y- brève dans le ^' & derneadil, dans le même ftns: 

]ç 4«. . Étikeî étikat; illkifs i A l'tlonntmtnt d< ^univers. H 

!•«■ i fenn^, y- e muet au Jc change uoç exprefiion cpnfa* 

pois i'"' , i doyen au 4'- , crée en une nouvelle, '^ '^'■ 

ÉTIRER, l'orbe afl i™- fi; face n'auiorife pai. 

t*- i fermé. T«ut bref. £«rc. ■ "ÉTOUFFANT, ««.*//«* 

E T O ' 1"-^ é fermé ; !'■ brève , J'- 
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É T O- E T R Ht 

ÉTOUTFEMENT.yîff. m. oaiifiiT. «ftêrf». ÉtrARoïr, 
Étouffer, v. affif. & Afuiir. ère, yâj. m. St fi !•"■ ê fenné , 
ÉTOUFFOIR. / m. PrŒioncex »■■ lopgue dans les quatre; y 
é-Um-ft-iiun,é-toufi,é'to»foar ; e muei dani tes deiix !■"■, fer- 
2tn. (' fermi-, }•■ ( inuet au fflé-dihs ta 3'-, long dans !•' 
i"-,! fermé au i-*-. Tout bref, 4'- . ^craajimun, itranjé , jirt, ' 
excepté la }'- du 3* , (pi eft , JÎEM.OnadkxutreibiscrrjA- 
douteulë. p, potir iiranpr. 11 n'eft plut 

ÉTOUPC /:/: ÉTODPBR. V. ufité en ce fens. 

40 (avec un leiilpj) a'- brève. JJ" ^A.<tfCM, au 6%VTk\ 

ÊÏOURDERIE. Aijî. /». rteii le ^vai : Ce «ifonncmcnt 

ÉTOU8.O1 , ie. adjtti. Étour- ta étranger à U caufe. Dans le 

SiMEKT. adverie. ÉTOURDIR, propre, il fc dîtfeul & fins r^ 

y. <U?. ÉTOURDissEMEMr./ m. -gtine. M. dç, Saîni-£vreiiMMit 

a*' brève diuis tous, y- brève , liii fait régir ni al-à -'propos Ta- 

excepié dans le 3*', où elle «fl blânf.-UngoCiid'Mrifpic, Ârj» 

longue, 4'- longue dans le i"- gtr des autres oations. 

É-toiiT-ic-nt,di,dï-e,^ï-m<ia,di. ÉTRANGLKMfiNT/ m,- 

Rem. Faut-il dire r i l'itour- ' Étrahgler. v. aS. %*• iMigue» 

^, ou, àVétourdie? Lefet^nd y- brève, t mon au i''*, fér- 

Earoît le mettleor. On dit : v^ <• mè . au 1"' 

fian^iutUyà-^ itpn,Scc. ÉTRAYE. /«*./ (terme * 

On dit : S'èo'urdir fiir , fi[c. Marine. î;i"'-rf fermé, l'-lçiv- 

poar dire ; S'iter Je fihitaura gué Êti-Jvè. '- 

di, &c II faut i)ue je m'éuntr- ' Ér/ts , pènuinfeme Itntgiie' 

diffijùr çeh dini ôré, ààctlrt, (àfyilii,- fi^' 

ÉTOURDISSANT, antc. "éim Prltrt, &c., dwis ««t 

a^jeS. !"•■ é fermé, i'- 8f y- cciix, en uB mot, qui OBI l'*e-' 

brèves, 4'- longue, È-lour-di- cent circonflexe fur ït pénul- 

fin ,Jaiûe. tième;1ïréTeT)ar-toat aiiteno,- 

ÉTOURNEAU. fi m. \*- & le ï s'y redouble, à ihotos 

br^,3'' douteùiê. '^MiJfTio; que tktyaoAa^ ne le délèÀ- 

au pluriel, ét^urnta^i y- Ion- de ; Diamitre , Itart , mfttTC^ 

gvie;é-içur-nâ. , &c, ' - ■ 

■VV E T R' . , ÉTRE..t.^rfe ««W,ij« ^ 

; ÏTRANGE. */y'. ÉTRAK-' fil'pltntifif\>^--lonsaè.£tra- 



I H o I C A T j p. Ptitirb. 

P^ftm. Wfi*; ia fù*. il iKv4»n« 

- Je fuis , m es, il efl; nou« fBmw ;■ Vois ffitcs , ils th-"' 

ibminei , vous êtes ; Bsfont. r^.' 

Im>arfaiL Pnétiiit mdifiiU. . 

réroi» , tu trois ,11 étoit ; nont ■ ,■ J'ai été , tu as été , il > é»é', • 

.ftlons, TOUS iùez. Ut itqieu. & son pas jt fm ii{,tià.ti^ 
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5f6. ÊTrftt 

Pr^fertt *ntiritUT. 
. J'nis été ,. tu cuf é^ , il nit' 
^; notu cùones èi^, voiu^û- 
«s.4ii , ils eurent été. 
Plufjue-ptrfait, 
Ftyf» it^, tn wols-été., il 
4Tuii £té;i]nLis avions été, vous 
avI^.Àè, ils avoisnt été. 

fulIlT. 

Je leni , ni fci.at , îl fera ; 
niNt^ Aioos , vous fi:Tei ils ft- 

'W^,.- ,-. . j : '^ ■ 

.^^nmijité.^ IN auras ét^ , il 
aura é:é; notis iiiTâiu cf é, vous 
tf/fçT^^ ils aurapc éié. 

_■ , fiafidiâoniiei prjifinL 
J^ferois, tu fer^&, il fsroit; 
nous Terions , vous tièùez, ils 



j'auruis ou î'cuHe âé, m am 
r^K^f.'tfii jii taSia été , îI ui-' 
K>^"',,«'.il eût été'; hç'i» iy-^, 
iififlh',,Âf nbuv,cuflion» été ,\ 



è TR 
îb atMCfian» •■ b ntfictiFhé. 
Impératif. 
Sois , qu'il Toit ; foyou , 
foycz, ^ils roient. 
Piaiir. 
Ta feras , tl fera ; nons fc 
rons , vous lerez, ils feront. 
SUBj'ONCTir. 

Prifem. 

Je fois, tu fois, il foit;nous 

foyions , vous foy tez , ils ftMot 

Prétérit. I 

Je 'fuffe , m fiiAcs , il fût ; 

nous fulTioiu , vous itSa. , 

ils fuffent. 

Pritcrît Indéfini. 

J'aie "été, tu aies été, il m 

été ; nous ayions ^i, vous 

ayiez été ,.ils aient été. 

Infinitif. 

' Êt'r. ■ . ^''^""' 
Pr^k, 
AvcRf itè. 

Participe prélini. 

'ÉtaW: ■'■*■ '' 

Eté. 



MyltK^kj^.E.Àt, prononcer Us tgfftfi? d# f^ah Etre. . 



" PriU'rU 
St fil , ou,J^ , 



ta fil,» 
nous^"*' 



Jç.j(îci, lu i,.;i! î^^t i «âr fui, à fil, ooj'iit^ 

vert. 5 Devant tine voyelle , vous Juie, \ fart , ou pi'"{' 
A^^.ij j. il} nou ^Mw^ vou- fiiai^.fiiui,i v- iûOffô^J^ 



fr;r% 



i nou fmê^ V-. 
( /off. Devai 



pM, il jon, ou ( ^off- Jjcvani muci. 
uiieVfly^>:/o««ï^ iuufont; ■ ^ . , -^Pfiicm^ioJtfiiil 
iv.rS'i ■''- ' ■ ' >'.r*HViu4ïà^-CeàeM!- 

Imfùrfif^^ vcrfatii^y fu ^ iw', ) il <•<«.> 

jé,^'' i ouy^,) ÎDevaiit H-^ww-A* ;■ ten converiitiû* » 

; voyefie, A^ç ^étit'i nou- nou-jji'oii «(«', voU-(*v* '"f 

in, vou-r^/, 'i»>(<, ou ir ifon ilc.\ 



fetipé ■■ '^"- 

nne ?„_, , ...i^ ^ ^ . 

laion, y<sa-ilûi ,'m Ai , ou ij; ttoB — ,, 

*i^.S*«y*t BHe'voyelle,éBfliw, Priiirît luutiKv 



^•f<^l 



.,„.,,.Go 



igle 



tTA 

< «tr «ôoTerTation ', j'tf èà , 'il liu 
•àè ) aoa-^me-^té-, v<Mi-faw- 
{â«' , ils ur^«f été ;v- t muet ; 
( en converfaiign , ttoa-nuàe 

Pluf^ut'parfiia: 
J'»vi-^tté , (U owèrféié; il nvJ- 

3'- e fermé. ) ttoa-f^iviaii' ^iiA, 
■waa-favîé^-éti , iï>^a»é'-itié ;'(, en 
■converfaiton , }Uué ti^, 8tc. ) 

FWtr. 

, Jc/eri,tii-/erd,ilfirA;(De- 

v»nr une voyelle , ra fir^j^.'^ 

noufiron, woafiii, i firm; 

.( f" e muet. ) Devant uile 

■Voye^e. , feron^ , f<rt[, feront. 

tiaur fujfc^ 

î'ort été, tii ora-iiti, il *»■*- 

Jti i aoca-oran^-ité , voUt-ohff- 

•iàrf, itz-0n»Utt« ; («a converfit- 

cion, ora t'ié, oronàé.y 

■€ciduioHBtl fféfint, 

>r muot, «<■ i ou^B«rt. ) Devant 
une voyelle, fcrii,ferèt; notl 
■firiaut vous /^, ifiri. (De- 
vant une voyelle , fiika^ , yî»- 

Condmonnel pajp. 
• Tm'^ic, tu ari-jtié, H-or^ 
létiy ilz ori'tàé; (fin oonve^^ 
Jâtion , lorioH-étt ; i"^ J «u- 
vert i A'' & 3'- « fennè. ) nou- 
^onon-^été , vou-forii-^u , iia 
■^i-iiU; (-en convcriation, onoR- 
«t^ , *rit-été , »rf-i^^ 3 I 

' i". Or ne doit èciîre avaâ; 

dfls é ciKOnAeie i{iie ces deas 
ifeilis are, à CRufc delà [»<(>- 
-nonciatloD , & vousâm, par 
Toflfc^iJJitiDe pour fulage. 
-'-'2'.-^n^V ^>*s Tes temps 

compofés , prend l'auxitiatte 
i**ofc--jl J'm Ut ', >*•«# it5> & 

non ie yûù ité^ comme -dît'^ 
■^pW ,WocrtMqis'l^<n4iifcef, 



-I h'p-sok a t vr. i 
Si ,>kiji^ iè-io6 , fï^-^ fi 
/î ; J ouwcR on i"- , i-t- & 
■tlmùcr j i iatté au )■■ & 4^ . 

Su SfOMCTlB. 

' Préftt». 
. Ufi,m.fè^i/i;i arrm. 
C Ornant' une voyelle , /jp, 
Ji.,) pan iii\w« , vouhuSt 
Ji- (Devant une voyelle , ^ 

., . ■-.-: Piimrii. ', 

Je ftite, tu. fou, il Jfefc f D*- 
Tsnr WK ToyeUe , m Jwc^, 
'yîu,' ^- 1 nuiei. ) nou/u'CiM, 
rou /«.cir' , il fiia, ( Denat 
«ne troye&e., /ô-eùinf , /ii-ôq, 
,^MM ; x«i e fcnné 'ui ■'■ ,;e 
aiaet au 3»- . ) 

PrAtm ùtJ^ni, < 

Ti éé, tu «ç à^ , U èt-àc , 

< !"•- i OffVWt , î*. 8c }* .« 

ierméi ) oon-ftiisR^ctc , v«n- 

À>é «ux dcLB i"*'., i ouvoft 
au 3'' 

I M ff 1 v 1 T I y, 

i^r«t . /.. 

£mc ; i*n- £ ouvcn r a** ■« 
-Maec 

■■■ ■ ^Fràérk. 
A-martéé. 

i^iÊiùeif frtjknt, ■■■.\ , 
^M* ; ^^dcxantautt «ordla, 
'^wu.; ■ T Ji , . ■' -fi. 
Participe paêè. : I 
. it^;'tex':^4e^nit.:^ --. 

Les itbngm , 0c let lulieris 
fur-tiNu', . iionu^ y- ^le ik* 
<tenti«ii DMif 1» mgw de «s 

■étniitrt ; tg J*anbc ^kjK ^rend ie 
lui-mfcffle Tes temps compe^, 

étè^'jé'finif «i, &c; au^iiai 
^(u'eii iJ»nçMc, «i'^âuc dae'jiii 

it^li'mim'M;- Sic ■''..■ .' ^m 
■- <I7« 'L»<«vWAw^l^t,kaMf- 
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yagatt-, I*. tous l« Vetfi« rV,fM:5jenefcniffniÏMpa^ 

■P^W'> **■ ""* p»rti» d« Vet- fi j'én/it ^ue di vous, qut ji- 

.ijetnaarfî, çemmtKoUer, arri- ffl^il d'Henrienc , il pue m 

.r^tdenaiirt&c.fipàùmtxu l'époux. . 

vxhinttjiJiÊÙsIliftkaaafai Les jnétéfiO du rnbc «m 

foi allé. Su.; 5*1 tous lesver- s'emploient (ouvtnt pour cm 

. bnpriinord'uuuc, ou riciproftUf du Verb» ^/icr. Oa die : J'jt 

comoifl yî ^''^'i'' ) 9f^ ^ BU ^ ) je /ï" <lis< voi», poWi 

ipiéiint , >e m fuit Utgî ; & iey«ii «iUi f^llai. 

-nn^idcsautrat. ^ £TRÉCIR. y. ofi. Eut- 

- JT" Lepiiticipe *um cfl io- ci5SKM£NT./in. Éthécissuri. 

déclinable i ainfi il ne £iui }i- f.f.vSt y.bri^eiàimtOM, 

mà'it taiiciuus. 4'- brève dans les doiii"') 

Étkm eft qnelqne&n imper- longue dans le dernier. £mi, 

, fonnd : S t^ unie de faite, d Hrtciciman , itriâçûce ; ff- & 

ifoif Dcceflàire de dite , &c. i'- ^fernié, 4'' #mu» au i'''. 

Alon il régit quelquefois, le LTREINDRE. vitbt t&f. ■ 

• génitif des noms , oc l'infini- ËTREI^TE' fubfi. j. 9" longiiCi 

tif des verbes avec die, nu le E-trân-drct ' 



îuAe de le/tunir; il f/ï.bon f «'on v oA pénulùâilic ^ nu^cn dut 

]ui/j>^ feniif foDton;iJ«/}di( lei"''.^fnniédans1s >■'', br^ 

-■«.gfoîre^<e/i«iwr céder, &c. dans tous les deux. Eirine , iiri' 

On le met auffià.lapUcede jwl. rlls le dilent au è^iréi 

■.y «pmr t // «/£ des go» > poup, oisis ïèulencnt dans le ftjilc ^ 

ilyaàes gens, fitmiUer. 
QBelqiies-taisdiftntâr«/wur ËTRIER. /^/I. m/^ jd»' , 

xvec rïnfinilif,danslelên5d''«'- /yllabe». Êrtni ; i"™- brave , 

•.ttt cofMtt&rtdantlafitaation 2* douicufe ; deux ^ fêmé& 

^ Êiin quelque cbofe-Ufl An- ÉTRILLE. /. f. ËtrilieR- 

teur mooente a dit : C Un hom- .*iD<t5..a*- brévej Mouillci le) 

me de ce cataAérea'cMâ.pas -/. ÉaiigUt éin-rgUé. 

^wurs'açqaiitet modérément de :£.TRl\lÈ.RE,ff.2:h:ive, 

rKËaxaomaà&oa*.') Sice rour -)•■ \oaff». É-tri-viirrei-l"- * 

eft françoLS-, il n'eJl pu.du tera^, y-^i inovep. 

beau fiyîè. . -. ^tiriw^ s'emplcùe oïdinaîn' 

P. 0«taHlc'^3i (mvkàt au ment au pliiâel. Lu ùnviii"- 

Verbe itre , toini ik des adjeâib, 1 ÉTROIT , oite. aJj. ÉtrOI- 

:kd>^deSlirt>iwitnp«rf<É)Bell: ■'nMsttt.adv.ProaooaCti.iiret, 

ïulmi'ï cet jqrmol , JUdr^iB Mr^r^i^mM-M-nbvij- t'- & J** 

.m'efi.amÀUt,pCMCt*fiMmiU ^bf^'iv'es^ Quêlqu^-uqs proïKA' 

:i mtrjatx. Cmwifla»«& Û»- jCHit iM ^ itriimaiu ti foi^- 

.nàaè^ -. . . • 1. taineécrit âniM..- nui* cQfror 

.. Sij'itàsqiÊfJevmt;jiOVtr «onçant mteC i^ I» Iprte , M 

jdkc: £;"ciaMi)vaM>fWe.,«ft :é(rte,^irràr..' . 

el'a£iz^ Koaaùaim.1^ fitirtA..,:.., :•, ■ -y .■ : 

Cp« 
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E T U É V A 3«9 

f peu ufitèO I"'' âc-^erni^K^ - laouBRds doivent U proiuMicer 

Knné , 2*- longue, 3'- brive.. comme ils font leur o furmonrà 

Êironfonné. d'une, ou de deux points, ma* 

E T U g»« ■■ les Anglois , comme IV 

ÉTUDE, f. f. ÉTUDIANT, dons nitimttr. Elle eft hréve dans 
f- m. Étc'DISB ,'v. tttuBe & oQ, les finales au llngulier : Ftu , 
*'■ brève; dans les deux der- iitu,}eu. Sic.; longue an pla- 
ciers , h ëc ié foraieiii deux liel , & dtmot x : Crmx , je- 
(yiiahts. É-t»-di-an , é-m-di~é. vcux,&c. ' 
. Rem. m,'- Ménage priiend BT" Les noms lenninés en. 
m'Élude eft nvfeiiJia dans U w , praancni un x au pluciel , 
ugni&cation de travail , Sc fi- Ftu , ftme , excité kùm , qui 
)unûi dans celle de cdiinec mais prend une /: £iî!tu'. 
cemot cA aujourd'hui yimûun, '££',participeduTei1)eaT6nV 
dans quelque fens qu'on l'em- Prononcez u , & non pas tu^ 
ploie. nie». IKtcs en de mênie de j'nu , 

t?" s'ÉreDtSR réeit Via- tu (u/,îl«uf; nous(j!n)u,vous 

Aiitif avec â : Il s étudie i a£tu, ilsfitfaw, qu'on prononc» 

parltr. ï-u « tu u, il u; ni>a-mot,viyae' 

ÉTUDIOLE./î(^.^(peùi pue, îl-pir*. . 

buâét, qui a pludeurs tiroir^. ) E V A 

1'»- é fermé. Tout bref. Étii~ ÉVACUATIF, ive. adjta, 

4lii>k. ÉVACUATioy. / / i-™- i fer-- 

ËTUI./ui/I. n. deux brèves, raé, y^ longue au a^' , te relï» 

jÈ-iiù, bref. ÉvaJat-atif, tw»;ivakii^- 

■ ÉTUVE. f. f. Etuver. ». «on. 

«5. & leurs compofés ; l'brè- A£M.^vd«w(i/nefeditquVn 

ve. Éatve, ètmi. - Médecine, & il eft auffi fiiif: 

ÉTU VÉE. f. /. i'"- i fermé, uaùfmajti^. 

l*-.brève^ ylongue Éiuvt-e. . £,va£iuitioa a auflî nu «fago. 

; ÉTUVtMENT./nwi/: i"*' fort borné, ainfiqa'A-tfwwr.-oa 

/fermé, y- e muet. Tout bref, ne lei emploie qu'en parlant des 

JÈatvtman, ' mauvifes humeurs da corps^ 

. ÉTUVISTE./ûi/!. n^yiOn fie des places dont on âùfonic 

£t à préfent SMgntur. i'"- i I^ sarnifoni • ■ 

fynat. Tout bref. Èmvif-u. EVACUER^ v. aikf. & ùd 

ET Y . diriv^}a'-&}'-bréves,.É-w- 

■ ÉTYMOLOGlE./:/:8tfe5 ha,-). 

dérivés dmveniëtre écrits avec! ÉVADER. (^>vcrfo atmtt* 

tw y. Éiymo-Ugi-e ; pénultième *'• br^vc. Éyàdii ■•••. Se )■■ i 

loniEne. fermé. . - i 

, ÉTYMOLOGIQUE. adje8. tVAGATlON. fiii.f.(.m^ 

irsMOLOGi&Ti.. fui. m. I"'- i me d'Aibéôque. ) vtiùmi.- 

fermé. Tout bref. Etymoloàh , Tout bref. ÉvA-ga- "oa. 

«/-w. . . ÉVALUATION. JWJÏ.J&W; 

. E V Evalue», «. lâif. a*- & y 

: £17, diphtongue, qut.ne fo^ bfives. iv^tuTd-cioa, iim-l^-é.- 

kôe qu'un fon^qu«.Ul Al. ;<^AM6£UQy£.4'{ffdi|^ 

Tome I. ^aa 
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gVANCÉLtSilL^v. d£/ £vAN- .^ evumwv 
«kiSTï. /«*ill, m. !'«■ & )'■ ÉVANOUIS SERIENT, f 

^f*nn^i \\ lop^pie, 3*- 9c 4^ m. Proaoncez'#^Ha-iwi-i-M>-fl)d)i; 

ifx<iei.EvsnB^hi,Ùhâunii90ë' pénuiticme brève, «■wtt. 
tfihii iva>,ÙUfit. . .' ÉVANTAIL. Voyez Ém^ 

*fVANGiLiy;M.(|iuiidu wi. 

^niQeiA«t|e(9rp&<fiiRÊvaa-. , ÉVAPORATlON./ui^./. 

^, par exunple : liÊvvtffU: Èvàpo»wl. v. j£/. i<- St. ^*' 

fiUn/tfiM Mfttftfi Uplus court IvéTO; ^-M>^>M-âwi , 4t<y«^ 

^AW. CesitoK imxe&fêmi- n^— Evaperatim (t prend ton- 

mi qi>in4 U &Di6e la pâme joun- dans le propre ; Evap»~ 

«un Evangile q^Qn lit à -UMif- rv, dam le prc^we SH da»» t# 

4» : V V^ £v»iigik , ia i*- figuré. 5!«««Mrert«gi( U pr^KH 

^vtvigiit;, 1*^ brève, ^ fermé, &oo.cm : La muiére ^'(jl Âw* 

a*- iari{)^« , y- brève. ÊvaitèU. porit tu fumée ; il iévuport at, 

. Jîf4(.Da9ll«rem{»que&(»- dûmèrés, tn vaines idées. 
ll3U<wpo(bit fes Satyres^ oa ÉVASER, v, tf5>ÉVAsio>b. 

Éul3>iVWOifi4i«mrBent Èvéï^è- f-f- évasurb. ft*. /. a.'- l<m- 

/Ir, dans le i"-(iuis, mafw&f., gùe. É-vâ-jt, cv^-fien, rud^ 

Ou/nunÏR. Cepoëte dit, dans rf ; la piculaéme da Anrmfr 

kL 1 1*1 S«yi« ; VÉvan^t au efi longue. 
Cluioai ne dit en aucun lieu, ' l!. U C 

Sois déVf)t r £i/< dit , &c. Au- EUCHARISTIE.^.^Sk. 

yaucd^^oalnç &it plus ce-mot Eucharistique. adjtB. ft r« 

que maftuUn, en cefens. pronon^ Ba-ha-rif-û» , evJU- 

■ÉYANCt/lJl. (s'il*. f*ri. rif'ù-kt ; pénultiène Fongn» 

proaue. ÉyAKOvm. vcrfa ncu. dans te i""-, brève dans le i< 
y«^/; !• & y brèves. £-**». . EVE 

meu^ha léciproque t& plus Éf£. ( Prononcez JÈ^v« , i 

liTué quele'neutte.. nioyen.)pénLil[Jèrnelonguedans 

SVimiinecr : Je mVprmMfb ,. tnvc ,. ^éve, il rêve , &[ la pé« 

4«i]s aoM cvanoui^ôiu f je m «• nultième de ce vetbc demeiné 

^ÊOiaûj^oh ; '^e-ainammU i je'JiK longuedanstout lestemps:£A^ 

fuit cvanoui; je m'tmanfiiûrai ,-. wrj^crn'oMj&c^douteufcdaB» 

)B 'm'.Â'iKOuiriin ; que je m'fva- five. irè%^f il ackive , U trèvt^ 

maKij^;\bait.poDtie priant Se- il fe Uv'e; & la pénultième de 

l'iaipaifùt.'is'fvaaottipinis.iva^ ces verbes déviant nuette Se 

■Mti^if.' brève quand etlccAiuivied'Da* 

':■ 9^ié. Quaod- il ftgnifie lom^ fyllabe mafcutine : Aciievery 'A 

itr ta dtfadUnct, W ne Te dit- Jt Imoit, il creva, 
«un xtini le^propre : mais on^ ÉVÊCHÉ^ ÊvëQuC/îii. ^ 
nmiploie au tiguré, quand Ib V- longue. É-vé-eid, i-ii4xi 
figniâe ^ dijj^ftr. Alors il lèglt »«* i Spaak, V- i ouvert, j^- 

k ^r jpoAtion (/! f ou dans, ou é fêrinë au i"-, i muet au 1.^^ 
iTetnpIoie feul & ïwis ré^me : Rem. On'èiifoit autrefi»» 

X&M e^ir t'tfi évanoui en 6p.. Évicht, Archmidii, fttniniBi S 

#éej a s' né fO M i i d a m .ft^idéts^ «ft fflf^awpBiit nudcuUnr 
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^*m ceice pkiafe du ftjrle fo- .fan^ , & ofi ny jirondndfc 
■iiUcr : Doiunr VéveUU ; i™' , point ï'f. ' 
*fia-iné, V- fcovflB ; mouBloB ■ ^ . É V I 
)«//.^vij&. ÈVlCnON.//<rfr«e* 

ÉVEILLER. T. 4^. Moml- i^ihis. ) Kn»«<caDé<^i*-fcrÈm. 
ta Ws i/; la 2<' cil btiàve. ^v^ -EviJ^oti. 
4fii; [Tob ^ fenDé. ■' ÉVIDEMMENT. «A-nM. 

EVENEMENT. M/f. m^ Évidence. /<^.^ Ë-Ytn!M*. 
■ÉvïHT./; «. *'■ brtvejM B -enw, AÇti-^tArioti-a'-brèv» 
le fon d'an. Éviiummi^ évKti 4att» tOflKi J-*- In^ve ctàm le 
i'- « fenn&f t*- i taayta, y- i"'- & le )■> langue dans 1* 
« muet au i"- . V- fc fe 4*-i ot « U. lioo é'sn, 

ÉVQfrAIL./Bf. M. ÉVEN' ^d;MtM , éida^ , Jtndam, 
vt , i«. juij. tvanERi y. aS. ividanu. . 
Ênn-rmu. fm. Q«riqiies-u« • ÉVIDER. f. -dl. Taificr à 
lécriventfConuiiefiaproiionce, tour; i"*'8c^'-i faniè. Tdtt'' 
évttoMlf &C. : mus ils ne fut- itrcf . £vMc. 
Vent pas l'ètymtdc^ie. £v^- ÉViEIL /:«!>. denfjrUAd; 
*)i/ ,- ( moudlez 1*( . âaate -, ) Âvii ; d«iz> ferméa. 
^ami , k, tfmità , évanuor^ Bzrit .eA toujoun laref-; 

3<- longue dans tou>^ p»- ^ Seul, faatait, fiû. Moi^ihis 
^ênnè, y'é {eriitè auflï dans ^17,lioa!. 
iê i'-, Î-- & 4*-. ÉVll^Eft. V. <a. Ctepaïf 

.. Évt^ÛH i an pluiiel ^Mtt- \dè Palais.) <"*'^3''^'^i^^* 
lâili , & non pas évanuux. %•• iongiif. Évdrt-oé. > - 

- Le» Picaris ÎKfitBt A-entoi/jlr ÉVJTABLE. àdj. nVft^p» 
an fimàaia. MkN. -«fitè , quoiàu'iRMÛJiJ^ k-toit; 

. EVENTAIl.LIER-./ui/!. «t. ÉVITCR. •>. -«fl. i* br*(tï 
^TEIiTAi^Ui£./:>n. Le t*'- fe .'^tùti i 

dû de celui qui fût les i^a- Rem. Plirfîaurs, dit M^- de 
*(iJf, & le 2'' de cdui qui Us Vaûgelns, font régir tfc tîatif à 
-vend ; I*"- ^ fetmt , V- &. 3'- éviter , &. dïlcnt ; Voat ivUtr 
-loi^ues, 4*' doMeufe au i"---, tmx incDiiTéniens ; U &ut dite 
é fermé. Évaniâ-glu , tonifie. ta ce fciis , obvier. 
. ÊVENTRElt. ». «e. Pra- : E U L. r 

mmcez ivaniri t J^-.&.)<>.^ er£>'toa}Oui«bMf i Ttfléirf; 
4fcrqié , 1*- tonftitt. &c.. 

ËVERSION /I/CpenoO- fru, long dam riini& fc 
•cè.'jUfeditdunOTKfemratd'a- «wi^; Horsde-là, krtf : ïfvJit^ 
tieviUe,d'un^Etatii'"'^feinnA, ')^ii&, fltci 
fiobyen.Téuihttf.Évir-cion. . . - EVM > 

tVEKTVEA. iff ) wbe {:UMftNinE. /îc^/. i" f 

«oM. La !•■ en ua ^ ouren & £cmè. Tout bref. EtanéiàA, - 

fcref. i£r«7ta^rj pénultième bré- EU N. 

Te*i"*-& demiére^iènné. Evite, long dinS jeûné f 

£ U F < al>ltitietice ; ) & bref dMs 
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57» E V O 

EUNUQUE. / m. PtàSoà- 

eet t/ruikti, i™- & !•- bréret. 

E V O 

EVOCABLE. ^jtâ. C pen 
■fité. ) ÉvocATOiRi. ( mtt 
au Palai* feakinfnt. ) i"*- i 
fermé, «•• b^vc, )•- douteu- 
.ft au a-', 4*' longue au x-';. 
£vuk«Ut, ivoka toart. 

tVOÇATlOm.Juà.f. Evo- 
QutlL V, sA f- & 3'- brèves. 
£-MQ.ka-cion, évçié. 

.RtM. Évàqiur régh l'accuTa- 
tlf & le datif : le Roi a evo- 
fU U caufeiui Grand-Coninl. 

EvoïK. ( Prononcez ^oar. 1 
tcnninuiQii de l'inânitif de cei- 
tralns verbes de la y- conju- 

£\ioa ; ils ont le pktticipc [vi- 
it en evant , le paift en s, 
le préfeni de l'uidicaiif en où, 
le prétérit en . lu : Reuvoir , 
t«F«v«at , re^i ; je re^ù ft 

*^OLUTION/«>. f 1.".^ 

fermé. Tout bt«f. EvoLÂm,- 

E U P 

£UPHRATE.yU/I.n. Eo- 

VHROssiiB. / /. a'- & 3<- brè- 

y». Prononces l/fi-au^ ufrorut, 

EUR 

EVM , bref au Goguticr : 
^Odtur, tiM/«(r;kH^aup!urîd: 
Odturs, Sec.; IV fe prononce. 

Les non» en mr font géné- 
ralement leur féminin en eufi : 
"Tromptûr , pMrItur ; trontpB^t , 
jurliufi. U y en a qui te font 
en tn^ : PéÛKUr, difindair^ 
àtmmdeuri pkbmjft, &c; d'au- 
ues en met : AOtur , aBrUe^ 
6cc. d'autres enAn en turt : 
^^tUltUTi nûiuur : nuiUeurt, mi- 
*am. 

£uBX ; péfluldénie douteux 
le. Si le mot en £ût néccffai- 
lejnent attendre un autre, elle 
$Bi Jirèvc : Une i&aw entière; 



ÉVR 

la m^am partie ; &c: mni fl 
elle ne Ëtît rien «tendre, dit 
cft longue ; Cette fille eft mf 
jaiTt; l'xttcnds depuis une W- 

K, &C 

EvKS, long,foit quel'efcM 
&rt ouven: Offévrc, Uintiitk 
qu^jl foit moyen : Cl^re , Uhnt, 

ÉVREUX.Ç ville de Nor- 
mandie. ) ■"•-e fermé, l' lon- 
gue, ^teû. ■ 

EURIPE./jii^. m. !'• brèw 
Prononcez Urie*. 

EUROPE. /^EimoïiiK, 
cnne.y: m. Se/ £u fc pronona 
prefque comme un n ; Urofii 
urope-tfiR, Mme; »•■ brève, y « 
muetaui"'-,iferméaui^'6tj''. 
EUS 

EvsE , pénultième loiuuei 
Préàtufi, hairtuft , Su. vof 
noDCcz «B-n. 

E V U 

ÉVUIUER. V. rf. PiWK»- 
-eei Èvidi, Tout bref; ("fit 
3*- i fermé. 

ÉVULSIOK.//i'*^fc 
né Tout bref. E-vd'àm. 
EUX 

£rjr efl toujtnirs loi^r AiCt' 
ereitt , itureux s l'x ne fe jo»- 
nonce pas : E£. 

EUX ^/srif/ ni^ht&i dttpr»- 
nom pcriem^ de la y- petiôtt- 
ne : Eux, d'eux, â Eux, o* 
heur , &ix , d'Eux. Voya Ma, 
Liù,Il,le, Lti. 

Evx. Les adjeâifs temmél 
en nu:, ont le féminin en«i/i:' 
Hiartux , préeiaix ; àiuraifi,fi*: 

Ex eQ toujours bref, fwtvi 
commencement; ExeH^kjaâf 
per; Ibit au milieu : Se»t; oa 
à la fin des mots : Ptrphx. ■ 

tT'Ex, dcvari une vojelle.' 
a le ion de f^j .devant mit 
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EX A 

CDnfofme, celui de eki ,mtée 
*s. Ea converfaiion, on ne fait 
point lèntir le k , mais feule- 
ntcnt Vs On pron<mce «Aonui- 
mea-àoa; tskureion. 
■ Dans les mots en exe, Vx a 
le fon du i & du c : Sexe ; pro- 
noncez yîAce, & non pas (c^^e, 
ni fijqu* , comme le peuple de 

Ex efl une particule qu'on 
joint fouvcDt à des fubltaniife, 
pour marquée b profeHîon qu'on 
a qtùnéezEx-profefftur, tx-tec- 
teur , tx-jéfmt , ex-previncul , 
tM-btnédiain, &e. 
E X A 

EXACT, afte. ^uljtS. Exac-' 
TEMEVT. tfrfi-. ExAcrrruDK. /: 
/. Le e & le t fe prononcent , 
ezc^ni dans le W- Eg-^a; «- 
^ak-ii, ^ag-teman; eg^jik-itmJe. 

Rem. Plusieurs difent exaSe 
au mafealin; c'eft trèsmal; exaSt 
ne fc dit qu'au fimi/ii/f : Un 
homme exaS, une eaw* recher- 
die.'VAUG. 

^ Uy Exact xtât le datif : 
ExaSitade, le dati^ ou la prè- 
pc^ition i£mi ; & pour les ver- 
bes , l'infinitif avec h particule 
vl ; Tl cfi exaB à tous fes devoirs ; 
ïexaSiuidt à (es fonâionsétoit ù. 
vertu dominante ; elle eft »«& 
à bien prier : mais elle n'a pat 
autant à'exanimde â remplir fts 
autres devoirs. 

EXACTEUR./»*/?, majcttlin. 
EXACTION. (. f. Prononcez ig- 
rak-ttur,egTak-eion Toutbref. 

EXAGÉRATION. Al./ /. 
lExAcisER. V. tfS Ac les déâ' 
wis. L'itymologie demandcrint 
deux g, mais l'ufage eft d» n'en 
écrirequ'un. Eg-i^a-gêra-àon , ^■ 

Îagirii %•• &■ y- brèves, )<■ i 
Ermè. 
£XAGON£,V. Htxagoiu, . 



E X A J7$ 

EXALT ATION. / / Ex»L- 

TER. V. dA Prononcez £e^ {d^M** 
^n > ^S'i"^'^- Tout bref. 

AlM. Exaltaûon n'eA d'ufa- 
ges qu'au figura : Exaltation du 
Pape , de la Croix, de la Foi i 
&c. 

EXAMEN./ m. Examina- 
teur.'/ m. Examiner, v. nff.' 
a'- & y- brèves. Eg-^a-mtin , 
tg^atiàrta-Uar , eg-^amini ; Vtm 
du !"■■ n'a pas le fon d'an, ni' 
d'M,maisd'^} l'^-^ferini, 
aJ*- muer. 

IT* Pouf la prononciation- 
^Examen , Voyez JV, art. 7. 

EXAMÏNATION. /«*/. / . 
Ceft un mot forgé peu heureu- 
fement. Nous avons Examen , 

Îji 3 le même fcns , & qui eft- 
un grand ufue. 
EXARCHAT, fuhpntif mi 
Exarque,/ m. v- i moyen , 
S'- brève. Èg-rarka , ig-rarke? 
EXAUCEMENT./ m. mot 
fora;*: 

EXAUCER. v.iS.a-dou- 
teufe. Eg-^o-cé. ' 

EXCAVATION./:/. ExcA- 
VBR. v.ail. a'- brève. £A*-ft«va-' 
çiot, tks'kavi. 

EXCÉDENT, ente. adjeSf: 
( ptutât t^p'Extidaat. ) Excé- 
der. v.-aS !*■ brève , i fermé , 
y- brève dans le i"- & le T- , 
longue dans le a'- ■ Extidan ,■ 
antc ,tX'eidi. 

Rem. L'Académie, Furetiè» 
rc, Danet, Richelet & le Dic- 
tionnaire d'Orthographe , d'a- 
près eux, écrivent Extidani^ 
avec un a : mais excédent eft 



n'a pas plus de raîTon d'écrire 
excéddnt , qu'cxcdUnt , fuccu- 
Unt, St. autre* femblables , que 
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JT4 V.X C 

la Awcnn dt^ éciiveM awee 

un e : Excellent , fuccul«tK. 

Extédau eft kuffi rubftamtf 
naiculin. 

EXCELLEMMENT. 4^. 
ËxcsLLBMcz. / f. Excellent , 
n. atlj. Exceller, vfrte neutrt, 
a.*- i moyen 6t bitf ,y- briyt 
dans le i"'- , le ;■' it le y- ^ 
Ipngue dons Le >•<- &le 4'- . Ek- 
Cf/MMA , A-dlfpft f A-cèlétt ,, 
tk-cilmij tk-eilé. 

Xmm. Un Auteur moderne 

• dit : Z( ^>/u4 excelUm , poor 

tfnuiiitMr: maii txtfUem «ttnt 

fuperlatif , n'cft pas Atftepti- 

^ ble de degri* de compan^fon. 

DlCT. NÉOL. 

EXCENTRICITÉ* /M/î. /< 

£XCIMTHIQUB. aJjtOi/. ■*'•• j 
nio^en , i*- longue , le iwâ» 
hfet. Èk^tri-fué , tkjâinrikf, 

EXCEPTÉ ,fTipo/man; elle 
«A indicliiûble , & Ton doit 
dire : Exitpté une femm^ »- 
£9>t^ cent perConnes i 8c nm pas 
cx^teu. Elle r£^ l'acctifatif. 
Quand ce mot fuit les noms, 
au lieu de Us ptéttder , il dfr- 
TÎem dédiAablè : Les " " 



XCEPTER: wfc éS. Ex- 
«PTiOK; / y; PrOTioncM Ek- 
Ctp-tt', tk-eip-CÊon, V- ^ moyenj 
^ l'exception, adv. régii te gé- 
qinf : Tous 7 étoient* à Ftxcep- 
àoM de l'Abbé. 

Excepter régit l'accuTatif 8c 
l'aUatit ': Eicee^ dt cette règle 
ies verbes , qui , 8(c. 

EXCÈS./ «.. EïCE«iï, i«- 

^. EXCESSIVSMEHT. Màv. a'-f 
•iivcn &' long dans le i"-, 
noyËn&breÎFd ans 1« uitresXJl:- 



- EXClPËR.v,tfA. Ctemcde 
Palais. J !"•■ i diny» i y- 4 
fermé. Tout hMf. i,A^, . 



E X C 

BtCITATIF , iTc. <^«^ 
Excitation. /. / lùECim* ' 
V, ma. les deux v- fooi ^ 
ufitta. Bk~tmàf, in; ci-ciu* 
cion ; tk-ciii i 3'- & 3'' brènSk 

HSit. Eme'atr r^t l'icoû- 
tlf & le datif; & poor les n» 
bes , l'iafinitit arec A : Stxâm 
à &. itre exàié ont ce* deux 
detnien rigimef . Pourquoi xx* 
àuràia venBcanceiM cœur d^ 
ulcéré! Oa l'a excité à ttflM' 
^ ; jl f'tKàtt , ou il ç^ njftf 
exàti à Ut févérîté, i ptaur li< 
vèremeot , i le wnpr, 

M'- d'Ablancoun fait régir 
an partkîjpc excitd, l'abbiii , 
& loi domie le fera (TiMÛw'.-f*- 
citi dtla nMe émnlatioa, Dia 
lln'cA paskiaiitér«n cela. Mo- 
lière donne 4 exattr, poar ié> 
gime , l'accufatif de la dioIe> 
le datif de la perfoniv : c'e» 
une autre hme : Et dans cette 
douleur, ^ue l'amitié niacmt 
pour ex«U daiu nui- 

EXCLAMATION. /«M. {> 
ProtMocte Et-kkDHd-MB. Tout 
bref. 

EXCLURE. V. mS. Praw»^ 
eei Ekj-déire ; %•■ longue. ;>*'' 
eùit; MMu txcluoiu; jtxOMO^i 
j'txtbu i j'extlurti ; que /»• 
dite £ que j^txeïufft ; fexdmi i 
txctut. Au féminin, excbtoa 
Mc/u^r. M" l'Abbé Regiw & 
M'- Ménage n'adAetnnt qM 
le I"- . 

Exeixn t%it J'accnfatif * 
l'ablatif. Etre exclu & j'cm^ 
om ce demiar rt^m« : Ott t» 
exclut de cette aâonblie; 2 
a été exdiu de U ooirrdk pro* 
mMion ; il t'«Jl eitetat luiinâM 
de cette fodété'. 

EXCLUSIF , iK. éij. Ex; 
cLXiiiov. f.f. ExcLvnvEiaKn 
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EXC rXC i7« 

Im-i «biA^-ftfa; «lU-A&^w^ mw/^. Moliire lui dMm «uk 

mon ; 2*' brève , 3<- longiw réguDCi,le(latifdeUp«ibime( 

4ans le i-' . * l'acciif^tif dslihchele ; J'ai chep- 

- ty ÊxcLuatS it dit des ché des raifons pour txeufir i 
«holêsj & non des perfemMS} ras, tendi«fle , ce relïchemert 
•a dit : Un privtl^a txctufif, d'amitié. Ce régime efl vicieux. 
HO droit txctufif : mais on no S'eMcu/ir ré^t l'abtatit Se l'in» 
dîroii pas un HhilofQphe txeiu- iînitif avec Jt : 11 t'tjiexatfl 
Jtf, un PuriAe txdufij. Boun. de cette commîfOon , & d'entrer 

- J4 l'txclufian , adverbe , ré- dans cette affaire. Remarques 
pt legénitu: A tixdu/îun d'aa que cet inferiiif , précédé de U 
Mil, &c. particule dt, ne s'emploie que 

EXCOMMUNICATION, uvaai oa s'cxaufa d'une diole 

ff. Excommunie», vaitàs. qu'on ne veut , ou qu'on n* 

Vionoiicez HAs'ijoitu/mhMion , peut pas faire ; Un AuMur dit : 

tkt-koawni-i. U s'iiak txcufi de U quitter : 3 

EXCOMPTE . ExcoMPrn. femble. que , 6ans cette occa- 

Vwez £fc9irfit, Efeompur. fton , il auroit dd dire, de n 

. Excoriation, f.f.vx- quu u ^tùaou , ou bien : // s'i* 

CORIUU V. aS. i"*- i mayea, toû t»cu(è dt Caceompagner; 

Touibref. £Aj-Aofi^-<iMi,M4-' ■ ^^ t^.ïl n'yaque&sSourÀ 

' hêri'i. céois& la populace qui difent: 

ËIXC&ËMENT. / M. Ee- Jevoutdemsnd§txcu}è;'ùî«a^ 

CKESSENCE. f. J. ExcKirios. f. cGvc j /c voas demande pardon ,- 

f. V- i fermé âant le I"'- oc ou : /« vêtu prit de m'excufen 

J*- , i towyta dans 1« i-i- / Bouii. Màti, Roufleau a an- 
dans t*us ; 3'' longue dan» ployé cette expreffion dans îott 
k a'' . Bks-héman , th-krèçan- VljVMtr. 
«t , du-hc-eimt. Ç" a*. On peut dire auffl-r' 

_ BSM. Extrtfieaei Si excràto» Pain excufe^ aVec l'ablatrf : Je 

M fe difent qu'«a Médecine *m« fait excufe de ce qui e# 

& en Chirurwd '. arrivé. 

■ EXCROC. Vwta ££w. ■ EXCUSER./ m. f peu iifii*.> 

. EXCURSION././ l'iw*- i<~-i,niovcn. a'- &3--bi*f 

Ve. Mkskur ciçm, Ves. £Aj-KV-^(Ur. ' 

, EXCUSABLE.«4««.pénul- • E X É 

tiènte douteuf*. Eh-ku^Mê, II- EXÉCRABLE. adjta.V.xk-. 

ié dit des choies 8c des per- Ckablement. adv. ExicRA- 

£(uincs.C'eAune&utequin'e(l Tios-ff. a*' f fermé, 3'- dou* 

pu ixeufable i voua n'dics pu feule dus le i"- 8c le a-'' , brèvci 

. ^XCiJSf^ fub, f. ExcUSHk. AméiMMA', ^rtkra-Moii, 
f. aS. i'- longue ilans le i"-, EXÉCRATOIRE. aJje^' 

Brève dans le »•*■- £ki^kû-ft^ (terme de Théologie.) i"»- i 

«Af-Aii-^/: Exct^ir na régit qu» moyen, a'- e fermé. 3"hriwj- 

Kaccutuif : Exeufi^mei j ■ixeu-^ 4* longue, Sgnkra-iodrtt - 

^îtklibtnéquejepFends.&c; - EXÉCUTER, v. «A Ei^ 

c;eft use adioii ^<M BCfOi» 0Va»iii-WBe,fiié^^lltfi 



ogie 



bHfd^r 



Èxàci 



E X Ë E X E ■ 

Exécution, /uyi./ Proatmeez On ne ptononcc le ^ que iaim 

È^^ikiai i th^tku-uur , tria ; atmfùon. 

tgffku-âon : **• è fenni , y- & jtT* Exempt r^i l'abU- 

4'- brèves. df or^nûrement avec l'article 

- 17* Oa peut dire : Entn- iadiËm Jt : U dl exempt Jt 

grtndrt d'txiaiur un projet ; cette corréc ; qui peut Te flai- 

ouis tmreprendrt luu txKMtion, ter d'être <»mrf Jt tout pi- 

dl une cxpreflioa ridicule. chi ^ Il ré^ auw l'in£nidf avec 

JÏ£W, Exiaaria eft nide& ^;tl eft txenat dt fervir. 

peu ufiti. Rouleau l'a einplo]ré: EXERCER, v. mS. Ezcx- 

Quel prodige, encoreunetoiSf cice. /«t. Exescue.// %*• 

femble y are , de la fonunc, i ouvert Si bn£. Mg^èrciy tg; 

rM^<n«defesl0ix.COdelV, jèreia, eg-:^ght. 

tiv. 4. ) t^ ExsRCBR ttât l'acoi' 

EXÉCUTOIRE. / maf. & fatifde la pcrfonne, fie le da- 

«^. ( terme de Pratique,^ i"*- tif de la chofe : Sexereer , le 

i moyen, %f- i femè, 3*' bré- datif : Je nu ftàt txertè Itûe- 

Ve , 4*' longue, ki^^âat - loâ- temps À ce genre de travaif; 

n. exertt^-U i cette opération. Ili 

EXEMPLAIRE, ad}, m. & régU&nt auffi l'inAnitif avec À : 

f. ClC. ta. Exemplairemekt. On Ta «etcé de bonne heun 

adv. ExEMPU. f, m, %*■ loo- à Humrr les armes ; il s'eicrce 

sue , ;■' i moyen St long dans A çomhutrt î 'Atfi exercé à éai' 

MS deux I*"'. Égwgtiiire; eg- n. Sec. > 

Xaiiplère^n,tgia^. EXERQTANT./M.lltfcft 

. £/^ Quand extmpU Signifie d'ufage que pour fignifier cévk 

ce qu'un mahre à écrire iwnne qui ait les exercices de la te- 

pour mod^e à fon ëcoliu' , il traite. Je doute même que ce 

eft (èmimn. mot (bit fianç<»s. Èg^èrcuaitî 

Rem. Mr. de Vai^asdit i"*- è moyen, i*' ^ ouvnt. 

que. de fon temps, pluficurs EXERClTATION./ui/./. 

prononçotefat,à laCour,^»<m- ( DifTertation. ^ Ce mot eft 

pu, comme s'il étoit écrit avec vieux , ou peu ufné. ÈgjiràU' 

»n e , tk-çanple : c'eftunemau- cion;}'"imoysa,i'-ioajea, 

vaife prononciation. EXERGUE f. f. (_ tenae 

Un Auteur moderne a dit: de Médullîfte. i*"- è moyea^ 

Us nous ont donné CextmpU de %*■ i ouvcn & bref. Eg-i^r^t 

les Riivrt. Je crois k régime E X F 

iourité.Onne£ûtrégiriicxMi- EXFOLIATION. ^ f 

ÎU que des noms au génitii* : Exfolier, v. aa. '( termes de 

Isnous ont laiflé des exempitt Chirurgie. )i'"-^moyen. Tout 

^ patience , de modération , dt bref. Ekt-JoU-a-cioa , th-foti^ 

fi^rièié , &c. E X H . . 

EXEMPT , empte. ^jtaif. ' EXHALAISON. &ifi.^ 

Exempt, f. m. Exempter, v. Exhaur. v. «A. Prononces 

àa. ExehTtio»). fubfi. j. Pro< Sf^^k^n s emU { 1'- br^ . 

vouas ùqsp, Eg^an , antti eg- vloi^uedansle i"-, Jmoyca« 

■ ^* ^*^ ^ ■ EXHAUSSEMENT. 

D,o,i,7.<iT,Googlc 



fixr pxv- ftr 

.CXHAVSSeDlENT./éi. -aBaSTIMATElA>iifKi> 

ExRASBOR.v.'dA a'-lo^gur. timouur, n'a puiùi ianva*. 

«'■■•hràvt. ^Pfjkmjtt i t^eiii > £XQ ■...-.. 

lie-';s'«fpir«-'pwiit, qiiou|i)8; -.EXQDS..fiA0j^^tûa 

Mt^flttolteyarpire. £XORBlTAMMËNT.,a«u 

' EKHÉRÉDATION.MA/: EsoKMTAHT; uie.«^. »•■ se 

ElwMifER. t>u jiA. v- & s*- - V- brèves ; 4*-' bain dnu 1*' 

^ &nlié^&-"brer. Egiéridaeùm i if- « longiM d^s lei deux jmt. 

f^MA... , " . très. Egiorbitamaa , ^arbitaUf, 

exhiber: V. *a. Exmi- ^^Hiatiu. 

Kncfn.f.pVMamxxzEgiiU, . EXOS.CiSE.Bi. voit s^f, 

^çhi^âon, f^n'- & y: brércf. ■ Exokcismi./. m. ExoiCHTl.. 

' Rm'u. ■ Éxbihtr a'e& d'usage fi m. piDvààéiot brèva,'.i:ffpr' 

Ï'i\iPt.h.'a. 11 régit l'accuTuif *»{*, taorà/mt, tepreifle.., , 
ledabf- Il »ètè f^reè .^'«jdUfar EXOftDE. /. r.^ l'-^brérK. 

les n^«»ati Comniflàire. Epordt. 

EXHORTATION. /ui/I-y: E X P 

ExnoRTEK.-v. ^ 1'- brève. . - EXPANSJF, iVe iôjr. £x- 

Eg^ru^eUm, eg^oné, pamsiom.//^ (termes flePhy-' 

J^ ExaOBTEM. a deux ré- fique) i*"- i mayeaV.v I00-: 

j^mes : 00 dit exhontr et Sl gue, 3'- longue, au 9.*:. Ext- 

4xiarkr i ; mais le dernier eft pOiicU, àvt, don. 
k plus uûté. On Va txhmi EXPECTANT. /Uyl. ni, Ex- 

!_._ 11- :. 1 __. recTATioN./ùi/ï. ^ font moins. 
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dCerotHs d^ neCurcs. - ufiiés qn'M^Oiiùye. !■"• & s*^ 

EXHUMATION. /b*;?. /.. iœoyen, 3'- longne. am«'-^ 

EXRCMEft. vink <iâ. PronOn» brève au a'- . E^-pik-tfa , lÀr 

•«ez EeroM-eion , igitiaU. àoa, 

. EX I EXPERT ATÏVE.y«ii/A»; 

, EXIGENCE./:^ Extei^t. Expectorer, vcr^ ^. le c f» 

v. ^. ExiGivLB. adj. !'■ bréVeL prononc*, Ekt-fthtùve , f^-., 

d^Dsvwus-'; -)•■ lonOK dans le niuf^^pépuldèBiekipguedaQtt 

i*"-, briTetuiis Iet> denx»Kre). V if' , brève dans le %*•. 
EffâJMiu ,.ia?gi, tgpgibU. EXPÉDIENT, fi «p.. & 4^^ 

■ . EXICUITË , ExiLiTÉ. fi fi ExpiDiSB . v, aS. ExpÉditif ^ 

Ils feni«nt té pays laôn , & (bot bre, <b4. Expédition., yûi/.J^ 

tout au plus ^ançois dans les Eki-pédi-anfcks-pciiii,tlu-fé' ■ 

k moyen , dernière i farmé ; fermé : tout tvef , excepté Is 

■MitbreC pénultièinedu4' quieftloogue. 
EJOL, / mafi ExiUPi. wr*f EXPÉDITIONNAIRE/..*, 

aSif. Prommcez Eg^U , tg(tU ; & V/. m. 11 ns/e dit que dn, 

»•- brève. • Banquier^, qui font les expé-r 

. EXlSTENGE./wt/ï./:£xi»: ^'tienscnCourdeRome; i<.r>. 

VEK. V. Btut, y- loogue.dans le & f •■ ^ a^yea > a'- ^ fe^mé » 

i"*- , brève dans k s'' , f^'/- J" longue, le reÂe bief ; £jhc> 



WlNTEK.v. jrf.«-J fermé, 4*- wi, U, )QÛWbih^r-J>M^Mr 

Ia^aMcfitf>^fHBe«r f j^lia> ota un 'i6iptii„âiiimni^,]^m'n 

Iks. Ekt'périMuàtùi , th^fén*. lOowwr f )b vâiaife dwwrfm«j 

•W«f.T-<>i'. ïaivu BB <aii<iû-holBlM»i8Hl 

"wn UidPOiMx dan» le i<'-^ mtfiu dki' ^ua fan.<^^ftr; 

fTy-Ami'' ■ ■ : htm^y-iaaxeakEks-p^Mit* 

lt£M. ÉxptrtOttLt^jiiifim^ £XPUCA.TlF.')fti=«4^'.cft 

(? ite/ïiàEw. Oii a aoMtmb des w£ de ptB.'iB«éiMv> -^^ « 

SiumtÉj)^ ■■ i majren,. 3'' âL3*-&&«»^4*-, 

-±;;)^IATiON'^/.y;£xPTA-' loiinie,iui^..£^n{ibi->^ïfF<. 

C&^--ltrèv».-££j-p(>««iM,Aj- £viJ(2UXR. «ni* k A^ slsf on 

fi-4-to«-/-<, fAj'fWj 4*'.lMigqe aonca Ekt-fim^-mt^-^pièt 

dans le »•'■.'■ '^ fi; »■■ 8c t'- ïirôwfiCi; .' 

-EXPIRATION. //; %iPf JUm. SixplifUK^ w-fedU 

ItSff.'4«f((-ittiitr« I !<• & j»' feul & fua rAgme,.!»! il r^ 

br^é5;-£Ai>^(j3xcnM, ekt-piré. li paàpitfnai yiir. £i^fijtK^- 

■K*/e>£:^inr eft vcHm dcu- vmij : ii Emu ivas. atpiiMurfa 

Cre; il n'i point de pdjf, 8t attc proot^tàtm., là'<j{^ 

p^end'péor auxilbùe le verbe EXPLICITE. téftS.BXm" 

êvmri 'AatxfArà : un Auteur a CIT£M£NT. «d*..i*< &.^b»! 

dit ; l«ri'qi/i[ fkt txnri i'iS de- vas. £lu-plieut, At-^aumMi 

^où d^e , lorAm'il *ui txpiri. 4*- < muet. 
-Bkt. itiMh STaciiK a fût la . IXPIOIT. fiitfi.m.lE.%TU» 

nâme tâute.... A ccinot, c»> ter. vtrhe oB. &. Ces iàirist 

Héros txpiri n'a laiflifc dans mes Prenonccz Eki^plda , A^-plM- 

bns qu'un cerat défigori. Pki- U; i'< douteufè dans Iti i*- , 

<frf, CaaV,ft.6.) Il ftUoh; brire dans te 3-^.:. 

«B Hén» d^dflt nr^'. d'Oliv. EXPiX) ITAB LE. W>fi(/'> 

Çantte fn» figuré, Expinrtm ExpujiTaMt. a^. ou^v^E» 

«Br des choies, Jk prend t'aïuti- ploitatioii. f. f. ^xVbomB^ 

lîaire An. Mon but c/I txpiri i v. «A Expi^Tsut. C «. T«iï 

dîiu trois mois, là trêve yirw «es mots fe difenc de» enloid 

txpirét, &c. duPalais:lei"^,lcv8t«4'" 

EXPLÊTIVE. adjtmff. y- fe dlfeot auffi des raines ; i*^ & 

Ibngue. Elu-plitt~vt. mByea,v- hrèYe,yâaKamia 

|7> Or appelle de ce nom â au i^'-^ longue ïu s.''-. £il»i 

«n Grammaire, dés patticides ptihMahlt,ùm, ia-tiim,ti^mr. 

ÎHi , fans rien cemribuer à l'orw EXPCÇlTATICWi. yii/t /: 

re du dlti:our»& à la c(M>f- Exportei. verteafl,; »*-,&J*-i 

ffvébon , dom elles peuveae hrèvti. Eks-ponu-tion,eij-p^. 

fcre détach£c» faas rien dèran- Rmm. Cet deux laots iêaf 

ger ,- fervent à donser plus de nvtiveauz, nuis for^nfitis* 

«erpt St d'iœtgic ^ 1* pturafe ^ ^iàd on parle de commcKeu 
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V. oA. ËxPOnriON.ry^ /.- oA des peribuiiet.(^-diifc-«t«9]^taw 

fùç-'àim.. . ' I ..-:'.:-< 'M»i' Swnc-ËvteADitolf :; . . > 
- C?>)£xMi«-^^it l'Mcuik> ; . {i^iadinEtf-.jWbtw^iifc- 
tlf de la perlbime, le âavf'ds mèni {on fubAaiuj|[i]i<«tcqiii^ 
' HàsaCfûS'tt^obtXt daàf. T6us ^-rtetf eA'^tiS^i.Xf^i'oa. peut 

panùndC'À > de ii£Atffu-itxM^y--t- 1 ■ ■• V 

i vos am'H i il s'*xpoft à tau . .ËXTA5L1 y:.y:^B»:m^«fe: 

lei daâgeM:F Vxnh h àvr^ jX' «i ift^pna^Mk fiXfUiaualU'.iai^ 



i ouven dans le i"- , lAffvtt mû/^at:t-fiy^aeif/ti^.L£À>-Mm: 
Ansiesailnct. ProntarioMiSAt' -awr. ' , : ' ii^'.il ni:-; r 

pricion , éki-priaf, ivt :■ i^ -gnc .'ËttcwuioB.- '7 

l(W8MdaBs4cs'deusl*"-;Mve . .JJiX.TÈB[UXX10K.>Jïia,ft^ 

dMs-lessDtrei/ 3 longue Hdbf £xTii«nni..iiw.»fit a^V^*^ K 

ledcniicr^ ^fcnni au y-, t-'S .41- kilères J&b«ra»-â«im,«A»>. 

éxpris , oa wia. txprit. ■ '-> . ".'£XTÊAI£iMt,£mna^>&' 
EXPRIMABLE. «<J}<^. -fMriAiniHMate ^«if. omC: 

In dqux., ^*' d(»ite«re'>dlHs K i<'-, douiedê dans U i'-f-ixat- 
1"-, brève donc le a'-, ffa^ ff^M daanild.' jHi &s-»àAir, 
friàaHt-i dwp/imf. ku'Ik^ «tmwùfiitâvi-i^vâAièii^ 

ploie guàto ^^sc fe-fl^ .Er'^iaveHi]UêL'i./'\:^:T:. . 
«ive: fleUWtftpas«x^nHËU«. :r ^^XTERMtSUŒEiUI^pw.- 
il cA' bikn moi» iifitéMtt<3i ErreKMiM«Btail.t/:Vi£u«X'- 

«loN./T/.-'nMCipouOfitfojiBU- -«riinnri <èj<lM*aACNS^-.l2f 
mfAV,ral»mr^»a*i ■ ' -»*WMiti..\L vri i-if."i i^Mva 

EXPULSA U^.M^.^ ;-i\p(Xl3l^'ÇM4.,Mi.^aKi 
-•ULTRicE. *i;. / C terme àa yen & bref. Eks-iirne. 
Médecine.) I'"- i moyen, »•■ EXTINCTION.;»*/?./:!'- 

bréve^ )•■ ItMgue au a-*- £Af longue. £b-Minit-ctpn. II ne te 
puteif, ive ; iks-pultrue, dît guère qu'au lîguré. 

E X:q extirpation. /b*/ï.^ 

EXQUIS, ife.di/.i'- brève ExTittPn. v. oA/I i'- & j'- 
diasle ■•'•,longueaansle x^-; brèves, Eks-tirp^-eion , cAt^ 
Yu ne fe prommce pu. Ekfki, tfrpé. 

A^ki^. ÏXTORQUER. ».<&£»; 

fibbs 



tfib tlCT EXT 

ii_ , , , _.*.„•.. jft ft 5*- bitra, 

Ams les mm i*"' 



^ov9ém^^fif. V'^Mve.XU* i^ ft )«' biWo, 4<- fai^it 



-- • Crr£n<M«PSK régit l'a» - ËXTRAVASATION./:/. 
caAtif d«)i «iMfe, & le datff Extrataser. v, kl. Pronon* 



EXTRACTION^ >^.AhK. EXTRÊME, «d;. Emi- 

' Ez!r>UT-j64l:~)ii.»' bim. mimbvt. ,iAr..PrmnKtz £iu- 

'£ks-trA-eimi , th-irt. trêm* , imanan ; %'■ longue, i 

EXTRAIRE, vtrht aS. i*- i oavert , y- 1 nuKt. Vc^ £*■ 

mùyta&.btef.'ElU'irin.j... trhùti. 

J'êxirah t laou *Mr»yont , Ut «m- i t^ Doit-mr im'.Bam 

' t^itiu, (qa'oa pconono EH- pxtrimaitiU ^ijpnt, ouex/iâu- 

Û n'« fdga d'ftodfte. JVi cx- iln anorités psnr l'un & poot 

"w^ i ftxtNiai- 1- Kmait y ^ l'outte; le pnsâar panûtpi^ 

pu^utdu fubjonâif, /'«xMf- . £x.TREMn&y: jC >-& 

«ni; ec^«^tfnt;eidriti. ' ■)» br^es. £&Mi;m(w'.;. v- & 

'&« 6(. ralixtif;^£M tfcoiiic, r Jtfjc. OnditadVeriùdaMot: 

l'abUtif :On«<x(rjifMM]ctej^ »ii.'i'<xtrimài , i toxA^ amàài 

ttttxtt tAaantu ifva td Evr«. Un Auteur ntxleme (Gt lo*- 

EXTRAORDUvIAIREuRri. iféna^i ftxtHau : mùsaii'- 
'tx'n.JaiaewiiAissuT.iir. mJv. nier adverbe &> un aane fou- 
^rMonècz£jb-trtf-Mi)!inin,^ i^ ffxtrMu ïkfitfè i^jb.- 
lonE. : I jH awbnd à le«trin^.i porta 

iujr. Ob ë* YtxirMfrdatmtf ^ chçresi l'utirm^i . 

^.eMn»/fopptinuuit l'i> dan EXTRINSÈQUE, «ih ^ 

Âitwmmaâaéov: Utot. ■■ -mCessi-Ek^irtin-tèh ; fàvi- 

EXTRAVASAMMENT. -àimi moyen &.lvt& 

.Wc.^lpÂûfiUOi'M'j moyen, .v. EXULCÉRATIF.i». W> 

-TottW^.>£lb:«n'M«lM)l. "■ r£K|>lCtXAT10N. f. f t^JJb- 

. £X3%AVAGAN(^. /:/: ciRER. V. afi.Ctermetdc''^ 

-EXTIUTA6A1)T.> «lue. 4$À -deroie.) i"<,< aKqFOijj'' 

--£xnxyuikwfii.-4n ptunr. Piv- £ann^,.5*' loogoe ui >''• '' 

noocez tkt-tr*vtufii^t : *la- reAt tvef. Eg-^fir^fi '"' 

91 :l .. , .■■ .-■..' ■M-î.J'-v ,-■ nî -..'.v ■■■.:'■ - ■. .;r' . " 

*'f jij •■'t .ijîih .1 ,'H>i--I--r'I .s\-,..- . ,., .jil , rilTi I 

'%'■■ , ï/jii-«.«i',",i- iiii ,iv','-irf ;-!■■' ■' ■■•."no.', ■■■■ 
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"TJ'-/./.C Prononce? ifi .-i'"- 
jÇ i moyen. ) fuième lettre 
^l'Alphabet. EUeréftôndau <^ 
à^ tj-recs , que les Modemçs 
biuréndu par pk il^ns Jes mots 
empruntés tics Grecs. Hufieu;5 , 
^ câuic, de pette Identbi de 
prononciation, aùroient voulu 
qu'oa écrivit avec une /tous 
Ifs inots qui commencent pu 
gh. iFHo/ôfi , jUohgae , ._fi/î- 
oftt.f &c, : mats leurs projets 
& leurs tentatives n'ont pas 
été- bien reçus. - m . ^ 

, Vf fra^çoîre a, le (on de 
CcJie âes Allematidis jlêind ; 4es 
Anglois, dans /àlfe ; des Ita- 
liens, dans/ede ; des Ëfpa^ioU, 
^ns /ucgo, L'/ a beaucoup de 
râpiMr.t . avec IV coiifonne ^ 
Itani un v prononcé fonement , 
comme l'v tSt une/prononcie 
ib^blement. ■ 

Vf finale ne fe prononce 
pcnnt dans c^f & BdïUif; ra- 
reinetit dans cerfi jamais ati 
plunel .: Nerfs , hâufi^ x^s.^ 
neufs ; ^ plufiçurs jnâine ' ne 
I4. prononcent pas au fingulLeTj 
ouandelle eft luivie d'une con- 
ionne.^Dans le mot de nom» 
bre t'uf, s'il eft futvi d'ime 
voyelle , elle prend le fan de 
Vv psnO^nne, Mais s'il eu Tuivï 
d'im mot commençant par une 
conronne, l'/ne le prononce 
pas : l^eitf arbres , luuf piflo* 
tes ; prononcez ntti varhrtf ntu 
'piftûle.Qac a.«tufeiik-U5a 
tdçi, .la phrafe , 1'/ ^ôit s'y pru- 
noncèr , de même que oaiu 
mtf.^fhtttff, ainlî placés, Quel> 



à Patis : Le ftn^ ruu^St non 
pas le pou neuf: mais ce n'eft 
pas une cOnféquencc pourd'a^ 
très mots , ni même pour celui 
de neuf, placé après d'auitc* 
termes. , ■ 

Daaschefyiuf, fcf, bref , vif, 
naïf, efqiiif, if, Juif, "'Uf, i. no;: 
yat.'i nominatif , eéniiif , Stcf 
iadiçaiif, impérMif, Su. Stàu^ 
très femblables, L/feproDoa- 
ce, non • fiiulement devant les 
voyelles , & à la fin des vert 
& de» parafer, mais aufiî de-' 
Tant les conifonnes^ 

!?■ Les àdjefliEs teifflipi;' 
en /att-mafcalm, changent^a 
ièmîuin Vyânale eavt-.îfa^, 
naïve ^ hr^, irève.f.Juif, Jut* 
rty Stc-On prononce!/ finale 
au mafcuIiiL _ .• 

Dans 1» Uvres de Droit, 
deux ff jointes «nfemble fi^nl- 
ficnt di^pe. 

FABLE, f / Fabuleox; 
eufe, *^'. Fabuliste. fuK «, 
I*™: longue: dans le i"- , >•■ 
brève datù' le^ trois derniers, 
)'■ longue dans le %•'■ & 1^ 
)'■ , brève dans le 4'- . Fâilt ; 
faiidtû, eû-ze , fabuàie. 

F AB RICANT. f. m. Fabr i- 
CATEUR. f. n. Fabricatioic^ 
f. f. FABRiciEi<. 011 Fabri- 
QVEVR./: m. i"*- & a'- brè- 
ves, j'- louguîe jiu I"-, d(»i> 
teuTe au 4'- . Fatrikan , hn* 
uur, kjiâoit , cien , hua. 
"laFoi^^e ixira ,Fàbrîpà* 
teur, contre l'usage. 

FahiicMeuT [ne fe & qu'«a 
|Daimi^e ^ .des -Faux-ouih 
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S%t F A C F A C 

noyeon & des Au^aîrcs. F4- rttbe ttre impcr<<«]nel , tteS' 

HUmon fe dit ptbt^dtem VaOamv^ArV^tfÊÀMi 

de la monnoie. Fat/uim & i&nepasréuirir,quandonptcnd 

fabriqarur , de ceLii qui, a le \àe\aptàae.Étre/àclUi]emimt 

ibin de U Fabrique d'ivie i^Iiiè- régime , & de plus il icgit 1!^- 

Le premier eftle pins iifité. Manf ; J'ii'itrinenjachd'it^ 

J FABRIQUE. 'Ji*. y: Fabrt- /rwuftr cette noureUc;]*//* 

ClUER. V. (i^. & leun dériva; fHhédt'ce^e&trnvi.'ai^ 

a*- brtrc : l'a ne ,fc pronottce tit aB(^ le fubjonftif arec jm, 

(toinr. Fabrike , fiibàhé,' Jorfquc le irerbc ne fe rapwffrf 

F A C pu au nmhïnarif tfcft fieii '• 

•"FAÇADE././. Tac*. Cf. Jt Jai fdcfti jet vgos ayiq^^. 

gtm. gt a 'brirn. FafaJe Jàce. pris cette -noUTcHe. 

■ t:^ Face «'eft guère «fit é tT'a"- ■f*«^»«*ftÇ!*1«' 
hOTsécces exprtffioHs : Voir firiïifflperfoiindjilré^le'nom 
EWeo /«« 1) J&cc ; itearder , aa datif , 8t lé verbe à !piifini' 
fouTcnir , reproditr , raiAer ai lîf aVoc de -.Ilmt jâdit 1)iai it 
fat*, &c, ' ' . f^""» Bt*2/ 

•FértftKxivKH le aàtif : Bs FACÏLÇ. *//. F*atniBff. 

ftwwy^Mi/enneiniî 'Afaufxâ «A-. FXCarfi.jW; /.?*«"- 

ïtotit. TEft.^. ûB'/: !•■& î-'brèreÈ 

■ A ïafact fégit k.^érntif.H ytfci&TnjM,b(c./!iinJ«f^ii'ni' 
^ peu iifité. .4 /li ^tt ' du ciel ^îtif , tentât avec Je,&un- 
écdelarcné,' ' tm'aVèc i;le j»'- quand S efl 
' FACÉTIE. yW.few.FÂei- employé avec l 'article défini , 
mevx., eufc. .^i/.T'ÀciTiEU'i Bt le i*'qomid'il eft l'oint ï 
strsttrr. advcrb.-ân&Ktm^ de Pîiiâéfinî-_n.a,daiWceterriiMli 
toaverfa^op: Focé-'d-^fineS', la facilite ifappTtndrtfià^ i» 

. citû-[t, citâ-jf-rnai; y-longde hÙtiVelIc»;' il a tie lafaSaii 

dansle i", ■brève tlajis.ics au- tcnii^^i pendre, &c '■■ \ 

tns, où la ;4'-'efl Jdngufc; j-- "' PMrtt 'norrs , faSM tiçl 

r muet. ' ' ■. - ' le^giEtliiif ^ïtoûvcnt ^»ec Tirni* 

* FACETTE^fJtySri. l'-ï de jifâifinî; f flrii!Kr;f qftm , 

«royen &brçf,'On'ntpronûnçe (ftinowitsV'^^pt^^j''"'- 

qu'un ï. Faciui ' " îj- FxcitrrzR régit facctf 

- FiCHER. v<ffc;iff.FîcHÈ^ faiffach chofe, & le dwi** 

vxt..f.f. FîCHïux", cufe, Wr. la perTomic :On lia •4'pt^ 

FîCHEUSEMïBT. adv. Ce mots Us moyens, 6tc. 

ont la !•"■ longue, ■'6r(J»ivcnt ' l($" ^Qirand fôcSt eft jo'rt 

porter un accenr circofiflexe iur au ■yèrbe ^tre hnpwfonUd', il 

fa ; la !•■ ell trêve) dans le* régît la nartculc dt atéc Hn- 

Atvx i'"', Jongue'dans ïes^au- fimtîï: Il tji facHti^i^aàr«a 

tiKi.)Fâcheù ; tâ-^ iV'\on- Inventions des aiitres,-'-Ioint a 

«te dans le JA . F&Aot-ï. ■ ■ iin ïlBJhmtf. il Tteit la [W 

•^ftïM. fiHSfl-iî-eft tiemc, fc tlcdlcVïvcé rinSnSriiCfcmi* 

n'eftrefté qt» danrla coiTvBr- ^ fac'^''âmaidrt.2 '■'' -_^ 

moa. '-' ■ ^ .' ^ -■* FAÇCW. /: ft *iiço*ii«ft 

''" ■ D,g,i,7?<iT,Google 
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A^f "a Va pM>" £0.^ «IJi * • FACULT;VTiF. adi «4/4, 

ipa.i./àfaai ;0p^ifié\ nii- Prononcez Fakuhaùf.li n'efll 

K.,.i'} brève, V;„JKKVt dans d'urigcaa'aiceucphfaf&: j/-^^ 

• ^'■^''> douicuft iiia le }'-,, faculiaùj. 

2f « j--., è* nwypo ajj,4,'' brèves. Fakuki. Ce fubÛamtf 

.j;jJJ",,j'. Oc/ofûn ji«., ne cfl ande ceux qui rtâJTsntKn- 

geu^^Ueemirloy.é que dans la fînitîfavec Izpanicule dt : F4\ 

^[)ovcrîacu)n>.Uv)wtjnîeuxdi- culU de. ca/ar^tr , Su. 

«■.■i^jîine*w..Bô»H.Vi,uG. FA D 

^ ,{K?- i". î^fojK Téàl l'infi- FADAISE. /îii/ï.^»i. FabU 

5lj:ifAvèc.V<,;jSwy/< «i>çnlér tuij^FADxvu,.ff. f"- brâvo„ 

Çt.ifagjï. ,.,'■.',"■. .'i,'., " a'- langue Jaiisiléi"-,inioye«( 

, S.t4Î^cd/t, adv'crlie. ^ ^ flçz brève dans le y , FaH^^ ^ 

jfiùu^^ii Avec '«oL . ,. . de-ifordoif. 

' EnaikuncfiiçoiC,jfi^naBefii' F A G 

{f)v j^«tj%an .jwùroTju'f " FAGOT.yit. m. FAGOTnti 

**îfe^.M<l"- ff^^yâ^» advcr- «. «S. Sec, »<"■ & a»- brèves, 

Ç^ Çsiom au ftyle, familier , Fti^,fiviti. ■ . 

ou , toiii au plus, du fljrfc mé- FAGUENAS , ou Facu^t 

diûçte &de diil«iaiion,Le 3'- is*.f-m,v- brève, cxiuet.fj'- 

S& £e dk eue» qu'au. pAlats. CiicM l'u ai fe prosoacc. pu- 

: FACTEUR. Aî-^-Fac- . FAI 

ÇC£.4t^>a. Fv::tiebx, eufc. FAlANCE././ FAÏAUCâi 

Àfy. FACnorr: yûi. 'fim. Fac-, ^. jir.FAiAjiciiiiE./&M./<i«a 

TIUGx. fab. f. y- k>Dg»e dins Faïancub, cîèra. _/ui/. »m^,' 

Û V" &lc4'. .-le clé iaitfén- Si- fem. i'"- brève, a'-îoiigjw,^' 

d^ d3i»,tQus«siçou> l'brè- yemaetxa i"- & }'-, «ém-' 

yf..ï'ai'Uurifiii-àeei,fitk^' niéaui^-, j'- & j«- , i moye» 

«^, "-!'>■ fiik-cba ^ faê-trke. au6'- ; cette J*- efl longue ^ 

j.£afà£lian,a.iverht. Ue^M y- 8c 6<-;la-4''eA longue sut 

iiiSoa. . 4'-. Fa-iav-ct^ cé,cé-t^ ctri-^' 

. FACTIONNAIRE. yïii.. m. ew, tare. 

V brèye , y- J«n^e, i mctyen. Jîxx.^ufieHrsicrivent^^jA 

iak'cio-fùre. a; d'autres _^j««rtM : majs Ijî 

FACTORERIE. //. 3'. e feroit jxoaoocer fi-iante ^ çf, 

■piet, 4' UniEue. Fahert-rt-t. qui eftcontie l'ufage, - > 

-FACTOTUM, /: «. Fac- FAILUR. y. nmri. Ce ver, 

•COVL f m. mou lûins. firaïui- be n'efl plus en ufage tffi'iu, 

i^. Un ptonouco l'um en an- prifetu de nufinitif , à l'uMÎT-* 

foAlMoiitjàkton^ Tout bref. œ : /e ^liU , ntus faUlûmi. ^ 

.. Rlm. Le. pluriel de faSui», Sec. ^ k au? temps coiu^^ 

^eft pas bien décidé .j les uns /'•m /di'/i , fanais failli , /«^ 

^Clivent yôâuou, les auires^c- iîùl&y &c.^ ptwr le futur., les 

Êgnt ■'■ nuis on jifononce ton- uns voudroiectt jif /«/firji, le4 

ioon ^i^IoA, ainres , jr /iu/'^tfî ; nuùs il ell 

FACTiniC./i^./:V'W ite4« âc di^HWr U-d#U6.; 
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s'en 6it|>if.Pfo* gît lïifiDÎtif , fuB par ,_ 

', es mouillatu les Iccoad Téut la pamoile it. If 



fôifqii^onties'eii 6it|>if.Pfo* gît I^ifiaîiif, fans jiaiScDle;!} 
BQQcez F*-gG, ta mouillatu les Iccoad Téut la pamoile it, " 
Bi I"- bterc. ne btirpas 1« confondre' 



JtsM. Pai troiïri dani M'- Foin, joint & mjîirïe, derienî 

fAbimcùttXf.JiféUGt&neoiy; neutre. Bo'apointdc rigimo 

on dit aujoord'hiii: S aun^us pour les noni5;&poiirlà'vef- 

fin eaup. bes , il régit le fnbjonffif , pk- 

FAILLITE. / f. a*- brève, cédé' de jw : Nous defonï/aj- 

FéHfliu, en mouillant les Q, re M fom qttt perfonne n'a» 

/ FAIM.//FAiBiAi>T.ante. droit de nou} blâmer, n'iiitfa- 

gà}. FAisilitTiBE./ /. Pronon- jet defe plaindre de nous." 

«ta Ftin ; jé-nioa , «nie ; ^-n^ /■<«« fe joint il plufieuis noini 

sn-ti^t; i""- douteufc dans le ftibfhnitifs, qu'à régit farts ar- 

jn ^2'- longue dans les autres; â:]e-Qa&i: FifireaSiait^, ii»' 

fvi. 5[ a^ efermé. qutna^, argent, '^aet, fait, tià' 

f^ FJiUfàaiaiepropn, iu.,proviJïoniJiinil4Bt,iwifiâ^ 

n'a point de ré^œe.-niaisdaas gt , vmle , Sic. . ' 

le figuré , il régit le génitif. On (T* .Une des propriétés ii 

Ât: La ^ÙR ^f la juliice , dth. verbe Fairt,eR ae donner int 

perfc^on , dt U parole de Dieu, verbes neutres un régime ^ 

Il n'eft d'image qu'au fingulier, foin, fit de donner aiuverbef 

- FAlNE./:/:(lefttiitduhè- aaifsunz-'-régiine.mi'îlsi^ont 

tKOv-ittoyeaàoateax.Fhte, pas ordinairement. Il jâ /wn^ 

FAIRE. V ailif. Prononcez du Roi cette conquèîe ; J&(- 
iïrr; i'"' (moyen & long.Ve ks jouir kî citoyens de. bit 
fat , tu fiiU , il fait ; noiu foi- droits , &c. 
foiu,imufaùts,ilsfi>ni;jefaî' FAISABLE. adjt^.'Vtl- 
Jat, ( Mr. Restaut écrit com- SEUR. f. m. prommcn Ft-^ 
sac on prononce ; Nousfijims, bit , fe-nar; la i"<- < maaK 
jtfifiùf 8tc.} TM/hit,jtfit , brève, la i'- douteufe dans !e 
Aoi» fimtsi }t firai : fais ; foi- i"-, brève dans le 9^- . 
lts,qiajefaffe; qutjtfijfe, tx RiM.FaifaMetxii^ffi^^f^^ 
fitàt,Sic. Jtfimuifa^àni, ou fu'U tfi ptrmis dt fa'irt fWéi fd. 
fmtÂttJtfoM, fait....Féiniè' peut fi fére. XJn Écrivain «- 
(it, ou l'accufaiif & te datif, lébrc lur a donné le presi^ 
«1 il a pour a'- r^ime l'abk- fens, enquoi.îl n'eft pis i iiù* 
(if; n^iu mal il tout le mon- ter. VAUO.- 
de ; je âis i& cet honanie rout t^ Faisepr n'eft b<«i- fr 
ce ^ je veux . . . Foin régit ton le génie de notre laitguc< 
ordinaireifient Infinitif , fans que pour fc moquer des igno- 
_ particule : Il fiittrm'aUl^k {on lans qui font les oabtles-WBtb 
'château. Il eft qudqnefoic im- FAISAN, yik n. FaisaN' 
Bcrfonnel i Itfiat beau umpt i DEAU.yrm.(Scnon ns/Mf^ 
it ùjt duadi il Uk froid, ' rms,) FaisanDek. v^.Fai* 

^tftin f M oiantcr , parier ; sandekie. fubfi. f. i "•■ i moy» 

«^«ftc£anter,parleTn>ujours:(te & long, i*- longue au t'' & 

fme que^un'nr , c'eft être tr- j*- . Fiian , t^ndo , landi, {*»*■ 

fîvé a^>aispey:ùprcni6iT6^ 4vit. . ••. 
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'ttztt.'AmTeEms. OOiienitit Kabàr, ViàfaAài rfefl'p» aft- 

Pik4foii;c« qui itmt plu* con- ti. Il réàt ledatïf de -IrpMU 

fume ï l'^moloete. ' AiOm , Tmfinîiif Jfes^efftlb , 

FAISCEAU /r«i. t"" Ion- ai» ipartieidet ou le «anfeivt 

p» , è moyen t x'r douteu&;> ^iubîoiidif i' Ob ne dbt^iea 

Tij^i3»Yiatid,fâifuUiix. tp/itimfaitti'AnamfaiiIntvM- 

TAIT- f m. Taïth futfi. m., mamri il famt ^it'il me rewb 

I*"' k ouTOT & bref du» le' iai(aàiSts. ' 

i*^, lonpie dans lei''- ./"^«j .t.11 â'qudqiiefbii peutftoopi 

j[ le t final s'y pnooncc tOu- Efajmedts nonu-, lenoodiit*: 

fcam.^ fitt. ■ 'i ùf: ii mt faut ta ioàà^ i- me 

.SwkfiHt,âufib,advttbts. /uu ir f aigent , (& bois , ifi 

le pcemîet. a'«iV}iloie «mjonrs /'eau , Sec.. ' ^ 

faiv Tépme, & %un uliuefbn ..(^ FjuOim, j<ùét aii'pM> 

borné: On î'» pns.yîir /é ,^ non perronnel tX. i-k'i parti*' 

Lraiitr«.ré8itqu<lqwfoisle gi- cid>a«, T^tllaccobtif i/f/w:: 

«kif.* OitiVrAiit nv^tll ^ jSiM ^ cou iMÙ ^'U IbAùne 

Mjàitjt.Mtx aSûK. M /oif .Aonqilette.' IL. iigie ItT 

Eafak, ^dverba, régit legi-; Vorae ^lû uit le ^ ai) fsb- 

nitif : £a ^, iff littérature , <]!( )(Wlw: /*<» «'oijWnc^de- 

ireËtique. L'ankte de ce gàtu- din 4a pameule né^irivè^ là : 

itfdoittoeiodtfini.i&i&aoa', J^etSt'n&itfqntiêM'WbHfiK' 
^»du^tUl\<s}x4tU. . FALOT./:«. FA£cr^««. 

^7oH(4-j&i(,ad:Vei)>e.iiKu-iii^ «^(ffi, Fiilotbicsiit. 4<^. 1^- 

^ne.U cil- fcwt:^^ beau; / bûi^y- tiam^F^, hutth^ 

Défait, adverbe. Une s^m-: nstm, i^'aibeâif 8c .l'adrarW 

plne «ic^dM9-l«.%le faitii- i«MdK.%l« fiwuKer. . ■: /-is 
li<r.i\t£t»dtUpbniè. . > . FALSIFICATEUR./«L'M- 

''^(.iQOftu.ijosKeiit: . .. „,i aif îer. v. 1. 1*- 6t <*■ . l)PtN »i> . 

F AL . . Ai^-<or,JU-«iàa^f&M/M. 

FALAI»i-/-/ÏAt«SHl. -■ . -■■ F AM. 'sin 

«^^nSH/n;. >'. .i owym & long. .-'F,AMÈ, ëe. ^. Ctnes'fpoa; 

F4LBALA./u^ji^ autre. >'■ tuVCs^eufe. o^^. if-.teèai^i 

brèvcPDTiiDMez t«fu^ Iti let- v- brè¥e dant l«:i*^i;So.le-'9t v; 

tijts. . ■ -^ ■ -, :; longue dans le lAi&Upa^dénX. 

FALLACIi;VJË,y/, Vûm 4er<iw«-^4^-n«i, «il-fv. .I 
iB<H>'qui%iinâtninipeir.'UR FAMILIARISER. (l»Vifi 

Auteur niM!erne.a,<<cnté de 1» MMnl FAHiLiÂStKÈ.jC'/.'fk.- 

■tsHuTûter. Pi^ïx. Htf». mlur, ère. adj. FAMWfaUh 

FALLOIR. .%,awv- C'vefe Nunr. aiivertt.i»ScUmfa» 

aai)x /^.) Ce verbe .^eâ imper-^ (^'uaeCy'ilaht.FamilMii^tJiti^ 

Snuiet, il ne-fe djtjàu'à U y- rtii , fit, lii-rr, ni-rmm&.i jînt 

vtrfoant iJlfimiM fiUoit; il d«utmile - daas le y.-, IcspA 

.^li/wj il .a falbf-fi. H itérai il dmÉ Iprjdeux àeOxwtHtieW^- 

^- On IW !•£«*? JWtlw^. nww» j _. . , (-/3.H 
7»w J. ~ C c c 
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i'«Nffr«^k4^:TôiA - FANTASSIN. âM. a. ^ 

. l9h->f(..^ImJfttn/&r cA oidi- Qvi. adjcaf. ¥*xiiMi.fii^, 

bcoÉAiifM. «Ac fimiBsriftr Mie nat Pluma^fK , '/to/^ ; 

Famille. >h/.FARàHS.> mu l'B{aBeiV«pp"fe-, >•■ 

/;/»<• brèrc, nmliaBL In tf hréTcdaiu Its Jcns ("-.loo- 

Ûmlâwmramlh. . F A 0- 

; . *. A N . . > , . FAON.>i(I. »- FAÔwnt. 

FAN. VoTtt Faon. - . •.««((«; lodi muet. OtpnH 

-^F:rtMAL./«. FAMATtQI». nmce Fmfjf-tii. Tout bn£ 

«4f«A FakatUMi. yU, IV. rt*>.-t . - B A Q 

biévA FtmfliJiÊaéaktifmKAm. FAQUIN-. /. ttjPxc^nmJ 

FAheBA , èun. ^. MiScf, k<«.. ydjtincn-r; pènuttidBM àl l*-' 

bfèTe».â'- bré«ie«iiffi,«xert>tér longue, 3*- «inuet. ' 

<h»k:V- • Ao'./ÀHir.tM^I . FAR.-. 

:FA|{FiA|Œ.-/U.^FAkn-: -TAReRyWjf./ Piiscnru 

•OK-:/. iK -FurrjuioviiAi»,- /JK. Farcin. 'yU( n. Fakch. 

EMVAiHaiwkRn. / /. (k j<- «. «A/ i«^ fairèrc. Pronooni 

lad^M-duH le !•», bnè^ 4Msi verbe Hpi > fwculkd/ & Tt- 
ki^aKl» , )'- l»in dbiu ■!■§> MntË 

tfois demîBisïoa n'y pnfitoftc*! .VUSIf. fiM.-Hn^\»Wti 

qHtuAé^A^péiiBkièiDe dlidir- / ». FAK'D(tt;«i>jift'^'t«-fctl> 

«ifrftriguè. /.u^,/d#ô*,>.' «».. ntr,j&r/i>,^iMOv don- 

MM^rT'if''^-*- ' :' >'i-^ Mufe au i'-'t AÛ'^iwi^,'>* 

.'.iW'^LUCHE; jfU^^y: «fbtiur.- -- ' 

f il cft du ftyle Anûlier. ) i">- PARE. Vt^ct >Ki^. 

-jKAN\Gi£./;/ FAM«iuK-v< ioUet.) Farpouilur. v.'w«- 

«itadflcaafls'iadeax dnokrt; ToM brt^yj < T B» y «« w <" . 

jb»**,!»JV- ■ '■ ■"'■■' * itnakzai*-.yioai^)xiUi 

JMtt ' '^ ■ FARIfïteES. >i* / fiwiÇ 

-j^KTAMŒ./h*./. Pltaw-. »i- « fi>^r«Vtfs.->»faofe ' 

Tlf|àiWNi4!â!i^ KAinrASQUBM FARJN» ys».i<^ FÂ«iin>.' 

iM«ir.%i)';'s*- & y- loMgow «-«&''FAMR«E<fx,iWa «(/^ 

4Hs-te t^rV, brin dobsilct aW FiriKier:.'/:-)^:''^'- -Hrlve, y' 

tT«( -AMtti-* >- «'■ J 0My«D.' brâVd-daiMkiip'.dMMtiredatf^ 

^^Go4 troll mots àtMioèati' 4<- ; Farine)'- bti^i 'fiti-ivi ,. 

hfc Tcm une / tbcT. D'Oan f AAOVBitaf«rAi*^MTA 
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.t^fMMoucait'yAirvfit nr^ » «(-(r/ dik-dcir» longs* 
Wmoi générique Mm f-fignifie dfnt In (pun* d^rsins, 
cniel& féroce. Joint avec ^3».. ty fMXtJouvwj-vu fha^ 
•ni mOûf fini qalls amyich- rcTprit, & J^BUàa/»^ au corpt^ 
tiw iin^ètttj<o géofa»i,Oiii totale bDra.paMKû»>^oa m 
en paniculîcr,r(Ht qit'U«fcdî~ 93afi>Bil wumu.- - 
fent des hommes, Q Gk»B*^ FASTxmUSEME^. «irv 
kmenc fuivue & difficile' i $*• loogne. FiÊf^ai-^à'^Mn : 
appriToiler : Xto amauia fit^ ^. «miob '^ .. .. ■:-'■:..'/. ... 
rmtha, un éhitt fuoéulu , tm . . ;P A'T j '<'■ .. .^ 

«snou /«nMieic BouH. FAT. adj. & yU^. «.H lA 

. Ah(. Boifeauditiln-Pr^,, pi^c île fËibiJnà. Atf A'feft )ku 
Ainile IbItm : 11 cède ; il dke nançois. Les troitledAsftLfccK 
eafin ;.«•(' tmqoun pins ^-' nMicent. '- ■>. 
iuuihtr\e» iwiceaiut tr^ iA>- . FATAL^ de. iiif.''FA;fa'AtK> 
tés fe^pfeflènt dan» ia boucbf. Murr. éét. VxTàiMt^ £ m 
M'- deSûm-Mvcdit, fur ces tKTLaiL ^O^f. l't'Mv- 
vns:. Qu'il fenûtadêxdiffidte biens, Ftd , 4U , âUma»-é 
«le fixer U %iûâcancm ipi'a le «ti^) «lû^j {"«br^ darfi les 
mx férotubt ta en endroit. Il trois demi<n..^.rdfd/ tttgii )« 
siDUK mj» ks Poètes en' font' dadf: r^x/ii ïéxu.^Su:. ■ 
grand ufagc, & que de la au~ - 17' Fat^» &-fiàaàMféa»., 
■iire dont, ils t'aoïolment , il rené» ea aam^Ai paff, nom- 
n'i pfdïpie jamais oc fenc. ' ' Sgiûfier qnelqiv (Wë~.de lîfûft 
^ F A S aw & de fiineft^ iia's pmd» 

, FASCE.>». /FAtci,it.. de pliniel matcul».- . ^- . . 
^. («ms-deBbfna) >•"■ FATIDIQUE. .^•£!y;< peu 
brève, %>• t muet au ï», 4 nflté , & feulement w vfers 9 
fermé aux daax autres . long M -MM* fatidi^ ï&e'f^ Tow 
BU ^'- . Factf ci, d^. breC pMtd'ûû. 

^FASGmAGE.ftk «.Fa». FAtIGUANT, àrité..^/. 
eiNl. ;ïii>. fim. x*> brève duA >^- & s'-'brèvesi'.^':4oa'gab' 
les deux, y' brève daM le *a A^n^paee. .>-'■:'. 
Prononces FMMm,fMàm. ~ FATiGUf.^^. .«« S^n-Ji 

. FASCINATION. /Ufl-jan. «vxr; nritiaa:- tvlne.'f e,pm*t 
Fascuicr. V. ^a^. Ptononeex no»ce pas; i'',br6n; /4i^ <'< 
Faàna-tioH y fàdni ; a'' brève, fi^ifé, y- t anw <u;4r-^"i- 
■ |y FAScmts ti^ l'accu- Savat va 1* ". ■ 1 

fttLE de ta chofe , & le duif de ^ Faùmi*r. ne ~^t qu^ Vaceii- 
Is perfoMe : Les paSeas omu fâtif, Molièieilui dbnnas.pôut- 
fitfeinent l'efiitv. »A r^;unâ,raUBtif s-VÀui-mi 

' FASËOl£.//a* ^fennA.' /aaii^iur ^une s^^àmJMieHe^ 
Toui^bMf.- n(^«/r. ' Quand ce vcne:a un V-iii^- 

FA5Ti:,/:«. Fastes./, af.. me,- «n'en pluifirilat^p«f»«i' 
^irUt. FAriimxaT. , eo(t. adj. pur i ï\ mu fit^urfah^fiM-^' 
rxnvkvx; eù[e.'aJjca. Provi pçs,aamyiux.^muwmfUMraaL'. 
Mnccal'j ^» tous ces^neSk' ptnsi rn^-^ni ,i.':v .1 . . 

ftf'Uip^,à^i^^vi-^ifi^ a^ Se fiàfia»ti ' 
ÇcG a 
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388 F A T F A U 

«lesDoiM^&Knfiii^ja'Ve*-' »■• nef* dit tja» da'dnAfV ' 

bes'avK la puiisBie i : U /è- 8c ne peut s*iuHravec Icspm- 

jlMifAe i. cft nanul ,- à pourflù- neaii. 

v»<«nntcièl',&«. FAUFILER. «Fsi(4iâ>.(li(MC 

1 FàXM&>^ »• Tf finale: nioui que Ftmx-fikr. ) y- brè- 

Be fe «oiioDce point. FA-tré\> ve. FoSU. 

émiv*m. FAULX. Vorez ^«hc 

; EATRAÎSSERW. wmm & . FAUNES. /««/ at^.fimd^ 

itf. FÂTUistoa./ «^ Ibfimt i*»-loiKM. iwM. 

bu & popubiits. Tout bref. FAVORABLE, aéj. Favo* 

AriW I «âm - . kABLUUHT. «fe. Favuki , ne. 

. VATVlTË.M/i'-&y /tA^. m.icfim. Favorisuu 

brèvw. Aat^ . «.«a/; V- l>rève,5'-<loiitedis 

F ' A U dans M I*''' , btive dat» les av- 

FAU./ jR..(aHiis de bauta trei; v- t muet an j'^-, i''& 

btsà^.)Vttatmtti. Fo. . 4* , i Seaat an dcnùer. Faivt 

JîfK.^On ne.dit plus^, r^mim,ftvei\i. 

mfiwtx, ai Jàuuaa, maïs AAnrt ^;y Favoriser r^'n l'acai' 

FAUCHAGE. /ui. ». Fait-, fttifl F«vorahU le danf. 

CHAïAïK^y:/: Faucha /:^. FAUSSAIRE. /d^ «H. 

FAUCttn. r. lifi. FaUCHEUB. .FAUS«EKEIfT.«(ff.FAUSSZK.v. 

>Wt «.afiiBa^ dans le if', ^. FAVsssri.f.f. i"*- Ituigne, 

Î' 6t.|'-« kMi^ daos le s^ a*- longue dans le i**-, brève 

y-tJMi^e^fiuii^, fi>- dam ks aunes Aic^ , ,^c(im> 

4ki-t-ffii^th»àri.*''i moyen au. /<)», /âcdi. Cette !■■ eltuD * 

a"*- , i fermé aà )*■ & 4*' qitfyen .dans le i*r- & le 4*- , 

FAUULLE..^.^. Fau- Rwet dans k ï-l & le ^ , fa^ 

CitLOtiifiihfi. Dw/bw/i. mouil* ' né dans te ]■•. 

In 1» /j. £>r cùp* , foà-tfka.i ^ FAUT. Vorcs Fjkir. 

»'brè™. ■ FAUTE. /ai.,/ FAornni.. 

FAUC0I7. yii>, mife. Faù- / m Fauteur , VKX.{uhfi. m, 

VinaBUV.-fya.wi, Cf*^cs d'ar^ &./. FAunTt ive.41^;. i*»-)oa- 

tilleiie) FAVCOmiiRiz. fié, f.. eiW dans le i*'- , douieufe daa* 

ïvmoÂaAa.^. m. i"*-dou- Ms^taaa,F6-u,fo-ttuily(^ààrc 

tm£e^a.*-hAvtjFû-koitfft'> fjftàbei ) fo-$air , tnte i fadf, 

t/n>9f fiAomri^yfohfmi, %•> < mi i*- kmgue dansk dorùcr. 

douteMfeiidaiHi.lé a.-'- & le;ikt'- t?- Faitts tA aulfi adverk. 

nier , 4*- longue data le y . ' & régit k génitif : Ftooe J'sT' 

Tit.VW^:fiA.fim.i<^& «Mt.&c; & l'ia&nitifanc.U 

Vi brèvnfjfdtvair. ' p^ipofiùon ^. F*im de f^yif. 

■.■J^M.^ttt^^.'St^i .la famr^ On difoit xaxT^aa par ^nat j 

deDDt adverbet qui ré^bmk QConditait Palaisii/^iu(,dins 

' lïâf.^ i£r /àvnir i^'un tel, .à le mâme fens & avec W mïaw 



*<tfa 



- ^ ^A' 



dit iet'pttfimtkSLii comfaisc FAUVE, adj. FaWTt. fat. 
MM^jpMÂM^.poâeËfavot «iiFAUVETTE.y:/..if»- lo^oe 
ma faveur, atjkjimar, Si UBu. dans le i"- , dDUteuTe dw le* 
pte H/nij^ I dMyê, ii/wk t^' aUiiTs-.-x'-^MinndaiuIei<^, 
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ti9jitin 4ù» 1« ^-j bref ^ni csb^ i"- ^ ftnni, >'• btwMw 

les ifeax. fSvt ^ Mè i'fOivm, ■ Féhik. > ' • 

■ FAUX , Fauss». *;§. F*ix. FÉCOND , oodc: ««Ç. F*f 

f. f: i'"- lonene. .fé, jhet , /S. CONDSK. v. dS. FiU:OltEriTij 

- An faux & i /mx > adVi IU f.f.V- longue. i^^K, 'AmoEt^ 

Ve St mon. guéte, le r"- qu'a- kondi, ko/tditi. '- 

me iin/tive,Sc. lt.n/- qu'avec tr^FécoHD régit la pript^ 

foncr ,■ il j'ejl infirit tn faux fiiioa (it ,- & il fenslâ que cent 

contre leur tèœetgRà^ :Tone pièpofttwndolttoujounltreAt* 

nirGamemeat p<mt à faux, vie d'un pluriel ou de que^ 

: tJ'FAvx & Faujft KatT&a. ^e chofe 4'èqiùvdent> Aiidî', 

dans I9 coaipofuion (le[du{ieun je ti'approuverois pas Jteoiid in 

aïoii, fit fontdugedre du fubT- tiMt qu'emploie un Auteur 

taat)£.avtc lequel il*- Ct combi- modchie. On dit fiaind m n^ 

iiettt,-^Faiix'htMrg,fiiiix-èriila/tt, Jèurcu , 4tt txmJiau, Qtc ■ ' 

Sam mafatim. faaffi-fiattn, ¥tCVl£HT , ente ,adjt0. 

fmSi^rtt j font fàmtàtu , 8tc. C terme de Médecine. ) i"*- i 

: AKMénsn retranche Fx de fermée *•- brève, j<- tonguv 

FMUcivtrj , & icift FaiAourf, ou 3.*- . FAakn, Uxtt. 

U n'a pw beaDooup d'iinkaieurs F E E - '■" ' 

pirmi les perfbnnei qui faveot FÉE. fitb'. f. FiER. verit aS. 

ïtolMgRplie. Vitsat.fuM.f v^iSamiZc 

F A- Y long. dan* le v- ^ Fi-t ibrkn 

FAYANCE.//: FATAKCi, iam Fi-er, fi^ri^i y- lon- 

it.,adf. Fatamckru. /jtiU. / guedanf le dernier. ^ 

Fatancier , Un. fubll. m. k . F E I 

f VofOi FûïMct, Su. FEINDRE; v. oB. FntiTK 

F É A f f- **"■ iongue. Fiiiutre, fiiit- 

' FÉAL, aie, ni/- Vieux mot u , àtux iyaabes....- FmJM 

qui fignifie fiJUe; il cft fVftè fe conjugue comme fànàn, ' 

wiM *tt Jlyle de chancelleâc. f^ FertfonE régit rinfiiû- 

Le mafcillin aau{rfurteiybiwj tif avec la pahicule ^ ; U faÀt 

1*». f' .fennÈ ^ 2>, brève ; aa d'aimer. 

pluriel eUe eA Iw^ue. Fi-atf Rlm. Femu a rapport aux 

^ , ^'. nuenrs , ilt p^n a la littéral 

. . , . F É B turc : Fe'usu a le (ou dffy&Dii/a- 

FEBRIQTANT. fiitfi. maf ihn, & ^iSiim. celui d'm*miM, 

& tfi^y. Il fe dit prîncîpalemem La Fontûoe a confondu le fedi 

de ceux qui ont de& fièvres in- àe ces deux mots dans la F» 

tmaînentes, ou sue fièvrelcn-* Ue I, Livre III. la Fànie «ft 

té: i*n-( fcrmè, a.* fie 3*- brè- un pays plein de tetrct défera 

%etjFikiuam. tei, U ^t ca cet endroit I* 

• F^:B£iFUGE. /»£/}. m. F£- FiOim. 

SKiu. adj. C termes de Méde< F £ L 

àas. ) !"•■ ^ £snn£ : tout breC V'tlKSi^wrhe aâ. \"*- ioo- 

' ■ ■ F É C ■> ■ vert 8c long, fur- «Mttdsvaitt 

fECALE. «â.ieaL jiefeai une fvlUbe féà£nihe ; ii /« ^. 

qn'en cette pWfe. MMiu fè-, FÉUCFTAHON. /7/ Si- 
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«& i'"-ifeniié,i'&)*biA- wmn JJt Ifliu. /lo^ 

«M. rHitâé^if.flBaé. FENDAN:r/«.Rnnt 

, Ahk. /îrâdtt N'a fqim dt / «. Fiwau. Mrtc «Â^. fV. 

n riine , lui en a doooi na. U' ^; i*« lonpiediiitWnMi 

Jhk dut 1 Alci]^ , dani la »*• km^dS» le i'',M(ff 

potée c(H>>^«ii« de Z> Daft Jà dans W »''■ . 

_.fti-mimt : Madame, on je m Smm. nmJn Se dit dam k 

4r««p«» auiBts/îiicùitààpta* [nopic &: dans le âgniè. H 

.droA d^£bcRui* de toi fenlcs rigit toujam l'iccniatif , & 

ioBtis. «dquefeii Is datif de la p*' 

tT' FiucrrsR té^ Vztea* foone : le froid j ftudu Ui u- 

J^nif de la perToaDe âc l'^la» bm; toiu mWc^ Jiadb Zi it> 

tif de la cbote. Us Tinrent ^/^ t^^ tous nt^n^ trcndr. 

.ifour (/f Tes TÎâoim^ , St /tndn au propre n'a jm 

■. fSU)\JO\JE.fiiHl.fim. i« d'antre ri^ne aûe.le pranoa 

«flMMt.3''n^c^/4N^ pcrfoud : au Dgurè Ut<^ 

TELVBE. f. f. V^ t cn< qndtjiidbisl'ablanr: cemon^ 

vert, a*- loittôe. nille(efindimoac(nr6jM 

TE M Jt.iooVuT. 

; F£M£U£/:/:FÉMtn9ni: FENÊTRAGE. / n Fnt' 

vtOe, 4aif. FâMUMiH , tm. aJf. tre. /. /: FeiAtIu , ee- 1^- 

-If*- « ntiet dans le ■•'•tcfcr" iv»- c n'itet, a<- /otiitata 

»i dans les deux autres^ &•■ lonj , j*- longue dans k i*- 

brëve dans tooi.'FtmiU , /àià- nier. Fcnètré^e. 

JV^ i fîmi-nem., mm. FÉNOBdÈNE. VoyW /«■. 

- l7"I.'ar[icledu^inùfM. c'en itomènr. 

U ou B/jt Voyei La i voyci KMCVIL. / m. Rdouil- 

Gtan 1 vayti Mafqilia. UT;/ ai, FcNOuiLLEITt./-^ 

FEMME- //FEMMELCm. nmaOea f/ finale du i" , & 

//. VrQOùtxez. FtmctfimBtei les deux i/ dea autres; V' 

»""■ brére dans les deux, i'- Biuei , a** 6t }■' brèTC»'^ 

& y^ farères dam te l's v- foaittftfaim'^,fi-juu^iH'i 

«Met, 3^ i nc^otau »■<■. j«- j moyen au !*■ &)•■. • 

- l!^ On ne dit pasJinSfféreo». FENTE, fi f. i"» long*: 
mtasfigc-ftiBme,SLfynmtfitge. mate'£oc Sm, Fana.' 
XJtK fagcfimax. en une ac- . F Ë U. ' 
coucfieufe, «ne/nww/ipeft FÉODAL, ale,«4»^Fi<>^ 
tee à»tme quia deUfaieire. tJKtvtvOfr. aàv.¥k.OD»ssAh 
AinfLonue aoicpas dire d'une f.f^-é&rtaiiWatbitf.Ff-*^ 
dcnuoie prudente St léguUère , daU ,daUrtuin ,dalaé ; ^^ iV"' 
f'ifi uni fap femmi ; à .moins au i-'- & )'- :' fiodaux^ta pb- 
qu'on n'ajoute >^J,_/àn,ji/i«, riel. 

■ou autres Particules âeTaat-/t- .'..■ . . F Ë A ■■■ . ' 

JtA,.Bovii. ' FER. /. mi tlionfafyllabej n 

-■ •,.. FKN . «ft-àwm.atl»g.-B?fi>»' 
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'm met an DMddM chevaux. ^«. i«- i ,ou«rt & .ïwef.'ï»". ■ 
ciiiKâe&ckfornâcation.MiN. Iomik dam le i*-, i iMit«i* 



£' 



L'- 



HERBLAPmER./ «, i , , 

longue, v- doOKAfè; ArMua-' FÉRdtOE. A/fefl. F^nMl-*: 

ti'..- 1-^ / ouvert, 3<- rtèrmé. Tk:fiii^. flm. l*^- ^ fende, «*• 

FÉRIAL , «le. aJi. Fin». . br*»e. - 

'i-^tfcrméi'a-trèTedapi FERRAILLE. M/ F^*' 

deux t*"' , longue d«n$ te RAIûa*. ■ v. nekm. tànMLr 

J*. Fin-al,3dt ,firirt. ■ LIVR.^. nw/ti I""- i oBV«i;', 

FÉRIR, vtrbt àS. IM fe dit &^g, 2'- longue^ j'- btiv^' 

çiire que dam cette f^fe > <^>'i> Ksdêui derniers ;inouQ-- 

^iM <oupfiiir, ' lez les //. ff^-ri-^, A!r-»>* 

■ FERtfR. V. ««.(lènnade ^,Fàr-ré-gBair. .'.-)- 

Marchand}} I"- Couvert, a*- ^IRRANTfeioiRttinl^oiir*- 

ééermi itoat bi«f. ArÛ. ui mot' hUrédbd; i*^ ^ ou*' 

^RMAGE. /tt^. iK Fa- verf & long, x* lof^ «nS,'' 

MMt. /«.Fmm». «/«A &/ /"A-^iwi, ;. :.^.ï 

f. & Wv. FiRMEHEHT. «^.- FERRARE,(TilIe d'featie.) 

!*■■ j ouvert & bref j »*■ brè-, Ferkarois. ^. n. i""- i «o-' 

vc : dans-AnM/, il butinouil-' veit^ &•■ Içngne au i*".^ \a^St* 

kr r/ finale. Ftmagt , Jïnw , ad v- , )*^ longue bb i'- . ^ 

^Ammm; 3*- ( «BK «U deux rirti tu-ni._, • ■■'■•■ -i 

derniers. FERREMENT, f. m. Fck-v 

FERMENT. >*(î. m, Pn- R8r. v. *«. Ferrcp. Wî-" «.' 

■EMTAT10N,yâ^./FntMEIt- FMrsEUR^JàJ^ M. FiR^tlUÏ.- 

Kr. V. Jâ.&nwffv; i*"-joU' nife, «ArfS/C i"- t ouvert Sc 

vert Çt brrf, i*- t ^îa le fou km^, 2*^ mve , excepté darir 

db f<l, long. Fimuiif finuMi- les deux. derniers oà dllc' ^' 

ta'tim,firmml^ làitiâc: Pir-Ttû,tû-i^.ta. ï*- 

FERMER. V. off.^ Fermi- ffmx eft un < miiet au t*»,' 

9v%t.f.f. FMMU:a.yr(B, !•"- fb*!è ail ï-*-, moycS'an J".' 

^ OÙVert te brcP, a'- br^vedàiis Ftr-réinan.'Rr-ri , fir-nur. . J 
les aeox i-"- , douMufr dan» FEKR^m.. /a>p. f.y'-it- 

le j'' , pénolHènft Ibn^aé dans . otiv«x, a*-"') majto 'Si. i09f^ 

le*'-. Prononcez Krm^ ,/èr- FJr^t^-re: :'■ , ■ ■''', 

,miAv;(f- 1 muet.') ifirmatr, VÈKKOTf. f.' m. i*"'-^'^otti* 

M-'iéiriéTflhbti.'-- ' verT& loDI-'^r-nin. :,.■■■.'■■■' 
■■ t7- J*«Mnr; pirtrtPaccu- *ERKWE.//; f^-^i^A- 

Sin(, a queldue&is'Wi V- ré- vert & long,..»'- longue tidSi^ 

^tane ,'& c'-eftle-dstif .-.on dit Fi^vn. ' „._. . 

^intr U porte ■dtwe' abnsj Jtr- ■ MfRTinE.A/jatf. FiÉRTirit 

ner'^ bouche J^mrel«jifan,/w" bïeiW. '«/iJ,. FEnna-rii. ÙA-J} 

fifiaer iti yciw , Btc, . i"- i ouvm , a«- fit î«-'b*'' 
- PEHMËT£./7:V--i ou-' ve*. "îïfiiàACT. " V'^> 
wt&bref.i'- trfiaetîkbtef,' l»?*' A«Wir ^^îll»^)rèp<^J• 
3*- e Eermé. . ■' {i^oa e» arelE i'acetn^ firoï^ 
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19» P-RH" FET 

M M«MfenHde.icb^ 'Jfr- Mt; le'»'-' s'qiplkB* m pir- 

«f( ^n icUu penlïes. v . , . fonnes & mix duHCi.. 

F£RVEMIVÏENT. 4imku FÉTU. /«». m. i«- /fami 

f BaVEKT , CHK. •ti^cfiy. JgR- & Mvc. 

TniK.^./:i"-.£ouvm & FÉTUS. M "^^'fn^ 

farsfj V bri^e diiii le l'r-, ProAenoez 1 « &uk. . 

ftf & 4'-, \ofi^ 4iifn k.«|''- Aui. U eft niaa d'ècrin 

f jrv^aiM . Arvui , «nù : âr- /ôuu. . 

•wr.-. :v ■ , • ■:•.':■-■; feu 

.Rzit. Cet mocs ne s'en- FEU./n*^. m. Feu, Fève. 

Cotent gofav qu'sn matière de «J;. Fevpataisi. dif)«& Feu- 

dtrptioii. RouISmu pounact diste. fub. mi v^- brève , ei' 

Hê. dveau Fid»«r i^nci «a- cepté ^s le 3*- où eUe ell 

yc6ès,jnesl'oîat,oi3troinpeure longue; z*- brève dans le 4'' . 

favaiT, m'ont de cet homme & f- ; )•■ longue daos le 4<'. 

1^,fu^)gner la fivev'- U y.a' ^«i. tût,f<u-JittirtffairJif-u. 

sspguencc que c'eA U rusea^ {?* i* -f'i*^ >u pluriel j'iw 

X BÛ préKrer ce mot iç ip au- a.v«ciinx:PronoQcn/<^itD^ 

tre , qui auroit été plus propre. Il fe dit dans les deux dob- 

r-I^yLE, f, f. i"*- 4 IqT- brcs au prspre & au figuré. 

IQ^» 1*' brève. ,, p- %*• . Ftû (^Aaax di^t 

, . F E S doit £tre indéclinable , au feq- 

. FTISÇAM?. ( ville Ai "Hpt- -. tiineni du P. BoUHOUis , & 

Siandie.j Prononcez. ^^^ - , on doif (lire ma fiû Min,tl 

jpjt^$S-.f'f- fv/fO, -y. 00. non pas nu feût Min ; IWitt 

VlàsaSij. m, Fecsu , ue. •n'y. )v)rott être pour la. dernière n- 

l«'ï. X foctym .& brçf. Pïçii<pi- çpn d'éctire. Qfiuià il piénd» 

à»Ffct.,fici,fiçU,fiat^'i%t} farticle.il cfl indfcdinable. J" 

1^'' dpuieufe dans )ç y\, Ion- la Jitàit, etc. , 

QK djms le derikier. ,.:,., ,,.' \JiBM.i'',F*£Si.^fimiat(i 

.fi£Mf \a Père Bu^r-Teilt; difeot qiie des perfoiuKi ^'.. 

wàJè w- 1 de f'Jfc^ C^proa^tife tçs-que nous ivens vues, on 



'Jtl^ia.fobfi. m.: t'^ESTOK... tçje , IStc, û «e n'eft en tïB 

ySijI. in. Festonnée, vtrt(.àil> buildaues^copune a &ûr Scl^ 

■^■^.nay-cn &,bi«f; »■• bii- ron. lWi«. 

TC. Fif-ietn ^Ùp^i. ... 4°. Si nous avons coomi »«, 

.;fI^.XptER/,y9j3e» H- pu connoîire plûG«us de 01 

»^«,i M - .,,, ; , .' - perfonnes i^t^, qui aiepiof 

" ■ F E T"^ même dignù|^,.pi> même em*. 

.ftTE.f.fi Fire^s^Wf^Ç/.' ploî,.al<(rf des ,'mott de^î & 

FlTftjER. v- a&f.'i"'- iour. de difu/u'^ot s'entendent que. 

iGià Si.'ioaf,. ftitf 'pti f'^tça- JeIai>eri<Hibe qui cA noqe U', 

yii »•■ brève,.; Pairi /èle,fieJt, denùère. Vn homme qui arotf 

lç„datifi; /&«£^.r^tt^iifc te tu Henri IV «c Louis XHl ; 

t*^- Bf'je dk'^uc djè^ fin^m- quand 3 difoit le/u IUi,iç^ 



,.,.„Go 



igle 



FEU 

le ftgne de LouU XIV, éa^ 
tCDdoit parler de Louis XtlI. 

Mes. 

FÈVE. / / FÈVEROLB. /. 

f. i<"- i ouvert , v- e muet ; 
pénultième brève dans le %•'■. 

FEUILLAGE./.™. Fkuillk. 
/ / & fes dérivés j ï'". brè- 
■ve; mouillez les U. Feu-glia-^, 
ftu-glif. 

FEUILLÈE. /:/. Froillit. 
f. m. Fbdillktbr, v. aO. !'"■ 
brève , V ■ longue au i "■ . Feu- 
gâe-* , fia-gliè . ûu-glic- ti. 

FEU1LLETÏE.//:F>uil- 
tu; lie. ad}. Fbuilldib. / / 
i<«. brève , %•■ longue aux 
deux derniers. Feu-glii-tc , " 



£-i,gM-n 
FÉVRl 



I moyen ai 



f fennè & brève, 
a'- douteule, i fermé. 

FEUTRAGE, fub. m. fsM- 
TAï'.fubjl. m. Feutrer, v. aS. 
t'n. brève. Feu-tragt^ fia-ITi, 

^'■•": FIA 

FIACRE./:», deui fylla- 
bes. Fia-kre ; i"*- brève. 

FIANÇAILLES./. //./«r. 
FiANC<it. V, a3. ia fait deux 
fyllabes. Fi-aa-çâ-gli* , (en 
tnoiûllant les U; ^ji-an-cé; v- 
ioDEue, X'- longue dam le i"-. 
FÎB 

FIBRE./ m. !"■ brève. 
F I C 

FICELER. V. «a. Ficelle. 
f. f. V- t muet dans le i»'-, 
moyen dans le a^'- , bref dans 
tous les deux. Ficcli ,Jù:ilt - il 
OC feut pas écrire Jiffille. 

RsM. Dans le verbe , on 
met denx II devant l't muet , 
& une feule devant la termi- 
naifon marciiline : je fice/Ze , 
je ficeZ/crai, &c. je fice/ow , 
l'ai âce/é , &c. l'f qui précéda 

Téne I. 



Fie 39; 

1» dcDz u eft noyen , & ce- 
lui qui précède 17 feule eft 
muet; tic«le, fictAt. 

FICHE. /«*. / Ficher, v. 
43. Fichet. / m. i"'- brive , 
!■■ brève dans les deux der- 
nien. Fiche ^fichi, fichi ; cette 
2'- fyllabe eill un q muet an 
!"■ , fensé au %*■ , moyea 

FICHU.j: m. deux brèves. 

FICTICE. adj. FicTiow. /, 
f. on hn. fentir le c. Fikàct , 
fik'cion. Tout bref. 

l'ICTiVEMENT. advcrhe^ 
Il efl tout au plus d'uf^e au' 
Palais. Un Auteur modems l'a 
employé. Hors d'un faSitm . 
c'efi une nouveauté. 
F ID 

FIDÉICOMMIS. / m. Fi- 
dÉicu.umissaiik./! m. ±'- i ist^ 
mk. Tout bref, excepté la pé« 
nultième du V- qui efl lon^ 
gue; i moyen. Fidéi-komi , ko- 
mkère. 

FIDÉLITÉ, (ut. f. FiDkLi; 
adj. Fidèlement. jiJv: v- i 
fermé au i"- , h moyen St btsÉ 
aux deux autres, Fidèlunan ; Sic. 

jy FiDkLE ré^l le datif» 
FidiU i fon Roi , i fes pro- 
melTes. 

FlËF. f, m. FisFFi , ée. aJ/V 

FlEFFER. Vtriil.afl. ie oé IJlît' 

ÏLi'une fyllabe : on prononce 
eux /dans le i". , & une 
feule / dans les autres. Piif\ 
monofyllabe; /.!-/.!, jé-t ijUfé, 
%'■ longue dans le )••. : 

■ iîEM. Les Angcvin^Borap' 
pon dé M'y Ménage , difenr 
jW, au lieu Atficf, 

Fitgt ne fe dit qu'au figuré;. 
& il efl du ftyle familier. Fitpl 

. FIEL, /M. m. FiiMTE.//. 
Ddd 
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FiSHTtK. V. ttmtn. u S fiiil fŒR-ABRAS. / ■. H. (A 

S'uM fyllabe. FrotiORCez IV du Itylc familiei : fi^Ar* i 

aie du 1"'; U jcA douteul. i"'- i fermé. 
U I***- dl longue dan* les FIÈVRE./ / Fl^RlUX. 

<tei» derniers ; Vc y t le ioa eufe. iu^). ■"•■ i ouvert , mai» 

de l'd. Fian-tt , fian-ii. plui dans le i"- que dans k 

tiel n't point de pluriel a'- ; cette ■"■' fyllabe eft loa- 

IflËH ( le ' V, rtciprcqat. u , guc dam la troii , la i*- l'eft 

«ft de deux (ytlabcs Fi-t , detn suffi dans le i-f' & le }••. Fii- 

brtves. t« , fi'c-vrtû , «û-re. 

£/* Ce verbe a ptuTieuri ri> ÂfJH. Le peuple (b avoir irj 

l^mcs ; il régit , i*. comrau- fitvrtt , pour la fiivrt. Ce mot 

i^énidu le datif : on ce fait à n'cA pins uTui qu'au Tingiilicr, 

i( (e fier. i". L'acaifatif avec quand on parle d'une f«ul( e(- 

priiMTition fur , fe fier yûr pèce de fièvre. On ne dit plus 

s miriu. }*. L'Kcafaiif avec les pivnt litrces, les JUvfu ptar- 

k piépofttion ca : je me fie M .tu. On dit h Jiivrt dvce. 
^Mi. 4^. Enfia il ré^t qudqtie- FIÉVROTE./.». /«. v*^ i 

fois l'ablatif : c'eft celui Jpir il £tn)i£. Tout bref. Fu-vrau. 
CToyoît devoir le plus fê fier : F l F 

aai dont'- vaut autant que du- FIFRE, fiibfi. m. i*^ bràrL 
Mc/, qui efi uo ablatif. Vau^. F I G 

■ FIER, ire. ad'itBif. FiÈRx- F1GEMENT. / m. FiGER. 

MUT. odv. Fierté, f f. i* e& v. 4ta ■•»■ & %*■ brèves. Figf 

diphtottgue. Fiir , ^-n , fiè-rt- aun , fyi t »'■ « muet au i"-, 

moRf&r-ti; i'"- i ouvert & * fermé au i.'- . 
Ifiog. FIGNOLER., (wFiNioLa. 

A£M.ftfnenef'emploiepoint v.' nwtr*. Il eA du Ayle ÊtmSiei: 

an plund : k bruit ue ictptr- tout br^. Fig-nioU ; mouilla 

ta , Su. fi de fei fitriéi , &c. k at. 

Îu'on troHve dans iUdiére, fVGUE.fiii.fim.TKivan- 

int contre l'uiJage ; on dit dt fat. f. FiGutsà^f. ai. l'ii ne fc 

Jafiené. {ttononce Point. Ji-yk, &**- 

Regnard, danj le Joutur , li-t, fi-^ùi; i*- douteufeaoi 

unploity&rfut^antiVementau le dcrakr , )*' longue dans 

beu ie fierté i j'ai beau m'ar- k !■'' . 

ncr di fiiT. Cect* expreflitra FIGURATIF, ive. aâj. Fl- 

n'eft pas françoife. Gvsatitembnt. aiv, FioBRï, 

(7* Ces mots , dans leur f. f. Ficurémiht. mèv. FiGU- 

(gnificarioncomn]une,fepren- itEK.. v. «fl, v- brève , excepté 

nent en mauvaife part, & dé- dans k 4^; la pénu^iéme eft 

notent l'orgueil & la'hauteur. un t nule^ dans le y-, iavà 

Quelquefois pourtant ils <uit dans le y-; k 4* cil longue 

un beau fens, un fens fin & dans k 1.'' & k y-. Fiffirtàf, 

délie» : la vertu efl fiirt fans tivt, livtmdii ,f^n , fymimM i 

otgueil, quand On la folliciie, fipiré. 

ou qu'on la calomnk. F'urript R£m. Le Figuré, on k fins 

r«blaà£ :fietdt{tn avantagps. figuré eil U mtnt cbofe que k 



.,„.,,.Go 



igic 



Fit 

(tas métaphorique ; lorTqu'un 
mot eft tnuf^tré de fa fignifi- 
cation ordinaire & naturelle .à 
uDC autre , qui ne s'emploie 
que par une crpéce lie Timilt- 
tude. Ainfi, le fens propre & 
naturel du mot fiu ert de figni- 
fier la flamme nutérielle. On 
l'applique pourtatif à fîgniâer la 
Potence des palfions, les lu- 
ntâref <le i'efprit , la force des 
fêntimens , la vihémence du 
dîTcours, &c. 

FI L 

FIL. Mft. m. faites (cant VI 
finale : bref. 

FILAGE, fit. m. fimùiiètae 
brève. 

FILAMENT./»., l'brive. 
Filamaa. 

FlLAMr^NTEUX,eirfe. nJj. 
C terme de Botanique.) y- lit 
4<- longues. FiUman, uû, itâ-^, 

RLANDIÈRE.//: ^• & 
)•■ longues. Fi-laa-diirt i y- i 
moyen. 

FILASSE. /B*./FiLASï,ia. 
f. m. i'- brève , y- douteufe 
«lans le %*■ , i fermé. FUaa , 
fili-cié. 

FlLE.j;/ TiLi. fab/l. maf. 
FiLEa. V. ad. FiLBT yuW. «. 
!'"■ brève , a*- t muet dansie 
f-, fermé dans les deux fui- 
vans , moyea dans le dernier. 

Fiu ,fiu , fia. 

A U FiU. adv. 

J?- Filer eft neutre dans 
cette expKfllon proverbiale , Fi- 
Ur doux. 

FItEUR.«Hfe. /oi. m. &/. 
!"■■ brève , a*- longue au i'-. 
Fiteur, Uû-^e. 

FILIAL, aie. adj. FitiAti- 
MEUT. *dv. FlLIA'^ON, jai^. /. 
M fait deux fyllabes. Fili-ai, 
*U, o/fouA, dtùn j !•■ & y- 
Mvei. , 



t^ FiUAi n'a point de plu- 

lîel mak. 

FILIÈRE, y: / a*. ï moyen 
& long. Fi-ti-irc. 

FILIGRAMME. fmi. m. ( «t 
non pas Filigrane , ni FiU^mt' 
me. ) !'■ & y- brèves FJigra-mt, 

FILLE. Jubjl. fim. Fillette. 
f. f. Filleul , eule. fut m. Se 
féminin : mouillez tes h. fi gUt^ 
fi-gli-iret fi-glieul, ttile .'tout 
bref ; %'■ è moyen au a-''. 

Ii£M. fUU b Fils fe difent 
dans le propre & dans le figu- 
ré ; L'ambiiioii cft la FifU d* 
l'oi^ueil, &c. 

FILLOLE. fttb. /. U befoia 
d'une rime a fait dire à Mo- 
lière fiihl, au lieu de filleul, 
C Élourdi, aâ. IV, fc. 7: ) Ce 
mot n'etl i^as fi-ançois. 

FILOCHE. f f. FiLOsELLE.' 
f. f, a»- brève dans les deux , 
3'- brève dans le a'- ; i moyen. 
F'iio-riU. 

FILOU. fiM. m. FiLOUTA- 
GB. Jai. ma/.*FiLulITSft. V. aSi, 
Fn-ouTBKi». f.f. a*- 8t V- brè- 
ves, 4'- longue dans le dernier. 
filou- uri-t. 

ItT" On dit au pluriel jBÎjk/, 
oaJUoax ; l'Auteur du DicT. 
d'Ohth le préfère le i"-. 

iJ- 11 y a cette différence en- 
tre .le fiou & le voU^^ , qu* 
celui-ci prend de toute maniè- 
re, & même de force & avec 
violence, & qne ie filou prend 
arec adrefTe & fubolité ; il ef- 
camote, plutôt qu'il ne vie. 

FILS. f. m. quand il ne ter- 
mine pas U phrafe. On ne fiùt 
point fentir l'i,- 17 ne f» pro- 
nonce jamaîs. Fiffit. 

FILTRATION. fui. f. Fit- 
TKB. fatfi. m. Filtrer, f, nfl, 
i«f.- «[ j.. brèwi. fibra-âtk, 

■ Ôdda 
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£^n efl mieiuc d'écrire fil* A U p*, adverbe. À Ufm 

tn avec oA. Voyez Phitire. il l'avoua. Voyez £o(fn. 

FILURE. fui. f. %'■ longue. FINAGE. / m. Final , aie. 

'filûre. adj. fntALLiMiyr. advA'iàm 

FIN tae détaché de Va dans la po- 

FlK,FlMZ. adj. fm. fui/1, f. noncUtion. Fi-na-p; fiiuU, 

•Prononcez Feia , fine ; i"^ ait; fi-na-U-man i i'"- & !•• 

br^e. ' brèves. 

RsM. Fin. adjeâif , s'emploie ^FiSAt n'a point de plu- 

auel(|iiefaisfubfnnttvcnieni. On riel mafculîn. 
dit T Faire Icjîn : c'cA-U U fin ty FiNAtSMEin , ni hif 

de cette af&ire. ne s'emploie plut dans le beau 

ay On dit ,- Matrtjtn, fans flylc , quoique l'on s'en fme 

«rticU; il ré^t le datif : Âf<»f( dans le Ayle <Hdinaire. ViO- 

fin à tous ves Tiifonnemens. gelas. 



P AOlfONCXATlQN dts Confonms pïolts. 

l*™- RÈGLE. On prononce U aime, vous offrez, on /«rip- 

confonne finale des mots pla- prend ; prononcez ï-Ume, tw 

ces immédiatement av^nt leurs ^ofri^on Uu-rapran. Bw. 

conjoints , qui commencé par 11'- Règle. Plufieuis coïc 

«ne voyelle, igls que, l'.l'ad- fonnes finales fe prononceoi 

']e£lif avant le [ulgltaiitif : Franc dans le difcours foutenu, & ne 

- animal , fit ouvrage ; pronon- fe font pas feniir dans te diT- 

'atfran-kaniiiul,Jb-touvragc; cours ordinaire. Voyez li-def- 

'3?.1apréporition,oul'adverbe fus les Remarques qui fontia 

avant Ton régiine : Cher eux, commencement de chaque Ln- 

■jfbn adroit; prononcez cAî-pu, tre, & fur-tout celles ia\'R, 

•for-tadrça; 3^. le pronom per- de 1*5 & du T. 
(oantl dev&nt fon verbe : Il 



FINANCE //FiNAVCEH. Fi-naci , nace-ri-t , na-mr, 

V. neutre. Financier, f, m. v- ciHre , na-àé . ciirt. 

•Jorieue. On ne prononce pmnt FINEMENT, advtrh. Fh 

l'r otm les deux derniers ; Vé nesse. f. f Finet , ette. ^j*^ 

■ y eu fin-mé, y- douieufc dai» i*- brève Fineman, fiaict,pè, 
ie defnier. Fi-nm-tii, niu. 

■ FINASSER. V. ntuirt.ViVM- R£M. Fmfft fe dit dans 1« 
SERIE. /jC FlNASSEUa.Çufet propre & dans le figuré rU 

. ou FiNAssiEs , iére. f,m. Scf. fineSi d'une dentelle ; pi'P 

%*■ & y- brèves, exceptédans d'écrit. 



fci)! 



.T ». le 6'-, oii la v- cft Finet ne fe dit que dans l4 
igue^ 4'' longue ianslea'''. flylefcin^lièr,&s'emploJefiJ* 



„„.,,.Go 



igle 



FIN 

(antlvement dans les deux gen- 

fcs : C'eft un fintt , une fineat. 

iy J'iyESse , s'emploie au 
pluriel , en bonne & en inau- 
vaife part : Lesfiaejju de l'an ; 
fn'ffis d'un fourbe, 

FINESSER. V. Flaaffir. 

FINI MENT./, m. n'erten 
ufage qu'en peintute; !•■ brève. 
Fmiman. 

, FINIR. V. flff. 6t ituirt. Jt 
fims, nous ^n\ions, Sic. i^finif 
Jois ijaifini i je fini, ; je fini- 
rai : fini- qu itfiniffe ; je fi^Jfe ; 
( le prèfent & l'imparfait du 
fiibionéhf font les mêmes,) Je 
finirais ; fini ffhnt ; fini . 

Jy" Oo die : Commenter par. 
Si finir en , excepté certains 
mots oui commencent par ut 
& finiflënt en auiit. Pour les 
verbes , finir rigit l'infiniiif , 

Îrécéûé de U prépofiiion par : 
I finît par nous dire que, &c. 
FINISSEMENÏ. Voyez fi- 
rûinent. 

. FINLANDE, fitbfi f. Fw- 
tANDOis , oife. fitb. m. & /. 
J^eiri'tande i ftln-Uin-doâ , doàje, 
F I O 
nOLE./:/:dcuxfyllabes; 
yiole ; !■"■ brève. 

(ET- L'étymoiogie cft pour 
phiuU, & l'iifaee pour fiole. 

FIRMAMENT, /hA. m. a-- 
i>rève, Firmaman , & non pas 
fier- maman , comme le peuple 
le prononce en certaines Pro- 
vinces. 

FIS 

Fisc./: m. Fiscal , aie. aàj. 
Dans. le i"- mot, on pro- 
nonce le c ; la !'■ eft brève 
dans les deux autres. /'ùi ; jEt- 



uux 



FISTULE. (uM. f. FisTu- 
, eufe.A^y, Prononcez IVj 



F I X 5»7 

V- brève , 3*- longue dans les 
deux derniers. Fifatleû, eûzu 
FIT. Voyez Faire. 
F I X 

FIXATION, f.f. ¥n%.adf: 

FiXBMKNT. adv. FtXEK. v.aSt 
Fixité. /w5/ï. /. Prononcer jîfc- 
fa-ciçn,fik-fe,fjL-fe.man,fik. 
fé,fikfiii; !■- brève,* muetau 
a-*- & y- , é fermé au 4'- . 

Rem. Fixe fe met ordinai- 
rement après le fubftantii. Mo- 
lière dit , C Pnn:e{fe d'Èliie , 
■a. I. fc. I : ) Et ces fixes rt- 
gardi tout chargés de langueui'. 
Je n'oferois condamner cette 
inverllon : mais elle me pannt 
dure. Ce qui cft fur, c'eft' qu'en 
profe on cfit toujours : Des re- 
gards fixet, les ètoilejfixet,&c. 

tij" Quelques-uns écrivent St 
prononcent fixement , avec un 
accent aigu fur le i"'- «; c'eft 
une orthographe & une pro- 
nonciation vtcieufes. 

57" Fixer régit l'accufaiif , 
& il fl quelquefois pour a,''' ré- 
gime ledaiif. Plufieurs s'en f«r^ 
vent pour fignitïer Rtgarderfixc' 
ment. Si. un Auteur moderne a 
dit : Fixerla vérité. L'espreflioa 
n'eft pas françoile. 

FIXITÉ.///*/!./, (terme de 
Chymie. ) trois Ijrèves. Fikc'ui. 

FLACON. fi:tfi.f. i"-& »•. 

brèves. FUkoi. 

FLAGELLATION. /ai/!, f. 
Flageller, v. aS. ne le difeoc 
guère que de la paJlîon de N. 
S . FU-gê- lad. n , jlt-ei- ii. 

FlAGEOLE'tfiibll. m. Pro- 
noncez F!a-jo-ti ; a'- brève , 3'- 
é moyen Hl bref. 

FLAGRANT, adj. ne fe dit , 
que dans cette exprefTion : Être 
pris ejtfiagriuu délit, Flayan ; i** 
longue. 
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FUIRER. V. aa. !'«■ a 1« 
ton de iV fermé : mais devaat 
lafyUa^ iéttÔD'inc i jt fiairt , il 
a celui de l'i moyen. Fliré,fiin , 
III- loaeue- 

FLAMANDE. adj. fim. ï'm 
doit fe lier avec le 2'- a. FU- 
man-de, v- longue. 

FLAMBANT. ad}ta. Flam- 
BEAU./ui nt. FlambbR.v. (tS!. 
FlAjhbergb,/:/ aitt. a le fon 
d'tfff. Flan' ban, flan-bo fflo'i'bé, 
fian-bir-ge, v- longue , «•- lon- 
gue dans le i"' , douieufe dans 
les 1'', brève dans les deux 
derniers. Fi^mbtau a au pluriel 
famhtttux. Il & dit au figuré 
dans le beau IWle : Le fi^nhcâu 
de la raifoD ; le fiambtau de la 
révolte 

FLAMBOYANT, mtc. adj. 
t"'- Se 1'- longues. FianiO'Mi, 
ianu. 

FLAMBOYER, vtrbt naart. 
Proaoncei. fijn-hyé i t"- lon- 
gue, i.. brève. 

FLAMME./;/: !".■ longue. 
■ flâme. Quelques-uns écrivent 
fiJme, contre l'éiymologie, 

R£M, Flamme , ainCi qaefeu, 
(c dit dans le propre & dans le 
figuré. 

FLAN./ la. Flanc./, m. le 
prononcent de, la même h^on , 
le c du iJ- ne (c prononçant pas , 
à moins que , dans le dlfcours ' 
iburenu , il ne foit fuivi d'une 
voyelle. Flan, long. 

FLANDRE. /ui/î./ M'- de 
Vaugelas décide qu'il faut la 
Flanin t fans s. Si ta flandrct 
avec un s. On 1^1 toujours Flan- 
dre. 

FLANDRiN./ m. Pronon- 
cn fian-érein i l"*- longue. 

FLANELLE. //!■■ brève. 
pU-ni-U; le 3.*- i t& moyen. 

FLANQUER, n ^. l'a. ne 



F L A 

Ce prMoïKe point. FlaM; i"* 
longue. 

I7* Fl^KdvXR régit fucu- 
fâtif & l'abliti£ Évt fitii^ud, 
Tafalatif : Une murùUc fiai^uà 

FLAQUE, fûifl. f. Pronon^ 
cetflih; i"*- brève. 

FlAQUER.v.«aUeftdu 
ftyle familier. Fhké ; i"»- bri- 
vc, s*' (' fèrsaé. 

FLASQUE, adj. ( & qoel- 
quefuis /. m. ) l'i fè prononce. 
Flai-h ; i'"- brève. 

FLATTER, r. aS. On M 



. {?• Pz-ATTUtSLfepotrtii- 
pSeta l'ablwif des chofes; le 
rédproque rc^t de plu» l'infi- 
nitif des verbes avec d*:OnU 
fiiiu , ou , itft fkiu ttM fuccés 
complet ; il ft fiattok de guptt 
Ton procès. 

Remarquez cpie cet abluif 
que régit flauer, ne doit fe dire 
que des chofes dont ou nous 
âatcc, & qu'on nous&Lierpè. 
ret. Ce vers de Boileau me p»* 
roit repréheofible . . . Vint JÎj'" 
1er le pécké Jt difcours ia^* 
teurs. L'ufage veut, en cet en- 
droit ,paTdcs difiouri infopvri. 
On d'roit régulièremeat jiiw 
le pécheur dt /"impunité , Il Im 
&ire efpèrer. 

FLATTERIE. / / Fi*T- 
TEUR , eufe. adj, FlattIiM- 
MENT. adv. iV". brève,!'' lon- 
gue aux deux derniers , loi^ 
dans le i"- Fla-u*ru ; p^<^ ^ 
teâ\e j uû-i(emati ; a'- ' BUKt 
dans le f-. 

FLATUEUX, w(e.d}ai. 
Flatoomté. / / C t«"« * 
Médecine. ) i'"- & a-- brève». 
y longue. Ftea-t&,tit-^t^' 



D,g,l,7?<lT,G0bglC 



, F L A T t E 399 

■ REAU. / n. «ft £« don tr i« Doit-on ire jfc«ri^ 

fflkltes. /■«-(» ; 1"- brève , é faut ,oii floriffàntf Dans le pro- 

Krini , !•■ douteulê. Au plu- pre,ondiiplus (buventte i"- : 

tid , jfewx ; a' lofKUC, Jîïâ. Un arbre fiturijpua ; & dans le 

FLECHE. /. / îe i"* de figuré, on dit plutôt le »-■ : 

un i moy^n Sf bref. Um armée ficriffamt ; im Empire 

FLÉCHIR. ».. -S. I"- ; fer- ^ripm. Vaug. 

nié. Fléchi; deux brèves. Voyez ' t?" »'- Le vcAeJ&Krir a suffi 

CenoH. de certains temps où l'on em- 

RsH Molière donne k Fié- ploie plutôt \'o que fcv dans le 

«bV le fens de céiiir, & lui fait nguré ; comme dans l'impar- 

tt^ le datif : Il &Ht FUebit au fait , on dira : Un tel homme 

temps : nuis fléchir ne f« dit fanffm Tous un tet règne; l'I^- 

poînt dans ce Icns , ni avec Ce Joquence ou l'Art Miliiaira jlif- 

réame. nV/ô» en un tel temps I>3n3 le 

FLÉCHISSEMENT./»., propre, on iÀtpurtffoa .- Cet 

( peu ufité. ) Fléchisseur, aâ}. arbre fleutijfoà toas les ans deux 

Bt f m. i terme d'Anatomte. ) ■fois , & non pas ftorijfôii. 

!*"■ ^fermé. Tout bref. Fléchi- J5" 3°. F^uri s'emploie éU- 

eeman , jUdà-ctur , y- t muet gammnt dans le figuré : Ub 

wi f: teint jf uri ; des termes Sains : 

FLEGMATIQUE, adjeaf. un ftyle &«ri. En parlant du 

Fligme./m. le^fe prononce. &yle & ^ditcours, Ufif prend 

Fùg-ma-ù kâ ; %'■ 8c y- brèves, otdinairemenrcnmauvairepart. 

FLÉTRIR. ». aS. FLiTHis- Rem. Riulire, flcuvt. Le pte- 

SURE. fubp. f. i*"- & )•' brè- nier le dit des grandes , & du 

ves, i<" «' fârmé, y- longue petites rinïres ^ le fécond ne 

dans le i*- . Flétri^ ni-çurt. (e dit que des grandes , fi te 

Rem, Flétrir Ce dit dans le n'efl qu'on paru du Dieu de 

propre & dans le figuré : Le la rivière ; car alors on dit tou-, 

vent a jUtri cette fleur; les dit jours fieuvt. M'' Ménage &it 

cours imprudents jZè(r/^«n/ fou- encore remarquer que ririire-. 

▼entla réputation d'autrui; ce n'eftpaspoëtiquc, & quejScuvc 

reproche lui a flétrt le coeur. n'eft pas du difcoun ^milier. 

.FLEUR. /ui/ï./ Fliuret. FLEXIBILITÉ. Jui^. /A». 

fiM. m. Flevhette, /". f. i*™- Flexible, tidjeaif. "Tout bref; 

orevc. Fltur , monoryllabc './bu- Flik-finlité ; fik-fiblt ; i moyen. 

ri , fitu-rèu; a*- i noyeD & 17" Flexifls (i dit pref- 

bref. Qu'également dans le figuré Se 

A fbur , cTpécc i'jdvertt , sans le propre ; Un tfprit fltx'h- 

--' régit le génitif : A fleur tle ; une foi* flexibU ; un go- 
fier fleMtU, &c. 

FLEURIR. V. n. Fleuhok. F L O 
fiihlK m. Fliia^e./ m. » eft FLOCON. / m., deui brè- 
diphtonguc. Fltu-ri , rifie; flâi- ves. Flekon. 
ran ; fleu ve ; i"- brève dans FLORAISON, /«t. f. Pro- 
ies trois I"''', longue dans le nonccz Flo-riifpn; i*"- brève, 
'4*- i %'• bcive, »<■ longue , i moyta. 
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FLORE. / /. !<'<• longue, ve ; eUe ell longue denm ii 

Flôrt. lyilabe féminine : Je fiu;^<f 

FLORENCE, (ville d'Iia- aoacezp-é,fiii-t. ■ 
lie. ) 2'- longue. Fhranft. ■ FLUIDE, adjca. Fluidit*. 

FLORENTIN , ilne. ad'ita. fatji. j. V- brève ; m fkit deiu 

et f. m. & f. 1'- longue. Flo- lylUbes. Flu-i-dt, &ï. 
T*n-uifi , tint. FLUET, adj. V i moyen. 

FL®RÈS. ne Te à\t que dans Fiu-i. 
eewe «tprelfion du ftyle fami- FLUTE, fub. f. Flut*, èe. 

lier : F^m fiom; i'"- brève , adjt8. Floter. v. tuiare. Flu- 

»■■ i ouvert & long. Pronon- lEV^.Jùb. m. i'"- longue dan» 

cez IV finale. te i"-, brève dans les antres ^ 

FLORIDE./. /. CComrie a*- brève auffi dans le i'& 

it l'Amérique repteniiionale. ) les deux deroiers , longoe dini 

l*n. gt !•■ brèves. le y- . Flâ-ii , ti, lét^ti, lar. 

FLORIN./»^, m. Prononcée F L U 

Fiorâit ; deux brèves. FLUX. fuM. m. On ne pro- 

.FLORISSANT. Voyez nonce point I'*, à moins qu'il 

Fieiuir, ne foit fuivi d'une venelle, & 

FLORISSOIT. Voyez,Fltu- alors ii prend le fon du i : i; 

nffiât, au mot Fleurir. fiux & U refiux; piononcei/> 

FLOT.yB*^. mafiul. On ne & ufiu. 
proDOfice pmnt le i final. Flo y Rem, Flux r£ut le gémtif, 

breL fouvent précède de Fartlde io- 

FLOTTABLE. adj. Flot- défini : Flux dt ûng^JÏMA 

TACE. fith. m. eu Flottaison, bouche , &c. 



f. /. »"•■ brève dans les trt^ ; FLUXION, f.f. FloXIOH- 
a'-doutenfe dans le i"-, brève naire. lu/j. Se Jàtjl, màfc &/ 
, longue dans le y- . Prononcci fiuck-aon , fiak-à-e- 



On ne prononce qu'un t. Flo- ai-re ; i'"- & a'- brèves, j" 

taHt,fiottiec,fiotiron;imoyea. longue. 

FLOTTANT , antc, adjeaJ F- O E- 

a'- longue. Flotiui , lanu. FŒTUS. Voyc» Fiai. 

FLOTTE. /h*./ Flottii- FOI 

LE. f.f. I".. brève. Flou , fio~ FOL /u*./: Prononcez /m, 

à-gM. d'un feul fon ; il eft douteux. 

FLOTTER. V. mw«, I*- Fairt foi régit l'abUtif. 
& !'■ brèves. Fhui ; il faut Foi, diphtongue. Prononce! 

l'écrire avec deux», quoiqu'on foa, ^ 

n'en prononce qu'un. . De hoitnt foi, tn borna f»,^ 

2^ FWTTER ad fuivi des bonne foi , adverbes. Dt bwat 

Particules yûr , on entre, avec foi, ou en bonne foi, pouïez- 

accnfatifrCeboi5^o/(ï/«fl'eau; vous parler de la forte? 11 i^» 

fon efpt'ii fotu entre diverTes de bonne foi; 'A z &it cela i 



ffions. 




idimfii. 




FLOUET.Vovn 
FLÛ 


Flutt. 


Foi tout feul 


ne fe dit qoe 




4e la première vertu théologa- 


n.DBR. ,.. ma,: 


,.,.. br*. 


le. litUcau tilt. 
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FOI 

poënque : Cultivez vos ami» ; 
foyez homme de foi. On voit 
bien qtfit veut dire par-li: Sorez 
homme dt probité ; mais l'uiage 
n'a pas confacri cette expreflion. 
FOIBLE. aàjeB. & fubfl. m. 

FOIBLEMIMT. adv. FOIBLESSE, 

//, FoiBLIR. V. neutre, oi a le 
ion de i'i ouvert , & non pas 
Soa. Fèbk , jhbUman , fiiièce , 
fibli , Se non pas fooilt , &c, 
k 1"- I moyen dam tous , le 
a'- « muet au i*'- & a-*- , i 
moyen au y-. 

Rem, Il ne faut pu confon- 
dre foible avec foiblefft. Le pre- 
. nûer figntfie un pencha.i)t do- 
minant : C'eft mon foibU, L'au- 
tre fignific le peu d'empire qu'on 
a fur fes palfions : Ayez pitié 
de ma fmbkffe. Corneille a con- 
fondu ces deux mois, 11 fait dire 
è Didyme , ( Thhi. aa V , fc. 
3 : )' Ma raifoo s'eft troublée , 
& mon feiAU a paru. FùlbUJJi, 
dans cette occaîioN , ^oii le 
mot propre. 

4^ l'oiBLÉ tkpt quelque- 
fois te. géniâf. On dit' : FoibU 
de corps Sfiefpiit : Et M'- d'A- 
XLANCuuRT a dit : Les enatmit 
étaient foiblet i'inf*ruerie. On . 
voit, dans ces exemples, que 
l'article eft indéfini, 8t qu on. 
ne difoit pis aulB bien : roiilt 
du corps & de l'efprit. On dit 
au/Ti , en ce fens : Foibltjfe £tf~ 
pTÏi; niais plus communément 
aprèi foîhlejlè t on met l'anicle 
défini : LtJoibUJft de l'âge, du 
corps , de refprit , &c. ; ce qui 
doit s'entendre des occafionsoii 
l'article Aefoibleffe eH aufli Aè- 
fini-.UfiibUJJi.- 

FOIBLIR. V. neutre. FMI f 
i'"' i moyen. Ce mot efl nou- 
veau, 8e il n'eftpas «acoreaf- 
lez autorifii 



FOI ^foi 

WOlE.fub. nwtfi. Prwioncez 
foa, long. On ne doit pas écrire 
fiyt , pour ne pu prononcer 
foa-ïe, l'y tenant lieu de deux ii. 

FOIN. fub. tmtfi. Prononce» 
foein, d'un feûl foA; il efl dou- 
teux. 

FOIRE.//: Vxoaaaca. foi- 
Tt; i"*. longue. 

FOIRER, vtihe mime. Foi- 
REUX , eufe aJjeaif. Prononcée 
fait-réifoa^reû, reâ-^i i"*' lon- 
gue dans les trois , 2'- bràrc dans 
le l'r-, longue dan$ les deux 
autras. . 

FOIS, fubfi. fémin. Ys finale 
ne le prononce point. Foa , 
long. 

HEU. Fait ne Remploie <)u'a- 
vecdes notçs de nombre: jy« 
fais, deux fois , &c. ; plufieun 
fois ; qutlouefois , &c. ' 

A-4a'fois, tout-à-la-foU , ad* 
verbes- , - 

Parfois, adveïbe., Il eft du ~ 
ôylé femmer. 
■ FOISON./ /FofsoSNBa. 
V. neutre, w- loi^e ,' %'■ brè- 
ve. Fo4;ntt, Joâ-roiié: 

A mm, adVeAç : Il m a 

' Foifoit viélSiti il 'ni pdflt 
de pluriel'. 

'Foifonintr eft encore plus (û- 
rannc. 

.^/Ôj/^ne-piiflè'plt Ife Itylo 
familier, '■' 

■'-■•' TO'L '• '-w 

FÙL. Voyez Foiîi' '■' ' ■ 

FOLATRE. «/;. ^fîfR». 
MaNT. aàv. FbtïTitEft. v. tieut* 
FoLîtBERiE, f. f, V- longucj 
)'/^muetdajisW'?'"-;i^-^8£ 
4»Vftr'né dansle j«-,bref'dan4 
tous; 4'' longue dails UV- • 
FoiâtreniKn , latré, ISreli'-e': ' ' 
- FOLICHON , onne. 'adjeH- 
Ufiik tn.Scj: Il eA'da Aylc 
Çee 
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jaiDu fan , loaf. - 

TOISE, fitl^ f, %•■ longue. tT FosD&.f(mù[eiaéaa 

'êç-û-b. ciiotes différentes^ Le i"' ta. \t 

1:7" Fmj<( avec j^KN , & funAon des btîa* : c'eft li par- 
picadtauipimeninauvairepaR; tic la plus badc de ce «^an- 
mais avec if», il a quelqiie£oi& tient ou peut ctutenir quc^ae 
vn fcns fbn Im r 11 ch ku- dio& ; le fitad du t^oiMaa , la 
jours honteux de fiin dos ^ /«a/ ^ verre , &c L'aum cil 
£>»; il €& qfitiqpefiM xgfiMe le /iw^j des btint ^ dans te 
d'en Jirt. pr^re , c e(l la ttirc qui pro< 

FOlXELVoyea Fitu. dait les- fruits; dans le %iré, 

FOLLEMENT, «fr. Fol* cfdl tout ce qui ra^Kwce <Ia 

XIT,.ette. M^if^Oa ne pro- profit. Fonds de une, jàit fwk 

nonce qu'une'; %*■ brève, « Juf,8ùQ. 

mattiu i";imofeaaaKàéax U faut donc dire </< ^n/ m 

derniers. feUaan,fok,{ht, amik, & non pas dtfimdiat 

F O M conUc, parce we.fW, mot 

FOMEHTATION. fiiiH. f. eadroû, eft ta plus luA pu- 

FoMQTEEK, V. «â, V' lo^ucv tû de l'édifice omdïc i cm- 

/<uiMnu-cicu>,/MWRt^. Leve^ iZt , (|m eâ La plus banicOa 

fe dit au figure omumui [vOf dix aiîfS ûo, fmd, & imii ut 

vre ; le fiji^fantif ^ an pjfjuf .^«^ « & ooa pas ou fimà , 

Kulônest. pance «pis foa entend parier dr 

F N la denùfere ps^tie que Toa 

FOaÇAlLlES. fcf.pbin^ éotua , apris uuir pjnti» 

]<■<'& V- lomMs. /'m>il-B(w. toutlercfte. K^fc. Mi- 

MooiUei les. al saok & Comhsius rejetien 

FOIÏCER. v, aO, & matrt, cette diffinâion; ams il puui 

iQNCtEil t iifc. AJh FOMClà- oue c'efl mal-à-propos. L'Aca- 

SSMZNT. <t.^. !•"• fmgue, 3'- dËmie feançoUë l'admet 4M 

htigc dvu le I*''- , douKufe fbo EMâionnùte. 

, danslei'-.Ionsnedancictdeux A fpad , mi i^r ^ '* 

fon-Jâ-rtmsn ; %•■ i mmi au^ faire iôndr ligît ta prisDU- 

4Hm ■,-"<■ , i WMjai aux deux dmâu' & l'accufaài Fiiftpi»^ 

deniiert. . fiu- Ut promeâ*», &c. 

1^ FOKcr». «. Tuian, li^ JUm. Jtpndt ft dit dans !> 

fit le datiC, ou h wiftfiiion propre & ^» le figini: il i^- 

fiMV «««c: l*aGCufiiti£ Il arfifut pt U gèniiif ; & fournit avec 

4 rapp«ûiite«en(; 'ifoatefmf fanicUindtiîni./a'M^^tt^f 

fWBffVds. fiuiit ^cfptit.iie fiuToii.&c- 

FONCTION.// le cfeftit FONDAMENTAL, »fc.. 

Uoér. Fàok^MM î i"!- Uiagae, tdjeS. FONDAManAuÛ»^ 

FONP. Jïit. À On ne pro. Jv, i"<- & j'- foi^ea. i^ & 

Bimce punt le d, mfane lod^ 4*- brèves; ('• brève uifii d»* 

que le mot finTant casuncsce b ^- & < muflU taadmeiadr 

pu UitK VOyettc >ymi iaifiiîfaf. ait ; o/nsdn. 
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FON F ON M» 

FONDAVlWf^Jl.m.ieut «m Ûotf t^ ioniaa tut un 

louues. Ftmtlm. TùSeùit Kc.; Mût «a nedî^ 

Il eft M^ adfiX Ftndant , nk pu «ks Wnts ^iU font 

éMMt.' ▼€■■« fimk» r«r ww ««(on i 

FONDATEUR , trice. /. «K k vent R'éttnt mIir vtfible , 

tt f. !•«■ lon^ , V- &L j*- me J6*i poÔM , * paritfr «rac* 

briro. FoH'Ja-ittir , ««. MMitt. 

FONDATICW.^*./: i"« DEA£le%né^ fmtdtt{e dit 

loneoe^*' brève. fia»~J^(ion. é» Mim fene ds n^haAn qui 

PONDEHHËIVT./Îi^. m^i fittp i B w m t & ^i accaUent 

FOMe«i.>. aS. i"*- miigHe, tout d'un coap. -Bovit. DaM 

a'- brtTc Fondtmm , fondé.... » feus , 'ri «* ftiivi dt la pt^ 

S'- «nnetui 1*'-, ; fermé pu pràtion /îr & de faccefatift 

«''■... AmAr rign ranufi^. tous les malheuF) i^m TMUl 

& pour i''- r^ime li pripoû- /mAï Ar msi, 

«ionyiu-. FONWllÈRE./y^i"** 

t^ Ob a dit sntrdbii /mt «■- lon^. ,R»ft-^n^ ; «*■ 1 

fhndtmmt , comme on dit au^- «noyen. 

jourd'hui /«rt>«rf,. Ua Au- P(»4DKILLES. jU./! ;>faf« 

teur françt^ 9*cft Icrri de cetre i»*- longue, «^ brève- f««" 

expreffion ; il « même Elit,^ A'i-ffie : mouiflex lis S. - 

Srmtns phuiel ; & U lui a fût FONDâ^ m. V^OI Au< 

r^ir le datif : U y faifeiidt FONj&ER., ». «um. t** 

nomieattK fonJtmeni Jt/eH fo/i- lowue. Poa-ei. 

*««■ : il y a plràeurs ïiutti en FONTAÏHE. f. f. Fontan 

cette phnlê. tnsR./.m. i"*- loAgut. 3'> doo^ 

£tre fondé ti^t nnfintlf avec tBuft , i mM-en. An-inu , /va- 

i. Hjkh fmdè À émmdtt dû tt-iùé : )•- «wtaaft dans le i'.. 

dèdornmaeemcns. RtM. Le GiAiuinaîre d'Or* 

FOKDËRIE. f. f FoNDEUK. thognphe Amne k chtrifir cn>. 

/: m. !"*■ longue a*- brive , * tre FtmuùtùtTt 6c Fomttikr. 

muet ail i"-, *•■ loneiie. Bm* FONTÏ./:^ i** tcmnie. 

élii-t^n-dtur. fONTS. y: «./^r.t %ap. 

PONDRE, v, «ff, 8t iffltfrv; tîfmaua.) PrononceE/'m,bng, 

1"*- longue. Jt fanAt , je fou- F t) R 

itit f je fondit , j'm forjn , jt • FOR; fiA. m. Pronoocez ft - 

fondrai ifçndtf ^'U fonA , fn finale. U eft bMf. 

jtfMd€,ftfoa^Jgi,)tfoadnisi FORAIN , aine. W;. Pn» 

fimdéua f fvnJm. noacet Fortin, fô-rè-nt ; !'"• 

|^Fojf£i^ dans l'une de As brève, v- doMotf), i moyen 

fipâSaàoia gui nent de l'aâîf, «i a'- . 

( quM^'il y tûk «mptoyé corn- On M fÎ! Art gnére de ce mc|t 

me neutitt ) <e dit proprement m'm cm phrâes. MttrtAanJ; 

des chofes animées , Ou qisi fimttH , WMt-Jirdme, 

pait)tilèmantaièM,qinIbntvi- FORSAI^ f. tn. FoRÇAT; 

fiblts , & qui ont du c«pi, ^ir^. m. dein ticiret, FÙfai 

Aiofi , on dit det oîTeaui dte fins u 

|>roic<in'ib^fWfiiik proie; FORCALQIflER. <paAe 
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ville dePpovencc; ) J*- 'iaak au i"-, Vienne au i'-,Ftili 

tm(t, é ttmtt For-kal-ki^, , ri-rim, jii-ne. . 

FORCE, f. f. FoRCBiEMT* , RtM. Plufieurs écnvm. fo- 
«ffff. Forcer, v, «s, i «^ bti- w{ avec un ^ ; nais l'< étain oa- 
ve , V- t Bu^ i^s \t i*'-^ yen, IV convient mkux que 
tamt àam- l<es ieax aunes , le r, qui eft le ligne de 1'^ tênné. 
éfe qui eft à renurqiicT fiit'KMt rORê.T.fab.f. i"*- brève, 
puurk !'■. FfTtèmoMtfone. f- longue è ouvert. Foré. 
. RSM, Foret ^ris {tour btm- FOKëT. /ni. m. i'"- & l*-' 
cou^ , n'efl fuivi d'aucun arti- brèves ; Vè en moyen. Foré, 
Cie : fora éutiurt , Sec; mM . FORFAIR£. verbe futu. & 
en ce fent il viCilUt , & on s'en «â. a'- longue , i moyen, for- 
int encore à peine dant le dif- fh-t. U i^eH d'ufage qu'au Pa- 
Coun &milier. laîs ; une fille .qui « forfait i 

tyFoiiC£Rzdeaxtizimei\ {an honneur; fiifdrt un fief. 

OO dît fârei à & jbrttr £ faire On ne l'emploie qu'il l'm&iitif 

quelque choTe ; mai» au [»inf, & aupaitkipe pafTé, )oint 1 

on dit ordinairement forcé tit , l'auxiliaue avoîri \iùforfm,JÏ 

tXsoMt aHigi & centraiiit dt. aitroit farfét , &c. 
RovH. Poor les noms , il ri- FORFAIT, f m. i—- bri- 

E'traccvTatifde la personne, & ve, v- brève au fineuliei, Ion- 
datif de la chofe. On tm foret gue au pluriel ; ni a m ion (Tua 
À péfiir f oa de partir i 'A a éié è ouven. Forfi. 
forcé de payer; vous m'ave^ for(é .,,, FORFAITURE- JuiJL fim. 
i cette démarche; 1« ennemis (^nrtac de drcût.) y- loDgae. 
aoiuforeirtiu «u combat. Forfitûrt ; a'- k moyen. 

tf^" i*. Af»rct. adv. régit FORFANTÉ, ftermc inju- 

le génitif dct noms & l'Infinitif neux } emprunté de ritalicta; 

des verbes avec de. A force de a'- longue, y- i fermé. 
bras. -Targcm, Ôtc. A force 4* FORFANTERIE. /«*.)«. 

fUuttr, &c. i'"- & 3'' brèves , i'- ,& 4* 

FORCE, a/t. pour iMiKiw/>, longues. Fotf-uitri-t. 
ne le dit plus que dans le ftylc tORGE. /uiji. / FoKOEi. 

familier. v, oBif Fokoikum. fur. Fut- 

FORCESÉ,ée.&/(.(pIusmi. caua./ «.Touteft bref ; if^ 

«orifé qacforfenii')!'- tmOet, e muet au i"- fie au y-, «içr- 

y f fermé. Tout bref, exKpté mé au %■'■ . 
Ja pénultième ànfim. FORMALISER. (Se)»* 

FORCLORRE. verte aSif. niutri.ihfh l'abUtif : tout btet 

Forclos , olè. adj. Forclu- Fomuli-^, 
siON. /ni. /^m.C termes. de Pa- FORMAUSTE. /«i. »w/"c. 

lais; ) »■ longue aux trois !•'■■. Foimautk. fuh.jîm. Tout ril 

Torkiâr-re, kS, klàrt , kla-rion. bref; Vt du !"■■ doit fc pto- 

FORER. V. aSif. deux brè- noncer. 
.ves. Foré; !•■ é fermé. FORMAT, fui. vufc. Fo*- 

^ FORÉS, (nom d'un comté KXiiov. futfi, f Forme, f. f. 

de France.) Forésuh, enne. 'i'^"& %•■ brèves, Forma, ÙM ' 

atij' 4 / m.' Se f. a'- i oaiett t final ; firm^ioaj Stt,' . 
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FOR 

, En ferme , pour lafcme, idv. 
FORMEL , elle. ^. loa- 

MELLEMENT. ^Vfi;i. FORMER. 

vrrie aS. (OUI cft bref. Formil , 
mèie , i moyen : jbnniUman ; 
i"- é moyeo , !''■ mucL forme, 
é fenni. 

tT" FORMMR , outre k ri- 
Ûoié abiolu, gouverne quelqye- 
uti^ le datif : on dit formir a la 
vertu , &C. ; ie former ré^t fur 
■ & Taccufatit II l'tfi formé fur 
de bons modlèlesi & en Gram- 
maire de avec le génitif, 1« 
laréfent ft ftnrte de l'infinitif. 

'FOKmDABlE.adjeà. a- 
brève , %*■ tlouteufe. u rétùt 
Icdati^. 

FORMULAIRE, fut. mafi. 
Formula f«hfi.f. v- brève, 
V- longue dans le i'^ .; ni a 
le fon ^e l'è moyen. jFormidi- 

, FORNlCATEiyi.trice. 
fuhp. ipafc, & yîiii. rORNtCA' 
Tiov. fui. f. a'- & V. brèves. 
fomikâ-uttr, irke ; ForaiktKion- 
,. F O R S , fe -difoit autrefois 
pour dire hornùipma^ du temps 
de M. de Vaucelas , il étoit 
déjà tout-à- fait banni delà pro- 
fe ,. &.auiourd'hm il l'eft nièm^ 
des vers. 

FORSENÉ , êe. adieS. i*- * 
muet & bref , y- é fermé , 
brefdanslemafculin, long dans 
le féminin. Forcené, né-e.yoy, 
Forcené. 

FORT, FoRTi. tff/;". Fort; 
y", m. Fort. 'adv. On prononce 
le ( dans le i"-- fit le dernier, 
lorTqiie le mot fuivant com- 
mence p^r une voyelle. For, 
f6ru,for; i'"- brève. 

^Éï" >°- Fort. adj. s'em- 
ploie adverbialement dans frap- 
per Jon, qu'on dit }u lieu de 
friper, farumem. 



FOR 4ôf 

U s'emploie auHi fubftantî', 
vemeniijoint à fonoppoféyôj- . 
tie , & autrement i il fait le fort: 
& le foibU de cette affaire ; dans 
Ufon du combat, de la difpu^ 
te, de fa colère, âic 

On' fait quelquefois ré^ à 
fort le génitif i on dit : voilà 
qui tAfon dt café ; cette liqiieut 
eAyô/ud'eau-de-vie : mais cela 
ne palTe pas le ilyle ânilier : 
& l'Auteur du Oiftionn^re' 
Néot. pour fe moquer d'ui^ 
Poëte , qui parloir de traits forte, ■ 
de féru , dv ^ue fon .flylé eft 
fort £tfpm, 1 

, ty »°. D?ns l'expreflïon yi, 
faire fort , fort && indécliiiable|[ 
de forte qu'ime femme cUra, 
tout de mâme qu'un homme ; 
je meftàsfon de cela, & noi^' 
pas }t me fût forte : & au plu- 
riel on dira aufli ils fe font fort , 
& non pas foru. Dans cet oCr 
cafions fort , guoiqu'ayant U 
ïlgmtication ai^eâive , eft mis 
comme advttbialemCnt. 

Fort. adv. de muotiti fe met 
toujours devant les adj. & les 
adv. qu'il modi£c ; fon iiîmaile , ' 
fort bien , &c. Pour les ver- 
bes, il fe'met toujours après 
les temps fimples, & dans les 
temps compofés entre l'aïuâ- 
liaîrc & le paritcipe, 3 m'i-, 
mufe fort ; il m'a^fr ennuya ■" 

FORTEMENT, adv.FojL- 
TtR£SS£.ff.i'-emoet &bref, 
3'- e qui aie fon de l'a 4ans le 
I"-,' i moyen dans le'. i-*-, /"(»■- 
teman , forterice. 

FORTIFICATION- fub.f 
FoRTinîB. verbe aS. Tout é& 
bref. Fortifkt'cion , fortifi-è.Ce 
verbe s'emploie au èffité com- 
me au propre; le fubftantif 
au propre feulement. 

FORTIM. fuiJl m. Pronoas 
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cet Por-lmi { Oen *rè»«. 

FORTUIT, be.*(,. PoR- 
TVnEMtKT. Afr. On f«k un 
fM ftnik Is I 6n«l <taM te 
■«■ M famé deux fylltlw. 
Fmtu-it, m , tM-*un. 

FORTUNE. A». /:Fmiw- 
»l, i«, «f. »î brève. $•■ * 
««t <lam le c., fenii 4m 
fe •^acl*)*-. brève dMsb 
»* ,l«^dMuk )^ ;r»rti(«f ,*. 

/tCM. AfuatAe ft met gu^ 
*• a phoid, fur-mut quand 
«B patk de la fanant en ri- 
■Ard : «n dk U« ittjvrwut 
rapides, de bonnet &am« ; 
«wi je «nb ^ue M'- S. Evte- 
■KKit a pailè pcK oemâeinent, 
^*aà il dit ; h xloire , les 

■ûraxjà, ce aie fetiiMft. 
■ 4fif^fo«rpjri cft pea 
•fit*. *^ 

<W" f<*fîr forauu coœ- 
ttence i vieillir, 8c il ne doit 
point av<^ de rijpic comme 

^' FoSïtrO. / m. Homme 
de néant bien habîUi. Ce mot 
*ft du %le ftmilier : U fe prend 
cnmauvajfcpan, i*-/ ouvert 
W long. 

FORURE. JiO^nÛf.fimn, 
( terme de Serrurier, ) »•■ loa' 
&t<!Femrr. 

F OS 

FOSSE./:/ ¥osti.fih. m. 
Tosstj.fuB. m. !•«■ longue, 
2*- e muet dans lé i"- , fcrm6 
âansle a'-, moyen dans !«»•■. 
!Fâa,fM,féci. 

FOSSETTE. /flJ.^m. i"*- 
lonpie , V * moym Ût bref. 

FOSSILE, an. il f m. v- 
brève. Kc^f, 

. F0SSOTER.».«ffi/: Fos- 
soyeur, fuiptaïf m{e. ph>- 



FOU 

brève. 

FOU 
FOU, FoLM.«rf^.(Oii 
difoit «imefoîs ^ an tiifai- 
Uii< maisl'ufïgerBprrferit.St 
ae lui permet plùi iTenmtqiie 
devant les mets dont h kttte 
indale cft use voydle ce mt 
iomeite :/ôta^.') !«■ brt-, 

FOUDRE./ *.&/.!■* 
bAgue. On le to plot fou- 
^tatfimmn damlepropte.ft 
mafiiSn-imi le%iiÂ. Mina- 
CM , BOVH. 

FOUDROffiMENT. /W(t 
"tf/o&t. Tour bref. 5«-Aiw 

M*». 

FOUDROYER. ».«(r.Pre. 

noBcei t^-dn»yl. 

ft*M. F«aJnyer fe «t orA 
naiieiR^t dans le figart : ce 
et raniDerîequMe jWnw kl 
remparts des enoemb ; det Pi< 
pes Se des CmicBes, qu'il] Av 
droltitt les hérétiques ; des Pi^ 
dfexteun qu% fimJroitia la 
vices. 

®3h FouDBOTÉ , iaaie 
propre , ne le dit que diin boo* 
me frappé de la foudre en pu- 
mtion de Tes crimes. Ordioà' 
rcment on doit dire fitffii» 
tonnerrt. 

FOUET^i. m. Founro. 
f. ^Slf. On pTOooace le 1 6ti 
dans le i"-; oue oe Ëùtqn'inB 
Ivilabe qui a le fofl d'M, /m>i 
yMK"; !"■ br^ve. 
' FOUÊTTECR./^fi«<is5- 
deux brèves. Foua-tair. 

ÏOUGADE.y6i./.ftenDe 
de guerre.) i". & a*' WvtS. 

FOUGÈRE.// î' loB' 
me, è moyen. F^*«.-'- 
FOUGUt /^ FouwrtJt ^ 
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Afe. tf<;j. 1'^'- brève, a'-longU ÏOURBI&.^v.«9, Fonui»^ 
dans les deux dcnuers. Tu ne i^mt. f. ">. FouunauKB. / ^ 
fe proDoou point. Fou'gfie * Tout Dref , excepté la j'- ju 
fou-glUù , eâ-u, if .Fow-iitfimr-ii-etur.fjur- 
fOVlUÉR. P. oB. & naa. k-m-Tt. 
Mouilkt les U. Foufpi. V- FOURBU, ucFotfBBUKZ. 
Brève. foi, /. %•■ langpe au i''- & ai 

FOUINE, /o*,/. FtMii». Vi, }•■ F(mr-hu. bu-t, hûn. 

*A ow ne foit qu'une fylW». FOURCHE./;/. Fowcbbt- 

Foui-nt , Aui. te. jù^ /^ FouRCHu , ue. «ti- 

FOULË. )!»«./: i'"' longue. Tout bief, excepté U y iGi 

Teû-U . dernier, Four-ciû-t i àanifoar- 

' Rbm. Fouit rànt le génitif, chku, la, i*' e/î <in i moven, 

& ibuvent avec Pamclc indé- FOURCHCN. f. m. Four. 

fiui.'Une/ôu/ei^curieuXjii'iin- caaiLt,/,/. a'- b ève au ir-, 

«omms'. Si l'vticle Anfouk eS lo^ic an U-, Feurckan, ciùrw. 

indéfini , celui du géniciT: l'eA FOURGON, f ta. Four. 

aufli or^aireiiicnt:/«y«uJ«>iM coknkk. verie.iumn. Ton eÂ 

curieux , tUs impiM'tiKiB , &c. hrcf. On ne piononce qu'une h ^ 

FOULER.v.4â.PouL0UL, daiulea*^. Foiva/ni. 

Fot;i«N. /«t^. n Tout bref, FOURMI. //On le &if<Mi 

excepté la t*' du !''■ qui efldou- auffimo/èufin xutrefois : deux 

teufe. Fau-li, fou-Ioarf foulon : brèves. F^tr-mi, 

t* J'"- efï longue devant un e FOURMILLEK. vtrU ttenK 

auct -.fi fouit ^ &C. FouaMiLufeRE.YBifl ^ Tout 

^îfM. Foultr tuix pitdt (i dit bref , excepté la pénultième 

daiu^ le proi^e & daiwle %ù- du dernier qui ell Eongue , i 

lé; Se dans l'un & dans lau^ moyeu : mouilles les IL Foiu- 

tre , c*efl une uiaro^ de mé- tai'g^é , four-im-^Ui-^- 

iris : Il jet» & foJâ aux pitdi Rem, Foum'ilUr régit l'abla- 

E livre qu'au lui «voit re- tif «vec l'iuticle ûirfefiaî ; cet 

mis* &c. n a foulé aux p'ueU écrit. fiurmillt Je peaCixi neiivcs 

tous les lëntimens de teligioa it hardies. 

& dTufflneur. FOURNAISE. /: /.Four- 

FOULUIlE*/«i. f. u» brè- meau. fubfi. m. Fohrnée./ /. 

W, »•■ tcngDC. Fou-Ûi-re. tf"- brcve , i"- longue dans le 

FOUH.^ M. FtWfiBE. W;. l'r- &te3<-.dQuieure dans le 

Fouit^n. V, éS. FoURiER»; i/.. Eour-ni^, four-no, faut- 

£■ f. Tout eft bief, excepté U n/-c;/'our-fiMu aau^luriel^^u«N> 

Ï'. du4'-. LVânal&du i"'^^ iteaux, 

prononcer. Four ; menofyl- FOURNIMENT. /âiji. ni 

hb^i.ftW^^.four-^tfQUr-bt- ToVKtnK. verie aS. OL neutre. 

ri-t ; 1*-' € inueL dani le t.''- 8c Poukhituiic. Juifi. fïm. Tant 

U 4.*- 1. iBBoit dans \ay- . tiref, exKpii U 3' du ^mî«; 

Rlm* Paurba o'eû pas tcof: jSoufnwuui^ jounù , fiturnhên^ 

tuÀlt , & Ton nfido^ pasiigiter ^ji^ Fo^nufiK , aSf 1 » 

Conieille^qui i-eav^fftjrvvi ft8uxrégiffles;,ilwuiMTM;l'acr 

duig. (u tr)£â£ef, . ■ , cft(«i* 4e U pitçfoivu. & *'af 
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llUiif de b dtoTe, on le ditif tn^ dans j&r , c'eft un i do* 
de la peWbnne , 8t l'accufatif ^ vert , après lemul on isit ai- 
de la cnofe. On dit également:' tendn l'î i plein. Ces deux 
ca f* Jôumî de a tj\:à étmt ui~ fons itast b diâîreas , bc 
cd%ire, ou on Uii a fourm et fKavent donc pas .limei ea- 
qui , Sec. neutre ; il r^it le îcmble. Car Is rime eft faiie 
datif de ta chofe. Je ne fautois non pour les yeux, mus pour 
Jûurmr à tant de dèpcnfes. les oréilles. On appelle ce: for- 

FOURRAGE. fab^. mafcul. va de rimes , ^i rbnei Nor- 
FouRKAG£S. v.aa. Fourra- mandes, que nos verfificaieun 
ciDR./ m. Tout cA bref. On les plus exaâs fe pennenoiatt 
prononce tes deux rr, Four-ra- autrefois , & que rufage pr^ 
me , four-rati , four-ja^r. fent ne fouflte plus. Voyeiltj 

' FOURREAU. / m. Four- Remarmies fur Racine , pn 
SIR. verbe aSif. Fourkeuk , M'- l'Abbi d'Oliver, pag. ]i 
FovRKilR. /: n. Fourrure. & ja.NouTelteËdititHi,!;^ 
CuiO. J. i'"- brève , i-- dou- FRA 

teufe dans le i"- & le 4'. FRACAS. /ûi. m.FtiACAS' 
btive dahs le i**- & U }•- Ion- sir. v. aS. Prononcez Fiàt, 
eue dans le 5'-. Feur-ro, Jour- fiakaci. Tout bref. 
ri,foui-rtur,faiu-mJoHT-TÛn. FRACTION. yûi./FHAC- 
fomreoii a au pluriel Umrrtaiix. TUBE, fuifl, f. Prononcei le c. 
FOURVOIEMENT, f. m. Frakmnjraîaûre nomé!LUé, 
Fourvoyer, v, *S, Pronon- excepté la pénultième du i'' ■ 
ctt FouT'Voa-maa f fwr'Voa-yi ; FRACTURÉ, ée. aij.i'-' 
3'- brève. brève , é fÎErmé. Frakmrt. 

Rem. Founmement eft Vieux: FRAGILITÉ, fuijl f. Fk»- 
Toiirvoyir fe dit encore dans GitE. «Weffiy: Fragihmekt, 
le ftyle familier, avec le pro- adverbe. Tout bref, y- 1 mua 
nom perfonneL Se fourvoyer. datis le i-*- & le }•■ . FTiàUmnn. 
FOUTEAU. fuhfl. m. Pro- FRAGIWENT. fah. m. Pro- 
noncez fouto, plur, Fouuaux, noncez frag-maa ; deux brève. 
Voyez Fau. / FRAI. fut. mafc. PrononCB 

F O Y ■ fièf i nioyen & douteux :'«i 

FQY. Voyez Foi. icrivoit autrefois fray : Vy eft 

FOYER, lub. m. Prononcei inutUe. 
Foa-yi ; i"- brèvç. FRAÎCHE MENT, advi^ 

Racine ait rimer fiytr avec Fraîcheur, /u^. f. l'^r i o» 
jjfo". vert &lpngue, /ï/cA(B"W,/** 

Attaquons dans leun mtin cèeurf 2*< Ërève. 
ces conquénuiï û fiert , qu'ils FRAIEc/îi*. / Temps * k 
trembiemà leur tour fur leurs génération dgs poiirdi8,/W>* 
propres foytrt, ( Mthriiltae , ouvert &' I 
" '" 1 : 5 mail ' ""* * '*" 

I éfamé, 

__, — — .„ fût point — . 

IV; ou du moim 91I ne la fait ' FRAIS', FraIcbv. adiiSf. 



aft. m. fc. 1 O mais dani FRAïRIE. /l<i./'Pronoilc« 
foyer, c'eft un ^Jensé, aptis jWri-(,pérrtiitîemc loi^;i"'* 
l«[uel on ne ^ point fcntir i niioyeiï'& bte£ 
l'r; ou du moim 91I ne la fait ' FRAIS', FraIc 
foaau qne bmvpep. Au Mb- Frah, iotifiaix,^ fu^ m 

fliaitl. 
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?l, "PjLJkKE. f f V" longue^ tAme; on prononce Pran-çoa , ■ 

ouvert. Fii , fiicit, fri,fri-i'. f^p : Si c eft un nom de peu- 

^Sf Frais cft employi pie. France, rip; i'"- & f- 

adverbialement dans les phra- longues. 

fes fuivantes; boire //■ai.; bâ- , FR.ANCONIE. f f.(_Pto- 

timent tout ^att fait; homme vlnce d'Allemagne 3'' 1<W1- 

tout frais relevé de maladie. On g"e. Frankoai-t. 

dit de même w fiminm ; Mai- FRANGE.//: )'"■ laigue. 

ion toute JT<ikki, britie; herbe» FRANQUETTE*; ( à 1» ) 

toutes fraîches cueillies. fafon de parler adverbiale ^8e 

FRAISIER. Fbamboisieb^ populaire ; !<■ i moyen & bret 

fubft, m. i'"- longue, dernière Franhia. 

tlouteufe ; v- longue au af . FRAPPER, v. afl, fit neutre,. 

Tri-îié , friui-boâ-ÎM. Prononcez Frapé<,àKa:i brèves. 

. FRAMBOISE./**./. Prf^l ©af Ce verbe s'emploie 

nonces Fran-iod-^e ; i'"- & aftivcmcnt & neutralemcnt : 

V longues. j On dix fiapprr la cu'0,6ifi-ap- 

FRANC, Franche, adjta. perfarla ckj^ ; ce dernier mî- 
FranC. aàv. Sifub.m. FraN- me ell beaucoup plus élégant 
CHEMfMT. odvirL pRAttCHia. & plu* françoifi que l'aiurc. 
V. «a/ Franchise,// i-'- rAi/n. ' 
longue , 3'- brève ; elle efl loti- Au paffif , il demande tan- 
gue dans le dernier. Fran , an- tdt l'anicle indéfini ,' tantôt' le 

cke ,»'u:himiin,anchi,anchi\e défini. M a iiifr<^pi /étotuie^. 

'Trarj. , monnoie de «ompte. V, inent , J'ariathéme ', dt lipre , 

livre. de la foudre , dt la pefté, Sti. 

Rkm. 'Franchife fe difoît au- ' -FRASQUE.// Prononcer 

trefois an lieu de libené. Tous r.f. Frai-h(. ■ 

les amans fe plaignoient d'à- FRATER,'/ m. IV finale fp 

Voir perdu leur ftanchift ; & prononce, \'i cft ouVert. 

P. CorotàUe dit dans Cinna , FRATERNEL/ elle. Mf^ 

Ç aft. IV, fc. 4 : ) Ceffc de fou- Fratern£I.I,EMENT. aàv. Fra^ 

pirer, Rome, pour ta /rdncAjjÇ. trbsisbr. v. neutre, Fr'a'ÂH/* 

■Ce mot eft vieux en ce fons. mrt, futjl.- flin.'Tçnn «ff "breÇ, 

FRANCE:// i'"- longue: Tratimtl, niU^ ttiUmnt, mrê', 

FRANCFORT.(nom da nui. • "- ' •''" 

aeuT villas d'Allemagne.) Pro- FRATRiaDE,/, m. a^ * 

norïcez Fiancfor. y- brèves. Il fe dit 8e du itteur- 

FRANCISCAIN, aioe. ai], tre St du meurtrier. ' 

flc /m. &/ Prononcez fran- FRAUDE.// FraudHL 

c;/-A«n , Une; l moyen. Vtrbt 00. Fr AU DITLEU SEMENT. 

. FRANCISER. V. aB. J- > a4v. FraWDUWUX , eufc. adl- 

{emk Fr/iruaé', 2* ■ brève. i'"-. longue dant le i"-,^)»^ 

, FRAjfCKENDAL, (ville teufe dans les autre* , a*- bri^ 

djAlïcmagne. ) en n'a pas le fon vc , i'j longue dans Its' troii 

é'an. Frankcndal. dernier», 4'' St y- brèves dans 

FRANÇOIS. oife./u*7l m. le y . Fridi , froéi , fio-du-Ui-', 

& / Si c'a! un nom de bap- Ttman.fro-du-leû, Itû-re. 
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FRAV. Voyez FraL RSMt FrîUtRon unntpo^ 

FRAYER. V. aS. & mui». tique , qui ne itoii être etn- 

FxAYCUK. fuhfi.f. Prononcez ployé que daiu tes vm & la 

Fré-ytffri-ytur.'toate&.hnt: prafe poétique. Daiu le dif- 

jM. i fenne. cours ordkiuie , on dityrogiZc, 

Rem. Fraytr. ^ m fe dû FRELON. /«i^. m. Frelu- 

S'avcc le* mon t^min ou V0Ù: QUït,/ si. i»"' « ouvert au 

1 dit /'''lyr J' V0W , ^lyr /c ■"' , t maet au i*- , j'- da i'- 

thaiùtt ày &c. ncut. Il ne fe ^moyen; i"<- longue au x"-, 

£t que des poiflôns. le re/ie bret FrcAin , ^f/uU. 

flpaf" ra^T«p« d:«din»i- FRÉMIR, v. nmit. Fbé- 

le , ne régit rien , à mwns qu^il Missemïnt. fub^ant. mfcula. 

ne &it joint avec le mbe avoir. Tout cft bref. Fnnii Jrimi- 

Oa peai dite , Ufrayeur fut ia «"^ï' i'"-ïicnne, 3,«- # muet 

Saiatt ont dujugtmtnt Je Dieu; ^u ^'' ■ 
mais on ae peut dire fimple' R£M. On dit frémir et nffi, 

meBt la fraytUT du iuffnuru it ^t colère, avec t'anicle indéoni. 
Xlw» , comme on dit ^ awuf FRÊNE./ m, i^'Iongne, 

^ Ifi iiuuiruKs, ' ouvert. 

■ F R E FKÉNÉSIE. /. f. pRÉHirt- 

FREDAINES. /uM./;.W. Que. *i;.&/«i. m. &/: Tour 

a n'a point de linzu&er ; t"- bieS, CKcepté la pénutnimc du 

* muet, !'■ i moyen & brivç. »^- qui c« longue, /rw*!», 

/■iraïw. friaiiiki. 

FREDON./. «. FredOh- ^(3^* L'étymolo^ demai- 

MEK. iw&( «â. & mut. ; Tout deroit que f&i deux mots >'è- 

href Frfdvmé i i*«-<nBuet( y- criviilcnt avec ph; mais l'uû- 

J fermé. ' ge le plus génér^d eft de les 

f^^É&ATE.fidfi.fiM.i'^-i écrire avec une/, & l'Ao- 

fernié &i bref, a»- brève. demie a préféré cette Onho* 

FREIN.^M.«4ft.iiiooofyI- graphe. Dict. d'Oht. 
labe, brefT , FRÉQUEMMENT.-*- 

t^ Domur un fitia , mO' FRiQVENCE. f. f. FréqUEHI, 

» un/rtiM, réBifiêftt le datif, 'emt.adj. FiLtîQUENTAnON./'. 

i.e a'- eft plui ufité que le i"v. /. Fkéquenter. v. aS. i'"^ i 

Il faut mtm mm fnia à ù, lan- fermé, a'*- c qui a le foa^ IV 

fUi. Frikamanj freiwtet, ait, tmr 

M'- JAUanconn atlit:Prear anta-tion, ami; v brévedinfc 

'in It frt'ut aux dim. On dit au- le i*'- , longue dans les auins> 

îfiuràhxà pruitln k pardt , &C. _ Rtu. Friquince ne fe & 

FRÉJVS. (Ville de' Pror qu'en médecine , en pailau dii 

Tence, )>Proiusccz Fr^ii : v*- i .^ouls. 
^mé. FRÈRE.y: ffl,i'»lot^e,^ 

FRELATER. *<ri,aâ. Tout nwyen. 
ItW : i">- e muet, dernière i FRESQUE. f.f.(Ktmeà 

fetmi.^tlai. Peintre) i"* é moyen. FriJ-l^- 

FRÈl£,ad}te.V-louveH On t^t aufll adverbialemeu ^ 
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fressure: yîrijî. y: l'a. i /ai«-jiM,«w«. i««.8ti'.lon- 

moycn , a'- longue. Frèçure. gués. 

FRET, fuifi. mak. Frète- FRIOUL, f. mmf. C ProviiK» 

vasrt. jah. m. Fititu. v. aS, d'Italie. ) deux brèves. Friout. 

fw-knVB.. fui, m. !■"■ i-ouvert FRIPER, v. a8. FbiPEKIE. 

dans le i"- ; cm prononce le t /^Fripiïh. ière. /ai, m. 8c. f. 

final, ^ fcrmi dans les auires: loue bref , excepté ii pénul- 

toni eft bret Frii, fnteman , liéme du a*- ôl du 4*' qui eft 

frlétfrd'Uar. longue, & la 2'- du y- qui eft 

to*. Le DiCTiow. dOrt. douteufc. /Vi/i/; friptn-t; fit- 

icfa ces mots Tans accent fur pU, Un ; a*- é teraiè au i"- Sc 

la !"•■ . au ]<-,<aiuct aui''',^moyeiit 

FRETILLER. V. (ww. F»i- au4'-. 

TiN./m. i'". e muet & bref, FRIPON, ^mne./ «i. 8e^ 

Frtû-glié , fretàa : tout eft bref. .«i/. Feipomnïs. v. aS. Fri- 

F R I PONKERit/y; On ne pronôn- 

' FRIABLE adjtSif. (terme ce qu'une n, là où il y en a 

4e Pbyfique; J %•■ domeufe, deux. Tout eft bref, ezccpti 

JFri-éile. ht pénultièine du dernier, qui 

FRIBOURG. (iKWi dcTÏl- cfl ïooffx. Fripon , fçnt, poné, 

le.) Flii90Uft6«>ls, oiTcW;. pontri-t , 3*- e muet au a'- 8c 

Sipiifl. m. Scfim. y- longue. 4'-, ffennéau j'-.LeDiffion- 

Fri-bour, tour-joA, joà[e. laite d'Onhographc met deux 

FRIAND , andc. aJ], Frian- pp à tous ces mots. 

Disz. / /. !'■ 8c ]•• longues^ FRIRE, v, ait. i*"- longue. 

Fri-aa^ ande ; fii-andi-^. J*fnt,iufns,iljTU.iesiaae% 

' FRICANDEAU. /ùi. m. 3*- perronnes de ce temps man- 

longue, ]•- doQteurë. Frikuif ouent; Je Jnrai , jtjriro'u ; ce 

/o;auplurïd, fncattdtaOx, lont les feuls temts lîmples que 

FRICASSÉE. / /. Fricas- l'ufage admette dans ce verbe. 

SER. V. aa. Fhicasseur./. m. 11 a tous les temps compofés . 

Tant eft bref, excepté la pé* j'ai Jnt , j'^vou fia, &c. Pour 

nultiime du i"- , qui eft Ion- fnpplèer à tout ce qui manque 

" " ' '■■'■■• • ■ n le (en ' 



^ue. Frikoeé-e, fiikâté , fr'tk»- à ce rerbe, on fe \m du vcr- 

" ' ' — ' "- ha faire arec l'infinitif fme : 

Fejant frire; noat fefoiu fiirt ; 



FRICHE, (en) «fr. i-. jefihUfiire;upfrin, fltc. 

brive. On difoit autrefois , aw "FRISE./. /. Friser, v. aH: 

ftvU. FrisOK. [.m. Prononcez frije, 

FRICTION./. /-PrOTOMCS fiiid,friioai t">- longue dans 

le c. Frik-àon ; deux brèves, le i"' , le refte bref. 

FRIUEUX.eurcj^.i'". FRISON, fomM.£«. &/. 

brève, !■■ longue, Fri-gUeû, (pcnpledelaFrï£è.)Toatbref. 

tû-n. Friron , rme. 

PRIMAS.;;. «. I"* brève, FRISSON. / m. FrkOhH 

9'- Imnie. Frimi, ker, v. miure, Tont'bre£Pra«, 

FRINGANT, ante. »i\tS. aoncet fnçm ,fiiçoii^. 

ttenBM d* GOBT«râtioD. } fRlSiSONN£U£NT./^r- 



ogie 
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unûf msfsulM. Tout bnf. frU 
çtmntman.' 

FRISUTŒ./ f pàmltième 
ItfngM. ^rîr^. 

FRITURE./ /.V- longue. 
FliiUTi. 

FRIVOLE, ^j. FRivotiTÉ: 

' FRO 

FROC/ "<• Prononça le c. 
ftok , bret 
' FROCQUÊ. \ojtx Fnuué. 

FROID. /ui. mafc. Froid. 
Inde, d^jcâ. Fkoidement. adv, 
Froideuii. /«*& /. Froidir. 

V. mut. & dS. FROIDURE.//^ 

Prononcez Fre/iijToade,deman, 
Jtur, di , dure : tout bref, ex- 
cepté la pènullièiiw du dernier, 
qui ell longue. 

RiM. Froid fe pfononte de 
deux maniàret : Froa & fil. La 

Eemière eft du flyle foutenu, 
l'autre de la convetfation. 

Fïo'id f fioidaaeiU , froideur , 
fe difent dans le propre & dans 
le figuri ; fioidir oL froidure feu- 
lement dam le propre. 

FROISSEMENT. /ui/î. m. 
Froisser. V. ail. Froi&sure. 
Prononce! fro-acemait , froa-ci , 
ftaa-çuit : tout bref, eicepti la 

fiènultîéote du denner , qui cft 
ongue ; 3'- ( muet au i"v, i 
fermé ^u i"*- . 

FRÔLEMENT./, m. Frô- 
ler, vtrbt ad. !"'■ longue, le 
«fle bref. FràUinaa , fiiU i i*-- 
t muet dans le i*'- , i fermé 
dans le i^- . 

FROMAGE , Fromagerj 
fm Fromagerie. /^/ Fro- 
MAGEUX , eufc. adj. Tout eft 
bref, eicepti la 4<- du )•* & 
la y- des deux derniers, Fio^ 
Mun, magi, mapri-t, ma-gcû ^ 
fu-^ti y- t muet au i"- & 
y-^ iktmi au x'-. 



FRO 

FROMENT. /««/I. m, deux 
brèves. Froman. 

FROMENTACÉE. *(jrfEf. 
FROMENTie. yîii. / piouluème 
longue, i fermé, fmnidnucè-t , 
maaté'i. 

FRONCEMENT. /li^ m. 
Froncer, verbe aS. Froncis.. 
fiàfi. m. Fronçure. / / !"• 
longue, 1*. brève, excepté dans 
Je dernier , où elle eft longue. 
Fronetraan , fionct,fi'Ottei, fion- 
cure; i*- e muet au i"- , i fer- 
me au z''-. 

FRONCLE. / m. FsoMDE. 
/ /. Fronder, v. oB. From- 
DELrR./iB. !"*■ longue» le tefle 
bre£ Proitkle , fronde , dé , dtar, 

Reu. Sans confidérer l'éty- 
molo^ de ce mot , qiù Tient 
du MxtnfitndA , aîi il n'y a point 
dV, il But ^t fronde , & non 
pas fonde, oomme ont dit au- 
trefoisdes Auteur&ellimables de 
leur temps , pour leur langue. 

FRONT. /uA.ffl. FRONTAi, 
(ou Fronuau.') fub. m. Fron- 
TiiBiS. fttb. f. i"*- longue. On 
ne prononce point le t nnal dans 
le ■•'.; 3'' longue àani le der- 
nier, douteufe dans le 3'', brève 
dans le 3''-. Fron^fion-tal,fron' 
to , fifiitùirt ; i moyen. 

FRONTIGNAN. C wllc du 
Languedoc.) Mouiller le g>it 
fromig-nian. 

FRONTISPICE, fui. mâfc, 
Vt.OKtos.fiib. m. i*"-i{mguer 
le refle bref. On proooce ^t 
dans le i"-. 

FROQUË. adj. Hufc. deux 
brèves ; i'- e fermé. Frokk 

FROTTAGE./ ;^. F«oiv 
TEMENT. fui. ». Frotter, w. 
aél. FkottïVR , enfe.-/: m. & 
/. Frottoire./ m. Twit eBf 
bref, excepté ut s*-, qui en 
^outcuTs dans le denier ^ loo- 



.,„.,,.Go 



igle 



r R u 

^e dans le jf' . On ne mO!- 
nionce qu'un (. Protège ; frote- 
tnan; fiott ; fro-uur , eu^e i fro^ 
toar i !'■ e muet au a-"- , e fer- 



j0i^ Frottkr téE" l'ac- 
cufatit' & l'ablatif; 5e frotter , 
l'ablatif: FroiU{UJtceue pom- 
made ; froîur-vous de cet on- 
guent. Quana il fignific iatttt- 
mer à , il régit le datif : Il nâ 
Ëdt pas bon ft frotter à lui. 11 
«fl lus en ce fens-lï, 

^ju. Quelques-uns pronon- 
cent froÂ-u. C/eft une picmon- 
ciaiiOD très-vicienfe. 
F R U 

FRUCTIFIER, wfc «««. 
Fructueusement, adverbe. 
Fructueux, cufe. adjea. On 
prononce le c. Fruk'tUfi-i ifruk- 
tu-eû-^emait ; fnik~tu-tâ , *«-{«, 
Tout eft bref, excepté la 3'- des 
trois derniers, qui eft longue. 

FRUGAL, aie. arfj. Fru- 
galement, adv. FkugalitÉ. 
/ f Tout cft bref. Frugdemtn. 

3JB^ FRVGAt n'a point de 
pluriel au mafculin. 

FRUIT, fub. m. On ne pro- 
nonce point le t lînal. Frui , 
mcinorrllabe. 

FRUlTAGE.yâi. ». Frui- 
TERiB. ji(^. / Fruitier , ièrei 
mjl'. m.Uf.it. adj. Tout çft 
Vref » ««cepié la pénultième , 
longue dans le i^-^ & la %•■ dou- 
teux dans le y- , longue dans 
le dernier. Frai-u-ri-t ; fiiù-tiè , 
U-rti %*• e muet au z^-, fermé 
KU 3'' , moyen au 4*' . 

FRUSTE. <^j. ( teane de 
;iVIédaiUiae. ) Prononcez l'j ; 
dernière t muet. 

Frustrer, verh- as. deux 

|>rères. On prononce I'j. Fruf» 
trii V' ^ jêrmé. 

Fm^tt régit I'accv^^ 4ï U 
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peTTodne, l'ablatif de la chofe: 
On l'ajruRré de la rfeompenfç, 
qu'il avoit méritée. 
F U G 

FUGITIF, ive. tfJ;. Fugue; 
f. f. Tout efl bref, excepté hi 
pénultième du^a''-, qui eA lon- 
gue. L'u ne Te prononce p<nnt 
dans le y- ; l'/fe prononce dans 
le !"■. Fufftif, h/eifu^ht, 
F U I 

FUIE, fubfl. fim. (petit toi 
lombier. ) i"*, longue. Fû-it, 

V\}lR.v. ia. Se neutre.Fui-. 
Ti- f. f. aiiK fait qu'une lylt 
labe.J'tfir.yiiiw,-!'"- brève.... 
Je fuit, nout fuyons i jefiiyw, 
nous fùy'umtije fias , j'ai fiâ{ 
jcfiiiraiifuii ^uejejuye, que 
nous fuyions ; Itfufe ; }i jm 
. rois , fuyant , fut i ve- 

fUii. Fuir peut être em-. 
pUyé , ou comme verbe ac^ 
ùf , dans le fens à'èv'utr : Fuit 
U péril, ^combat, & monde, 
&c, ; ou comme verbe neutre | 
dans le fensde prendre la fuite i 
Fuir devant les ennemis : mais 
dans cette dernière acception ^ 
on ne s'en feri guère au pré- 
térit indélini; mais on emploie 
plutôt fon compofé : Les air 
namis &' enfuirent , & non pa$ 

Le participe palTé de œ veibs' 
eft toujours tndédinabU. L'oa 
ne dit pas les occallons qu'il ^ 
fityes. , comme on dit qu'il 4 
évitées. 

F UL 
■ . FULMINANT, ante.*/i*a^ 
!•■ brève, 3'- longue, Fidminaiif 
nante. 

FULMINER. V. aa. & ntw 
ire. %'■ & j'.. brèves. Fulininè j 
neutre , il régit la prépcnTuion 
contre, & l'acculatif. 

fUMANT, am^adj, IV!. 
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brève , »•• lQB|ue, Jhuw , l8 latin ; (,iioun en {(Bit; 

"*^..*p ,. ,„ & (octant de /«Mer. 

FUMÉE M /Fi...... •srQuoi,../4™8[/i. 

ï"''iV- ^™"- W- "■ "■^n&muoJti.iiiœrtoit, 

J eut bref , ttcepté 1. pénul- a ne faut pii touioun te con. 

oiiiiediii'. Aiiii.>,/.«',/u. f„„j,j^ On dit/iOT mmi, 

•iv ta demière eft un r muet fùnurinia,f,rmrmmiU,!a. 

denslef. femidunle»'', F«« n'iroiti»sl«c9ilà.jliicoi|. 

FUMETERRE./i*/!./:^ »« , I. /tri, A, i 8. &« 

S 4''cniuet, ]•. iouTcitât ne fttoi. pas bien djn. ceten- 

ÂlS?!™""; c , droit. 11 fenble que/™- d*. 

nJMEU!l./:«i,Fl»iin./. note d,v«mge hgitation Je 

«. Fu».™ , enfe ^. Tout dedans, &/,™ fa .aiotovi» 

efi bief, ciceptiU.-. , -don- lentes du dehotî. Piiltairs &■ 

j 1 , ", »' . Si longue „,»• fe piœd quelquefois m 

to«<leitoademim.fi,-»a|., b,„„5 p,„ _ „„„ j p,^ 

■nCTritfi^'Trf/^"^'; t- « pM les «emplej que nous avo» 

FUMIGATIÇM. /-.»(!. ;S,i citis. l-i^, ne fe piend Jantail 

HJHEBRE.»*;. Fouilla- nfanmoin» l'un S Fautrî da 

in./ii. fplmtl. FoMilÀiliE. amntaui & des chofei inani- 

•4. ■■-.&»•• briTcs, 3- Ion. méa. r^ce. 

jiie dan. le .i & le s-- . A- f,,. f„rim» fe dit aWa«- 

Jfti-J5., /inerte; r- du 1- ment d fans régime. M" dt 

« }■■ du )■• i moyen , a- t s. Eïremont lui6t rfgirltp 

raN??TÏ ''■.?/■• nitif:Ilditde.Ro».a£.,,» 

J-UWtbTE. «(;. FonUT.. c'étoit an peuple 6(rirM.i(£. 

•?"/\T'' f "''""'" '" peu liai. Ce» domoiaf e que l'ota 

nfut ) Tout eft bref ; on pro- n'adopte pas ce rigiie. 

mactU Fmtr-i,,Jmlf„m-! FURIBOND, onde.««. i', 

l»!-- eft un i moyen, rtn.lk biive , j- loncue. fiujfciJ, 

rigitledatiCCeeonfeil. W hnd,. 

Aflr/ïr i fa auteurs. FUROlVCLE. yài/I. M. V- 

FUR longue. Furonklt. 

^9KT. f. m. FtniT.... .. fURSTEMBERG . C Tille 

«^ Tout eft bref; le .•■j moyen d'Allemagne ; ) V- loiîguej « 

dansk l".,«tauetdanslei'.. n'a pas le fon d"*». /ir/Wt; 

fni, nu. ... S „„»5rt. 

FUREUR. //Ftnin.//: FUKTIF, ive. «//.Fom- 

Fi;rieux , eufe. adj. cufement. VEMDtT. ddv. Tout eft bref. 



r i/KiEux , euie. ijd;. culement. VEMDtT. adv. Tout eft bref , 

fdv. Tout eft bref, excepté b excepté ta v du i'. tiui eil 

a*. de5quaircderniers.FB-««r; longue : On prononce 1/ finale 

piri-t;fu-ruû,tû-[e,tâ-:;fnun. du i": Fumft ivt.ivfmm, 

Sem. On dit adveibialcreent FUS 

^ r«e; mais je doute qu'où FUSAIN on Fusil». / * 

ebfe dans le même fcni iltjk- arbre. 1'". brivc, ï* doffleiii 

mr; «onune dit Bcileat] du» k.fu<fiiit, ■ --. ■ 



,.,.„Go 



igle 



FUS FUT iif^^ 

_ J^USEAU./». rastt.f.f. Toilt ell bref, ocipié U »-. 

S*"- brève, a'- doutcule dans le dn j^. . Fuuir , (««, uo-, 
!"■ , longue dans le s'-, fur?, J^ i». Cet adjeâif PitIMri 

fuiét.., Fujtau au pluriel ^- pour dire.» venir, ell plus d« 

/■""f- ,„, _ ,. , . , la p^ale que de la profe. U 

FUSIBLE. «/;<a. !•■ brève. „.„', ™s fe Nookej W' s'e» 

/«tiSfc Quelques-uns difeni fimat; k fmr Ipaix ,lu ff 

M'k- atrt conjaimi, &c. Telle elt 1». 

FUSIL. / m Fosri-TBii./:». remarque cle M'- de Vauge- 

FUISILLSR. «rie aa. Toui eft tAS. On dir pourtant les pi*- 

tief, excepté la dernière du fages de fa grandeur /ilerr , le» 

ftJ- qui eft douteufe. Prpnon- biens de U vie fiuurt. 11 /■ a 

cei Fuii, fuTiHi, fuysl'^, en plufieurs autres cntiroitsoù o» 

lilouillinclet«;3' i&rmèaui ~a le mettre; & il paroit 

•eux dermer». ttu'auiourdliui il eft bon en 

tr L7 finale de ^ ne fe p„fe comme en yeis. Bout 
prononce ,.mao , même d«. gfgf. ... u F«I«rei Gram- 

Jlmt une voyelle. F«/3 < ««. „^^ l'indexion d'un verbe 

ï""'?, T"''""' jv ?"> m"q« frmplenient qu'une 

«f«- Q»"^!""- .r;.''^"; iof. a^vera ia, uulemp. 
Jjfrirr a. keu de /r,f(«r; & ; „,^ ,^„ ^^-J 

M- Ménage voudio« ou on ^ ^ je 4, : Nos corps re/«/- 

ditle 1». «Tes foldats, 8e Tau- %„„> „ j.„i„ j^. fi i, 

tre des onvr,eB llparmquou „„^ ^, „„ |„ ,^1^ 
At touiours/ijarr, dan. quel. ,^ ,„ „ „„ 

jrnri.», deu» brèves. . *»• L« de la I™- pet- 

. FUS'HGATION. ftj. fin. Ç»™ ''» >'^ »„ '■» »« }' 

FusTie». V. «a. S'- &3f. fermé : Je Jtrai. Prononcez /«.; 

fcrèves. ruXp-'m,limii. '•■ Quelques-uns l'écrivent 

FUT avec un^,8cprononcent/efrt; 

FUT /; iB FUTAIï Gii f. d'autres le font fonnet comme 

ÏUTAULl.'/'/ FuTAIKlT/:/! ■" éouvert, & y ajoutent quel- 

»■• longue dans les deux f- ; quefo» une < devant une voyeU 

aouteufc dans le dernier. Fil, «. prononçant firf ou/<rr(, 

ySiè . (ïi^Wa ,• fiita. ,■ a- j ™ S"» ',!• ■« d'Huigu^t pas 

OTvert au i'' , moyen aa der- k funu du conditionnel pr«- 

g^^^ ienttjeferMs. Toutes ces ma- 

FUTÊ , ée. 4rf/, Tout efl "«tes d'écrire fit de prononce» 

bref, excepté la a- du- a^t. font vjcieufes, 
fuié.ée. 30" J** Le Futur paffi 

■ FUTILE, adjta. FuniiTfi. marque l'avenir avec rapport 

JM/I' fiuàit^ mots de nouvelle au paflé , 8c Uk conooître que 

création, qui s'ètablifTcnt afiêi dans les temps qu'une chofe 

lieoteufement. Tout eft bref, arrivera, ime autre chofe , qui 

FUTUR, ure. ni;. Futur. rieA pas encore, fera paftée, 

/". m. (Terme d; Grammaire. ) comme lî je dis j quand ji'<*(*r 
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yài fim mes affaires , )f Tout 
irai Toir : Dans celte phrafë, U 
fyi de mts affaires en encore! 
venir ; mais je U marque coiti' 
ne palTic à l'^n! de ma vi- 
iite , qui cil ai^ ii venir. Ce 
Futur faffé s'exprime par le 
futur du verbe auxiliaire tfvoi^ 
& le participe paflif. - 
■ flKI^ 4°. Pont expiimer 
un tuiur prochain, par rap- 
port au temps prifent^ ou par 
rappon au temps paffï, c'eR- 
à-dire, pour marquer qu'iute 
cbofe doit ou devoir arriver 
bientôt, on joint k l'infinitif du 
Verbe le prdent ou l'imparfait 
du verbe aStr. Aipli , je vms dt- 
'~ntr^ veut dire je £iurM intn- 
l6t , &c. i'aUo'u Jîntr quand 
'Tàus lus arrht, fignifie dans U 
Umpt mit VOUS ttei arrivé: Je 
pouvais iire f je Jûitrai iitniàt, 
^0* 5*, On exprime en- 
toit an fiitur incertain ou in- 
déterminé, foit par rapport 
-auteiUps présent, (bit parrap- 
"pon au temps mKé , en jot- 
-gtiaitt k ym infinitif quelque 
temps' du verbe devoir. Par 
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eAinpIe, je dm voyiipr',vm 
avez au recevoir nu Ittin, &c. 

6 . On (e fert fenYent du 
prifent, pour exprimer un fu- 
tur : 7e reviens lur mes pas ; 
je yÛM it vous dans rmlTant: 
Où allc^-voai ce foir, Stc.T 
c'eô-i-dirft, je rmundrat WeO' 
t&t,]ejirai ï vous dans l'inf' 
tant,ouire(-vousce foiriSicI 

On fe fert mêmctaujouts Aa 
préfent après la particule JÎ; Je le 
ferai, jÇ fepuis, &c, V. Préfad. 

■f". Le préiirit compofé o> 
indéfini s'emploie aulE fouveU 
pour Je fiitur ; ^w(-vpui bie» 
tôt achevé ? pour <«i«{-TOiiS, 
&c. ? Y ù fait dans un momcnlt 
au lieu i& j'aurai fait, &c 

8". Dam ceaphrafes: Quel- 
que temps qu'il _^^, je pïrii* 
rai; que faudroit-iî que }eff' 
fe, &c ; le fubjonâif a la %»• 
£cation du futur. 
F U Y 

FUYANT, Faux-Fwï'anT. 
/ m. Fuyard, adj. ProDoneo 
Fui-yan , fui-yar : r"<- brève, 
»•■ longae du» le i"- . btèrt 
dans le a-'-. 



G/™. (Promine» p'.)eft 
la fcptiême krtre de l'Al- 
phabet , & la cinqutëifie des 
confonnes. 11 a comme le c deux 



1*0 , & Yii , oabni , goUer , ai- 
Cu; c'efl le Ion du pt dei Lia* 
usnE : l'autre plus doux devant 
l'e & l'i; ^me, pèitr : c'cft le 
ion de Vj confonne. 

Le fon du g nidc fe trouve' 
cbeales Allemands, dans ^o^^ 
chezles Anglois dans gnv; chez 



les Italiens dans goJen ; cka 
les Efpagnolj dans gaJer, Pow 
le g doux , CCS peuples n'ont 
aucun fohsMirocnaqt d^nsteuii 
lances , & ilï ont befoîn dt 
l'entendre prononcer, peut com- 
prendre; i» que c'cft. Les In- 
liens en pariicuDerdoiventpreiH 
dre garde à ne pas le ctfif<w* 
dre avec leur ge Se leur p , qu'il* 
prononc ent cooupe s'il «w' ^"^ 
dgt,dgi,8cc 

Qusnd il fvit prononcer 1^ 
S 
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gvrust a; v. H, cooiRMon le 
prononce avuii c & i , on met 
un i entre le g & Va , on l'a , 
t>a Vu ; comme dans ces icoti , 
V^f'^o^ , gcoXia, gageatc. Alors 
Ve eft muet , 9c ne Te prononcé 
point : mit^aj joMi , ^i^utt. 

De même, pour donner au g 
avant c & I le mime fon rude 
qu'il a aVant a,o & », on met 
un u après .le g, comme dant 
iei mots guérir, gu^pc, guim- 
pe. Alors r» ne fe prononce 
p<nnt , & on dit g^ri , gUpe , 
gArin-pe. 

Le $ étant apr^s U Toyelle 
âans la mime lyllabe , a tou- 
jours le fon naturel , qui e(l le 
Ion rude, Jtug'menur , jùg-gérer. 

Il y a très-peu de mots tjul 
finirent par un g, & on peut 
.1;^ réduire à ceux-ci : Joug, 
étang, rang f/iing,loag, l'ùgl, 
épiff, legs ^coïne, poing, bourg. 
Le dernier efl le feiil où le g 
Te prononce, comme le c final, 
Bourk : encore ne fe prononce- 
t-il pas dam fon compofé fauH- 
bourg. Duii iiang, il ne fe pro- 
nonce jamais , pas même de- 
vant les voyelles: On ne le fait 
prefque pas. fentir dan> rang; 
£c quant auimotsyîuT^ & ^oag^ 
tf-a ne le prononce que quand 
le !•'■ t& Aiivi d'un adjeâif. & 
l'autre d'un fubflantir commen- 
çant par une voyelle : alors il 
prend le fon du A ; lon^^ été « 
ïonj Mver , fany échauiFë. Pro- 
ooncex \oDk été , lonft iver , 
fjtrik tchofi .* Il a ce même fpn 
dans la i"'- fylW>e de gmpi- 
ne , qu'on prononce kanffine. 

Â.EGN. 

Cansviagijii^digr, legs, poing, 
Taing , il ne fe prononce en au- 
«urte pccafran , & il y cA par- 
Âîtcncnt oifeisi. 

Tarn t. 
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Le g devant n » un (oa-'^àt^ 
tkulier , qui répond au » dcf 
Efpagnols. Magmrâme , rignei 
dignité , ignorance , &c. ; c'eft 
comme s'il y avoit nui^ni- 
me T itigae ; mais cet i ajâuié 
n'eiptime pas encore tout Jg 
fon de Ce g mouillé. Il faut fén' 
tendre prononcer. 

X« Allemands n'ont piAnt 
de fon pareil dans leur langue i 
mais le mot Angljis mia/on « 
l'Italien guadagnare , î'EfpagnoI 
dona, l'expriment parfaitement ■ 

Dans y^r & a^ntr, on 
ne &it pas fcntïr le g, 8t on 
prononce >î^, a^ni. 

Toutes les pronondâcions du 
e fe trouvent ren&rméas dunt- 

GABARIT ou GKtk-Kt.-p 
m. (termes de Marchand. ) trois 
brives : le t ânal ne fe pro- 
nonce point dans lé i"\ 

GàBelE./«*./; Gabéleb; 

verte o&j. %*■ è moyen dans 1^ 
i"-,„"frrmé dans le »'■, y- e 
muet dans \t V- , fermé dans 
le a'- . Tout cft brel'. 

GABÊLEUR./. m. Tout cft. 
bref. Gabé-leur; s*- i fermé. , 

R£M. Le Dia.d'0rth6gr. lie 
met p<Milt d'accent fur te !"■■ e. 
, GAfiïON. / m. Gabiowa- 

DE. /. / GAIlONSà. v| ait, 10 

ne »it qu'une fyllabe, Ga-bion^ 
gabio-nade . ta-bh'ni. Tout eft 
bref. 

GACHE, fabjl. f. GiCHE»: 
V. aa. G^cai.v*.fit.-ni. Gi- 
CHEUx , eufe. aJjcS. v- twi- 
gue, V- brève dans le «^ St 
le )■-, longue daris le deuic der' 
nien. Gâ-eheû^ektû'^. 

GÂCHIS, f. nu i<^- longue, 
!• ' brève. On ne ptorionce point 
Vt finale. SJcfiL , 

Ggi 
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GAGE. jifr. m. Gkétti «. GAItLARD', anti^. 4Sf. 

A. ft iKur. GaGeDK. f^^. m- GAicCARsEMtirr. niv. GaU/* 

GacIuvz. JU. / f^biève, eaKdisz; / / mooîHa 1e> 1. 

«•- tMire dan le i'- & Ir 3*- , Tout tfft oref. Go'-gfior , ^■ 

IbngDe dans le 4'- ; ta fe pro- Aar-de, ardanaa , ar^; i"'* 

Jiontie ji ff érefli ni Jeiit dans le ]'- Umgiie, a'- brève, ]'- loD^ 

6t le 4'- ; car dans le }'• , tu dans te dernier. - 

cft une diplmxigne où let deux RzM, Le peoplc , en cmai- 

vojrellct fe font fcnqr ; dans nés Provinces , donne ait mcrt 

fc 4'- an coatraire, e dft muet. Gaillard le fen» ifc fâ ffvm 

te on ne^nonce que l'u. G<*- iica .- Ceft une ânce ^ofbèrc 

/evr , ga-j6n. Molière Ta fnte dans ion fiiw- 

GAGISTE./ m. Prononcer ««.(aôe IV,fc. lOqn'ilc'wi- 

fj. Tout eft bref. Ga-gif-u. pofa cfau Langoedbc : le p)» 

GAGNAGE./ m. mouillez gaillard du monde. 

le ffi. G»ma-jti !'■ brève. ^_ G aTN'. /fcft. m. Gaîhl// 

Gapu. fflot qui ne Te dit pas OAtNrEB. / «t. i">- docieu^ 

(oni fcul; maisqui Ce joint à dans ie i"- , lonEiR dans b 

d'antres mots , qui font tous autres. GMein , gSîne, giiiiîi 

sna&ulins. Gagnt- daûtr, gafftt- !*■ doutcufc au aeitùer. 

g^t e^piMitiit. G A L 

GACTïEk. V. 4fl. St ntai. GALAMîWENT. «f». Gc 

fc gn doit ter mouilU GSg-iU; EAirr , anre. «^'tfl. Gala.*- 

(•»■ longue , 1* ■ brève; TiRir. f: f Tout eft M, a- 

t7* I . G^CTTXJt a beaucoup ceptè la 4*- du i*. î'' St4'> 

plus d'étendue qa'atjnérir i car & la 4'* dii"4*- , Galamn, tM, 

00 dti g^iwr un procîis', une lamt^ lanuri-t, 

ftitMlte, &FDn ne poumoiroas J?" i*. On ft fort iniWfi- 

iattae^èir dans ce fens-li. On remnent de VaAytâx co v"' 

oc dit pourtant pas ga^nr un lam Sxai homme & d'une W- 

conbat. On écritroô autrefois, me : mais it n'en cft ç» ifc 

Geigatr. mante de Pa^eSif ; 8t il y » 

^ a*. G^cwrji, tnnrcrac- bien de la diSèrcnee entre i» 

cnfatif , a gndqnefois un i^- homme sdant & uji /W (* 

régime, qui efl le datif. On dit hnti. Un kommt gamt dl vu 

^gntr quelqu'un à Keu , id; la hominc poK , enjoui, <p^ ^* 

»rflgion»i fÈtat. Pour les ver- die de plaire aux DmW P" 

bes ^ il ré^ Trafinitif avec â , fcs manière» honnête » «^ 

quand il efl neutre. Il gi^pi plaifantes. Unc/î«»M-B^4 

Beaucoup i cm comiu. une fanme qui a des eitripf^i 

GAI & qui ne (é comJiàt p» '^ 

GAI » Gaie. */)eflî/. Gats'- lièreoient. 

MïNT. -ï^T-' GAirri-ff. aï 3 (fj* i», G^z.*;ïr mi* m"? 

te ion tle Vé fermé dans roiis, a «n fens diffirent de «l"' 

excepté dans le ï^- oii il cft qu'on lut donne iftsaiÂ i ^ 

OUTcn & long. Gir, ghè, ghé- placé après, Utt gala»t *<•* 

m«it, ghM; Ve muet des deux ed un homrntfhonftfte, 'f^' 

ieimers ne ie prononce point, raifonnable , i'no Ikw «"** 
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ipence. Va hommi ptUnt , eft 
□n homne qui &it u cour aux 
Dames. 

ctâiit, 

GMX..pA.-f.G\i.ivx.f.f. 
i'"- brève, »•■ îongue dans le 
ff- , i moyen. 

GALERIE.//: CALiniEN. 
fiib. m. Tout bref, eicepté la 
y-, qui eft longue flans le i"j 
douteufe datisTe 2''- • Galiri-e, 
gaU-rien ; S'- t muet daos I« 
!"■ , ^ ftjilïÉ dans le i'- . 

GAtKTAS. (& non fài 
GJaus. ■) / rt. GAt-ETTE. / ^ 
2'. « muet dans le i"-, moyéa 
dans le 2-' , bref dans tés deux. 
GaUta, ealèit, 

GAUîUX , eufe. »dj. v"- 
hrtve , 1'- longue. Ga-Uu, Uû{e. 

GMACt.fiâ. f. Cl'rovin» 
d'flpagiiej ) !■■ brève. 

GALILÉE, y: / GauUeHj 
enne.'*/;. St f. m. Si f. y- i 
fermé , longue au i"-, 4'- t 
mojren au j'-.'&iÛIs'-e, U-tn^ 
i-ne. 

GALtMAFRÊE^ f. Ga- 
LIMATHIAS. / m. Tout bref, 
excepté la 4*- du i". Cifim»- 
/?^-e ,ea!ana-thias. L'ACADÉ- 
MIE, TRÉVOUX St Rl(CHEL£t 
écrivent le dernier (ans k. 

GALION./ p.. Gauotti. 
fuh. f. Tout bref : on i» pro- 
nonce qu'un ( au aJ- ; io ^cft 
de deux Jyllabcs. Galî-oa, gnc 
ll-o-u. 

GALLE. Voyez Gmlt. 
CALUCANE. aditaillim. 
JGALLICISME./Ûi/I m^eitUn.Qix 
jironon^e les deux U, fans les 
mouiller. Galli-kant, eatlUUm. 
GALOCHE. /. / .GaiOK. 
/ m. Gaj,Oï»heb- V. a3. tout 
bref. Ôa ne prononce qu'uqc 
« au y-, Gmi]t^ 
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GALOP./ m. Gaiopaiw. 
/ / GALilPKft. V. nm/r* Galo» 
piH. / m. Tout bref. Galo,ùm 

pe'in. 

3Sf* G^xoiîfR.ell épiployi 
aâivement en ces ph'rafcs. G,^ 
loptr un cheytli IçSifergéns totu- 
biea g^imi : il pHime HUt Pa- 
ris, Se. 

GALVAUDER. V. flff. 1- 
douteufe. Galvodi : y- iUaak. 

lleôb«. 

G AM 
GAMBADÉ- / /. G*K»A- 

bEH. ,v^»î«frt. <"''lciqgue,,l'- ■ 
^èyç^ y- t muet dans le v ^ 
&rmé dans le 3'- . Ga^ade,^»a' 
ïadi. ' 

; ÇAîffELtE./uiyî./i«.8e 

'»•■ brives. Gamilt, 

; GAMME. / /. i'"- brève. 

Gam£. 

G A -N 
GANGRENE,yî/J./ Gaw^ 
GB^ÇS.V. 4^. Ga»gïkhbux, 
eufe. A/;'<a. Tout eil bref, ex- 
cepté ta 3'' des deux derniers. 
^1 eH longue. Xangri-ncà,iiett- 
je; l'i moyen au i""-, e Çsr- 
«lé aux deux autres. .VoyC7& 
gÇë^ Vaucelas v,eut qu'an 
écrive gOHgic'af, 8t qu'on pro- 
nonce caigrtne ; »aiS t'ufagp 
lui eft contraire, Tur-tOfit .poHT 
l'orthograpHe. 

GANCF. Yoym dw/l ■ 
GANSE./ /G*N.T,/«; 
Gantelet. / "■ Ganter, v, 
^. Ganterie.// Gantier. 
y: m. \"'- longiie : le reflc eft 
fertf, cxcqxéja 3'- du S'- qui 
eflionguei &la »'- du &'- qwi 
dl douteufe. G<mm , g^n , gak- 
jT;, ^«itc^; ( »"■-< «»iet^ a*'- 
intffenO,&W''i-«*C>'- '.("Hct;) 
pmiii, l en rSeux Ijli^f^tV- 

€î8* 
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GAP. C ViUc de France: > de. U efi mafcuB» , qaud 3 

le / doit fe proooDccr. fignîfie celui qui pA , &»• 

GAPENÇ01S./(<t. m. (ter- tout «ux oui foOt pièpofb i 

^ -■- -- G'ap. ) G«BNç ' . -^ - . C-r^ 



T. ../«*.. 



TÏtoire de Gsp. ) Gipbmçud , b garde du Roi. On dit m 

Oiic. adj.&J. m. &/,»•- & Ganit i» evpt , m» Garieia 

5'- longue. GgpoMtl , c^f , }'• /{w. Ccpendani Tufage k fut 

# ouvert, fitraiuiQ en deux ocuÂw», & 

G A R Toa dit ^ Gardu-Fraïuâla, 

GARANCE. fiM.fim.GA- lu C.irdts-£afoi{n.ihi pu- 

HAHCIK. V. aS, »'■ longue. Oa- lant d'un Icut , (x dli un foi' 

TM/i^napiy- i inuetaui"', dotaux garda ^Sl non pis ïm 

•i feraii au %■'■ . gârJt fiançnji , Sic, 

GARANT, (plutdtqueGtf- La !•"• eft biève , 'aînfi que 

' ou gartBL ) / m. Ctab+B- àt/n g^der ( v. aâ- ) ■ 

fti. _^ GaxaHTIK. V. aO. If avoir garde ré^t Tix&wt 

irè»e, »*■ longue, j'-Ioht zitç dt, Prtndrtg/edtkix^, 

dans le i''- , brève dans te Qc pour les vertes le (ut^ow- 

Ga-ran , ptranà't , garanâ, tif , précédé de jw , & de b 

(£Û?~ GjtRAHTiRi^tYK' particulewj&rînfioiiifiKCi'' 

ciU'aiif de la chofe Çç le datif /' "'« g'^de J'y mena, Pmi{ 

^c U p^oope ; comme je youe ^tfde à vous. Je ravois {outoK 

garantit cette ex[dication ; c^i àverrî de prendre ptrdt j^il K 

^vtncmcnt. Alonit fienifieân lui oinvi' quelque nuIhcnrJc 

foraiu ; & s'il çA Auvi d'un prendrai farde une aiure iob <i 

aue , it r^ l'indicatif , fi Iç ne plus itw iii/?P' futprendrt 
fcns efl anirmatiTi Se le (iib- fn ;<("&■ adverb. Pomr^ 

jonAif , s'il y a négation. Te ï^ûïe régit l'accuftiif&kdjiif^ 

*o«i ffffaaih que cela yir^ ; j> \\m'»doaai frhmtrft ft''^'- 

ne vouf garant'^ pat que çclj -Avoir tn gardt Vaccufaôlloilt' 

yôi/. nient : J'ai Conarrcnt aiprà: 

Quand garantir flgnifle d*- Se unir en ^ard^ , a ptifwàx 

dommufer ou prijirver , exmp~ cçiarf. l,a leuneffe doit ^ '«*' 

ter; \\ikp.t l'aCciuatif de lape^- tn garde eoiure U [idit&oa. 
tonne. KTaUatif de la çhofei ^»(- U y a gfuule dife- 

Rien ne peur vo»i garantir de Taux çnttç, Çapimiiit iu^- 

la mon. Se garantir té^n aulfi dei,8c Ç^iuùuaax ^rdu.U 

l'ablatif. Il xe^ garanti de cette »"■ fe dit d'un Capitaiw''* 

inaUdk. L'yn tSc l'autre régi^- Gardes du corps , S I"»"'' 

fent l'infinitif avec i^«. Il m'a d'un Çapiia^çd^ré^ICW^ 

paraaà , ou jç jw yùif garant Carde». 
J'êire prit, t^ QjRDt eptrç da» ■ 

GARCE. //GAiiçOH.y:Ai. compofiripn de pb^âicsaf^' 

FtonoBçéz G^fi ^ garfon ^ \f"-. mais it ne fuit pas toujnui^ I* 

^ jve. genre du mot auquel il cJljà». 

GAYiS>%. fbh,f,^in,\\^ Gard^-touiique^ ggrdt-dé' 

-^^minîitf quand il exptimel'aÇ'* girJ^-eâte^ nrde-iiM*,i'^ 

tim de gxrde^, fie une fenutie niafo. alnfi que^ir^^wû,^ 
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«n de deux genres , c'efl jW<- m fiofa , il faut toujours dire : 

robe. ' St tarder , eardet-vouS' • 

. GARDER. v.rf.dcuxbrè- GARDEROËE. >: m..&/. 

Tes. Giirdi, !■■ é fermé. H cft jcrninin , quand il fignitia 

Garder régir l'accufarif tout une armoire à ferrer des ha* 

feui.ou l'accufatif delachofe, bits, & un aifément, un pti- 

le datif de la perfonne. 'ôarie^; vè : il eft mafi:uUn, pourfigni- 

bien la porte : ^ardt^ moi le (>er un Tpurreau «fhaln» , tilt. 

Tecrer, tablier de toile que mettent let 

■ JT" G^jiDfJi, avec les pro- femmes de baâê condiiioii > 
n'dms perfonncis , régît l'acla- pour conferver leurs habits. 
lifde lachofe:iï«vi3(iistfrife GARDIEN, eone./: m. &/. ' 
lie ûial- encontre ; garde^-voui Un ne fait qu'une fyllabe j en 

' d'un tel ij'aimerois mteuxmou- n'a pas le fon d'dn -• Gardien , 

rir que d'avoir toujours à me dii-ne ; f'-biève,!'- AooKafo 

garder St de mes- amis ,' Se de dans la i'^- , i moyen dana 

nicsennemï.U régit gulTi Pin- te i-»-. 

finitifavecla pariiculc A.'Càf- GARE. àdv. gouverne l'ac-l 

Ai-voiu de faire cela; H fi gar- cnfatH; i"*- longue. Gare. , 

àtra bien de U faire, -Ahut tien GARENNE.//: a- ■ brève; 

fi garder de L'aaagu^r, Sic. Dans Garène, i moyen, 

ce fcns , il cfl ralciW- d'ajouter GARNIES., f. m. Garé-mi i 

^tn À' garder. ' »'brève,î'- cloutenfe , ^ fer- 

Rem. Racine fait ■garder , mi, 

neutre , & retranche le pronom Rem. Quoiqu'on AKegarenne^ 

perronnel. Gardeç qu'avant le dit M. Ménage , il faut dire 

coup votre dcf^in "n'éclate ; garaïuiîer , 6c non ^tiréiùtr. On 

(.^in/r. aft. lU.fç. i"«- 3 Gir- dit pourtant celui - ci aujour- 

de^.de aégliga- une amante en d'hui , & l'autre eft furanné* 

ïûrear. C JbiJ. aft. IV , fc. 6. j GARENT. Gabentie. Ga- 

Uans le i"- vers, il lui donne REntir. Voyez Garant, &c.' 

le fens de prendre' garde , & dans GARGARISER, verbe aOïK 

lé i-*- ce\m-à& fi garder. ' Gargarisme. / m. Tout eft 

Boileau dit aufR dans l'-Ârt bref. Gargarii^é ,gargarijme :Otf 

jioiâjUe i Gardei donc de don- devroit ectire gargari^-er avec 

atr; ainfi que dans CtéUe , l'air un ^ ; mais l'ulake veut une f 

. ni l'efpw françois à Famique GARGOTAGE.^yi. maf, 

Italie ; & ailleuis : aux dépens Gargote, f f. Garcot£1U 

liu bon ftns , garder Je p!^' 'verbe 'neutre. Gaugotieii. iére^ 

Jfama, f.m.&cf Tout eft bref. Gat-. 

Ori trouve auiîi dans Moliç- gote , garga- tié, tiire ; 3'' dott^ 

re : & garde^ de rientfcï,- Si léufe ati 4*-, é fermé & long 

dans M. de Voltaire, ^r^<r de »u 4'- , î moyen au |'-. ' 

"ÀijdrAr V&c- J'en ai trouvé ■ GARGOUILLE.//: Gar- 

d'auties . eyemples danj' Rouf- ' gouillb»iiit. yùéjl. m, Cam 

'tëau, CrébiUon, 8c dans d'au- GOUILler, verbe neutre. Gas^ 

très ooëtes eftimfa. On peut goviuas, fubfi. msf. Vr fif i'< 

■ j«irt s'cii ftrvir «i rcnj mais finales- nç ft ptonouçînt pôiiti 

D,g,l,7?<lT,GOOglC 



^1 CAR 

«a nonilk ks il, Gâr-goH-g/ïe, 
gem-Amsn , (p»-gfié^ gfu-fli ; 
^. & ]' brèves. 

GARGOU5SE. / f. Gas- 
CoUMliRE.//. a<' brève dans 
la Atùx , 3'- kosue flans le 

i moyea. 
GARNEMENT, i! «. »• « 

nwt , y- 1 qui a le ioa de 
Ta GdrnaUMi. 

X£ic. Il iiuit dire tBMXvait 
^mtmtni, coiame oa diià Pa- 
ris, & non pat mMivait ganû- 
mznl , comine oa <bc dans les 
prorroces. 

GARNIMKNT./. «.Cak- 
WB. V. dâ. Garnison, /iii. ^ 
Tout e& brei. GanùtuMif far- 
mi , garâjon. 

t^ Gjkhxm régit l'accufa- 
^ ; & pour i' régime, l'abla- 
iif. On a garni eaïc ville dt 
vivres & ■£ mimîttons. 

GARNISSEUR. eufc./: m. 
pt/. Garniture, yiyr »*■ brè- 
ve , y- brève dans le !"■ , Ion- . 
ffie dans le 3' {Se le v- . G^r- 
lù-cfur , ftû-re, eamhurc. 
. GARONNE././: (fleuve.) 

V- brève. Garonne. 

GAROU. (loup) denkbrè- 
V«s. Ga-rou. 

, GARROT./ fli. Garrot^ 
TER. verif .iffi/. Prononcez les 
deux rr. Gârro , gârrati i i'"- 
Ipngue,^'' brève. 

GASCOGNE. //vbrè- 
ïe ; mouillci le en, Gafko-znt.. 

GASCON.onne./. TO. ei/. 
Casconwadi. y. / Gascom- 
Her. V. Afutra. Gascomsme. 
/ m. Tout eft bref. CwAm,. 
^shmade , gaskoné, gaikorifmtf 
, G AS On , 'Gasouu,i.er, 
Tfay^i Garpa y gatcuiiler. 

GASPlLLAGp./,w. Gas. 



G AT 
nixiR. V. «a. GASFuun, 
eufe. / M. Ci-f. V- 81 y- brè- 
ves, eucptè dans le detnitr, 
où la y- dl lofigue ; on mouillE 
Us U. Gnfpi-gBjtge, pi-g[it,fi- 
^Uur, tû-!^;<x Ibni tous ter- 
mes de converiàtioa. 
G A T 
Gâu ne fe dît pas ïoik fcnl: 
mais 4I & joint a dow >»«! • 
qui Ibot masculins ; Gàu-màu- 



vtrteaa, !■"■ lot 



longue. 



V dot- 



tcute dans le i"-, brève daU 
k i-t . Cdn>,gâié.- Giaai 
an pluriel gâ:eàuxi i'"- & >'' 
longue. Cdfll. 

GÂTINOIS. / «. (Connw 
de France. ) i'"- & j<- lonpn. 

GAU 

GAUCHE, adj. G Avcma, 
èrci ^y. Gauchir, vwi<«'«. 
f"- longue dans b i" , «■ 
teufe 4mis les autres. Goé, 
gotâé, ht , jmrAi; i*' ™6^ 
au V I f moyea ; il eft fwn 
au i''-, .muet an i"-' 

Gauche tû auffi fiifim F 
mnin. On dit la gaaitu, p» 

Rem, Gauchir, vi»^' 
eft vieux, Bt U n'ajamwW 

du beau flyle. P. Corneille '» 
employé : mais la 1»"!"= " *' 
toitp«èpurée.dcfonK<i'i* 

gauctissement./* 

(peu ufité.) 3*- c mua II™ 
bref. Gochiuman. 

GAUDERONNER, '''f 
DivEAU. Voyez G«**^' 

GAUÇmON, Voy. w« 

GAUFPRE./«*|I-/-fî*°^ 

fla.GMWPRIEB. /«■''*"'' 



ogie 



rK\^t. f. f. i'»- longue iaos 
le i"-, douteulë du» les au- 
tresr G6^t,gofrair,go-Jri,$9- 
frié , go-frûn ; *•■ douceufe dansi 
le 4'; > longue dans le dcnùer , 
* meet au i-'-i «' fermé au j* 
&4'-. 

iffSf' T*Mlt ces nwts- doi- 
vent être écrits aVW: deo» /",- 
riiiottruFon n'etf prononce qu'une. 

GAULE, fiitfl. f. Gaoler. 
V, nH. Gaiims y; M. Gaui^i» , 
oifc. m</- i'*' Jongue dan* le- 
X" , doureufe dans les autr». 
GéUi goU ; pu i ff>-loâ, loâ- 

Sr; 2'- longue dans les deux 
emiers, 
GAVOTE. f.f.v- brète. 

GAUSSER. V. aaif. Gaos- 
stRït..f.f. Gadsseoh, cufe. 
/h6. nr. & / i"*- dooteafe , a'- 
fn^e, excepté dan» le dernier; 
y- longue dan* le i'- . Goci , 
«rie, ceitr, ctû-i-e; i* * fcrmi 
aw i"- , e muet an a* * 

^Sy* fî^r^AXATËuiraccu- 
fttif ; figaujfir, l'ablanf : Vonï 
mt eâajft^ toi^ours; tous voiu 
fau]ft\ dt mol. Il cft bas 6c po- 
pulaire , ainri (nie Tes dèriTcs. 
G A Y 

GAY, GayemeitT, Gatï- 
TÈ, Voyez - Gm , Gaitmaa , 
Ga'uti. 

GkTÊ.. f. f. GKitVLt. f. f. 
Gaietiek. faE m. Gaïetiw. 
f. m. Gnztrrt. f.f. t'"- lon- 
gue, S"Bré'v«, ( muet an t"', 
3». & 4*. ; É moyen an i* &' 
ç». ; j*. dootAifé dans le j'- > 
brève dans le 4;-. Oà^t ^t 
\4tée , nttin , {^S. 

(t;^ L'AcADiMiE, FoM- 
TiÈSE & Dàhr écrireui pt- 
^eùtr avec W fcli- (. D>CT. 
s'Oktk, 



C E A ,42)^ 

GAZON; / m. Gazokner. 
w. dS. !"■■■ longue , a', brève; 
On ne prononce qu'une feule 
ff daH 1< »<• . Gatoni. 

GAZOUILLEMENT. / m'i 
GAZeuiLblR. virbe ntut. 1*^- 
l«ngue , le refle 1»^. On mouttlit 
les U. Gâ [ou'^-mm, g^^t*"" 
^; 5^ e Maet an i"- r< vtt- 
mé au t-^ . 

GAZOUIUlSv>: M. u ne 

fe dh que des otfeaiui-, !*■ brè» 

▼e. Mowllei le» A. Ot-itMogi. 

G E A 

GEAL f, m, Yc at (k piv 
nonce pmnt, & U a'eft 1^ que 
pour dtHuer au ^ un ias pW 
dowx. Je, bref. 

GÉANT. / Di. M Ëûi dn» 
ryilafaes. Oc-4n; a' iongtie, 
i,"*- i fermé 8c br^e, 

GELÉE, f. / Gblbr. v. n. 
8c «âyT 1"^' < nuiet ;. mais de- 
vant une ïySabc fénliniM, il 
eft moyen. U gèk. Prononceic 
geli^ , gebf, gHti f*- brève ,: 
x^ longue dans le v , bcëvv 
dans le a-*-. 

3SI~ G^UIt,*. itmre, eib 
îniperfonRet , & île fe dit qu'i* 
la y- petfoone, ij g% ; il g(^ 
iohi'it a ç^ i U vtia , il gèk^ 
ra; qUitttU, qiiilgctâi ; S^gt- 
ic/vif * Sali 

GéUNOTS. fii^./. i-f / 
famé. Tott bref.. Giftaete. 
GEM 

GÉMEAU, fubfl. m. i— f- 
fttmt fie brève, V- doâtenfe. 
G^o/au plttriet, G^me^UX. 

iJBf* G*JM «,< (/■ ne fe *(■ 
q^ des Agnes dn Zodiaque'.' 
Qnand on veut parler de deux ' 
en&ns qui font nés d'une por- 
tée, il faut écrire & pronon- 
cer fumeaa. Vaug. 

Lie Difttpienùre d'orritosrc-' 
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4M, GEN , G EN 

pbe Écrit ce mot Tui» accent fur GÉNÉALOGIE. / /. Gif 

la première. ' nèalociqui. «ft- GèhÎaio- 

GÉMIR. V, Rflu. GtiMiBSi- ciSTt / m. !•"■ & 1» ( fet- 

«ST. / m. Tout bref; i'"- ^ mé; éa ha àtax fyllabei. Ci-, 

fiaai, y- c muet. Gimi,gcmî- nr-a/opM, /i;^ , iogi/fc. Tout 

c«M4n; f^r régit les pripi^i- bref, excepte la pénuUième^do 

tiOns/vr&yôu/jOurablatif & i*'--, qui e& longue, 

rinfinitif avec de. GÉNÉRAL .aie. «Jj. Gi- 

' ï((tV~ On emcloie la pré- NÉral. / 19. Tout e(t tief; 

poCiion yi(r quand il s'agit des i'"- &. %'■ i fennè. Au plurid 

nuUhcund'autruij&yôiu, quand mafculia, Qiniraax. 

il s'agit de frt propres mal- Rem. Cet adjeâif (e ma 

lieurs : Il gémit fur les maux toujours après lé fubîtantif, 

de la patrie ; it gémit foiu le qu'il modifie. P. Cornàtk 1 

poids de la douleur , foiu la ry- dit : Préparant contre nous un 

rannie. Dans le premier exe m- p/itro/tj^'-f.l.'inverlioncftdure. 

pie , gimir fignifie plautr, fiu- En einiral , adver!)e. 

pinr; dans les autres, (et ae- GÉN^ALAT. f. m. V"- 

eabU , fueeoKhr. & a'- i fermé. Tout bret Gi- 

GÉMISSANT , ante. aâieB. airala. 

fii.&/.i'«-(ffcrmé,a'-biiw, , GÉNÉRALEMENT, ^ft-. 

3*- longue. Gimiçan, canu, 
G E N ' 
GENCIVE, fub^. f. Gcf- 

DARMK. fuhfi. m. Se Gendax- 

MER. V. riàproqut. Gzndas- 

MIS.K. futJL fiia. i<'<' longue, 

s*' brèrve , y- brève auâl dans 

le 3'- & le 4'-, 4'- lonpe dan/ 

le 4'- . Prononcez Jtaïav* , Jan- 



GÉNÉRALISSIHe. / RI. GÉNÉ- 
RALITÉ. /. ^ l*"- & 1- <! fa- 
mé. Tout bref. GéniréUim, 
raiichne. Uté 

GÉNÉRALISER. vtAt£._ 
%•'•■, a'- & dernière iimk. 
GinéraUzé. 

GÉNÉRATEUR , irice. /. 

^Jc. & f. GÉNÈRATIF . iK- 
adj. GÉNÉRATION, f.f.l'''^ 

!"■ i fermé. Génériuair , tnct, 
tif, livt , cion. Tout eft bref, 
excepté la pénultième ia 4'-, 
qui m longue. 

GÉNÉREUX , cufe. «J/A 



darmtyiandaTMi,jand<iniK'ri- 
y- t muet au i"- , a* & der- 
nier, é (érmé au y-, 

GENDRE f. m. i": lon- 
gue. Prononcez Vdm/rr. 

GÊNE. //GÊNER. V. ^. ,-, -.- , 

ï*™- longue , a'- e muet dans GÉNiREUSEMENT. aâ\. GÉH*- 
le i"-, temé dans le %'■, Gt- rique. adj. GiM^osiTÉ./^> 
«, gitii. . J'"- & a'- é ftaaé. Giém, 

Rem. Gêne ne lîgoifîc plus TtS-^e , rtû-nman, iike,'i{>ti. 
aujourdliui que «mrrMfUc , & Tout eft fara, excepté la î*-i3« 
n'a pas de pluriel. Autrefois uois ■!•" & du dernier., qu> 
on difoit les gÛKt , pour les cA longue, 
peines, les douleurs. Boîlcau, GÈNES. ( Vaille d'Italie.) 



dans fa a'- Épitre : Sur le du- 
vet d'un lit, dséâtre de fes a- 
nés. Rouffeau, Ode XIV , Liv. 
I.: U adoucit nos ^'wA. ., . 



i ouvert St long. Gim. 

GENÈSE, fubfiamffiiiim^ 

1""- * fermé» ?•• * oBTcrt & 
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G EN 

' CENÈT./.«. i^-dmwt, 
«•■ « ouvert & long. Gwi^. 

GÉNETHLIAQUE.^*. m. 
V"- t fermé, a'- è moyen. On 
proaunce le t. Giait-k-aki ; pé- 
Rulttème brève. 

GENÈVE. (VJle.) !"•■ « 
.muet ^ i.- i moyca Si long. 

GENEVOIS , otfé. MJl m. 
&f. i"- fit 1- ( muet, y 

longue. Gtnt-vaâ , vod-^e, 

R£M. Nos anciens appel- 
lolent Genevois les citoyens de 
Cènes, Aujourd'hui on les ap- 
pelle Génois ; Si. Genevois ceui 
de Gmh/t. 

GENEVRIER, GEKitVKE. 
f. m, i'"- t muet, i'' e muet 
& bref dans le i"-, moyen & 
long dans le i*'- . Gene-vriè ^ 
ee-iâè-yre; y- doutei^e au. i": 

GtmE.f.m.V-iievmh^ 
S'- lonêue. Gi"tit. 

GÉNISSE./ f. !•"■ i fer- 
mé. Tout eft bref. Ginkt. 

GÉNITIF./: w.( Pronon- 
cez Génitif : tout bref. ) fé- 
cond cas de la décUnaifop des 
noms. Il exprime en général 
le rapport d une chofe qui ap- 
partient à une autre , de quel- 
que manière que ce foit , com- 
me le rapport du tout ^ la 
partie : Z7n membre du çorpt; du 
Itijet à l'attribut : Ùliùié des 
faenees ; de l'attribut au fujet : 
Fleurs d'odeur affilie j de la 
caufe à l'efTet .* L'ouvrage dt 
ÏJieu ; de l'effet à la caufe : 
iic Créateur du monde ,' de la 
.matière ai^ compofé : VaiffeUe 
d'arput ; de robjei aux aâes 
de notre ame : L'amour de Dieu ; 
du pofUelTeur à la chofe pofl%- 
dée : Les Étais du Roii de la 
«hofe potTédée au pol^eur : 
Z< Rot de Fratutf Sciï. ' 

Tome I. 



G E N 4iÇ 

, Le ^Hiùlif fe tfoun à Is 
fuite d<s noms , foii fubjlari- 
liÊ , foit Bd[e£tift ; car on dit : 
Avide de gloire ; jaloux déjà ré- 
putation. Six. U cil aulli pro- 
cédé de ccnajns advcièes & de 
certaines prépofitions & coii- 
jon^ons, comme autour de lui ; 
pris de vous ; à fitur £eait , &c> 

Le GéftiH/ ai défigné en 
françuis par l'article du au mas- 
culin devant une confonne, (Ht 
une h afpirée ; dt V avant une 
voyelle, ou une k muette; df. 
avant les noms propres; de U 
avant les féminins , qui coiir- 
mencent par une confonne; des 
au pluriel : Du bitn, du héros, 
de l'amour , de r&onnrur , dt 
Piem , de la grâce, du hitnsj 
des hiras , des amours, des hoiP; 
nturi , des grâces. 

GËNOfs, oife. adj.&f.m: 
Sif, i'"- i fermé, %- longues 
Gi-noâfiioâ'^ft.'Voy. Geaevmsù 

GENOU , ou Gen'ovii.. fi. 
m. Au pluriel, Genoux i i"^ ( 
muet. A genoux , adr. 

ty Fléchir te gtnou ne fe dit 
que dans te figuré , pour fig^ 
nlfier l'aâion d'adorer. Dani 
le propre , on doit dire ployer 
le genou : La goutte m'cmpt' 
che de ployer le genou , & noQ 
pas dekichir. 

GENOUILLÈRE. /:/:i"^ 
( muet 8c bref, 2'-brève;atl 



'- longue^ 



moyen. Ge-. 

GENRE./ n 
fanre. 

^St" >"■ Le Genre en Gr«»' 
nuire icR, dans l'ori^ne , unç- 
iCniére de dlAinguer , pat 
l'exprelTion, le fexede l'hom- 
me de Ciluî de la femme , 6c 
en général, ce qui iCt mâle ou 
fenuUed 

H Ht» 
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flSÏ'a*- 11 y a.-eo-ftan- ■ (|f3^ s*. Les mcwtiltfi 

çoit, deux ^çnr», ù ma/cU- ou u/ , qui vienireiii des moe 

An & le fcminia. On fe fei^t de latins en tat , comme filî^, km- 

./f,ou un poux diAinguei le 'té; piéva, bonitas, 

.premier ; & àeU, ou kw , iJO" é'.Ceiu enwn, qiÙ 

.pourdiftiiiguerlcfccond.Ainfi, vieOnemdcs mpts latins en »: 

itt-oiii It pèrt, la Kèrt; un pi- L'a{£oii, la poJMon : iBlo , 

n, une mèrt. 'pofleffio, &c. ■ 

4C3^ S*. II y a encore 'ÎSÏ~y. Ceux en /on pri- 

.jpttntitc d'autres mots avant «'«s dîne vby«!te,& ayant 

■lerquels on peut mettre J«, ou ^ prononciation de ton ; Là 

ta, un, oa mb(, & que Ton *"'"/''«, la /.rj^, &e..Except« 

appelle pour celam</c«/(w, ou '>'_•'/"'* gafia, ^ifoh, ftn/b, 

fimmni , quttiju'ils ne iïgni - "'Jo" ,poifoa , âfoa. 

:£ent lien qui ait rappon à l'un lljïir- g". Ceux mm:U 

■ «i à autre foie, comme k peur,.l» vigueur, &c. Exceptei 

■*12^ toile , &c. i^nfaBT , ch<iur,c<Mur, hoJL, 

<iS]h4".Lc«rubflantiftn'ont ^'fionatur, maSheur ; îtkivi- 

quuneenremafculin, ou£Hni- jeÔifs en eur\ qui conviennent 

Jiin ; les adjeSife en ont tou- i un homme ; Procureur, Vit- 
^ursdeux. Ain, bonnt i [ayant , ' A/^rer, &c. 

i^^',^e. qfSi- ç. Ceuxen«:Li 

': Voici ^uckjues règles gêné- •''"*» la p*îx, noix, &c.Ei- 

«■aies, <nii peuventaidcr àdif- ^^V^^i-':lioixJaJx,prix,pihàx. 

cerner les noms mafculins des GENS. Jubfiamif aUM 

^mbiiis. Lé genre fêmiiiin ap- ""■fiitlin oujcnûnûi. Û eftmi^ 

'parttem afTcz ordioairemeiu aux "wi, quand l'adjeàif le fuit, 

.mois iuivans. & fiminin, quand il le ptéd- 

; ^Sh i'. Ceux qui «on- p- ^^on liiufoilâ/uioà 

■wennent aux femelles: Janon, -.'f" J'*'"' '''" féfoius;^ on 

'Pallas, Marie, Jeanne; une/'«- t"" «> conrrast : f^cilidifitia 

ment , une biche, une eiùn- P^ y <^' bonnes gtiu , Sic. TmI 

pe, &c. «"excepté de Ja^rÈ^e,& l'on 

®a" 2^ Les noms tcrmi- ^'J f"" ^ P« -^^ *'« ', f 

té,féu, tempêu i tabUlu , mu- °' P*""' **= ftng"I>er. 

./«/( , &c. ®Bf* I?- Quand, ins a 

.. * • '' OU unoarucipe après, OBOOit 

-, ,"Swr" 4°-_ Ceipt qui (e te»- mettre le ftminin devant, S le 

.nihieni en oire &' en oi^: La "lafculin aptes. C'eftlàunïdes 

gloire, la viiioirci noife, fram- bizarreries de la langue, & il 

toife. Exceptez des premiers femble qu'il eft étrange qu'un 

le ijiot Aaiiiieire, qui efl mai- mot foit mafculin & fiminin 

ftilift. • dans la même ptuafe. Mal* tel 
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tSttts À'tTTépAanth- font en' 
partie la bniité des Langues. 
On dira donc : D y a <Jc cer- 
aints geni (^û {oat'h'iea fin ; 
ce foiit les wtôUtures gtns que 
i%ie jamais Vui- Boun, 

SgO'.^. M., MÉNAGE a 
bien reourquë que eens ne Te 
dit point d'Un nombre déter- 
liliné, & qu'on ne dit point 

S" '-atTr gens , J&: geat , dix gttis ; 
a(S quand on met un adjec- 
tif, ou quddU'autre choie dé- 



dira fort bien dix jeunes gens y 
a fini trois honacus ^etis. On' 
(ht,aufli ctiu gens, mille gens;' 
ffiajs cent & mille fignifient un 
dombre indéterminé ; c'«ll le 
fixceni'i des Latins, Soub. 
~ Rem. Autrefois on difoit en 
vere, h ffJ^, pour U nation. 
Ce mol ell faranné. 
.. GENTILS, fiibfi. m. pluriel: 
GïNTiL, aie. adjeS, Gentii,-. 
HOMME./ m. Vida !"■■ & du', 
^J. ne (e prononce pas ; on 
mouille lès U des autres, /in- ' 
ti,J!ina-giie, jana-'^ii-me i w*- 
longad,, v-.btèvci ai} p|tidel. 
gentÙsiommes, Pi^âoncez jand- . 
p>me.' ..'!.. ■ " , ■, 
, ^/Sf GxifTii & piuU- 
ifjfe ne fe difencjKunt dans le 
%le férieux-; on ne le» e«', 
ploie qu'en conversation, & 
dans le Ay]& fajmlier. 

SENTiUlOiviMERIE. f, 

f.GiSTlLHOMMliR^f.f. !•"■. 

longue, V- & ]•- brèves, p^ 
euliième longue dans les deut,' 
Mouillez 1'^ Janù-glia-mtri-t t 
jgtui-dio-m^-re ; 4'-e muet au 
X"- , i moyen au a-*- . 

GEHITIUSWE: fibfl. mafi. 



ÇRe.'le J^ bief Jiàânfite ^■ 
jaaùlué ' 

GENTILUTRE, {ub[l. m^ , 
MoùiUei'Ies U. Jan-a-gliâtre ; 
!■■ hrfevc.î*- longue. ' ' 

• GENTILLEMENT. *A-,^.- 
: GÈNTitLESsa./K*/! /. Mouillez 
les il. Janti-gltman, janàglii-ee ;! 
V- 5c )'■ brèves, j"- 1 muet au 
- i"-, è moyen au !■'■. 

^ G£rfTiiJ.eMEfrF «ft au-' 
jourd'hui peu nArè, & on die.' 
genàmtiit, qui efl plus doux.' 

GEiHTmBSiT.adverb: i"*J 
lon^e, »•■ & }*■ brèves. Janti' 

GÉNUFLEXION.yitjî./A«}- 
Pronwiccz Gémifièh-cion : tooi 
bref. C"-^ fermé, )'■ «moyen.' 
. GÉO 

Cio. Dans toUs les mots qriî 
commencent par ces lettres, r» 
eA de deuxL lyllabes , exceptèl 
Geolitr, où il n'en fait qu'une.' 

GÉOGRAPHIE." Gkoi4', 
XKiZ^f.f. Gi-a-gTA-fie, gè-o-mi^ 
tri^f &c. I"*-' * fermé. Tout 
bref, excepté Ta pénultième.' 

GÉOGRAPHE rGÉOMÏ-, 
TRk./.maf. GÉOGBAPHIQUE.' 

Géométrique, '^dj, ttr. È%t 
më : tout bref , excepfé la pé-' 
milnéme du 3,^' ^ui elt longue.' 
Gé-egra-fi , gé-^mitre\ gé-ogra'^. 
fike , métrihe. ■ ■ ■ 

GEOLIER /«ijl. m. Pronûn-- 
ctt Je-iii, Si aînii geok, po-' 
lage .■' pnntOTicez jSlt ,■ jolage ;■' 
Yt ne lY prononcé point , 8c' 
il n'eâtBÎslà-que podï donner' 
au j un fon plus ddux, & pa»' 
«il k celui du /,- i"*. brève 
dans le i"- & y , longue danfe' 
le !•'' , ^- douceufo dsAs le'* 

GEORGE. /«tjl. M. Pronoii-^ 
at Jorm. ' .' 

- GÉORGÏQUES. (ÎAJLnfU 
Hhh » 
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JiS G E R G E R 

Pronooccs Gi-af'ffJu; f^ i tou}o«n jtnnR au ^nii^i^% 

firme. a des occafiom où eQe el (u^ . 
G E R ■ primée : par exemple, oo^ra- 

GERBE. // GaMiz.ff, tous qu'ii^£iat avec nntdim- 

(îtRBER. vcrtr dâ. !•"■ i ou- prudence , TOUS mèittici U coa- 

Tcn. TocK efl bref^ ncgitè U fiance de vo* amis } jtpi<i«i^ 

pénulûème du %•>■ qui en loa- pour en a^Jpmi, 

gue. y«r^, £«-e, U. Les gérondifs aytuit & ^ 

GERCE- //. GeKCU. v. n'om jamais la prtpofîliMi '«^ 

40. GeitçUKE. f. f. !"•■ ^ ou- Pour les autres, quoiqu'ils puil- 

tert. Tout eft bref, c«cepté U fent s'en paffer , il eft tou)ouB 

liènultièfTie du y-, Jerfurt. mieux de s'en fer™, 8c ou M 

GÉRER. V. aS. deux ^ (a- peyt guère manquer eu s'en fer> 

nés & bre6. Jiti, «nt-TlEGN. ^ , 

. GERMAIN, ainÉ. adj, !•«• Quand on veut juger U le 

« 0UT«i &bref. »'■ douteufe. terme eft au gfVwnii/, ou M p» 

Jhr- min , jtr mitu. ikipc prKent , il n'y a qu'à voir 

CERMANIE./ai/î./.GBR- C on peut y joindre la panlcule 

KAMiQUE. ad}. i"«-^ouTen, en, fans forcer ou gâter le ftm, 

3" bréTC , 3'- longue au i"', & fans faire violence à l'ufaje. 

Ganuai't, lùlu. S elle peut s'y jtBndre de 1» 

Ji£M. Ces mots ne le *fer» forte, k terme eft employi w 

que des anciens peuples de l'Ai- gérondif: Si elle ne peut pu 

lemacne. , s'y joindre , c'cft înfailIiUeiiKiit 

GERME. /«M. im/c. Ger. unjparricipc- . 

«ÏR. v. neutrt. Tout eft brefi Legtrondifn'tRioTniijitia 

f"- i ouvert. Jirmt , jirml préfent du particîpe. Moliae 

GEROFLE. Voyez Girofie. emplac lie prétérit. Il ne ciwi 

GÉRONDIF./j(i/ï. m. i'"- é pas encore tn r^ymvu-H^ 

fermé ; on prononce Vf finale. loit dire en U voyant, tra ^ 

f^ Le Gérondif A une in- l'avoirvu, 

flexion du verbe, par laquelle on Le gèrmJif (t rapporte n 

marqué que la ûeiificaûon n'eft nominatif du verbe , januis an 

que oaSi^kn & (ahotàmunét ca^ Ainflquandon dii:jçiw' 

k celle d'un autre veti». Ain£, à vu en priant Diiu , ceU f^- 

ouand je dis : Qui empêche de nîfie que c'étoit moi qui p^ 

^e la vérité en riant ? Vire la Dieu : Que fi je veuj lîgnwf 

vérité, eft. le verbe principal, au- que c'eft vous , il faut q>iej|> 

quel m riant eft fubordoiûté , me fervc de l^nfioitif, "".. 

cofnme exprimant un neyen. panic^ aâif, & que jedife: 

it dirtla vérité. Je vous ai vu pner, ou pn"* 

. Le gérondif eft indéclinable Dieu. La folidité de cette cJ>- 

4fi fa napire , c'efl-i-dire , qti'i! fervation parmt dans «« ™? 

^•dmet jamais aucun cjiai^e- des Méntemes de Regliard, oii 

ment dans fa lerminaifon en le gérondif mal plac&fenKUl 

«U , k quelque Kcm« & k cpiel- fens équivoque. Et >K>t^ P^ 

que nombre quil fe rapporte. qiÊme, en commtnfoat Àttatn, 

\Vi prépofiôon en s'eA pa* tiousutacboitiuifigltf»*^''^ 
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GBS 

kow connoîcre. Selon b eoaf- 
tniAlon de la phrafe, ïl fenble 
que c'cA le père qui ccmsieii- . 

Soit k croître; mtis dans te Icns 
e l'Auteur, c'eA dei deat ju- 
sneaux que cela fe dît, 1^ mê- 
me faute eft dans Racine, Hrl- 
unnkut, f afleWjfc, 3, JMei 
foins... (dit A^rippîue de Clau- 
cGus) de foa his, trt mcaraiu, 
lui cachêre.it les ple)ais. jLÂ-ce 
Claudîus i eA-ce fan âls qui 
mouroit ? Qu'uft - ce qu^ des 
foins quî cachent Jés meuts va. 
mourant? Au refte'^i. y s des 
phrafcs où le géronàif eft bîen 
placé, quoiquil ne fc Mptwrie 
faa au nominatif. iUùï c'eft 
fîu'alprs le nominatif «{1 fous- 
entendu. Exemple : On ne voit 
gaère Ut kwints plùfanter tn 
mouroM, C'q& comme iî l'on 
dUbit : On' ne voit guère que 
tts Aamnut fdaifantcnt en mon-, 
rant.. Voy. Remarques fur Ra- 
cine", par M. l'Abbi d'Olîvet. 
LXVif. 

GERSE, Gbksek , GixsU' 

HE. V. Geretyserar^ gayin. 

G ES. 

GÉSIER. C8t non G(/&r, 

& encore mcnns Jufitr. )£. m, 

l«"- brive , i*- douteufe. Gé^. 

t^ GisiER feroît plus ïé- 

lon rèiymolo^ ; mab il &ut 

«Mir à l'ufage qui veut £<yîicr. 

GESTE. / m. GUT1CDI.A- 

TBUR./ m. Gmticulation./ 

f. GsSTicuLSE, V. naître. Tout 

eft bref •' on prononce Ys. Gèf- 

ic igif-àkul^Uur igif-nkuluion , 

gèj-iikalé; v- i moyen. 

^/St~ GesTBS fignifioît au- 
trefbis^iû mémorabUt depurrt i 
il a vieilli en ce Tens, 

GESTICULEUR. Oa doit 
i'm GefikuUuur. 
., GESTION.//: L'/fcpro- 



G I B 4x9. 

fltiOC^ Gt^m t deux brèves; 
!•«■ i moyen. 

GÉV 

GÉVAUDAN .partie itÊ 
Cevennes ; i'"- é Rcmé , a** 
brève. Gévoim. 

G IB 

GiBBEClÈRE. /»*/»./: %*• 
brève , t muet, y- IcMigue* l- 
moyen. Gi-bt-tiè-rt. 

GIBET. / m. Gibier. /. m, , 
GjBOULEE.yBAjI.pn. l'rt-irè*' 
ve , v- douteufe dans le. i-'- ,. 
pénultième 'du donier îoi^ue; 
Gi-ti t ^'i'^ t S''hultt :.%f-i 
moyen au i"- , é terme a« a"*',.' 
, GIBOYER. Vtrb. lume.Gl-: 
BOTEVR./ m. X P«n lîiQ^s. ) 
Girtoa-ier ,^ioit-iair. 

GIBRALTAR, ( & non [ns- 
Gibaitar ; ni Gilbartar, ni &K 
baltari) trois lirévest Gi-brai* 
tar, 

GIGANTESQUE; *Ç. *'• 

longue ,, y- brève , è avayta» 
G'giiBtètke. .L 

GIGOT, fubjl. maf.GiGVti 
f. f. i'"- trêve. Gi'go , gi-^- 
G I L 

GILLE. / m. GiLL»T. f. 11^ 

On ne prononce qu'une t. Gi-' 

^'t pli; >*"■ brève, !•• «nuifiCt 

dans le. 1 "*- , moyen dansle %*• * 

GIN 

GINGEMBRE.yU.iR.Pn)<. 
aoaceLGàa-jaain ; i"*- 8c !•• 
longues. 

GINGEOLE. / f. GiwGEth" 
LIER. fut. m. Prononcez Jàn- 
jole , jein-jolui i'" ■ longue « a*- 
brève , y- dcHueuTe dans le »'• ,' 
é fermé: 

GINGUET,ette.A//ïai'^. 
longue , !'■ i moyen « hn-n, 
Gàa-dii.^tt. 
^ GIR 

QIR, V. mifft. Il D'eft ufitâ 
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S*i V- prti»». *■>>««» p^iiftrt gu-iii, iàfin,.^. . 

ArRiKTiniv ^r 1 S"*» oo ne doit pas l^cràe' 
•«.'iiiLSîr°'..i ^ A GLAIRE. Aja/iGi»!,' 
Wf .1, SI p., le foi 4, 5. ,G/i„, jfc.^/_ „^. ,..?;; 

«ft/iPIir ^ f* . "oyoi; dites-en de même des- 

S'i/rf .^T-'^ ."■ ■^'" GI-AISE.M/: &,«!.>»;' 

«btef, eKep* b ,- qui eft cife, aljmif; i™ lonoie.i.. , 
ASt,.".,f "'•„?^'"«*« '»»|>«"t»iloaead5ii«rel.- 

&S5^' ^ ciiôvkA»-"" '•■■ 

iAjTii£''i',;°"""»" GLANÛ./.». ». Gu»bE/ 
1»W fy.lhb.,&l-o„,rtp„. >*/!./«„. GlAsol.ée. «i;* 
"' " GLAtmi^ fut, f ii«. longue,, 
1*- lonçiic suffi dans. le 4' &' 
î'-, beeve dans le y-, Glm^. 
*«, &c. 

GtANPORE./: f. Gùï. 
DUikiyz ,' eufe. tdj, !•"■ k* 
gne\ !*■ brève , 3*- longue 
GUiiéu-leû\ Iid-it. 

GÏAtœ. /„»./: Glint».; 
mu^. GiAWEuk , eufe^Bj. «. 
& /. GlAWUHE. // Tout efl' 
b«f , eiieepti'la a*- des der-. 
niées, qui -eft longue. iitaM; 



e qu'un 1 dans b 
iv-tt, 1*. i ntoyeil 

GISEMEI(T./:,.t»™„' 
* Maitband, ) r- , muet tt 
nwC Ctrem^n. 

•GIS 
CISIER. Voyej Gjfe. 

Gir.iVoTO Gt. 
■ GlTE.M "■ OllE». r»*, 
satire i i'™- longue. 
G X A 
.-GLACEvA*/î. / GtACEB.. 
*r*< -S//: Glaci/l , aie. y/ 



OiAcAaiî./Bi./ GiAcis./ ;;; 
GtAçtw./iB. T " • ■ - 



. . . j — t7'^aii4NÉR Ce Ait Axe le 

^„ -,?•■'■ '"; *""' eft bref,; figuré, comme dans le propit.' 

«ceptéU;a'-diiVGÛttii-«. ircft>élque&« Cmvf de li 

»itmi Une iviuiw^n ,^-,ii^ij:JL.:u^.-,^: i> ; eu 



|]r^>ôfimn agtis. L'on ne &^ 



n »i ne fait qu'une fyTl»be ; __ 
»eu que dans eluei-al . u m 
nitoeuiE. ^^,^ 

■ ««Jf. GWfe ait dMs le ""gÈAPIR. t-'. «(«. Gtum- 
propre & le figurt. Ce vent stMiin. fiiBl «. ToM «& t*^ 
du Word ma ^i«rfleTifage. Gl^i , ^màu,n. 
liaH-d* ctt homme me gAï«. ' GLAPISSANT, ann. 4 

P" Gf.<CMeft qnelquefois »* liriré, »*. loneue. Oiçif 
fleutr». On dit-qBeTe(>rit de fwn. fMtt. ' ^ ^ , 

vm ne g^« jamais. St gfactr' - GLAS . wGlaM. AW ". 

.■^Gladiateur, /«t «. u " glatoê écHto & pn^ 

6Kdcaxfyllabes.GJW(-<i.i/aw7 noocefe'Cy-Krfe. 
tout bref. G L' ! 



.,„.,,.Go 



igic 



' lUtiT. fub. m. GLissn. r. aS. WIU J^l.^qpne pirt. 11 «rive 
'd neutre. GLjist)it.t.f,'f. Tout iouvent ave l» matière àéup- 
cfi t»ef , ezcepii'la s'- du der- ,iiwic le kw qu'on dpic lui doo- 
tâer. GËçadc fdiceoun . eSeé , 'ser. Bouh. 
j%M-«. . GLOiHFieATlQN^ J?*, 

' GiissÉR aâif , outre faccu- GlOkifiir. vefir ,!& Tout «A 
fatif , ré^la ptépofition (twu, bref. Glorififia^tion , glonfi-t. 
ique régit'aufli )î g''JÎ«'. Oa ^ .Giorç/îcaffon n'elï d'uuge qu'en 
£à;/7< UM daufc 1^ ce cou- pad^at des £lus : la Glwifieai 
trat , &c. 11 /<fl g/|^ U^ et- fion des Élus, des Sùats. 
reur dans le compte. (fLjO$ATEUR , ou Glos^ 

G L O jATEiai. jâi/î, m, i"»- longue, 

GLOBE. /u(. iji. GJ-OBXnx. !•■ & ]•- brèves. G^«-fi;«r^ 
/ I». GlobulxuiC, etile. aij. ^a-uw. 
!•'•■ longue dans le i"- , fiir- OW)SE. M-/ GlOssh. v. 
njut oiiï'o eft ouven,a'-brève a0. ^ «ucv. GtosEU». / jrf, 
au 3''-., 3'- longue' aux y- & )<"' longue tZ*' brève dans Us 
4*- . GlôU , ^ôtul* , ^âbu-Uû f deux derniers. G/^ -{< , gti^ii 
ieÛTt. gW-par. 

■• GLOIRE. / fi !"*■ longue .. JJ- G^o JX«, aôif, rfa^t 
Gloâ-rt. r^ccufatif ; neutre, la prépoË- 

ItT" Gloiri régît l'infinitif lionyî»'. G^f^/îr une aâion , gjW 
avec de dans tous les cas; à Brf^lcs aâipus d'autrui. 
l'accufaiif il ré^i les pariiculej ^ GLOSSAIRE, fubfi. mifiai. 
He ou â; la !<"■ quand Paru- i*;''- & V- longues, ^ moyen, 
de eft défini ; h Z'''- quand il Giôcirt. 

eft indéfini. 11 a obtenu ta ghize GLQJUTON * onne. aJjt0, 
^e pacifier ks peuples, U trouve Gloutonnement. «A'. Gloo- 
dih gloire, aaune grande gloire tonnbrib,/:/; Tout eft bref, 
A donner la paix , &c. excepté U pénultième du der- 

Faire gloire régit l'ablatif. Les nier. Glou-um^ tone, tontman f 
Dieux fur mes pareils yôni ^circ tonen-ei y-, e muet dans les trois 
de leurs coups. Créb. demleis. 

GLORlETTE./ui/I./^TOi. GLU 

à* brève, j*- è moyen. Glo- GLM. fiM. fém. OtvAvrJ 
«'-'"■ . ame. adj. Gluau. fuba. mafc. 

GLORIEUSEMENT, ^dy. Gluer. wr». oB. i-". brfcvt. 
Glorieux , eufe. niycâ. Tout a«. longiv'dans le a-*- & le 
1^ bref.cïcepréla 3-. 'Glon- 5«., douteufedansle 4'. .brève 
«g yman , glori-câ , tû-ji. Jan» Iç ï*- . Glu,glu-an, MU.; 

■ ^S^ \'. GiàRiEvx Thp:. glu-o, pu-é; gluâuz mpland 
le datif. Glorieux à l'état, à la. gluaitx, 
reli^on, &c. GLUTINATIF , ive. adjeff, 

^Sh 2*> Glorieux jcnnt Çlutineux, eufe. aJj. (ter-- 
aux perfonnes fc prend ordi- mçs de Médecine, i*™- & a*- ; 
nâirement en mauvaife part & brèves , 3*' longue aux d^X' 
marque de l'orgueil: jouit aux derniers, 4''lDngueau 2'-. G^7 
cbofes , il fe proud m^^itf- tjjwnf, fiye ; j^ànt^ , nû-4<J 
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GNOME. M- «- Ghomôh. 
'j^.maf. GnoMONique. fui. f. 
JPnMxMiccz comme f 'il ^(Ht écrit. 
Ct'f'àmt , gue-/iomon, wut-no' 
moniktiVoUMe au f;lettBte 
fcfc£ 

G O B 
GOBELET, fub. m. GosER. 
V.aS. SsGoBiKGBS. f. rteipror 
^e;V- < Diuetdansle ii'-.iètb 
ni dam le 2'>- , ouven dans le 
y. Touceftbret GoMi.go- 

G O D 

GODELUREAU. fiAJi. m. 
GODENOT. /. m. Ib ^c toul 
les deux du Ayle familier; nuis 
le v- eA plusufité que le i'-; 
a«- e muet , )•■ brève , 4"- dou- 
teufe au i"-. GodeUih), gpJeno. 
Le i"- a. pour pluriel gihielu' 
reaux avec un x, 

GODlVEAU./«. !•"■& 
a*' brères^v- doutculè. Goditoi 
pluriel Godhieaux avec uq v. 

GODRONw: m. GoDftOM- 
KER. V. éia. Tout eH bref. Go- 
drani. 

G O F 

GOFFE. àdj. GOFFEMENT. 
'*dv, ( termes de converfaiion. ) 
Tout cil bref. Goft , gofhnan ; 
a*- e muet. 

GOFRE, GopRïR, &c 
Voycï Gottpt, gmStr. 

'. GOGAILLE.//. 1 Gogo. 
ëdv. Goguenard , aide, adj, 

GOGUENARDER. V. IKOtrt. SI 

GoGUBs., veiit récipro^ut. Go- 

OUETTES. f.f. pluT. ToUt eft 

bref, exceptela pénultième du 
I*'-, Gogkaglù, goehtnar, arde^ 
M'dé igogké,pghaei a'-«miiet 
au y- , 4'- & y- ; é fermé <ui 
É*', i moyen au 7*-. 
GO I 
eOpfPRADE, filfi. fiai-. 



G r 

niff. C éft moiiu ii£të que gMf^ 

GOINFRE.^, m. GoiK- 
FRBB. V. wuc-ï. Goinfrerie. 
fub, f. !"•■ longue, Goiiit-fie, 
gotin-fré , fieri-c, pénnlàème du 
«eruier longue : 2'* e muet au 
i"- & V- ' i fcnnè au j^' . 

GOÎTRE./. m. Goitreux, 
eufe. adj. Tout eft long. Gw- 
trt, goa-tnû, eù-^. 

^O" ■ L'Académie n'admet 
que Goùri i mais goiûtn fe trou- 
ve aufli dans de très - bons li- 
vre». DiCnoKNAiBE d'Ortb. 
G O L 
GOLFE, fub. m. i'"- \xhe. 
Quelques-uns écrivent Gn/^ifa-* 
mais la manière U plus oi^* 
raire eft d'èctire" Co'ft. 
G O M 
GOMME, f f GoMMiî. 
verbe aB. GOMMEUX , eufe <^. 
!'"■ brève, *•■ brève dins le 
a'< , longue dans les deux on- 
niers. Gomt.gomi, meâ,mi^, 
G O M 
GOND.yâi. m. GoNDOtt 
fub. f. i"'- longue, a'- brèïe, 
Gon, gondole. 

GONDOLIER./«i.«.i"- 
longue , 1'- brève, y- douteufei 
(' fermé. GondoVU. 
GONFANO^ , ou Gonfa- 

lON. fubfl. m. GONFALONIEÏ. 

fub. m. \"'- longue , a'- & )"■_ 
Drèvcs , 4*- douteufe au 3'' ' 
fermé, Gonfanon , Ion , tmii. , 

GONFLEMENT, pf «••, 
Gonfler, v. aâ. v" loiigoe, 
le refte bref. Gonfltoian , pf 
fié; a'- e muet dans le i"t 
fermé dans le a**' . 

(SSy- On dit Gonp de. 
foB mérite, dt /amour de foir 
même. . 

GO R 

GORGE. /«M./: Gorgée; 
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Tf^ SeGorger.v. riàpivfu. olbwlUt \ttU^.^fm»vn 

GoRGERETTE, /y; i'"-fcrèTe, doublées. 

Irrelle brefaum, excepté lape- JÏXM.Il Ëiut dfi« gomiltoat 

Éuttiime du i''- . Goi^é-e ; i<- « comme on dit à Paris, & non 

Aiuet au i"'- & 4*- , é féritié pas goujpillon , coinin« on dit 

au 1''' & y-, en Normandie ,& en quelquw 

WSÉ" St (àrger riat les mires Provinces. Ménage. . 

noms à l'ablaiif avec l^rtlcîc GOURD , Gourde. *Ç(/(( 

tndéfitii ; Se gorger de Vin & dt Gûithde, fiAfi. f. GoVRmNj 

tîandes, J ai & /argent. ^ «. Gourdiner.v. ^fl.Tom 

■ GORGËTTE. Voyex ftww eft bref.) Gour , go«r-A , jck/k 
ffreifE, qui eA plu^ufitè, . tUin , gour^dini. -.- 

G O â Rem. Gbatd a'e& A'i^f/^ 

GOSIKR. fitt.m, 1'^- brève, qu'au fôminin, çn parlant des 

!•' douteufe. Go-iti,i fermé, mains fit des piaÀres. 

G O T , GOURGANDINE. /«i//: 

GOTHIQUE, adjetl. L'fi eft *•- lonnie . y ■ brève. 11 eft bas." 

muettc. Goofe; !•"■ & i'. brè- GOURMADE,^/ Gour^ 

Tes. MAND, ande. «ff. GoVR>^m.n* 

GOTHS. / m.p!. Nom de Ôer. v. '«fl. GourmÂnbisk 

peuple. Prononcez G6, long. JîiA* A ^out bref, excepté la 

G O U V- das quatres derniers, & la 

: GoB a le ménte-fon en fran- J*- dudernier quilont longue»! 

çeis que pt daw les autres lan- Gaur-man, ande, mandé, irian-dî^t 

gués de VEuropc ' GOURME./;/. Govkmé»' 

■ GOUDRON. M. m. Gou- èe. W/. Gourm^r. voie aa^ 
ÛROiiner. r. ad. Tout eft bref, Gourmkt , ette. pih. m.~^ fl 

Goudroni. Pluficurs pronon- Gourmette, fui. f, Toiit eft 

cent epdron , gwironé. bref, excepté U a'- du j»- . Gour- 

GOUETIŒ , Gouetrok. miTt ; la !•■ en un t muet dans 

Voyez Goitre. le i"- , fermé dans les trois Tul- 

GOUFFRE. / m. l'"- hii- vans , moyen daniles trois der- 

ye. Gou-jh, tàep. Gourm* t mé^ mi, me-e^ 

. GOUJAT./, m. GOUJOH. nù.mii*. 

/.i». Tout bit£,G«cj<i, fans I GOURNAY, (hoiJiiietrOi» 

£nal. villes de France.) GounU, 4 

GOULOT. /. m, Govlu , fermé. 

ye. adjea. 'Gçnil,VMStn. adv. " GOUSSE, fiii.f. CtoVi%xti 

Tout efl bref, excepté la pé- /.m. Tout bref. Gou-ct, gi^in 

Huitième du y- . Gom . gaU-lit , V- «muet au i";è fnOycnau if-i 

ià-e, Imnan, ■ ; GOÛT./, m. Goftxè. / «. 

iSS^ Autrefbî* éa difoït Goutter, v. aS. i"'lôilgu* 

Couiet i on trouve auffi ^altau dant le i"> !*■ brève ; U u"- 

dans D^iT : mais goakl eft eft longue aùfli dans 1« tcmp* 

plus en ufage. Dict. b'Oit. du verbe terminés ôat un é 

GOUÎ^ILLON. /. m. Gou- mmv.UGoàte/digoûttnt.SLiii 

ïiLiONNSa.. V. rf.^Tout bief. Gi> û_yjoû it,Ut. 

^ou-pi.'^ua.^ gm-pf-sIf'O''*! 4M~ C«vT réd« U pt^ 

ttmi J. lii 
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.r»iMr«r.'IUikigailt|ioilr Sfc dl pwmra fcM pluitm 

ÏÏ1!5SÏS;_- , i V t» tme mon déph. ^ 

€Hm»iiiJi,«»fe..iir,GoOT- fc,rf„fc„,p^„(J,„u„, 

ntaj./:/ i-Mw.a'loo. Sifc„„ap„„.„p|^.rBi 

(«e cfaiK les trou d«ni«t», , £g„i|ij », difc d. jn. 

■io;a au4-.Gi»«, <«, -t- cSadaJslri nanière.;!".»™ 

'*V'i^î^irFBXT-«it « m /• Tamitié . la proieffion , 8(c. 

GouvEKNAii. «.»./: jii„r a ^,'ji„ • ,„ 

«oijvjR»A»ii. fit f.Gov- fo,„,„„„,&„o„";uj„ 

TISMEMZNT. /. m. GOUTIR- ^ ViUG 
WER. r- <iA & ont. GovvER- - ,«£•». ' . . 

. .tau»», »)™»», .*»<• W fi™Aljr " ''°' t' 

*«.. Owwnwarfapasoi^ «* rf« /"w^*; il fiuu dire b 

tt unc'eftiïwwnwi, & non VST i'.Oaditipkam 

bine quelqittfoUabfeliuncm & El j ^^'î*^""^*''^ 

ïiiB t& Dans l» iDoMi- »çduflyiefoiii«iLEh«fi- 

«hies, «font les Rois qui «K- &<i»»l>«re.p-««d«iéire 

wr««./ ; te ««pie »Bwî« lai» " fl^»' . « »««» ^.^ 

Q ^ ^ fcnt rfnf/rv P»**i , <W '*"" 

CHABaT./ «-/ Grab». F-w.icfeçîebdbiiiçfiliai 

iln./.«.Twtteftbre£G/*- *"'- „,^. ,„ . 

f4 , pahût. K'' d AUancoun & d^ut» 

■ GRACE. AIÀfflwiMB.i''». tcrivainf de foQ ««IM, «1 

loMue. G/^aet llttot Bafiiiidf dii /iire <<» aSùau A pww 

àL^ ib. """ «jamlc ntaiefeBcimisoiiae 

JîrjK. Orkt ^ifiant. Km. ^.^j^^ aujounilmi. 
i^, fcmetéuzu&iguliér, oa CQT* ■<*. Oa &tj<ùitV^ 

eu pluriel; mus ayant le foa " '^■>s anidc.H ré|x )eaia 

'A'^rcment , i nc'ft met guère * 1i perftMiie, & iJ i quel- 

àu fingulier , quand il ai (eul que*ri» p«w »* rériine l'An- 

«t faas adjeâif. On ditill,» "f de la chofc:/* fci^f 

^owM ^^» 1 il > iah cela 4^ Li *( ^w ''^* 
mtilleure grâce du inonde; niaii ^oir fcmkK ou mana^f^ 

il me fcioble qu'on ne dit pas: « régit te génitif, ou »vecài 

fdfr^eefl la plus fi>ne, corn- ouavec>/f;le i"-, quand il 

aie Molière le £ait dire au Mt- figniAe »vmr de fi^rénu'it <» 

tjBidirgpe de Célimtne. On di' non ; l'autre , quandfi t le fe^ 

loit en prcdc: la grattt ioftt de nWMr jmu tii^t l^ 
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tmae give* fe dit iran^ae f Partifl du Danphlxiè « 'rà e$ 

iRcnt. f^ouj m>ti Imiie graet limé Grenoble, vèmoyta^ 

d'imrt, &c v Tout bref. Gri^ûudan^ 

Graet s'onpIeHC «dveTbiate* GRAISSE. /. f, GraisseiUI 

inent , Se régie le diiîf. Graet v. aS. GltAlsiZuX , euCb. adj, 

à CKeu , graa À votre bonté , i*^- looeue, i'- brève dan* 

gr't* « cette dame. Je a'- , loaguc dan^ les deux 

De graee,iéveTbe:Ztt grattf dcraiers. Urict , pic* , pî'uu ^ 

dGtes-moi ce que c'eft. <««-«; i'"! moyen, 

GRACIAS LE. ^jf^.GH A- GRaMEN./ m. m n> pu 

CiBUX, eufe. adj. Gkacievsç- le ion £aai deuc &réres^ Pro^ 

Ment, advtrb. GrAQIEUSEK, v, noncez Gramè-at. 

iS. GrajCKUseté.// Midan» GRAMMAIRE. /k*^ fiau 

le I';:, cA de detix fyllabes. Grammairicv. y: n>.,GRAU«4 

Craâ'oUe f gradeù ^ t'uûje ^ MJLTKAi,t\e.adj.i]emeni.sdv4 

ti'temoB, tâ-^t,aiit-i{. Tout GRAMMATlitl./ni.Onnepr*. 

ell bref, excepté la %•■ des cinq nonce qu'une m. Gra-mire , p»^ 

dcraiers qui cftltH^ue; V- « mirien,pA-nuûikd,aU,aleman^ 

muet au 3<-, 4*' & dernier^ tàfie, %*■ loitfue dans le i"-;| 

i fermé au f*- . tout le refte eft bre£ 

R£H. Grai'uux cfl de deux GRAND, Grande. âJftà, 

fyUabes en profs, & de trou î*^- longue. Le d twai ne fe 

ta vers. prononce [>oint , ï moins qu^ 

Graàaijir eA un not, £t nefoit fuivi d'une voyelle, os 

l'Auteur du DtCT.KÉOi.. qu'on d'une ifr-muette ; 6c alors il 

dit fouvnu , & qu'on écrit prend le (oa du t. Grand km-t 

rarement. nw, pronohcei grant omt^ b 

GRACILnt:./:/. Qualité pend AUxanàn, ^otoocdle 

d'une veut grêle : tout bref. poM AldifanJn. 

GRADATION. /./ GitA- ^fSt i*. Ily a desiooc^ O^ 

DE. / m. Gradik. / m. Tout mîiiins, devant lefqueb on Tt^ 

tAhnt, G rada-àoK, gradtjgrë- irancbe l'e de grande ; oa dit '^ 

Ain. grtTid'miré , grând'meffe i c'eft 

GRAl>UATION. fuift. f. grandyaié; ilnousa &t^«»r. 
.f terme de Maih^atique. ) " ckire ; nous l'avtns obtenu 4 

Gradué. Jùt. m. Graduel, graiiSp«met&.c. lÀgfanSchaatm 

die. ad'i. GradiHL./ n. Gba- bre ^W é-an^Jallê ; ce u'efl pal 

BUIR. V. at. Tout bref; )■• ffanScfuifi ; j'ai eagrand'fmr^. . 

4 fêmié au a-'' & denûer, è hriussr^/uR, &g. 

moyeu sui )•-, 4*- & {•■ (Im- M'-Mâo^dk^'avecrwl* 

diut*ién,gradihé,iljilr,grad*-4, }eâi(i>7W, tl n'y a quecro^^ 

GRAIN, f. m. Graini.7: f. »irt qui confèrve (oa ^OR. 

Grainer, V. ndu. I'"- oot^ On dit c'dlvM iîmable^«iÂ 

•cnfe dans le^ deux i"^-, bré- mini "lait on dit mu gr^u^ 

vc dans te y-, Gmin, moniv /•'i^, "ru grandt ekamtrt ^ S^^, 

ffUabc ; frinf , t moyen; gi^- On écritgr«i>^< t^uiù, &o« 

m, deux ^ fermés. prononce gr^nt ikurU. C'en te 

GRAISrVAUOAN.M"- feol »M «ù le ^ de fM«4 ^ 
lit s 
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enange en t dans U prononcU' mwrta au y- i y- l moycA 

tion , eommie celui de grmd]e aum au 1^ & )•- . 
£ùt toi^oun devant une voyct- 93^ Gsasdjt 8c ^ja- 

1e, Cène remarque efl de «ik- dtjft font bomïs à figitifier U 

nage : mais )ecioîs qn1l ne faut dignici de Grand d'Ejpaf tu. 
l'entendre i^e de la p-MiJc GRANDISSIME, mot £]é- 

^latritdn Roi;8t qu'en parlant tice, mû n'cA pu dans le g6- 

iJes'panteuUen oa . d<nt dire .- nie dala Langue françoife , oiû 

V oiia uaegra/uie écurie, 6c. aon n'admet poim de ces fuperta* 

fa s une ff -agt ikurii. ti(s. D eft tout au plus ru{}po{- 

^SV* a*. GiUWD, en par* table dans le Âyle familier. 

Unt d'un booime, a rapport au Grandkimt i i'"- longue , le 

-mérite ou à la taille; en pat- reflc bieL 
lani d'une fcmme il n'a rapport GRANGE. /«i/!-/ "Gban- 

«u'ïlabiillc;on ne dit point: ces, èn.f. m. &/ i'*lon- 

C'tfi une ya/adt fimm, pour gue, î*- ^fermé 5t nref dansle 

diie une tenune de grand mé- %•*■ , è moyen fc long dans U 

TÎte, danile mfiine uns qu'on }<■. Gr«ng^, gèn. 
tlit dVn homme qui a de grait* GRAMT. / n. ( Torte de 

dtt qualités : C'tjl va paâd koM- pierre trèi-dure;.] deua brèves 

■tM. BOVtt. Craid. 

9fat OnJlfD, quandited GRAPHOMÈTRE. M. m. 
Teul , fe met toujours devant i inftrument de Matnémati- 
le fubflantif; imgraad homme: que».) vtc !•■ brèves, }»• 
Joint à une particule , il fe met ^ moyen & bref. Grafomim, 
uidiff<ÉFemment avant ou après ; GRAPPE, fu^.f. Grappil- 
i^tA un fort grand hommt , ou un L$R. v. .^if.GtiAPPiLLEVti , 
iaimne fort gra»d. Les poëces eufe. adjtS. G&AP11.LON. f. m. 
font eux-mêmes aJTujwis à cet- Tout eft bref, exMpti la pi- 
tc régie; fii dire comme Mo- nultiéme du 4'-. Cm ne pro- 
fère. (^ Mifâiukrope , aâ. HT, ntmce qu'un p. Grap* , fr^i-. 
fc. I;)On apourma perfoty- glU , pi-etieur , eû^t, piglimt, 
ne une avtrfon grande , au lieu GRAPPIN. / "• Grappv, 
de dirç une grande averfïon , ve. adjeS. i""bréve, a*- lon- 
c'efl parler comme font les ^ue luy- .Gra-pàn,pu ,pû-t. 
Allemands, quand t!s com- GRAS, Grasse, ad/eaif. 
' mencent à écorcher le fian- Grassemekt. adverbe, Gras- 

fOiS.. .SÉYÏMEMT.'/: 1». GrASsIteR, 

En grMà, adverbe j peindre v. ntiart. !•••■ longue , le refte 

•enpàad, tnn'i&ei en grand. hn{.GT4,grâce , grdaiitan,grA 

GRANDAT. f. m. ÎGra»- tt-ytman, grJcé-yé ; i«- t mtiot 

pEiET, eue. adjeS. Grandç- au i* & 3*-, éimni auxdeu^ 

lilIKT. aJv. Gramoessb./! f. derniers. 

<Î9Mrotvn.fui.f.CRAiii>iR. - GRASSET, ette. adjeéUf. 

v.naare ; »"•■ longue : tout le Grassetti. y»i, f. (Plante. > 

nfte eft bref. Cranda, dili, li- i*?' brève, %'■ imoyeaSibrt^ 

te, dtman, dèa^deur, di:s.*- Çracî , cèle. 

•«nim «u **■» i*- ftJi'-ii ' .CRAT£L£UX, «ife. «$. 
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»*• t muet, 3*- longue. Grmi^ 

GRATELLE. //. Gratcr. 

v.'aS. Tout bref; Gratile, gra- 
■ li; %•■ i moyen w i", « îer-. 



- C/" Suivant toutes les éiy- 
.inolo^^de CCS deux' mots, i] 
Êuidroii'les écrire avec un feul 
1, «omme le font Richelet , 
ilu CaNGE & MÉNAGE* mail 

rACADÉMIKi FUBITTÈRE, Da- 

11 ET cR mettent deux, & iU 
4Hit j'ufaee pour cui. 

GRATIÇULER. virh aSif. 
(terme de DefTinateur.} Tout 
bref. Graûeidi. 

• GRATIFICATION. /W. JC 
Gra-tifiER. V. aS. Tout bref. 
Gvtïfika-àon , gTwuf^c. Ce ver- 
be r^t l'acciuaiif de û'per-' 
foone , & l'ablâilf de la chofe. 
Le R(M l'a gratifié /une penCon. 

GRATfS, ^. Pronoilceirj 
finale. 

GRATITUPE. /. /. Tout 
eftbrcf. 

GRATUIT, ite.*//. Gul- 
TinTÉ.yïifc, /. Gratuitemint. 
mh. Tout bre£. Gratu-i, tu, 
Ui, iieman; 4«- t muet au a'- 
& 4'- , i fetmé au 3*- . 

GRAyAS.jî(*. M. f". bra- 
ire , 2*' longue. Gravi, 

GRAVE, flrfj. GitAVEMeHT. 
«A-w*. i*"- longue, V- & y- 
brèves dans le v'-. Gravenuti; 
V- e muet. 

GRAVEUÉE. ajj. f. ne fc 
dh qu'en cette phrue : Ce«i/re 
fovcUe; !■■ e muet, 3«' J fcr- 
iné & long. GraviUt, 
■ GRAVELEUX, eufe.*/;. 
Graveh-e./.^ Gravelure. 
/ / Tout eft bref , excepté la 
y éa f&du a'., & la pé- 
nultième du dernier. Gra-vt- 



«• < ivott aux deux i*»- K au 
4'-,i moyen au 3*'. ■ 

GRAVER. ytrU ta. GrA' 
vEUR./ui. m. Gravure, f.f. 
Tout eft bref, excepté la pé- 
nultième du dernier. Gravi, gra-_ 
vtur , gravûn. 

^ Grjvxr , dans le figu> 
té , a deux régimes, 1°. le da- 
tif. Les expt<»ts des hèi'os font 
gravi* au temple de mémoi- 
re; b loi de nature efi gravit 
au caur de tous les nombieB^ 
%'. Dam avec l'accufatîf: J'ai 

gavi danf mon coeur ÙS iAen- 
\a, Ton ncMRi &c. 

GRAVIER. /.M. Gravir. , 
V, luutre. Gravita, f. f. Tinit 
bref, excepté ta s*- du i"-, qui 
eft douteule. Gravie, gravi, gra-. 
viti, 

GRAVITATION, faifi. m; 
(terme de Phyfique.) Gravi- 
TER. V. fuutre. Tout bref. GrO'. 
vita-cion , graviti. 

Rem. Grav'utr rtài la pré-! 
pofition fur : Le foleîl jWvuK 
fur la lune. 

GRAVOIS. f. m. i«- brV: 
Te, i* longue. Gra-voi, 

GRAY, obGrey. (^t 
de Franche-Comté.) Prononces 
Ori : i moyen. 

GRÉ 

GRÉ./âk m. mMbfylUM, 
bref, i fermé. 

jy- Au gré, eTpéce d'adver-J 
be, qui i^t le génitif. Aa^ré 
^itout le monde, Il fecombme 
avec les prcmoms pôfiëffifl. A 
fon gré, à votre gré. Sic, Boa' 
gré, malgré , iàverhies fans ré- 
gime. Savoh gré régit le datif 
de la perfoime , & T'abtatif de 
^'cbofe*: Je vous /au gri Je 
ta démaiche que vous avez 
ûitc. 

$ÎR£Ç, QnKSflh'^j.A 



.,„.,,.Go 



igle 



«K bref, aeep^ U péaultiàoe. 
du x^. Gntflm, £atn-<i y- 1 



4)f GRfi . ÇUE 

yîii.«4^&>£R.i*'*-M«c,i ifaaik dernier, où eUeeftlaa^ 

*^*^ Grfti.jrfOfc coe; y- doattofc dans le »^-, 

.CRECK./:/^i*«-J moyen < iénni, loogue dam le î*-, i 

in ^'**' «oyea Gmu£e , ptn^-^&irt ^ 

GREDIN. f, à. GEEDikE" peaJ-flU, en moûilluit les Ik 

^^Ml^-f- '"^ ' «"«. Tout GRENAT./k^. m/.Gk» 

' '" ---'■- )|U4 T.ffaWctiUNIEK. /: «. 

1*^ < mua, a*: brève dans les 

„ _^ deiai"i-.douieiifeduis lei«-, 

GREFFE. /i^ iM/E &/ 4fenaé3iaiitaxàmum.Gf 

T cnau/<H/M,qiiandil figoifie m, fnn^* paàé. 

les arcimts du Pala»; & Jï- GRENOBLE. C TiOe te 

«MÛi , quand îl lignifie un re- Fmwc. ) i*^ & àenûèrc c 

jccton d'arbre qu 'on ente fur un nuet- 

amn. Grifii i** longue i k. GRENOUILLE. /: ^ G«l^ 

■^Jfen. Houiu-ER. V. Ktia, Gbimouil* 

GREFFER, v. mSif. Grif- lek.//; Tow bref, execprf % 

WiXt..fi.h. m. CtitrtOVt.. f. m, y- du y- Gtao»-^, pwpoa^ 

i'"- i moyen, >«■ brive du» jÛ^, f^timi-gGi-re i y- t imici 

K i"-, dotiiculè dans la deux ta i"- , ^ fetïni an x'- , ^ 

»*•"». Grift , ««(K, grè-fûdr. nioyea au i«- . 

GRÉGLOIS. «//. jm/c. ell GRENU, ue. «4. a<- !««• 

TOoionn |ointav«cle mor Feu; gpw dans le i'-. Gtcak, i^; 

J*™- rf tomi , a*- longue. G»- i"»- * muer. 

J^,. CHEQUE. /y: GRÉQunu 

GREGORIEN, en,ne. sJj. vwi» «S. (tennes de Relieur.') 

V"- ^ fénné .-M n'apaslefoo i*"- «moyen au t*'-,4tenat 

aam.Lréifhritn,int.Teutbn£a ma t-i- ■ G^kt , gnié. 

<«oyai. GRÈS, fiiifi. m. Fronoocei 

GRÊLE. aJjia. 8lfai..fim. doucement l'.t finale; i ouvert. 

GrÉur. vtrit mutrt & aAf. .GRESIL. /m. GrïHLLb-' 

GR£LOtri/ ai. iW. longue, i mwït. / m. Gxmjllbk. v, ^ 

«c^TiCT. I.r.. , muet , «•■ / mouilla 
9f8h GMÉZgm, neutre,, Grepl , ^rtii-s^-mA , grt-^. 

, <fl un tvrit impeifoiatl , Obi ne ££«• Tout bref, 

semplme qu'à la y- pénonne. Grenier cft auflS nom «*■ 

// p/& , U griloU \ &c. Il rtelt pcrfowtl. Il jf«jS//ï , il grtfilmt , 

facoifatif, quand il %& aaif. c'efi-à-dii« , ii wnic, (/ tPMJiwr 

& la ptépolition fur, fluand il A ««(î/. 

eft neutre i II ne Ëwt pas p^- . GRÈVE. / /. i"- Iwigue; 

io- jûr le perTU. î ouvert. 

GRELOT. /tf<t^. 79^. Gre< GREVER, vtrbt «A. dew 

&OTER. V, aau. Tout eft bréf , brèves, Grévi j deiiz i ivaiH, 



: muet. Grào^ greUid. G R î. 

*rAENADE. / f Gbeka-, GRIBLÈTTE.yîri^i./. i- « 

Bl£R. /liiffi B. GRCMAiMeRB. »oycn. Tout bref. Gniâu- . 

fubfi. f Geewaille. /. f. i-î'-i GR1£)£L1N , line. ^<^. Tout 
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Mxu. U ftitMt raieuK Jécrift iX. di-« ; } '• < muet an i*-- , 

< frit de Un } mais t'iifage coa- / feniii ru %''' & }• ', l moyea 

«aire a prévalu, .au4«-. .-,.■■ 

■- GRIEF. >i^^. /Al. Grief, GRIWACERIE. /: /: n cft 

Mve.adj. GRikviHEirr. Aivtrfr, peu ufiti , & U eft mnile; ^i- 

G»iiVETi. £/. !"•- longue, mace ayant lé mime feiis, & 

le reftc bran G/m/, inonofyl' étant ptus d'u&ge. 
labe; jr»Hw ; <l«u^ fylhbes; GRIMAUD./ m. Gri^OI. 

f'U-vmM , ffii*vtté ; a'- 4 Kt. f m. Vf- brève, i*- lôn-: 

■noyioau3*-,cf«nBéaiixdeui( guc. Grimé ,pi-moâ-n. 
dernim ., dont la }<■ eft un * GRiMPËR. v. luutrt. Ko- 

mutet. noncea gàin-pi j i"*- longoe, 

GRIFFE. //TGurriMi.^ a»- brève. 
m. GairroNNACc/ m. Gair- '^E7~ GpiMfeg.réût la 

roimn. w.- oB, tt ntmt. To« piépofition fur avec iVcoiUitif , 

tftbnf;«n ne ait ftntir qu'une ou m haiu avec le génitif; 

Icule / & une Ceirie h. Gnft , Grimper fur un rocher ', au ksut 

giifan, pijànagt, grifoné. /un ar&tC; U n'eflpasdu bean 

GRIGNOK./w.G«iG)ioi^ ftyle. 
Ti», V. oB. Le ftcond ff devant GRINqEMENT. fiibff, m: 

t« doit fe movUlcr. Tout dl Grimccr. virht aS. Frononcev 
bre£ Gti-piion ^ ffi-gnuf^. Ortin-iértun , grân'cé i t'"- lon« 

GRIGOU./ m. (terme po- gUe, le relte bref,.t'- emiiet 
pidaïre. ) deux brèves. Gnçou. au i"- , i ièrmé au i'- . Oa 

' GRIL. f. m. GaiLLAQE. f. dît : Grinetr Us dents, ou dei 

f.CtLlu.1. fuhfi. f.GfAi.LS.K. r. dents. 

*a. 6c neiart. Grkloit. f m. , ' GRINGOTTER. ». ntiurti 

LV finale du i"- & les //des 'i'"-)ongae,lereilcbte{.GrfiRr 

autres doivent ètri mouillées, ^ti. 

Touteft bref. Gril , gri-gHaJe , GRIOTTE. /Îif/Î./Gaioi;- 

fri-glie, fri-glii , gri-g!ion, jiEK.f. m. Tout Ércf, excepta 

' Rem. LT au premier ne fe la dernière du a^' , qui efi dou- 
froaonxx qn'en vers . & devau leufe ; «' fermé, G ri-^u , pi-»*, 

une T«ydle. ««. 

ï^ Gmtttk , tàtan , ré- €ttIS, Gstai. «Çrf. GriJ 

git l'ablatif: Je pUle (Tiinpa- SAittE. f. f. Grisaille^, vi 

tience. Il cAba»en ce fcns, aa.GjLisniw, adj, i"<-brère, 

Axjw. LesPtntevinsdtfentun excepté dans lei',!'- loo^e. 
ptlee; les Angevins, un ptfil- Gri, gri^,gn'i^lie,gri!0-g{i^^ 

wn.âc les Normands, un met. grirâ-tre, 

li &ut dire un ^riiton , avec les GRISETTE. /j^/î. f. i".. W 
Patifîeos. Mën. a*- brèves. Oririit; i moyen, 

GRIMACE.// GalMA- 6RISON,aine,*//.8t/i.fjf( 
,*BR. verherumn. GntMACrÉa, m, ^f. ÇKisônvct. v.' htiarei 
iére. f.m.8Lf. Tout ei) bref , Tout dl bret «ïnc" > {o»',^ 
Mcepté la )■■ du y-, qui eft rcW. 

donteufe , & ceHe du 4<- , qui GRlVï:. >U. / G^iVEti^^ 
flftiti^uc, Siiiaatt, mtit 9*' 4«<«^<^13(tlVuJtt, ou Grv> 



^140 GR O G R O 

VCUBU. JÛ. /dm: GuVEint. de :Bieétnit gruftJtCoe^ 

V, ntutn, GftfTELEUE.'/U. m. né; je fuis ^lu dit tous «oift 

s*' e muet & bref, y-, brève Avoir Ucaur gros régit rabla<4, 

fbnt le 1^- fit les trois derniers, tit U >Hfnii long-temps le eauT 

longue daAs te ]•■ & le 4*- Gri- gros di fmjure.qu'on fui a fiitek 

vilt-e; 4'- longue dans le 5'- (^ a?. Gros , quand il cft 

Griveliri-i. wut & fans pinicule , fe-met 

■ GRIVOIS, wfe./: m. Stf. toujours devant le fubftamifc 

Gn-voi, pi-wÂ-p; i"*- br|- Cefl un grot- homme. Joint à- 

.Ve, «•• loDgue. pne panicule,.on le met iiidi£ 

G R O {iremmcnt avant ou, après i 

GROGNARD./ m. deux C'cA un homme fongros, ua. 

brèves. Mouillez le git. Gn- fenjrot homme. 

gùtr- GJtostEfievjatfemme,* 

GROGNE. /ût. fim. Gro- un fens différent de celui qu'il 

GNEMENT. yui/. m, Geocn». a quand il eft ' aptès : Une m)A 

V. mut. Gkugnbi^k, cu(e, / m. ftmatty «A une K^unc grafle OC 

& / le X^- $ devant n dott.êtrâ replet» ^ uue./oiune groj^ eft 

mouilléj !"•■ hrèM, j'- brève une femme enceinte, 

suffi, excepté dans le dernier, GR0SE1LLË^&6./ Gko- 

3'- brève dans le x^. Oro-gué i seii-uk. /îii. n. GiasDUX}». 

gm-giitman ign-g/idj gro-ptar, fittfi-, m. Mouillez les II. Gro^* 

«w^-n. cfi« , f p{i - glii , gro-^i- gHim 

GROIN./ R. Grom, mo- Tout bref, excepté la deraièra 

nolylUbe doutiufe. du a*'- , qui cfi oouteufe ; i*- è 

GROMMELER, verbe atut. moyen. 

Tout bref ri"- « imiet, o.''- i RxM. Les Parillens difeot 

femi. Groaulè. gn/alle f & Lqs Provîntiaux 

GRONDEMENT, fubfi. m. groijelle , ou fivfilU Mis. 

GioNtxsR, wrfa aeiart & agif. GROSSET^U^J!. /. GrOSS* 

GkuhdikIs. / / Gaunosct , RIZ. fiii- f, Gkossesse. fui. /. 

cufe. fiib. m. Sif. w- langue, GtofStvK.Jiibfi. f. GltpssiCR. 

a'- brève* 5'' longue dans le fi^. mafc. Gkoisibi , ière. adft 

)'-. Grondeman , pwdè, gron- ' GrossImHEmsnt. adv, GROS*. 

itn-e,gnn-deuri Jeû^K;-%'- siiMTrk.fitb.fim. Grossir • v. 

ç muet au i"- & 3*- e famé neutre. & aS. t">- longup; tout 

au »•'■. le refte bref, ezcépiè la y- du 

■ fj^ Gkonpek, quand il fe a**'. Grôct-n-e; la »'- du 7'-^ 

tSt du tonnerre , régit la pri- gr6-cli-n, qui font loiunes; & 

^ofiàatJiiT : fi poMe fur nos la a'- du y- 8ç fr-, pvài, qui 

' lAtes. eft douieufe. (ïriee ; grôeiee, 

GROS, Grossi. sdi.GtiOS. gri-ceur, gré-eii-reman, pi^ài*. 

/wÛ. m., Prononcez gro, jrdM, rtié,gmti. 

gro;i"^ longue. t?" GaossiiRiTi fç dk 

t;p* £r»2rq^, parlant d'une dans le âgurè, & non dans le 

femme , régit FabUtif ; èi figu- propre. Ce lèroit mal parler que 

rément Êtn pot, itÀ-k-&te ^e dire: La^^etè d'une èuf- 

■ fvoirtit^, T^t riofaitif avec fi, quoiqu'on <bfe, km mu^ 
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po$irt-. DUes-en de mfime de '' GUADELOUPE, futfi. fi' 

poli & de poliitjft , &c. minbi. ( ifle de l'Amétique mé^ 

GTO^rréfytPaecufatif&l'a- tidionale. ,) Tout bref. Giuda* 

blatif : De mes pleurs chaque loupe. 

jour, jegroffisla tempête. Crsh. OUAYABLE, Guater» 

GROSSOYER. v. »aif. a'- Voyce GuLiblcy guitr. 

brève , y- i fermé. Grofoa-ié, G Û \E ' 

GROTESQUE, adj. Gro- Gut. Plufievrs mouillent c«* 

XESQuCmemt. aJv. prononceE te diphtODgue en ta'pronon- 

Gmitke , titkeman; %•■ btére Çant, de manière que k Un- 

dim let deux , y- & 4'' btè- eue frappe contre le palais. U 

ves dans le i'''. uut la prononcer rutlplémeni 

■ GROTTE.//; w brèTe. du goficr. Voyez Gui, 

Croie. On ne prononce qu'un GUÉ, /. m. Quéable. adjt 

t. ' mais on doit en écrire deux. GuËER. v. nAî/. i'".^fennei 

GROUILLER, v. it. Mouil- Tout e& bref» excepté la i<>i 

ltZ'\ei II. Groa-glii, dea%brèvcs. du i'-,qui<ll douieufe. GAe, 

GROUIN. Voyet Groin. gfcraifc , ghi-e. 

GROUP. At. m. Groupa- A Gum , ^i'retbé. 

bz. fub{i.f. Groupe. Juijl. m. GUENILLE. /./: GuiNlti 

Grouper, verbe aéi. Tput eA lov.fub. m. Mouillei les //^ 

bref. On ne doit ptnnt pronon- i"*' e muet. Ghe-ai-glUy g^i 

cer le II final dans le i"' ûmK, fu-g/ion. Tout eR bref, 

tnonoryllabe. GmupdJe , grou- GUENUCHE. fith. f. Gui-i 

ft,'gFovfè. «UCHON./ui. / !•"■ * muêii 

AfJM . Le DtfUonnaire d'Or- Tout eft b^f. GhtAucke , ght- 

thographe écrit ^»;9pf, jn>u/i- laichon. ' 

ptr, avec deux m. GUÊPË. fubfi. fémia. Gui* 

GRU piiR. /«i/î. m^/e. I". U 

-. GRUAU./ m. Grue.//: x« douteufe dans le s'' 

«•"■ brève dans le i"- ,]osgue p<,ghi'pU. 

ilans le i-'-, Gm-« , grû-e ; V- GUul£. ( autrefois pMre«.) 

^OUteufé dans le i"' . tdvtrbe, f"- longue > i moyen» 

GRUERIE./ /. V- e «ueti GAir^, 

3'- longue. Gre«ri-«. ^ggf- i». Gi'zm rfet l'ar* 

GRUGE R. -rtrbt a^f. deux tkle dt : Guin dt bim , guirt <ft 

brèves. Grugé. fonunt^ fit non pas gdre da 

GRUMEAU. fiA. mafc. S\ iien^ gûire de iajoniine. 

GkumEler, V. rii-^ojur. GKti- fi£M. Guèrf ib met apr^ In ■ 

MELX17X , eufe, adjtQif. Tout temps fitnples des verbes, & 

bref, cxteptè la !•■ du i"-, dass les temps compofès entré 

3iii eA douteufe, & la 3'- des l'auxiliaire .6c le participe; il 

eux derniers, qui eft longuË. précède toujours l'infinitif: Il 

Grumo ; pvmelé ; pume-uâ ; ne l'aime guère ; il n'a gaèrt 

Wî< ,■ a'' des trois derniers t reftc ; il ne faut guire tarder, âc 

^uet. non pas il ne faut tarder gain!, 

GRUYER. /,<*>. V- é fet' comme dit Molière. (£rouriJ; 

m&.GnHi. ■■ -aa.m, fc.r.) - ■ •■ ■ - 

/•«« J. Kkk 
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^uand pièrt «A jûink un ^^-.IpngpQ cl^os le y-ybtir^ 

ju^e adrewt on peut kniet- dans le dernier. Ghir-rct jAèr- 

pc apris le verbe, même dans rii , gk^r-nire , ^r'rouyé. 
\a temps compofts. U n'a refti gjgf- jr^v, oh <i4;/arwf U. 

part aj>ris tous. pw^re, téB'.&J» le datif de bt 

Le* advettws de ccynparai- peîfonne. Quand U fignife rai/- 

fon fe mecttait toi^ours après Jer , il r^ d« pU)» l^lattf de 

^(««^èrc p/iu , guère mâfls. U chôfc : Il lui en fit lague^v. 

|£S~ i'.Zï<p««n'eftboi» fîiwr/vyn- el^ vieux, & ne 1« 

quequattdoncompareuçecliofe diiplus qu'en plaifantant. 

^unça^itre : EUc ncUpafleii . GUESpE, Gv».T«i.Voy. 

|aijri(.,-ellen'efldegwr( meilleu- Guô», Gu^ire. 
re. Ailleurs il faut dh-ç fuople- GyET. y&£. m, Prwwvfa 

ptàa aii't : Il ne s'en eA j)(jr« Gui, bref; è moyen. 
&1^,S£ aoif pas, il ne s'endl GUET-A-PENS. f. «. i". 

£dlu 4cguirt. Va,ug. IV^iN. é moyen, a* brève, y- Ioq. 

, Q.UERET. fub. m. Guér»t gue. Ghi-tâ-pM. C'cftiingaa- 

DON. /. m. Guérir, v. *& & î-w/u, c'eft-à-dirc , une choTe 

luut. GuÉftisptr. /./. Tout eA ^ue de de<Ièin prémédité. 
tir^j («T'e fermé. Ghérè, g/ié- On dit aufTi adveibialemeot 

lUort , g^ïri , ghérifoa ; >'■ # ^ vat-à-ptas. 
iBOTwiau !■'•. GUÊTRE./; /: Guztbxr. 

JC£M. Auttefois on «Ufoitji- w. dS. i"*- l<Kigue. i*- btère 

VTt gari/çai Va s'«fl "changé àfins \f z'^- Ghîtr^ /Âétri. 
es *. GUETTER. vT «tf. dcm 

£9' GuÂRia , 4^ft ré- brivcs. CAiu'; i"*- i moyen , 

gît Vaccufatif de la perioans , %•■ i fermé. 
f'aWarifdiBU chofe : Çer^mWe GUEULE-/ / G.UWtiE. fi 

pîa $uài dtla fièvrt. /. GwEutER. v.ium.; i"'-bre- 

' 1^ Qv.éiUR t neufft , Se fi ve , i'- Ipnme dans le a^- ; 

purir , réciproque . réùQèm brève daqs le )•• . Ghqt-U , 

*abUBf:Giu<''irdune,(a4at^e; gheu-U-t, eht»-U. 
fi gfuriràp f0 faullèsrofûtûpni, GUEULES, (terme deBIa- 

Le premier Te dit dans le pro)- Ton. ) U fe dit toujours avec 

lue ,■ S^ l'aïuK pl^» fouvent l'article i/c. Un'a point de fin- 

Jans Iç fi"nrè. enlîer:On{bt «il porte i^fpwK- 

GUËR-ISS ABLE. d'^. CP^ ^> ^ "o° P^ '^ eveuic. 
ufitè.) i<'«f fermé, a- brève, GUEUSAIL^i.V«# >3^ 

y- doutèufe. GhiriçaiU. GueusÀiller. v. nïw.GuEU- 

GUÉRITE. /.f IV ékr- se. fui. f. Gueuser. v. witrt. 

IDjé, brève. Gkemc. GueusîbIE. / f.i'"- longue, 

GUERRE./ut/îySn. GUf a- 2 ' longue î\uffi dans les deu* 

SIEK ,iére. a4j. GUeSBJEB. /^ni i*"-, .' brève dans les deux der- 

GuERROXEB.v. ntttt. (ledc^- njers, y- longue dans le der- 

tiiernç peut être employé qu'en nier. Ckeû-(â-gi[f , geé^iâgUe, 

converiaiion.) »•"■ longue, è gieû-^e , gbeiî-ic , gAeû-^erU ; v^ 

iouver» , fur-tout danj le 1" i t muet au a*- Çî J*- , «fçtoii 

■»■■ doùicuie da^B )f a,* 6} le au'4'-."' ' 
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GUEUX, GoTOS». jufi. & V- & %'■, y- è mqyeo au a-*-, 

f. m. Sl f. !•"■ longue. Gneû , i ferméào r- &4'-. 

|fei-p. GUILLOCHER , verte aS. 

GUI GuiLLOCHis, A m. trois brèves: 

GUI. /u^/f. «. Gmcavt. f. mouillez les//. G&V^-'A*,^!- 

*, GùiCHEtioi, /. *. PHJnôn- ^o-chi. ■ 

tu Gii, ehichi, ^lteài:%'- GUIMAUVE, /p»* W 

bfèv<B,3*-douteuft,a*-iinoj'eil guc. OkiiHôi-t. 

aiil^i einuetiu y-. GVm?E. fubjl. f. Ghimpe% 

Gui, pie. Dans ces deuxfyl- »"•■ longue, 

Mxs , Yû eft muet , & il n> GUINDAGE. f. m. GiJih- 

eft placé que pour donner iù t>ER. verbe a^f. V- longue i 

j un fon plu» rude mie celïiï Gheiii'daec, ^ktia-ii. 

^'a a devant l'< Sçl'i. SaOS GUINDÉ, k^.ad). i". W 

tet u , on prononceroit %t , p^ guc , »• e fermi , longue àù 

au Itcu àteke, gki. Par l'itt- a-^-. Ghtht-dé , dée. Il éfffiir- 

terpofitïon cfe cet u , le 7 a de- tout ufité dans le figuré ; Stvle 

Vam IV & 1^ le rtiâme ton que gainai , pzaOes piinditt. 

devant l'd , IV & l'a. Les Ita- GUINÉE, f. f. a-, longue ; 

liens, au Ùeu de l'u, interpo- ^fcrm*. Gblni-e. 

fcnl une k. Sorghtfe, &c. GUINGUETTE. / f. i"i. 

GUIDE. / m. Guider, v. l&nçue, ±: brève , i moyen. • 

W. Gi7id6m. /ut. m. Tout eft Chein-ghitt. 

bref. GAii(^ , |Aii?, jA^on... GUlNUGOIS. (de) adv. 

'GmJÉ régit la prttoofitioB par. H eft bas; i"*- & a«- loneucs. 

GUIENNE. fiftjl. f. V"- i Gf^m-goL 

moyen & douteux. GAiiw. GUIRLANDE. yi*. / Pr6|- 

GUÏGNE. / / GuiGKES. norcei GhîrianJe , 0: nort pai 

V. aë. GuiGwiE». y; *. i'"- gkUr-Unàe; a'- longue, 

brève. Mouillez le gn i ±'- e GUISE. /ui. /I l—- lôngifc, 

inoet au i"--, i ferméàun deux Ghi^c. . . En guifi, adv. r'égit le 

autres, douteufé au y- Gki- génitif. 

'pie , M-jni , gnié, ReM. Quand on ^arle cfe 

. GUIGNON. f, m. moiâllcz pd/e Duchï', on prononcé !'« , 

le g devant i'i. Ghignon , deuz' gui-rt. 

brevet. GUlTTARt:./ f. CSi non 

Or dit dans Certaihe^ fto- pu Guiurfe, comme écrit Mé'< 

vlncès ; Je fuis lien pignon. Nage; nVgUiitafre, comme Fu- 

pour dire , foi MiA du gui- BE-nfeRÊ) Prononcez j-Aùa-re, 

gnon, - a' longue.' 

GUILLEDOU. / *. GuiL- G U T 

tEiWÈT.y: m. Girtixocsi, ée. GUTTURAL, aie. adjelSf 

adj. GuiLLOCHiS. f. m. ïes tl a*' Sty- brèves. Guturd, raie. 

doivent être mouillées GAî- GU Y. Voyez Gui. 

«fciou , gfâ-kknù , ghi-%todU , G T P 

7*,ehi : tout eft bref, eicepté GYP. / m,. Prononcez Ct» 

b piniihiime du 4*' ; s'' e muet, bielV 

Kkka 
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Hf- f'{. l'rononcn Aehi. ) ras, un coup lurji , en haut , &c. 

Cm la huitième lettre de le pronoocent U-Hero^ tm ceu- 

notrc Alphibet, & la Hxièmc Aariii , «a-An , 8c non pas U- 

des confowies. Quelques Oram- ^érO , un eowpardi , a-no, &c. 
mairicns ont beaucoup coniefl^ L'A mùtue ou non afpirée cft 

pour diciilcr fi c'itoit une let- traitée comme les voyelles. Ou 

tre ou non : ils prétendent qu« élide devant clic les voydles, 

ce o'eA qu'une afpiration. & on lie avec elle les confoa- 

AucommencementdcSfUOts, nés , comme on le fait avoc 

l'A eA toujours fuivie d'une les voyelles. Ainfi on dît /*i&(Mii- 

voydlc , mais pai toujours au nu , i honneur , coiHme on dit 

.milieu des mots. Jointe à un ï'Mmour,\'efroi,Scc.Us/uMiîmet 

'p , elle le £ait fbuner comme it prononcent li-^ome, comme 

une f: PhUofopht. Prononcez on prononceroit Us Amours , 

'Filofoje... Pour l'A jointe au c, It-i-miwr, Stc. 
voyej c/i. Voici pour ceui quifavcnt 

L'A ne (e prononce point au le latin, deux règles aflee g6- 

mîtieu des mots, & eue ne s'y nirales pour diftinguer les mots 

écrit qut pour l'ètymologie. oti il faut afpirer VL Tous Um 

Flufieurs ont mime tenté de mou Franço'u 1"* vieruuni àt* 

Ten bannir; mais leur tentative moù latins, coinmtnçtuts parune 

a été infrufiiieufo. On écrit h, nes'afplnntpoiiu. Atim hot^ 

toi^UTS C/uiJî, Rliétonque, 8cc. ttu, konntut, viennent d'Aom». 

quoiqu'on pixwonce Kilfi ', Ri- bonor .- Ils ne s'afpirent point. 

tqrike. Exceptez feulement de cette rè- 

;. Ondiflingueenfrançotsdcux ^ , Héros , hennir^ furpU , h^' 

fortes d'A,' l'A ajhirit , & l'A lettr, où l'A s'afpire , quoique 

miuw ou nçn ajpirtif L'A afpi- leur étymologie latine conuncn- 

rée a toutes les propriétés des .ce pat une A. 
cofifonnes. Onn'elidepointde- L'autre, règle, c'cA que J!et 

vaut elle le voydlea qui ont moufiançoiscomnKnauuparum 

coutume de s'élider devant d'au-, U, ^iti vimneiu du moù laàns 

très voyelles, Ainft on, dû .■ jCj oui ne commtnuM pat par ^nt 

hontt , la haine ; jt hais , Ifs fié- n , doivent 4' afpirer, Ainfi , OA 

'riV,&c.commeondU/itcrdinif, dit lahairu, ta home, qui ont 

k courase , je fais ^ Sf. nonpas pour étymologie latine oJbm, 

l'honte, l'îicrof, j'hah, coaime pudor , mots , cotnme on le 

on diroit [avarice , Camour , voit , qui ne commencent pas 

j'aime. On ne lie pas non plus par une -A. Exceptez de cenc 

avec cette A ajpiréi les conlon- règle , heureux , huit , huître , 

nés finales des mots précédens huile, lùible. 
quî ont coutume d être lices Pour plus grande lûreté . 

ftvcc les voyelles : iiînfi Us Ht- nous avertirons à chaque mot. 
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fi Vh doit s'afpirerou non. 
Dans les dérivés &les com- 
fpCésj.on fuit la règle du fim- 
pte ; ainG diihaaori fe pronon- 
ce comme koAori en h muet- 
te; ( di-ionoré ; ) St tnhardlr 
comme hardi en k confonne ou 
aCpirée ; ( an-hardi , & non par 
a-àardi.') Exceptez feulement 
de cette règle les dérivés de 
Hiroi , qui ne s'afpirent p<»nt , 
quoique Héros s'afpire ; aînlï , 
uni bérotnt , itt traits biroï^ues 
fc prononcent u-iiéroïntt di tri- 
jeroïh. Exceptez aufli Exhauf- 
Jir, ( compofé de kmt'i qui ue 
s'afpîre point , quoique te fim- 

£le s'afpire. On prononce »- 
titffir, commes'ily avoit cxtiec. 
, A la fin des mots Vh n'eft 
afpirée que dans ces trois inter- 
jeâions : aà! th! okl 
H A> B 

HABILE, adjta. Habile- 
ment, adv. il ABiLtri. fut. f. 
X Vh n'eft point afpirée. ) Tout 
èfl bref. Abile, abiUman, abi- 
Uti; y- e muet. 

^^ Habue & hahilai 
régilfent l'infiniiif avec è. 

HABILISSIME ell un de 
jKS fuperlaiiis que l'ufage fouf- 
^e tout au plus dans la con- 
verfation 8t dans les lettres fa- 
milières. 

. HABILITÉ, f. f. Habili- 
ter, y. aS. ( termes de Droit. ) 
Tout bref. Tous les deux fe 
prononcent de même ; \'h efl 
;inuette. Abîliti, ■ 
' Bem. Le verbe régit Faccu- 
fatif & le datif; le fubflviiif 
"gouverne le datif; l'un & l'au- 
tre [ègillent l^nfinitif ovec à. 
'Cette claufe {'habilite ; on lui 
donne de l'habilité iiU fuccef- 
fion, À fiucider, 

~ HABILLEMENT. /«*/ m. 
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Habiller, vtrbe dit. ( ri-n'elt, 
point afpirée. ) Mouillez les.//. 
aii-ettnun aii glU.T'out ta b^. 

ReM, nahilUr, oatce V^c-■, 
cufadi, régit l'ablatif; t'habil-^ 
1er 8c être htUnlU ont ce derniçr, 
régime. L'article de cet ablatif 
eft iadéfini : On VhaiUla, il s'â«-. 
UlU , ou il itoit hutilii de ve- 
lours, d'an fa!in4>lanc. 

HABIT. /bé. m, Pronoaçei, 
abt. Tout bref, fans ( final, (,1'k 
muette. } 

HABITABLE, adj. Habi-: 
TANT, anie; _/ m. 6c f. Haii- 

TATiON. f. f, HAIiTEKt v; aâ, 

& aaa. ( l'A n'eA point arpïrée. }. 
Tout eft bref, excepté la. 3'' du, 
I"'' qui eA douteufc, & celle 
du a''-&du y- quiefl longue.. 
Abiian , tante f tacioit, tè. 

^fSt~ Habit tR, quand il 
eft aûif , régit l'accufatîf.. Jï*-. 
b'iier ks bois. Us palais, &C 
Quand it eA neutre, il dl fuî<, 
Tj de la prépofiiion datu m, 
4VK.-Ia t'"- pour les lieux, la 
9* pour les perfonnes; haiittr 
dans un Paltts, dans une.taèa-^ 
ne avK un ami. Sic. . 

-HASITUDE. fitb. f. Haii- 
TUÉ, Mfi. m. Habitubl, elle* 

adj. HABiTUELLEMENT. ady. 

Habituer, v. ae&f. (l'a n'eff 
point ifpiréc. ) Tout eft- bref. 
Abitudt, abUa-i;tu-il,tu-kU ^ 

tu^-iltman , tu-i . . . Habuutr ré- 
git l'accu faùf de la perfontie, 
fe daitf de la chofe , & Vinfi.- 
tif avec à; s'habituer -Sc eirt 
habitué ■ 4)Dt . ces deux derniers 
rédmos.' 'S'habitue:^ point v(w"- 
enrans k faire toutes feurs yo^ 
ktniËs, ÀJa moUefte, ou repos' 
Il e(l' dangereux de s'habituer ^ 
& il eft .fâcheux d'être habitué ai» 
jeu, â jouer tous Iqs jours. 
On fe fen plut fouYcm d'4£^ 
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.^w H^MîTVDt régit 
llnteitif ivec la particule ù; 
l'AiHn(df(itrdû;r4et iffaires cil 
J&R grand fecoun, &c. 

MASLER. V. onun. C peu 
nfité.) Hâblerie. /Î/J.V. Ha- 
BLIuK. /: Ht (. l'A eft afpirée. ) 
Tout birf, excepté la pénnl- 
difiie du %*■ . HabU, haUt-nt, 
ka-tUurt la i*"- 1& loiwue de- 
Tant r* muet; il A«^. Pro- 
niiicez Ai^&. 

-HAtME. >* ./ Hachbr. 
*. afl. HACSETTi./Bt. / Ha- 
chis. / M. HaCROIR. Jit. BI. 
Hachure, f f. O'à eît afpi- 
rfc dans tous ce» mots,) Tout 
eft .bref, excepté ta f- du der- 
aler qui eft longue, 6c celle de 
Vivant-dernier qui éfl douteufe. 

cAmt, WA»ni>-( muetaui"-, 

^ ftrméau a'- , i moyen au !•• . 

H AG 

Hagard, arde, aJj. (Vh 
rt afpîfé*. ) Tout eft bref. Ha- 
frd , gardt. 

• HAGUENAU,( viHed'Al- 
ftce. ) ■( l'A eft muette ) Aekato , 
**• t aatet. Tout bref. 

H AI 
^HAlE.//cl'^eftafpirée:) 
rrononceii^i, long. 

RSM. Ceux qui écrivent Hayt 
ne penfent pas qu'il foudroit 
prononcer Hi-'u, ce qui eft 
contre l'iifage. 

HAlLtON/:«.(rAeftaf- 
ptrèe.) Hâ-^h; i*"- longue, 
i'- b*ève. 

HAINE.//: C l'A eft-arpî- 
rée. ) Oi ifît la Mat, & noti 
fas l'haute i i'"' longue Hèât-.. 
AvMT Je la hairu xi%it la pr4- 
jnCtion faur ou tontrt : Je vous 



h A i . 

pirâjmlw là haut que VÀiiavÂ 
pimr fnoi , ou eontn moi. 

£h hittiu, adveibe, ié^ R 
géflidC ToDt le monde devi<oït 
• unir conirt les mèdirad» i ta 
èMitt de leur mhutnanîté. Jotb» 
au veibe avàir, iA n'a point dtf 
fécule, St c'dl ce vtrbe qui 
réât le rtom à l'accufatif ; la fo- 
cifté feroit plus tranquille , fi 
tottt le ihende a/voit tn ftaute les 
rapports. 

HAÎ^. V. aa. C l'A eft afpi- 
fée. ) HM,jt fuit, (flt non pas 
/Aaif. ) Prononce! jt hi , (bc 
mas htùffbni , qu'on prûôlMice 
Botihaî-çon ', & non pas nou- 
tdi-çon ^jeiaîjptis : ( prondncea 
ha-t-ci : )je Iimtm , ( prononcez 
ha-ï-ri:)kais, (ptbnbnctez hi,) 
^at jt hoij/i , je Làroii : U y a 
dans les temp| compoTés , }'m 
hai, favâs ùi , qu'on proiumce 
hà-î : Il ne fe dit guère à l'ao- 
rifte ; je Aiiù , f prononcez A<t4 , ) 
nî il la a*' pèrTonne dufingulie^dB 
llmpératlt. HaU : prononcez W. 

Etre haï Stft fiirc haïr régiffcnt 
fablatif; les génies tracai&ers 
fint hah , où fi foat hûr de tout 
lé monde. 

HAIRE./j: Cl'fteft afpt- 
rée ; la hairièy & non pas i'k<â' 
«;>!"» longue, tïht , i moyen. 

HAÏSSABLE. */y. (l'A eft 
alpirèc. ) ^aî-ç3--tàt, pénultiè- 
me diïuieafe. 

H A L 

HALAGiE. / m. Hîlï.J; m. 
C l'A eft afpirée : ) toiit baiiiSt 
lei" l'ai*"' du l'-eftlontne. 

HALEINE, f. / Hiii^ 
f. f. C l'A n'eft poiiit afpirét. ) 
Aline , àlini't ; V- dcHiteidè j 
3'- lônjué dam le â''-, 

Jttjw; LcDiaionnairé JOr- 
thographe écrit haitnét, hàûrtef, 
iaia accetat lUt k f- Tyllâbe. 
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V. 00. Hal£T?R' vtrbt neutre. 
( r^ efl.afpiréç. ) {fiiiV . W/' . 
AfW. Tout ell: bref , «scepri 
h i»«- du j+ . tous les •' font 
fcrtnéï , excepi^ ^ a'- du J'- 
qui cit un c njuei. 

HALLE. y^jtïÏALLÏBAROl. 
fuijk f. Halleba?Vïer. £ m, 
WaUimb,. fiitjl- mafc. C lA eft 
^fHrée.)Tout eft bref, ewepté 
la demiêi:^ dçs deu:( derniers , 
qin eft douteiife.' H<i/e > luithar- 

HALTE. /.iifVA eft a/fi- 
rie; (91 dùj^« Wk, (îuifeU- 
der V< (léjfc'W; ) i"^ ï>râvp. 

1i am 

HAMAC/ni. m. «ameaU. 
/ «. ( VA eft, afpirée ; on diï 
ù hamac , U kanuau , & non paf 
i'if^uc y rhaiBtau, : ); tout eA 
Iwef, excepté le sf- du s''- qui 
^ dputéufe. ila^ak , kamo , 
9U uuTiel fumuaux, 

'HA_MBOUnG,CvUlcd'Al- 
lenugne. )ri sVj>ire,at)]|lique 
dans HamioH/^^qa , oiji ; A^n- 
if^r, i*^- IçWf^ Uaii'haur- 
j.o4t}p4-Vi V"- iPt V lon- 
nies. 

niAMEÇOÎ<./«-(r4q'eft 
point afpirëe. ) jinwfon : tout 
bref; a*- cmuet- 

HAMP^r//. Cl'Aeftafpi- 
HAN 

HAÎ^AP.y:«., (l'JeftaT- 
jflstf^ y deux bt^v^ Chi pro- 
qo^pe le p finaL 

HAÎ^CHp. yj!*/l /. ( Mpi- 
«I l'A , ù kançh^ ; ) i""- lofl- 

^A]NETQN./«.rl'*«ft 
afpirèe. ) T«(i dj tflcf, Ifiwt- 
iait; V- e fniyt. 
HANG4ïlj3,o9a«p.r. 



H A H %7 

y: II. f t/^\xet Vki ) !"■ lon- 
gue, flangar. 

. HANICKCKHE./«*^jaB. 
Le Diâionnaifé JOTthMri^te 
écrit ces mots avec une À Vvytt 

HANNOVER . ou Hahm»- 
vBf. ( ^lle 8( Éledorat d'Al- 
lemagne. ) On pronotKe Ano- 
vrc :>"A çft (nuette. 

HANTER. V. oB. HANTia*. 
/sM. f. le ïJ eft peu ufitii 
f lA «A afpirée. ) i'»- kumiw 
dans les deux , v- brève &n^ 
le i''- * longue dans If i'- iïwi- 
/^jAdwin. 

ST* ffjHTMR eft quelqiia- 
fois ncuttt : Oa dit &wuo- ck{ 
quelqu'un , A«ii»r m <U ma»* 
Vvi lieux. 

HAPPELOURDE. ftttfl. f. 
HAPrxft. V. «a. ( afpirei V/t : ■) 
On ofi prononce qu'île p. TotK 
ell bref. HaptlourJt, hapéi it'« 
giuet au i"- , i fertné ma >< . 
H A Q 

HAQUENÊE.// Haquet, 
f. m. Haquetier. / w. ( l'A eft 
afbirée : ) tout bref, excepté la 
p^n^ltième du i"- qui eft Ion- • 
gue , Çç la derrière du demifr 

jcH douteuff. ffateni-t, Aa- 

, k^kt-fiè i %•• t omet «u 
,.r. &y-,i moyen m a^- , y^ 
^fertné ;m i"- & i«-, 

H AU 

HARANG , ou HAREV». 

filifi.lH. HAKAKGKA190T<./ÛJb^. 

/ HAHAVQifBE. y; / Ha»AW- 
eim». /; /.. c M m confonne 
% »r[ài^i ^ hai^uigt la iarm,» 
girt; &c. ) a'. Iraiguç darts 
tflus, jléqultlètpe ItHtgue im 
1q troB dentien, fiarang, A»* 
-î«««t«W, iw^Ofirtf hVt^rUi 
y- i moyen au i'- fc )«■ ,< 
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HÇR 

dans lé 3*- , h aayhf^H^a-aîi , 
nii-re. 

■ HÉROS,/.». (l'A eftifpi- 
fîe. ) Hirâ ; a'- longue. 

HERSAGE./ w.Cl'*pft 
afpiréeO i"'-iouTm, »•• brè- 
ve. Hér/ait. 

_ HERSfc./,y:Cafpir«rA.) 
!•«. hrève, i ouvert. H^u, 
_ HERSEMENT./w.H«s. 

SER, V. aS. ïlEt.SEVtL. fiiift. m. 
Cl'A s'afpirc) Tout bref; i'"- 
i ouvert, !'■ t miiet au i"-^ i 
^rmé au a'' . tËramaa , kirdf 



HÉSITER. V. nm. Qbot- 

^e.les Auteurs les plus exaâs 
ont toujours afpiri Vk dans ce 
moi i cepetMiant l'ufage a pré- 
valu d'écrire y *A^. I^'ononcez 
JH^iti, ToBt brrfj !•"• & j'^ é 
fermé. 

' HESSE.y:/HissoK,OTfe. 
^j, &.f.m.&.f. (l'A s'afpire : 
La Hclji, 6l non pas ^Htjfti 
U HijfSis , & non pta /e-^/où. ) 
1""*- è moyen Se brève , »•■ 
langue aux dciu àenàtrs.Hèu ; 
ai-çod , çod-Tt, 

HÉ T 
HÉTÉROCLITE. aJj. Hé- 
térodoxe. adjeH. HiTÉKO- 
G£ME. ^;. I"-'' &. !•' ^ fermé, 
-J'A cft iruette.J Tous trçf, 
\iào}Jiu , rodoka , Ti^m ; 4'i 
moyen au detaier. 
■ HÉTÉRODOXIE.//: (l'A 
èft mueite. ) i"*- & a'- i fermé , 
péoul;ièms longue. Êiéraiokcir, 
, HETEROGENEITE. ./. f. 
jV'-, a'-, 4'', V ^ dernière 
^ terme. Tout>rf. ,(_« eft- 
inuenej Étéroetné-iù, ' 

HÊTRE./.™. (l'A sVpire.) 
i"> loisne. Uetrti l«*^>ott- 
vtrr, à''*' «mçtt.'J 



i; 



. HfeU 4<f 

U'EUR. vieiu mot; ' 1^ a* 

& dit plus que joint & fc>4, O^ 

Wul : Bonheur, maUkur. i 

HEURE.// H£ÙKCVaKi 
MENT. lu/v. Heureux , eufe. 
défe8:\*", douteufe, iVlOrïgu* 
dûis les trois deniers. ( l'A mi 
s'afpîre point. ^ Eurt , «uw-* 
^tmaa, ea-itû , eu-reûjti Qe eik 
coaverraiion i u-rn; u-reure,8ie. 

A U bonae heurt gy*,, T«gh;l« 
fubjonâif. ., . 

^fS^ Hevbevx régit l'in- 
finîtif avec cJt , ou le Aii^otic- 
ni précédé de ^; le i'-'- , fi 
U verbe sy rapporte, Je s'-, 
sll Ac s'y rapporte pas : U eft 
htumtx d'àvtÛT échappé i ce 
danger ; il eft htureiix me l'o» 
ne le connoijji pas. hfoUére lui 
&it r^r l'infinitif av«c.i : La- 
place ^eft bautufe à vous ^ 
Toiçoiurer ; maïs haimix appli- 
1^ ;na<cho<es , ne régit point 
1m TDthci:; .&' pour le rÉcime' 
des noms, c'eft la prépo£tioil 
pauf^ .& non pas le datif: Cet 
éviocftOK eft iiturtax-four lut^ 
& non pu 'ni eft bautax. ■ 

HEURTER. V. ^. & «*Bf. 
( l'A doit s'alpîm'. ) Htuné ; 
deux bréi*eï, 

^ (ffif- JfiPHrzaa.plus cftin 
régime. ï*. Quand il cft affif, 
a régit l'acculatif. %". Quand u 
eft^ neutre , il régît la prépofi' 
lioB eontri , l'accnraiiC , ou , 
3*. le datif. HtuTUr eorttrt quel- 
que chofe ; -Hmitr à la pone 
de quelqu'un. ■ 

HEURTOIR. / m. ( IM eft 
afpîrie ■: it'fiaimir , &non pas 
l'hurtoir. J \*"- brève, î*- dou* 
tenfé; Hiur-taar. 
■■ ' - H'E 7t ■■■'' 

■ ïtkXA'GONE:/! 'it'HiXA-' 
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brève , )<• mmt 4aa» le i"^. 



HIÉ ftïÉ 

dfa toatéati , fi <• ne le te- 

fan, que ^nn> fyllabe, quùi, 

il cft fëul ; au Ueu que jràm 

èwo;^ un i^. trec «rom, dam «vam-Aio-, il 

H I A e& ajr«i foutenu. ^roffêta. 

WATVS.fMift. m. Cl'AcA M* rfe Ssint-Mirc aiome 

MiM«. > M fontM dtuz fyHi- qu'en effet, dam la prononda- 

bci. l-tfiêâ. On proMonc* l'i nop tmUiKÙre, Aûr ilêul fait 



iwak. deos lyUabcs : aiai* ii me pâ- 
li 1 B rolt mi ft trompe. 

HIBOU. /: ». C «fpiret H. ) HIER ARCHÏE.jbA./. Hii- 

ttlubau, & DM) pas l'Aikw; RAICHIQUE. 4i/;«ft HiéRab.- 

H l ■ ■ CHiQUïMEKT. ddver^. (l'A s'a(- 

- HIDEUSEMENT, aé». Ht- pire. ) ^ «^ <>« <!««! fyUabes. 

BEUX , eufe. W;. ( on doit a£- ICfi-rar-dàe , cKkt , dûk^man. 

pifvr 1'^ , Bilirè l'u&gs coif' Tout bref ,. excepté la pènul- 

tffairs , amariA par qudquei tième du !•'■,' qui eft longue.. 

Autéin. ) Hi-dti-itma» , hi- BIERES. (i^LedeProTcnce. 

é^ , dti-n i x«- longue. L'A eft muette. ) i*"- è moyta 

HIE & loiic. A-r«. 

HIE./:/(arpii«Ef*.)l4 Hl^OGLYPHEi /!<^ «. 

in, & son pat l'hit-i ) i«- HiÉKOCLTPBlQVE. Mjta. (Yh' 

looinie. M-<, doit «TalUi^. > ffi-i-ro-HH* , 

HIÈBLE.y:/:(na»e4r* k.4-n^Jihi%-ifetmé.T<m 

çA muette.^ t*^ i:aoy«i 0L fareC 

lUva. A-Mr. .< HILARITÉ. jW./motiW- 

HIER. «fr. Hii*. Vk aSt le gè, & qu'on idoprc. 

}*■ eà mcnofyUabe en Mofe. H I P 

et de deux f^bei en Poèfie; HIPERBOLE. Voyez Hy 

le >'• cft touiQuis de deux IVl- ptrboh. 

Ube«d«islei'''il'Acflaiuatc; HIPOCR^ËNE. / ^ (l'Ane 

eUe cft aTpiiée dam te %^- . 1er , t'afpire point. } 3*- i moyen. 

ki-ii- Tout bref. ipokrtiTt. 

££ju. Ain- efi m adverbe de HIPPOCENTaURE. y: «. 

femps. Il peut fe placer avant KirmoKOtit. fit. m. Hippo- 

ou après jlc verbe, mail iamaii potami fiti.m. (n'afpiiezptt 

entre l^uxîUaire & le pani- TA.) 'i'outbrtf, excepte 133'- 

(ipe : Nous alîimcs iitr , ou tç 4'- 4a x"-t SLh i- dui^. 

kitr nous allÂmei ; qnai)d iftr IpBfdiuArc , ipoJrômef ifçpatmu, 

nous ferions arrivés^ ou lâea, H I R 

ruidnolufenwisvrivâAwr; HIROND£LL£.//&noi 

non. pas, quaad sous ferions, pas HwoadtUi , ni AtaiààUi 

/LifT arrivés. (TA cft muMlé.) /nM^Jcja'- 

R^U- Boileau, r£pître 4} longue, ^''Irhre, l'/noTta, 

&it hm de deux iyllabe*; & tl »■'• muet. 

ne lut.cn donoe qu!,une dus H I S 

a*mh^r. Cefl ,àmi-l\ , pa«c HBTOIRE. >*. /. |hm>- 

<f)c 1» mot iUr m ftreit ^ mai. , aie. «^.-HistoiJiH. / 
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HIY ^ «Ot 'M<L 

m. ÏIisTOTiajpB.. V. aa. H»TO> ROIR- M ">. Hoâu. p/; ■ 

ftiETTi. yûM/^m.' HisTQUO' ;*"■ dmi^ufe, »•- péduMiii^' 

«JIkÀ. Historiquement ^t-. nbqofylUibe. Ot-ri-^ 

{'Th éft Éaiiétie lUfs tous ces . H O L i ' > 

ftots. ) M, û, io, font deux. HCÏU. adv. Se >S/k-«,<it 

Arilaïtâ , excmi^^mla y-, tafpkc.} cbux br^es. 

U-hdrt; (féiiuIuèmA longue.), BOLtANDË. >«i/i. /; C !'«' 

^iàl, d/«.,( ToKt. ëraf • J i/Z^ slafpireiejccspiiduufoc^^'lfdAf 

/ini , ( ^<* brève , 3'' <Jou-, Ittuit, chimji it.HoIlaBdt , fia-- 

fii^e.ylfiôrj-t,.,iJioi-l-iu,iJio' magi d'HolUn^.^ Vrcrnoocme 

nopafi , 'il^iki , iâoTlktmaK.. HoUndt ^ V- longue, -j 

Tout brtfï.,, ; ," HOUANDOB, elfe. 4rf;. 

"HlSTR;iON,£fl«.CFar«ur.) a[p»n&/;x:rAdoiti'afiriMt:» 

P dl du ^yi^J^itt. L'A elt Zi Soikndi. . & (los: f^ ft 

rtuctte.)'^^j-aa,- toi^t br^.. . ^ol^L 1*7'. br^vç ^ a»- .Itfii' 

H I V" ■ ' gue, 3'- è ouvert & longue. 

mvm..M.efJîiSiViài.t-.£ialâçJi,diu. 

aie. *dî. Hiverner. v«t. «eut, HOLOCAUSTE. /. in. f M 

(l'A cft muette. )/vir;ivérnB/, eftmu^ie.) OioAWfc.TootbMf. 

*&,■ Wm- a(- « çoveiri , lojj-*. HOLOGRAPHE.*ff«ac.l'A 

gue-^ah* u; i"- {càlimtati le cft mueteeO Oiografe. Toutclfc 

refte bref.. bref, ' 

^tT" Plu^^rs toivent kyver Rem; Ia Diâionnaîtc^d'Ok-»- 

avec un ^ ^. 8c l'Académie , th<Mr. renvoie 1 Olagrap&t... 

iaaicondantnércelur-cijadop^e; HQtSTElN, ( Province dm 

le premier » quoiqu'il vienne U Bafiê-SaM.en Allemaftbe.y. 

du latin //;/«». Dict.c'Okth, L'<&s'alpire.On dit le A<^In«,' 

RtM. Hivântr ne té dit ui« H O M * 

iesnoùfts. - , HOMARD. /«*. m. (l'i^oii- 

H O B , , ■ s'alpiwh)^«n«r; deux brèves^ 

HOBEKéAU.>M- '<"•(''* HOMÈRE. / ff». C foite* 

eflafpiTie,)A>krD ,-!••< muet- }«u de ctnCi. L'Aeâ.ametcr): 

* bref. I*" 'longue, 0«ir«. ■ 

HOC fiMM. • Il ne hat pas éczm.' 

HOCa: y«t/!. ffi^/ I^OCHE- wfd^ fana A,, parce qfle ce' 

MEMT f. m, liocKSM-r. f. ok qkc OWS vient de l'ËlbagiMd 

Hocher, v. 4d.HocaET.fu^. iombrt^i^ùffiifiehimmeXbcT.' 

m. (l'A s'afpirlc daiiscei mots.) D'0«THr, 

Apbt, hoc/uman, luHi/i^ , &«>cAfy HOMËUE./û^./ pfaïuU^ . 

bàthL Tout bi^f. "!*' r muet me longue. ( \'h en muette.- }-' 

dans le 2^^ & le )*■ , fermé OmMir^ %'■ é kifmé, 

ians le 4" » rfioveo dans le $•■ . HOAdiaOE. fi(t. m C ftW-' 

H'O G. pirez poist Vk. y Omeuit. IIAsp 

HQGUE./ii*./<»i. ( Port de nlfie & le msunre.&hviMlv- 

mer en NjormancUe-; arpiret^ trier. T<At bref. , 

VH : îàHom. > i"*- brfvc HOMMAGE. /i(».iii.Hail.i 

i/iy&(. MAoi , ie. A^r. HOMMAOER. 
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4t« HO M tfOM 

fifi, m. Tom eft bref, excepté i"- , ]•• , 4'- &. 6" , é famé 

u pémiMéme du )•■ . OiM^i au *.*■ . 

( la €« nmetn. ) HOMOLOGATION, f. f. 

Rmu. Hmmmp ne ngk te Homologuer, v. aa. (nafpi^ 

dadf qu'autant qu'il eii joint lez point H. ) ^tt^ea^skon ^ 

k.desTcriMi. On dit : LesAon- mm/m^. ' ■ ■ ' 

IM^ if^m nad à nos appas, HOMONïTIIEv aS. (f A cfll 

noiu plaifênt toujours : naii muette.) Omomnt. Tout breL 

«o ne doit pu éxn, tTaprès' JEfM.OnappeUtrAwnwr^Mfj. 

Molière : Cet hommoffs li noi en Gramnuirc^ les jnot^ qui 

«ppuaefoiu jamais pour nous ont beaucoup de reâcmbUnce 

«plaire. r«n avec l'autre, foit dans l'OT- 

HOMOGÈNE. ^r*â. Ho- thographe , fcât.tUas h pro- 

MOCtiriiTÉ. / / CM nes'af- nonciation.EsToiduiie lifte at 

' ~ ~ lw,jè>éui. phabètiqué,dri!fltepirM.rAb- 

moyen au bé dOlivet.: . '■ . 



t.) Omoàiu, 
i; )«• * moj 



£m§i. Bnfi. tonp. ' ' ' Srtfs 

AUne. Halfine. ;«£ne , ablGii. ' '^ùne iisé. 

Arant. Aytnt. taa. lacef-' ' Ijêi ' ' 

JUt de mnkt. On fe b^ ' , ( ijak. 

-'"■-- Ruelier. HP- ' . \ * Uaf, 



B«2» IlBoÙfc . Us.&ÙÎr.- ■ GT 

B««dl.- Bas. Maôre. TAtine. 

dur. Cfcï. Mrti.- i Mtt [dj 

C«p*. Cor. Mtfffe au jeu. . Ma^ , amaJ 

Camrt. La Cotir. MÂin, cl)ica< M^iio. 

CwÎM. T31 Crôi. Moif. ■'Mii, 

Di8«ï«.[1ll l>ég««.[a] M^. M«. 

Donc. Don. Vote. Vatte. ' 

titM. ËtaR^ Pdume. Ponvm. . 

WtUie. I AiM, partkî- Pocher du foitL pocher. 

FAe. J pe itoinin. p,'ne de fer. , p^jne. 

Vm». . \ f^ ^^■l PLjine. _ -pWne. 

ProÊJpr. F^. Rog» ll«l' ' • Rigne. ïl^J 

Fa». Foi. " Rfc,r6tu- -. ^LvtxR. 

J^iîmw. [noni] F««<.%il] rSiâi. 

G«iN. fie] Go««*. Saint. J Càtit. ' 

J«tt. J, _ ■ ' lStf,proiioin, 

a O M 

. D,g,l,7?<lT,GOOglC 



H O N «ON 457 

HONGRE, àdjtê, Cl'Aeft gSnitif :inaison[ied!t|ioiatM 

ttfpirèe.) i*"- longue. Hongr*. Jalouaaee, ol eitfa^oirt,com.', 

f^ Moycne ne fe dît que me on dit : Enfin honntur, 
Aei chevaux qui ne font pu en- HONNIR, v. iifi. ( l'A ell aS- 

tiers : mais quand il f'agh des pirieO Honi , deux tvèvcs. 
hommes de Zfo/ierir,. on dît t Rsm. Honni e& vieux, &U 

las Hongrois f an Hormois.VTO- n'eft aujourd'hui d'uTage qu'au 

noncez Hon-gro4 i deux Ion- participe ionni , qu'on n'em- 

eues. - ploie mime que cuns le flyl« 

HONORER. V. aH. Cafpî- femilier. '' 

rez l'A ) /fongrï'; !<«■ bogue. HONORABLE, adj. Ho- 

-HONGRIE. /«i./ (l'A Cft NORABLEMBNT. adv. HONO- 

sl^iirèe; cependant on dit: Du saihe. yûi. in. & ddj. HoNO< 

/■omr tTHongrU ; tau de la Xelne ftEB. v. alùf, Honorifiqubj 

^Hong'K ; ) i'"- & a'- ion- adj. ( l'A eft muene dans tou^ 

gués. Hanerî-e. ces mots. ) OnoTabU , anovbk- 

HONNÉTE. adj. HONNË- mon , ohorère ^ onori, ononfikei 

TEMENT. adv. HonnItetê. /; Tout cft bref, cxccptéla j-' du' 

f. !•■ longne , é ouvert , y; t \"-, qui eft douteufe, 8c celle 

. muet, t l'A efi muette. } OniUj du j'-, qui eft longue; JmoycnV 
ùaéteman , oncteti. tT' Hohorer , outre le ré- 

Rem. Honniie homme & hom- eîme abfolu , régit quelqiKfois 

tne hùnnéu ne foni pas la même Vâblatif de la chofe. Li Roi ho-i 

diofe. Le premier iîguifie un norataffemUètiefifrifratx, 
homme qui a de la probité, HONTE. /! /T Honteuse^, 

ou fimplement un homme qui MENT. adv. Honteux, enfe / > 

a de l'éducation, ou qui tient adj. (arpirez l'A; U- homtiX 

Un certain t^g. L'autre lignifie nonpasi'Aoni;.) Tout eft long,' 

Vn homme civil, & plein d'at- excepté les deux dernières au 

«eniion & de poliiefle. i'-. Hon-ttân'Oiani hoit'Uâi 

HONNEUR./ m. (l'A ne ati*. 
k'afpire point. 5 On ne prononce Rem. Sonu n'a point de plù- 

qu'une ». OneuT.,„Piqtur ihoii- liel , fit l'on ne doit pas inri- 

nmr. Voyez Piqutr.... Honntur ter F. Corneille , quand il dit : 

ïégtt rinfînitif avec <fc : lî eut ( Aoiu^.aa. IV ,(c. J:) Non, 

i'honneur de préfiater fon livre mais tous ayez dd garder' 

au Roi. le fouvenir Des ionui que pour 

Se faire thonneuriéàtVabli- tous pavois fti prévemr. 
A(. Cefl le comble de la dé- Hoiue tout feul, & n'étant 

Sravation défi faire honneur de pas joint à quelque verbe, n'a, 

» désordres. de régime que dans une feule 

j;^ En rkoTineuT & à l'kon- occaiwn. On dit : la honte if 

«urfedifent tous deux, &r6- nos fautes^ un moyen de nom. 

giflent le génitif; le premier eft corrigerl Mais on ns dit pas la 

plus commun, fit le fécond Airuf^ cette aftîon, pour dite 

plus noble & plus foutenu. Is AoAMquel'onenà,ouqu'oa 

Boum, On dit de même : A doit en avoir. Encore moins 

h louange y à là j^o'm avec .k dit-QS, l0èpiaeJumti,Uli9,nn 
Tom l. Miam 
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. - - . pour dire ,U entùte HORLOGE, fui. f. Hcma 
ce commettre le m^ , de pra- loger , gère. f. m. Stf. Ho&- 

tîqucr Je bien , le- refpefl hu- ^OoERiE./l/.cl'Aeft «nette.) 

fuin. Aînfi , Boileau ne me Orlçgt, logé, gèrt,pn-e. Tout 

paroii pas ejiift, quand il dît 1 cfï bref, excepté U }*- du 

(Ép. lll,)Desfupctbes mor- y-. Se U a,'- du 4'-,- ^ate 

tels le plus iffrcuf Lcn, N'ea 3'- eA un c muet dans le i"- 

doutons point Arnaud , c'eA fit le dernier, fermé dans le 

la honit du bien. i'-, moyen dans le }*■. 
_ AvMJ home régit Tablatif & t?" Plufieurs' font Hoiiùa 

ruifiDitif avec ù. mafculûi ; c'eft une faute qu il 

_ Éiri hoiatux a Ici mâmes ré- faut éviter. M"- de Saint- Marc , 

giines. Les méchans font fou- dan» une note fur un vns de 

vent honteux de leun fuccès J Boileau, dit, que beaucoup de 

■ ils devroient fêtre A leur bon- gens en parbnt font Horloge (è- 

fieur. Les jeunes ^s ont konte ninm , quoique l'ufage général 

Jt pratiquer le bien ; ils font le hffe mafculiih Cet ulage gé- 

ionttux d'îite/iirpntiiiâaitain. néral ifeA pas celui des mai- 

Honteux ne fe dit que des leurs Diâiotuaires & des per- 

perfonne*, & de ce qui y a fonnes qui parlent bien, rtke 

Apport t comme des aAîons, même aâîirer que l'ufage cea- 

4émarchei,'difcouts , projets, traire eft le plus commiu & 

cntreprifes, &c. le plus autorifé. 

HOP jy Plufieurs difcnt & écri- 

~ HOPITAL, fui. in.<Vhttt Tem Horlogeur <ï)ntre Fufagc. 

aiuette : y V- &. y Brèves. Pour Horla^tuft, il n'y a qu« 

-f rononcci 17 finale. t^uaU la populace qui le dife. 

H O Q ' HORMIS. Wv. ( autrefois 

, HOQUET. (. m, HOQUI- Horfms. ) Voyez Hort. Pro- 

' liov. f. m. ( afpiMZ l'A ; ) tmit noncct Homi\ deux brèves, 
da bre£ Hoki ^' hoUion ; ^ HOROSCOPE. y; «. (l'A eft 

V eiluniiBcyendusUa*'-, muette.) Ontikop*^ péauliièmc. 

Viuet dans le i'- . brève. 

H O R ' HORREUR, f.f. Hor«i. 

HORAIRE. *iijiS. (_Yk çfi tLi-adj. Horriblement, adv. 

«uetie : } V loDguft i moyen ( n'afpiM point l'A. ) Or-ratr^ 

"t^rt. »r-ribU, or-ribUman i !■"• loiv- 

HORDE. /. f &•■ brève .• gue : 1,; reftc bref. 
(;VA s'afpire.) Hordu 4Qr~ Avoir AorTaa-TipiVaf 

HORION. Ai. «. Cafpirei. blatif , & avoir de l'horreur la 

ÏA.:)tout eftbref; io fait deux priporulon pour avecraccuâ- 

-fyDabes. H«-n-oit. x\î. U a horreur de la tr^diifon 

, HORISON.M m. HORl- & de r/urreur, pour les trihrei. 

'^KTAL, aïe. Jdj. HoRisoN- Entùi, dvniriB Wcv ré^ l'ac- 

XUEMEKT, adverbe. { n'aipircï cufatif ■ U a en horreur ^perr 

(l<nni l'A. ) Oriroitf lontal, taie, fidie. 

tfieBuB. Tout bref, excepté la Avoir horreur r^t aulli l"!»» 

y- fku)s. i» trois derwtp. %iùf %vec <U ; /^i hamur et 
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ft ./îrt , & mime A le petifir. HORS-D'<EUVRE. fuh. m, 

HORS, OTijîqfniwi quigou- (TA s'afpire0^i»'-<^«-v«ii"'' 

verae le génitif ; Hort dt ht 8t !•■ brèves. 

vi/i( , &c. ( afpirei TA. ) HORTOLAN./ «. ( PA e* 

AiJM, Hwj dl préfwfitioft mueiie;) l'-fic}'- brèves. 0/-- 

de temps : Quand nous ferons toU*. . 

hors de t laver i ou de lieu , han ' H S 

du royaume , hon de U ville. HOSWCE. f. m. HosTlTA^i 

Souvent elle «applique à' dei lier , ière. f. m, &(. f. St adj, 

chofesqui n'ont nul rapport au Hospitalité, fuijl-f (VA cÇ 

temps , ni au lieu : Etre hart muette. ) Prononcez Vs. OJpi- 

àe ion bon fens, hors de prix, et , e/pliOr-iU , lii -re ,lité, To\k 

hors de raifon , hors ■/'haleine. cA bref « excepté la 4<' qui eft 

Quelquefois on ne remploie âoutcuCe dans le a'', é {crmè. 

Se pour marquer exception : looeue dam le 3'-, (moyen., 

y font tous allés , hors deui . HQSTIE. fut. f. C n'afpirei 

«U tro'is. Dam ce dernier fens, point Vh ;') 2'- longue. Of-li-t, 

«lie régit l'accufatif. HOSTILEMENT, adverbe^ 

Hormis ne fe dit que. d«ns Hostilité. M. /( on n'arpirè 

cette demiière acception, & il point ( l'A.) Opleiuâ , ojBlâi^ 

a le même régime. Il eft d'un Tout (âbref ; }'* ' '^''^ '^ '"*' 

ufage mmns frèqucnt, & ne fe H Ô T . 

dit euère que des perfonne*. HÔTE./", m. Hôtesse.'^/, 

Nors 8t Excepté admettent Hôtïl./bî. HôTELtERife./j^ 

à leur fuite un grand nombre HôT£LLiER,ièr^./m.SE^Çr^ 

de préjparuions , the^ , dam , eA muette. } Oit ^ oiiet , oièi, 

/but f fur, devaru, denilre, par- etileri-e * ou-Uè , iUre ; i'".» 

- m , vert , avunt , après , entre , longue dans le !*''• : tout le 

éepuis , avec , par f durara , peu- reite eft bref, excepté la p6> 

éànty â, dt, en, U tH allé par- nultième da 4'- &. du 6' mû 

tout , hors cht{ moi. On a fouillé efl longue i & U deriûère du 

fiar-tout, excepté darts ma inai- j'- quleftdouKufe; 2'- emuet 

bn. J'ai vifité par-tout , hors ïu i"- & aux deuK derniers , 

ftus U taMe, &c. jBioyen dans fei tutrcs. 

«■w^efttouioursprépofiiion, UOTTt. f. f. Uo-nÏY. f. f. 

& toi^ours fuivi aun ré^me; HottereaÙ./ m. Hottsus ^ 

la Fontaine le faitadverte. Se eufe,'/. m. &/^f^afpirea l'A; J 

l'emploie i la place de dehors, i"'- brève :1e râle brefaulH^ 

Dans la Fable 7 , Livre II , excepté la v- du i*- & du der* 

U Lice dit à fa compagne : Je nier qui eft longtie y & la der- 

fuis prête ï forllr avec toute hière du y- qui eft douceiilîv 

ma bande , Si vous, pouvez jïote , koie-t , hoiero , koteur ^ 

mma^ttthors.Yayti Dehors, uire; !•■ < muet a» 4*- St J»-*, 

{£|3F* Hors, avec les ver- é %mé m ^'■- 

bes , eft fuivi de la particule H O l)^ 
de avec l'infïniiif , ou de qm- . Ho». Les étrangers doîveat, 

avec l'indicatif. Hors de U Uier, prononcer cettefylbbe. comme 

Adh ju'il BtCa piu (lU, 4» proaoncent u ânlèui.boQie. 
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HOUBLON./k»jC nHOu- IBK, V. aS. Housssdb, enfe./. 

nt.ovtaHt.f.f.i'^CpnezVh.') n.ttf. îiovssiZRts.f.f.pbir. 

Tout bref, excepté la pénul- (affurez l'A dans tous ces mots:) 

, lUiiM du !■'' qui eft longue, ^ i"*- brève, i*- longue dans le 

moyen. Hoahlôii^ hou-Ue-miTt. !"■ , le 6^ & Je denùer .* le 

HOVZ^f. f. Hou». *. «^ reftc bref. Hoaeé, ktmçar, hôa- 

^Yi^ifpaiK.')Soii~ifkou-i; «, hniui , hoit-ceur , etù-^t , 

l"«- \oa^ dans k !*'■ , brive hou-e'ùrti %•■ i ouvert au l"*, 

dans le a'- . < muet au )'- , ^ fermé au 4'- > 

HOULLE.//. HOULLEUZ, è moyen au r- ■ 

café. mJj. HouLirri.//. ( on HOUSSINE. f. f. Hovssi' 

WiCpircVÂ;) i'"' brève, s*' Ion- NER. v.aS. Houssoib./. ma/. 

eue dans le 1'- & le 3'- , brève ( afpircs l'A i ) 1*"- brève . v- 

dam le dernier. Hou-le , Aos- brève dans les deux I*"-, dou- 

Itifltû'j^e, /uu-Uu ;%'• i aoyca teufe dans le y- .Hoiidntyhoit- 

au deniier. âné , hou-eoar. 

HOUPPE./:/ HouPPÉ,*e. HOUX'. /«*;?. nw/f. Cafpirez 

W^.'HovPPELAMDE,/./. Houp- t'A) /foû , monolVllabe long. 

PEH. «-.rfil. C l'Adoits'arpirer.) H O Y 

'HoH'pe , iiott-pt , ét^iou-prlan' (lOYAU./^fî. maf, (l'Aeft 

W*, Mu-pi; 1'"- brève, v- Ion- afpirèe. ) Hoa-yo; i"*- brève, 

vue dans le y-}, brève dans le l'-douteufe: au pluriel ifi>yiii«. 

a'- , k 4*- & le v . V- lo"- H U C 

£iie , dans le 4*- ; v- c muet . HUCHE, fuhfl. f. Huchzs: 

au !"• & 4'- , i fermé aux atf- vtrbe dfl. Huchet. fuifi. mafi, 

1res. ( afmrcz l'A. ) Tout eft bref. 

• HOURAGAN. Voyez Oa- HiKh,hiw/té,htichci%' emaa 

T4gtin. au i"',ïfcrméau !•' j^moyen 

HOURAILUS. fuhfl. mafe. au 3-- . . . . Hucfxr n'eft d'ubge 

HOUKET, fidifi. nufc. ( afpirez qu'il U c^aOe. 

l'A. ) Hou-rà-gli : %'■ longue. HUÉ 

Houri t deux brèves, 1- i WJtY., fuh.f.'acn. v. 48. 

moyen. ( afpirez l'A. ) i*- i fermé , long 

HOURVARt./B*Jî.iiM/:i'- dans le i"-. bref dam le a*. 

longue.çrA.s'afpîre.jWoHrvflH. Hu-i-e, hu-L 

HOUSARD./.m.Cl'As'af- HUETTE./:/Cafpirezl'A.) 

|»re. ) Prononcez Hou^ag , au Huia ; trois fyllabes , a*- * 

pluriu Ut Houfrrdt. Pronoiurcs moyen. Tout bref. 

h Hott-ioTt & non pas /^ H U G 

tof-t^r. • HUGUENOT , ote. f. maf. 

- HOUSEAUX./ maf.plur. & f HvGviso-nsMB./»bft. m. 

(l'A eftafpirée.)/fiw-t<f, deux (l'A eAafpirée.) ffc^iy, oir, 

l<HiEues. otijmt ; V- « muet. Tout biet. 

. liK>USPILLER.wri.^.Coti H U I 

tS^tt V6. •) HQufpiglit ; v- & HUILE. /«M. /. Huileux , 

3'- brèves. eufe. adjea. Huilbr, verbt aS. 

HOUSSAIE. /«>./. Hoos- Huii.,br. jW. mafi. HuiuÈBF. 

kÀXT./:M.Hou5>B.//. lîov^ /.yt (l'A eft muette.] sine &it 
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[o'nne fyllabe. i/i-le , m- Itû , l'^-Ioaguc; a<- 8c 3*- brèves 

eûii, uiii, lû-lié, lù-lU-rt; v- dans le %'■. Eua-blt, tun-bU- 

longue dansée %*,%'■ & der- maa; %•■ f muet. 

nier, douieufe dans le dernier, AsM.Unefautpas confondre 

l>rèvc dans le 4*- , e muet dans hunitU avàc ^ ou fimpîc, Boi- 

le i"- , i fermé dans le 4* & leau dît , {An Poétique , chant 

5»-, i moyen dans le dernier. 3 :) Que fon flyle Aumile & 

85" Dans les Provinces mè- doux fe relève à propos ; Bc 

tidioaales, le peuple fait huiU dans le fécond chant : Telle ai- 

nafcuJin, & dit : Du bon hiù' mable en fca air, maïs humble 

Ui c'eft dt la bonne kuilt qu'il, dans fon ilyle , &c. Dans l'un 

âutdire.. Sl l'autre endroit, dit M'- de 

HUIS.yài. mii/c. Huissier. Saint- Marc , Bolleau traduit 

fiib. mafi. (l'AeA muet. ) Uu^ mr humble fiyle , Vhuimlcra Jfy' 

moadfyllabe ; ui-tii; i'- dou- Itm des Latins : mais dans ces 

teufe. occafioni.Aunié/eiiefignitie JUS 

' HUlT.y: jn. HuiTAIV./:™. la même chofe qu'Au™i/û. Ceft 

HniTMKK. /ùbjl. f, HuiTiKMB. ^mpU qu'il faut ordinairemcac 

aJj. Huitièmement: lulv. ( af- pour tendre le mot latin j fie ^ 

pirez VA. ) Hait , monoryllabe. dans certains cas , il faut (e fer- 

Hui-uin, hià-ihie , hui-dime, vir du terme de bas, 

hui-ticmeman. Tout eil bref, ei- Le même Poète dît dans fon 

cepté la a'- , qui cft douteufe Ode fur la prife de Namur : 

dan» le %^; y-, 4'- & j'-; è Allez à LiÈge, à Bruxelles , 

moyen. ' Porter les kimbles nouvelles De 

Rbm. HaJiihnt c(V employé Namur pris à vos yeux. Il itfn 

Jubltantiremeni , pour fignifet là humble, aa lieu d'humiliant, 

. )e huitième jour-: La lettre eft comme il met humliadon, au 

du huitième. On dit huk dans lieu A'humïliié, dans cet autre 

le même fens •-■hs huit ùtSxiA.' vers de laSaiyte des Femmes: 

let. Sec. Soncceurtoujoursnourridansla 

HUITRE. /«i./At. (l'A eft dévotion , De trop bonne heure 

muette.^ Ut-tn; ■•'<• longue, appritihumiliation. VhamilitéeA 

H U L une vercu ; mais \'huniiliatu>a 

HULOTTE j: f. C l'A s'af- n'eft qu'un malheur, 

.pire.) Hulotte. Tout bref. HUMECTER, v. amf. Cofl 

HUM n'afpirepointW.Ji/miÀ/^.Tout 

HUMAIN , aine. aJj, Hu- bref i !'■ i moyen ; 3'- é fermé. 

MAINEMINT. aJv. HuwANiTÈ. HUMER, v. aS. f )'A s'afpi- 

/. /. HuHAHisBR. V. aSif. Hu- re.) Humé; deux brèves. 

MANisTB./:™. (l'Aefl muette.) HUMEUR. / /. Humidf. 

V-mem,miiu;umèneitutii;uma- adj. HumidehenT. adv, Hu- 

nitéy marnai, mamjle. Tout eft MioiTÉ. f.f, (l'A eft muette.) 

. bref> -excepté la a'- du i"- & U-mtur, u-iaidc, mJcman , tni- 

iu. %'■ , qui eft douteufe, e dite. Tout eft bref; %• e muet 

moyen. au i'- 6c J"-. . 

HUMBLE, ai'jea. Hvmble- ^7- On ne doit pas dire in- 

êtxn.adytTb. (l'A eft ametie.). difiëreiOBieiu , Être d'humeur ^ 
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&'* en kumtur. Le premier mar- ttttrr,f. m. HtlKl-EB , ou Hitit> 

tjat en quelque forte l'inclina- Ltt. v. neut. Husleuk. f. m. 

tioo , le tempérament la confti- ( l'A eft afpirée. ) V- tn^TC. 

toâoa naturelle. Le fécond ne HurUJe , htrUman , karii, ka- 

marque qu'une diCpolîtioa pré- Uur ; i«- * muet au i"- , ^ &r- 

fene & paflâgére. BouR. mé au s'- . 

Bat JliumiMr i^t h prépo- H U T ' 

lîtioni;âr(<RiuffKiir,U pri- HUTTE, f.f. Hutter. •, 

polnitMi dt : Il (H d'humtuT i 49. ( alpirez l'A.) !•'*• brèvE , 

totn Ibuârir; 'Atfttn fitumeur dt »*- brève dans le Z''- . /Ai/c , 

rite htté ; z- e muet au i"- , è 

HUMILIANT , SMC. adjta. kmi au a'-. 
C l'A eft muette.) {fiw/i-M.^K- H Y 

U; 4- looKiie. Hr, Dans tous les ino» qui 

HUMUaA'nON. / / Hn- çoaimencent pat ceire fylUe, 

«iLiBR. V, dff, HuMiUTfc. f.f. l'A eft mume, & ne s'alpîre > 

(l'A ne s'afpire point. ) U'HU- point. On ne l'a confeivée que 

E-*<mit umtâ i, tamCui. Tout pour l'iiTmologie. 
«fi bi«C H Y A 

tT' MejniUTÉ eft nn mot HYACWTHE , oa Jaok- 

pnreoicnt chrétien, dit M'- de las.futji. /^Prononcez /-d- 

,V AUAlas , & il ne faut pas ttinte , ou Ja-teia-Ui pénuldâ* 

s'en liirrir pour exprimer la mo- me longue. 
deitie, qiù n'eft qif<ane vertu WIAB&S, f. f. plur. ^Xhx 

iam/àoK. l'arpire pcûnt. ) l-ade. Tout hté, 

HUMORAL , ate. adu Tout H Y D 

Iwfj {l'A ne Vaf[Hre point.) HYDRAULIQUE. //(l'-ï 

£/morai, rak. ' eft muette.) Tout bref, lin- 

HUMORISTE. /: in Ceft «fa. 
ainfi que cenains appellent un HYDRE, fvh. f. ( n'afirira 

liomme qui a fonvenc de l'hu- paS l'A. Idrci ) i'». longue. 
meur , ou dort l'humeur eft HYDROGRAPHE. /»*- * 

changeante. Ce mot n'eft pas Htdrographie. fubft. f. (l'« 

encore naniralifii en France. n,e doit point s'aTpirer.] pàîul* 

HUN ■ tième du !'• longue. /.iiçr^*, 

HUNE, f / HUNIEK. f. m, idroerafi-e. 

Cris-afpire.) Hunt.humili"- HYDROMEL. Ji*. m. tttM 

brère, x''doutcufêdansle a-'-; brèves; y. i tnoyen, /*w^ 

ijermé. HTDROPIQUE. adj. & f. 

H U P Htdropisie. f. f. Proooncei 

HUPPÉ, f. f. Huppfc, ée. Idropikt, idroohp-e. Tout bref, 

édj. { afpirei l'A. ) Tout bref , excepté ta pénultième du dff- 

eicepté la pénultième du der- nier , qui A longue. 

nier, C^up^*,) qui eft longue. HYDROSTATIQUE./ A 

H U R ( l'A eft muette. ) Tout brti 

ÏWKE.fui.fiiaCpinzVi-) IdfofwJh. 
!•«■ longue. Hûrt. H T G 

HURLAI)E.>(f*./:HMLB-' HYGROMÈTRE. /# • 
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3*- i moyen. Tout bref. Igr^ t» Kypocoihlre , pour £re un 

mètrt. foit méUncolique , un urabt- 

H Y M ■ laire. 

HYMEN , Hyméhéb. / m. HYPOCRaS./b*. m. Qocl- 

Trononcez Imint, iméné-i; pé- ques-uns écrivent Hlppccras, 

nuldème longue dans le i'' -. Prononcex Jpokra. Tout bref. 

<BOf' «ï-Mf^ doit fc pro- HYPOCRISIE, /«i. /, Hy- 

ftoncer comme s'il étoît écrit voc%nt. f. m. 8c f. Pronon- 

imint, mais en ne faifant pref- cez Ipoknii-t , ijnÂrite; !•■ & 

f «I» pas fentir ¥t mntt de la fin. >*- brèves , 41- longue dans 

HYMNE. f.m.oaf. Im^iu, U i"-. 

comme s'il étoit écrit I-me-at; H YPOSTASE. /</*/!./. Ht- 

%•»■ longue. POsTATIQCfi. sJj. HYPOSTA- 

JtBM. Hynnt cft féminin , TIQUEMENt. adverlv. ( termes 

quand on parle de celle de l'E- Tiiiolc^iques. ) j'- longae au 

^i(e : Une belU Hymni ; 8t i": Ipo/-tdi€ ; y € jnoet au 

mafculin, miand on parle des deux derniers. Jpof-utikt ,. ti- 

Poëmes d'Homire , ou d'Or- kiman. ' 

phée : Lei Hymnes anciens. HYPOTHÉCAIRE. adieS, 

H Y P Hypothèque. /«* f. Hypo- 

HYPEBBOLE. fut.f. Ht- tkéquer. vcrie aSif. ( l'A «ft 

stRxouQUE. adj. Htperbo- muetce.) y- i fermé aa i"- éc ' 

LiQUEMENT, odv. Prononccz 3* , h moyen au ^*-, 4'- lon- 

Jpiriolt , ipirhoiih , ipirbolike- Eue >u i"'- , è moyen. Ipoièr 

tojK s %'• i ouvert. Tout bre& Ktri, ipoiike ,'ipotiki. 

HYPERDULIE. f. /. a- i HYPOTHESE, fub. f. Ht- 

•uvert , 4'- longue. ïpirduli-i. PO^HÉnQUE. adj. HrPOTHÉ- 

HYPOCONDRe. fubfl. m. TIQUEMENT. adverbe. ( Vh cft 

Hypocondriaqub. iid/ea. U muette.) ]•' i moyen & long 

ne faut pas csnfondrc l'un avec au 1"'. Ipoli^e ; i fermé 6c 

' l'autre ; le i*' eft le fiige de bref aux deux aunes, ipotitiktf 

la maladie ; le i-'- cft le mata- tikeman ; <*■ t muet. 

4e. Ipokondn , ipokondri-d-ke ; HYPOTHYPOSE, fiijt. f 

•'■ longue. 4'- longue. Ipotipôre, 

R£M. M'- de SaÙit-Matc , H Y S 

dans une note fur un vers de HYSOPE. yîi*./ Prononcez 

-fioileau, ait. aa'hypototidna^ut Ijope; 1*' brève. Quelques-uns 

s'emploie au lois propre, pour l'écrivent avec deux_^, contre 

rigrûficr un bomme malade (les Tufage fiç la prononciation. 

hypocondies,& qu'en ce fens, > HYSTÉRIQUE, arf/. a*- / 

ce» un terme de médecine , fermé. Tour bref, If-iérih. 

«lais que le même uf;ige veut H Y V 

an® gu'ui fcm figuré l'on difs HTVER. Voyez Hiw. 

'S» ^u pnrrâer. foiamti * 
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